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CAPITULUM  LVIII. 


De  quibusdAB  operibiu  Adriani  et  morte  ejiu  (i). 


COMESTOR. 


IpsBquoqueAdrianusimperatorin  Jérusalem  eversi 
per  Titum  statuam  suam  posuit,  ubi  arca  Domini 
steterat ,  quià  vestigia  civitatis  quaedam  adhiic  mane- 
bant.  Et  Judaei,  qui  latentes  undecunque  remanserant, 
quandoque  ad  locum  sanctum  redibant,  et  in  tantum 
multiplicati  y  amorenint  statuam.  Ob  hoc  Adrianus 

(i)  VincdeBeany.  IX,  90. 
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CHAPITRE  LVm. 


De  quelqnes  actions  d* Adrien  et  dt  sâ  mort. 


C01IB8T0R. 


L'umxuK  Adrien  fit  placer  sa  statae  à  Jërusalem 
dans  le  lieu  où  avait  été  le  temple  du  Seigneur.  Quoi- 
que cette  ville  eût  été  détruite  par  Titus^  il  en  restait 
encore  quelques  vestigesy  et  les  Juifs  se  tenaient  cachés 
dans  les  environs  pour  venir  de  tems  en  tems  vbiter  le 
saint  lieu.  Ils  se  m  ul tiplièrent  tellement  à  la  fin ,  qu'ib  en- 
levèrent la  statue  de  l'empereur.  Cet  attentat  fut  cause 
qu'Adrien  porta  les  derniers  coups  à  cette  ville ,  en  la 
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apposait  manam  extremam,  et  funditîis  evertit  ur- 
bem  y  et  edixit  ne  quis  Judsorum  remaneret  in  tetT& 
illâ.  Et  de  hâc  ultimâ  eversione  videtur  dîcere  Lucas  : 
et  capiwi  ducentur  in  omnes  gentes.  Hctgo  Floria- 
GEirsis. .  Denique  ip^  Adrianus  Hierosolymam  reae* 
dificavit,  et  illam  £liam  de  suo  nomine  appellavit. 
Cujus  opère  factum  est ,  ut  loca  sancta ,  id  est  domi- 
niez passionis  et  resurrectîonid,  qaondàtn  extra  urbem 
jacentia,  tune  ojusdem  muro  septentrionaK  circusi- 
dentur.  Deinde  praecepit  ne  oui  Judaeo  introeundi 
Hierosolymam  esset  licentia,  christianis  tantùm  ci- 
vitate  permisse.  Unde  primus  ibidem  ex  gentibus 
Marcus  episcopus  constitutus  est  ;  ut  ex  hoc  tempore 
et  deinceps  ibidem  assumere  episcopos  ex  circum- 
cinone  cessatum  est.  ëusbbids  ,  in  Chroniiis.  Tan- 
dem Adrianus  morbo  intercutis  aquae  apud  Baias 
mortuus  est.  Hic  cùm  insignes  plurimas  ledes  Athenis 
fecisset,  agonem  edidit,  bibliothecam  miri  operis 
extruxit.  Item  Roms  palatium  quod  dicitur  Adriani, 
aedificari  jussit.  Hugo.   Floruit  his  diebus  Acquila 
orator ,  génère  ponticus  y  secundus  interpres  mosaicœ 
legis  post  Septuaginta. 
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ruinant  de  fond  en  comble  et  en  ordonnant  à  tous  les 
imfa  de  quitter  le  pays.  C'est  de  cette  dernière  destrucn 
tion  que  parle  saint  Luc  lorsqu'il  dit  :  Ils  feront  emme^ 
nés  capii/s  chez  toutes  les  nations.  Hugues  de  Flburt. 
Dans  la  suite,  Adrien  lui-même,  rebâtit  Jérusalem ,  et 
l'appela  de  son  nom  £lia.  Par  cette  reconstruction , 
les  lieus  saints ,  c'est-à-dire  ceux  de  là  passion  et  de  la 
résurrection ,  qui  étaient  auparavant  hors  de  la  ville , 
se  trouvèrent  compris  dans  son  enceinte  septentrio- 
nale. L'empereur  interdit  l'entrée  de  la  ville  aux  Juifs, 
et  la  réserva  exclusivement  aux  chrétiens.  C'est  pour- 
quoi on  choisit  pour  la  première  fois  un  étranger  pour 
évéque  en  élevant  saint  Marc  à  cette  dignité ,  et  depuis^ 
cette  époque  on  cessa  de  les  prendre  parmi  les  circoncis. 
Chronique  d'Eus&be.  Adrien  mourut  d'hidropisie  à 
Baies.  Il  fit  construire  un  grand  nombre  d'édifices  à 
Athènes,  y  établit  des  jeux  publics  et  une  bibliothèque 
magnifique.  11  fit  aussi  élever  à  Rome  le  palais  qui  porte 
son  nom.  Hugues  de  Fleury.  En  ce  tems-là  florissait 
l'orateur  Aquila  le  Pontique,  second  interprète  de  la 
loi  de  Hobe  depuis  les  Septante. 
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CAPITULUM  LIX. 


Dt  luÊÛïdàomè  «tpitit  i^aààt  triom  tahstfom  MtMMis  et 


J?a?  /^'^/t>  Pontificum. 

SixTO  pap»  successit  Thelesforus.  HiC|  natione 
GraBcus,  ex  anachoretis ,  sedit  annis  xi.  Qui  consâtuit 
ut  septem  hebdomadis  antè  Pascha  jejunium  celebra- 
retur^  et  in  natali  Domini  noctes  missae  celebraren- 
tur.  Nam  omni  tempore  ante  horae  tertiœ  cursum 
nuUus  prœsumebat  missas  celebrare ,  quâ  horâ  Domi- 
nus  uoster  asceudit  crucem;  et  ut  antè  flacrifîcium 
liymiius  4ic«ce|tQr  angelicus ,  faoc  est  Gloria  in  exeel- 
sis  Deo.  Hic  martyrio  ooronatiia  est  et  sepuhus  jilxtà 
corpus  beati  Pétri  in  Vaticano,  iv*  nouas  janiiarii. 

(i)  Vino.  de  Beaor.  IX ,  90. 
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CHAPITRE  UX. 


Institution  du  carême ,  des  trob  messes  dd  iKoSi  et  dn  Gimia  in 


fjistoire  des  Pape$. 

Lb  pttpe  ««int  Sixte  eut  pour  succesAMf  suniT^a^ 
pbore ,  Grec  de  natioa  «t  lant^orète  >  qui  #i4get  <hib6 
ans*  11  établit  r^^sage  àm,  je&ne  ie  sept  seioaÎQes  avAt 
Pâques  9  et  vonlut  qu'on  célébrât  des  messes  pendant 
la  nuit  de  la  fête  de  Noél  ;  car  auparavant  on  ne  se  serait 
permis,  dans  aucun  tems,  de  dire  la  messe  avant  la  troi- 
sième heure ,  parce  que  ce  fut  à  cette  heure  que  Jésus- 
Christ  monta  sur  la  croix.  On  doit  aussi  à  ce  pape 
rtitmne  angélique,  ou  le  Gloria  in  excebis  Deo^  qu*on 
ebanté  av«nt  le  sacrifice.  Il  reçut  )a  couronne  dn  mar- 
tire  et  fut  enterré  à  Rome  auprès  dessftut  Hefre  dana  le 
Vatican,  le  iv*  des  nones  de  janvier. 
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CAPITULUM  LX. 


De  imperio  ^otonfû  Piî  (0 


EUSEBIUS. 


T1TO8  Antoninus,  cognomento  Pius,  cum  filiis  suis 
Aarelio  et  Lucio ,  Romanorum  tertîus  decimus  kn- 
peravit  :  cœptt  anno  Doraioi  cz.l,  mundi  vero  iTMcm, 
et  imperaTit  annis  viginti  duobus.  Hugo  FijObucersis. 
Antoninus  Pius  erat  vir  peritissimus  et  naturt  be- 
nîgnus.  Qui  ab  Adriano  in  filîum  adoptalus  fuerat , 
cujus  et  gêner  erat  ;  et  ità  tranquillus  extitit,  ut  roerito 
Pius  appellatus  sit.  Nam  ad  illum  extene  gentes  le- 
gatos  misère  y  Indi  scilicet,  Bactriani  et  Hyrcani, 
justitiâ  tanti  imperatoris  compertâ.  £ral  enîm  carew 
«ppetentiâ  gbri»  et  ostentations 

a 

(1)  Vtoc.  de  BeeuT.  IX ,  91. 
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CHAPITRE  LX. 


Bègne  d^ An tonin^le  «Pieux. 

4  ,  **  • 


SII8EBE. 


TiTcs  Antonin ,  surnomme  le  Pieux ,  treizième  empe- 
reur romain ,  gouverna  l'empire  avec  ses  fils  Aurèle  et 
Lucîus  :  il  commença  à  régner  l'an  de  Jésus-Christ  1 40  et 
du  monde  4108,  et  occupa  le  trône  pendant  vingt-deux 
pns.  HuGUBS  DB  Flsuby.  Antonin  le  Pieux  étaitun  prince 
Irès-habile  et  plein  de  bonté.  Il  avait  été  adopté  par 
Adrien  dont  il  était  aussi  le  gendre.  La  douceur  de  ses 
mœurs  lui  valut  le  surnom  de  Pieux ,  et  sa  justice  était 
si  célèbre  parmi  les  peuples  étrangers,  que  les  Indiens, 
les  Bactriens  et  les  Hircaniens  lui  envoyèrent  des  am- 
bassades. Il  était  insensible  à  l'ostentation  et  à  la  vaine 
gloire. 
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GAPITULUM  LXI. 


De  ApoUonio  phllosopbo  et  Galteno  madico  (i). 


EUSEBIUS. 


Temporibus  Antonini  Pii  ^  ApoUonius  sloîcus ,  n^ 
tipne  calcedonicus,  et  Basilides  scythopoliunus^pbi* 
knsopbi  iUu&tfes  habeotur.  Qui  verûsimi  quixjQB 
Cassarispraaoeptores  fàerunt.  Taurasq«oqua  Berytius, 
platonîc»  secte  philosoplius^  clarus  habetiur.  Iteni 
EusEBius.  Antonini  Pii  temporibus ,  floruit  Oaltenus 
insignis  medîcus.  AcroR.  Hic  siquidem  scrîpsisse  re- 
peritur  libnim  de  alchymiâ,  cujus  titulus  est  de  Ramo 
pomicongelati;  de  medicinâ  verolibrosplurîmos,  vi- 
delicet  de  Complexîonibus ,  de  ElemerUis ,  de  Malitici 
compleœionis  dii^ersœ ,  de  Firtutibus  naturalibus ,  de 
CompendiosUate  pulsuwn  y  de  PiUsibus  his  qui  in- 
troducuntur,  de  Cousis  pylsmim  et  eorwn  diffèrent 
Ois;  item  librum  coimneiitarioruin  super  librum 
suum  de  pulsibus  his  qui  introducuntur;  item  librum 
de  jinatomiâ ,  de  Juifamento  membrorwn ,  de  Morbo 
et  causa  accidente ,  de  Crisi  ;  item  de  CriUcis  diebus; 
item  libros  de  DivaniuUarum  majorem  et  minorem  ; 
item  de  Simplici  medicinâ ,  de  Profecùs  medicinis , 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  IX,  93. 
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CHAPITRE  LXI. 


Bq  .phîloiophe  ApoUaniqi  et  da  méleoio  G«)mii« 


EU8E1IE. 


Do  -teais  d'Antomn^le-Pieux,  ApoUankit  le  stoïcien^ 
dp  Cftlcédouoi  et  Bafittide  y  de  Scithopolis,  se  rendirent 
célèbres  dans  la  philosophie.  Ils  forent  leë  véritableA 
précepteurs  de  César.  Laurus  de  Bérite ,  philosophe 
platonicien  y  florissait  dans  le  même  tems.  Eusèbe.  Sous 
le  règne  du  même  empereur  vivait  aussi  le  célèbre  mé- 
decin Galien.  L'auteur.  Il  composa  un  livre  d'alchimie 
intitulé  la  Branche  da  pommier  gefé  ;  plusieurs  ouvrages 
de  médecine!  savoir  :  les  traités  des  CompUxùmsj  des- 
ÉlêmenSfdesIneanvéniens  de  chaque  complexiouy  des  Farces 
naiarelleSf  de  FUtilàé  dapoals,  des  PalsaiionSy  des  Causes 
du  pouls  et  de  ses  Différences;  des  commentaires  sur  son 
TraiU  des  pulsations  ;  un  livre  d'âvuv^omî^,  d'autres  sur 
t Usage  desmmninSf  lesi)aiuses  aecidemellet^ei^maladieSf 
les  Crises,  U  Tems  criliquê^  des  traités  de  la  Médecine 
simple^  des  Progrès  de  la  médecine,  de  la  Nature  des  mala^ 
dies,  des  Expériences;  un  livre  intitulé  le  Génie  de  la 
santé  o«  la  Thérapeutique;  t Antidote  des  passions ,  ou- 
vrage contenant  ses  secrets  et  adressé  i  Montée  ;  le  livre 
du  Pouls  et  de  V Urine  dédié  à  Glaucon  ;  celui  qui  est  inti- 
tulé Achinagogue  ;  un  recueil  de  lettres  adressées  à  Pa- 
temien,  et  peut-être  encore  d'aujtres  ouvragesdoiitnous 
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de  Proprieiate,  de  Experimentis  ;  item  librum  Tegni 
et  Megategni  (i),  librum  de  Ingenio  sanùails,  qui. 
dicitnr /àculias  i/ierapeulica  ;  item  Passionarium  an- 
tidotarium  librum  seci*etorum  suorum  ad  Monteum; 
item  ad  Glauconem  de  Pulsîbus  et  urinis^  librum 
qui  dicitur  Achinagoga  ;  item  librum  epistolarum  ad 
Paternianum ,  et  forte  alios  qui  ad  nostram  notitiam 
minime  deveneruut.  Hierontmus  contra  Joifianum. 
Galienus  doctissimus  Hippocratis  interpres,  athletas 
quorum  vita  et  ars  sagina  est,  dicit  in  exhortatione 
medicins,  nec  posse  diii  vivere  nec  sanos  esse;  ani- 
masque  eorum ,  et  nimio  sanguine  et  adipibus  invo* 
lutas,  nihil  tenue ,  nihil  cœleste,  sed  semper  de  car- 
nibus  et  unctu  et  ventris  ingluvie  cogitare.  Florebat 
eo  tempore  Polycarpus  Smymeus  episcopus  et  Papias 
Hierapolitanus. 


X^^%i^%<^<>^%^<M*^^^^*^>i^^%/^^%^^^^^<%i^^l^^X»^<<^l^»^i^^<%»%^«^^fc<»^%^%>»^^fc»»<Vfci^ 


CAPITULUM  LXII. 


D«  Jmtino  philoMpho  «t  morta  Anfconiu  (a)  * 


HXUNANDUS. 


PoRAo  Justinus  philosophus  Ântonino  Pio  librum 
de  christianâ  religione  compositum  ti^didit,  et  be* 

(i)  Ce&  deux  mois  s'^rivent  TÎ'^yn  et  finyArix^f. 
'3)  Vmc.  de  Benuv.  Xf,  94.  '' 
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n*avons  point  connaissance.  Saint  JinèmzeonireJovien, 
Gàlîen ,  savant  interprète  dHippocrate ,  dSt  dans  une 
exhortation  médicale  y  en  parlant  des  athlètes ,  dont  la 
vie  et  le  métier  sont  tout  entiors  dans  lettr  embonpoint, 
qu'ils  ne  peuvent  ni  vivre  long-tems  ni  se  bien  port^  ; 
etque>  chargés  de  graisse  et  gorgés  de  sang^ils  ne  sont 
susceptibles  d'aucune  idée  délicate  et  sublime ,  et  s'oc-. 
cupent  uniquement' de  viandes ,  d'huile  et  de  tout  ce 
qui  peut  satisfaire  leur  voracité.  SaintPolicarpe,évéque 
de  Smirne  ^  et  Papias,  d'Hiéraple ,  florissaient  aussi  à 
cette  époque. 


OBSBmYATipv.  On  n'a  su  comment  exprimer  en  français:  «il^m 
libros  de  Divanuiliarum  majorent  et  minorent  ;  »  il  y  a  Traisembla- 
blement  en  cet  endroit  quelque  erreur  de  copiste. 


^)>lfc^%^^^^»^^^v^^r^^^^^»%^^i%^»»i  %/*^^m^mm^t^^m^0t^^  %,^^%^^Ê%^^Ê%^%^^m^^^^^wm 


CHAPITRE  LXII. 


Du  philosophe  Justin.  Mort  d'Antonin. 


HBLIJVAIID. 


Lb  philosophe  Justin  présenta  à  Antonin-le-Pieux  un 
ouvrage  sur  la  religion  chrétienne ,  et  le  rendit  par  là 
favorable  aux  chrétiens.  L'auteur.  Trogue  Pompée,  né 
en  Espagne ,  composa  en  langue  latine  l'histoire  du 
monde  depuis  Ninus,  roi  d'AssiriCy  jusqu'au  règne  de 
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njigpuia  iUum  ergll  Chi»stianas  hoqûiies  ijeddidîU 
l^aroRr  PwipeiM^  T^ogiiB-^  natioiiâ  Hbpamis,  bitius 
Qfbis  bistoinas ,  k  tempore  Nim  régis  AssyrMrus  u»* 
que  «4  monardiiaiti  Caesai^is^,  htkio  sermoiie  onnpo* 
suit  pet^'  liiiros  itif  ,  qiHirâm  abbreviationem  féâZ 
ta^nvts^  ejus  discipcilus ,  de  quo  multa  in  hoc  opère 
Ibcîs  congruîs  inseruimus.  Hogo  Floriaceitsis.  Porro 
Antbninus  Fius  decessit  anno  imperîi  sui  vigesimo 
tertio.  Ob-ejus  honorem  templa,  sacerdotes  atque  alia 
multa  honorum  insigaia,  Romae  à  senatoribus  suât 
décréta.  Tune  Marcus  Aurelius  Antoninus,  Romano« 
rum  imperium  assecutus ,  imperavit  annis  deeem  et 
rioveîn.  Hic  firil  vir  tantae  scveritalis ,  ut  ab  in&ntiâ 
vultum  nec  ex  lœtitiâ  neque  ex  mœrore  muta^erit. 
Hic  etiàm  ascivit  sibi  ad  imper ii  partem  Aurelîum 
G>mmodum  suum  propinquum;  et  hi  ambo  contra 

Partbos  admirabili  virtute  et  felicitate  pugnaverunt, 
et  unà  de  victoriâ  parthicâ  triumphaverunt. 

CAPITULUM  LXIII, 

De  tmperio  Antonini  Yen  et  Aurelii  (i) 


r.      wasEmvs'in  Chronwi^. 

KouANORUM  igitur  quartus  decimus  regnavit  Mar- 
cus Antoninus,  qui  et  Yerus,  et  Lucius  Aurelius 

(i)  Vittc.  de  Beanr.  XI ,  9$  et  tair. 


Cçsar,  eo.  44  Ibves.  CeiM  hiflKwo  fau  êW^in  ftt  > 
Justin^  son  discqtle,  dom  nous  «v&db  emprotM^* I|1«K 
sieurs  passages.  HecuKS  os  Fi.sdat».  Aptoniqirle^Piêox 
moamt  dans  la  vingt-lroisiènifr  année  de  sop.  7ègi^e« . 
Le  sénat  lui  consacra  un  temple  et  des  prêtres ,  et  ^t 
rendre  à  sa  mëmoire  les  plus  grands  honneurs.  Marc- 
Anrète  Antoiiin ,  qui  lui  succéda ,  régna  dix-neuf  ans« 
C*éfiaîc  an  prince  si  sévère ,  que ,  même  dliùs  son'  en- 
&see  j  h  joie  on  k  douleur  ne  le  filrent  jamaib  «haùger 
dUTfaafe.  11  associa  à  Tempire  AutéHus  Commode ,  soif 
paBCBt.  Tous  de«x  comiNMtfirtnt  les  Pairnhe^av^c  tfuttMl . 
de  bonbeoc  q«e  da-conrage^  et  raçwrMV  eiiftemMi  têê^ 
héfimmm  in  triomphe.  ' 


•  * 
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CHAPITRE  LXIII. 

HAgne  d*Anfoninu»-V^ru9et  de  Marc-Aume. 


Marc-Aurêle  Antonin,  14^  empereur»  qui' régna 
avec  Yérus  et  Lucius  Aurélius  Commode,  monta  sur 
le  trône  Tan  162  de  Jésus-Chrbt  et  il2S  du  UMindû. 


l6'  ANMAas' 

Gommôdus  ^  anno  Domini  clxii  ,  mundi  veii  vmcxxr. 
Hi  primiibi  squo  jure  impértum  admmistraverunt, 
ctim  usque  ad  hoc  tempus  singuli  Augusti  fiierint 
Hugo  Flokiacensis.  ïlorum  împeratorum  tempori- 
bus ,  persecutio  christianorum  ,  jam  post  Neronem 
quartâ  vice ,  cxcitata  est.  Qu«a  fervente ,  Polycarpus- 
vir  egregius  ^  Joannis  evangeiistae  et  apostoli  discipu- 
lus^  Srayraeorum  episcopus^  in  Asiâ  m^rlyrio  vitam' 
finivit.  AcxoB.  Item  sub  eisdcm  Antoi^ino  et  Aurelio 
passî  suot  venei:abile$  martyres  Pionius,  Justinus, 
cum  8tciis  ipsorum.  Item  facta  est  persecutio  Lugdu- 
nensium  et  martyrisatio  sanctorùm  Fôrtini  episMilopi 
sociorumque  ejus.  Item  passi  sunt  Alexander  et  At- 
talus  cum  sociis  ipsorum  ;  item  Ponticus  et  Blandina 
TÎrgo.  Item  passa  est  sancta  Félicitas  cum  septem  filiis 
suis.  Item  passus  est  sanctus  Pontianus  et  Flocellus. 
Item  Praxedis  et  Potentiana  virgines  passœ  sunt.  Item 
Victor  et  Corona  virgo  passi  sunt.  Item  sanctus  Ck)n<- 
cordius  et  Marcellus  et  Yalerianus  cum  sociis  eorum 
passi  sunt.  Itemplurç»  alii^pasçi  suqJLj)pnim  ten^po^ 
ribus,  quorum  nomina  non  ascripsimus,  brevitatis 
causft.  EusEBiu^.  (i)  Ëo  feeropore  Hegesîppus  insignis 
habetur,  et  Dionysius,  Corinthiorum  episcopus;  sed 
et  Pynitus  nobilissimus  apud  Cretam  episcopus  fuit; 
Philippus  etiàm  et  ApoUinaris  et  Melito  Musanusque 
etModestus  et  prœcipuusirenaeus.  Quorum  omnium  ad 
nos  usque  apostolicaefidieî  et  sanœ  doctriuae  prsecLaris- 
sima  monumenta  praelata  sunt.  Hieronymus  ^e  illus- 
iribus  vins-  Hegesippus  vipipus  apostolorjum  lempp- 

(i)  Viiic.de  Beauv.  XI,  c.  tt^. 
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Ce  fot  pour  la  première  fois  qu'on  yit  plusieurs  empe* 
reurs  régner  ensemble  ;  jusqu'à  cette  époque  l'empire 
avait  toujours  été  gouverné  par  un  seul  Auguste. 
Hugues  de  Fleury.  Sous  ces  princes ,  les  chrétiens  fa-, 
rent  persécutés  pour  la  quatrième  fois  depuis  Néron. 
Pendanl  le  cours  de  cette  persécution ,  saint  Policarpe , 
disciple  illustre  de  l'apàtre  saint  Jean ,  Tévangéliste ,  et 
évéque  de  Smirne ,  termina  sa  vie  en  Asie  par  le  mar- 
tire«  L'AUTEua.  A  la  même  époqtie  périrent  les  vénéra- 
bles manirs  saint  Pkmius  et  saint  Justin ,  avec  leurs 
compagnons  ;  saint  Foflia  et  ses  compagnons ,  pendant 
la  persécution  de  Lion  ;  saint  Alexandre  et  saint  Attale , 
avec  leurs  compagnons;  saint  Pontique;  sainte  Blan- 
dine ,  vierge  ;  sainte  Félicité  et  ses  sept  fils  ;  saint  Pontien 
et  saint  Flocelle  ;  sainte  Praxède  et  sainte  Potentienne , 
vierges  ;  saint  Victor  et  sainte  Couronne ,  vierge  ;  saint 
Concorde,  saint  Marcel,  saint  Valérien,  avec  leurs 
compagnons ,  et  beaucoup  d'autres  qu'il  serait  trop 
long  de  nommer.  Eusèbk.   Saint  Hégésippe,  Denis, 
évéque  de  Corinthe;  Pinitus,  d'une  famille  noble, 
évéque  de  Crète  ;  Philippe ,  Apollinaire ,  Mélitor,  Hn- 
san,  Modeste,  et  surtout  saint  Irénée,  se  rendirent 
célèbres  dans  le  même  tems.  Ils  nous  ont  tous  laissé 
d'illustres  monumens  de  la  foi  apostolique  et  d'une 
saine  doctrine.  Saint  Jérôhe.  Hommes  ilL  Saint  Hégé- 
sippe ,  presque  contemporain  des  apôtres ,  composa  en 
cinq  livres  l'histoire  de  TEglise,  depuis  la  Passion  de 
Jésus-Christ  jusqu'à  son  tems ,  et  y  rassembla  beaucoup 
de  choses  utiles  aui.  fidèles.  Cet  ouvrage  est  écrit  avee 
simplicité  ;  l'auteur  y  dépeint  les  caractères  du  stile  de 
tous  les  écrivains  dont  il  rappoA*te  la  vie.  Il  dit  lui-; 
même  qu'il  vint  à  Rome  sons  saint  Anicet,  dixième 
successeur  de  saint  Pierre ,  et  qu'il  y  demeura  jusqu'au 
V.  a 
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rtoBt  y  omnes ,  à  passîone  Dornini  uupt  ad  sciam  sBta- 
teaii  ceclesiaslicoruin  actuum  texeâs  hbtènaa,  mtit^ 
taque  ad  utilttatem  credentium  pertiaentîa  hinc  îndè 
congregans,  quinque  libres  composult  sermone  sim- 
plici,  ut  quorum  vitam  sectabatur^  dicendi  quoque 
exprlmerct  caracterem.  Asserit  se  venisse  sub  Aniceto 
Rotnam,  qui  decimus  post  Petrum  fuit  episcopus,  et 
persévérasse  ûsque  ad  Eleutheriuin  ^  cj^usdenpi>  urbi& 
episQopum ,  qui  Aniceti  quondà)9B^  diaconus  fiierat. 


^»«w»«>^«»^^»4<^»%'»i»<»»<fc»>'**^i»i<***  ** 


CAPITULUM  LXIV. 


De  rnoHe  A«relii€ogùin|dietimpejioMai*âl  A«toiiihhi(t). 


I       I   IX     I 


HUOa  FLO&IACENSIS. 

loxiTTR  Aurelius  Commôdus ,  diim  cum  fratre  in 
vehiculo  veheretur,  undecimo  imperii  sui  auno ,  casu 
morbi  quem  Graeci  apoplexitn  vocant ,  suffocatus  est^ 
Quo  defuncto  y  Marcus  Antonînus  solus  paucis  cliebui» 
reipublicae  pra^fuit  ^  demùmque  severiores  leges  npvis 
çonditioaibus  temperavit.  Per  omnes  enim  )»raviucîa6 
tribula  donavit,  omniaqiie  fecalium  negotîorum  c»* 
littnniosa  monumenta  simul  congesta  in  foro  jOêM 
iaceadi.  Hic,  quartus  decimus  ab  Augusto,  in  Pan« 
noniâ  constitutus,  repentino  morbo  obiit.  Ob  cujus 

(i)  Vioc.  de  B^Auv.  XI ,  c.  ai3. 
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tenus  dd  samt  Elmthère  »  ^uasi  é^qaû  de  Rome  ^  ^ 
avail  été  diacre  de  sai&t  Aîoiicet. 


CHAPITRE  LXiV. 

Mort  de  Luciiis-V^^rui  ;  Marc-Aur^lè  règne  seul. 

t 


HUGUES  DE  FLEURT. 

Luciu8'Vbri33  I  voyageant  en  Ktîère  avec  son  frère, 
.meurt  de  la  maladie  que  les  Grecs  appellent  apoplexie» 
dans  la  onzième  année  de  son  règne.  Après  sa  mort, 
Narc-Aurèle  gouverna  seul  Tempire  pendant  peu  de 
tems.  Il  tempéra  la  trop  grande  sévérité  des  lois.  Il  fit 
remise  des  tributs  dans  toutes  les  provinces ,  et  fit  brû- 
ler dans  la  place  publique  toutes  les  pièces  relatives 
aux  réclamations  injustes  du  fisc.  Ce  prince,  quator- 
zième empereur  depuis  Auguste,  mourut  subitement 
dans  la  Campanie,  où  il  résidait.  On  éleva  en  son  bon* 
neur  des  temples ,  des  colonnes  et  beaucoup  d'autres 
monnmens.  Son  fils  Lucius  Aurélius  Commodus  lui 
succéda.  Sous  Marc-Aurèle  florissaient  Théodotion, 
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honorem ,  templa ,  columnse  et  alia  muka  oondita  esse 
reperiuntur.  Cui  successit  Luckis  Aurelius  Commo- 
ius  filius  ejus.  Temporibus  Antonini  Veri  floruit  Theo- 
dotion,  tertius  divinae  legis  interpres,  et  Alticus  phi- 
losophus  platoaicus ,  de  quo  Hieronyinus  in  prologis 
Biblis  mulia  refert. 

CAPITULUM  LXV. 

De  imperio  Lucii  Anrelu  Commodi  (i). 


HUGO  FLORIAGBirSIS. 

Aurelius  igitur  Commodus,  pâtre  defuncto,  im- 
peravit  annis  tredecim.  ëusebius.  Gspit  autem  anno 
Domini  CLxxxi,  mundi  vero  ivmcxliv  (2).  Hic  luxu- 
riae  et  obscœnitati  deditus  interfecit  plurimos  senato- 
rum ,  illos  tamen  maxime  quos  advertit  industrîà  veh 
nobilltate  pi^aecellere.  ëusebius  libro  y*.  £â  tempes- 
tate  pax  ecclesiis  per  omnem  terram  propagabatur,  et 
sermo  Domini  ex  omni  génère  hominum  ad  agnitio- 
nem  et  pietatem  Dei  summi  animas  congrcgabat, 
denique  et  in  urbe  Româ  mulios  ex  illis  illustribus  et 
praedivitibus  viris ,  cum  liberis  et  conjugibus  et  pro- 
pinquis  atque  omni  pariter  familiâ ,  sociavit  ad  fidem. 

(1)  Vinc.  de  Beaiir .  XI ,  c.  1 14. 

(s)  La  phrase  qoi  «uit  est  tirée  de  Hoguet  de  Fkurj. 
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troisième  interprète  de  la  loi  divine ,  et  Atticas ,  philo- 
sophe platonicien ,  dont  saint  Jérôme  parle  beaucoup 
dans  ses  Ck>mmentaires  sur  la  Bible. 
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CHAPITRE  LXV. 


Rcgne  de  Luciuî-Aurélius  Commrdc. 


HUGUES  nS  FLBUBT. 

AuiiÉLiijs  Commode  régna  pendant  treize  ans  après 
la  mort  de  son  père.  Eusèbe.  Son  règne  commença 
l'an  181  de  Jësus-Christ  et  41 44  du  monde.  Il  se  livra  à 
la  débauche  et  à  Timpudicilé ,  et  fit  mettre  à  mort  beau- 
coup de  sénateurs,  principalement  ceux  qui  se  distin- 
guaient par  leurs  talens  ou  par  leur  naissance.  EusàBB, 
livre  X,  Sous  le  règne  de  Commode ,  FEglise  fut  en  paix 
par  toute  la  terre ,  et  la  parole  de  Dieu  attira  les  peu- 
ples à  la  connaissance  de  la  véritable  religion.  Mab  l'an- 
tique ennemi  du  salut  des  hommes  ne  pouvant  souffrir 
l'empressement  avec  lequel  les  familles  les  plus  consi- 
dérables de  Rome ,  soit  par  la  naissance ,  soit  par  les 
richesses,  venaient  se  soumettre  à  l'évangile ,  employa 
divers  stratagèmes  contre  nous.  D'abord  il  suscita  à 
Rome  une  accusation  contre  Apollonius ,  homme  cé- 
lèbre par  la  pureté  de  sa  foi  et  par  Vexcellence  de  sa 
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GAPITULUM  LXI. 


De  ApoUoaio  philosopho  et  Galieno  medieo  (!)• 


EUSEBIUS. 


TsMpDRiBus  Antonini  Pii ,  Âpollomus  stoîcus  j  xm^ 
tione  calcedonicus,  et  Basilides  scytbopoliuiiusypbî* 
lû9opbi  iUufrtres  habeotur.  Qui  ^^rimmi  quoqn 
Gaesaris  pnaoeptorcs  foeruat.  TaurusqCloquQ  Bezytîus^ 
platontc»  sectae  pliilosopiti»,  clarus  habetiar.  Iteid 
Ensmtjs.  Antonini  Pii  temporibus ,  floruît  Catienos 
insîgnîs  medîcus.  Actor.  Hic  siquidem  scrîpsisse  re- 
peritur  Hbrum  de  alchymiâ,  cujus  titulus  est  de  Ramo 
pomicongelati;  de  medicinâ  verolibrosplurlmos,  vi- 
delicet  de  Complexîonibus ,  de  Elementis ,  de  Malitic^ 
œmplexionis  diuersœ,  de  Virtutibus  naturalibus  j  de 
Compendiositate  pulsuum ,  de  Pulsibus  his  qui  in- 
iroducuniur,  de  Cousis  pulsuum  et  eorum  differen- 
iiis  ;  item  librum  couiuieiilariorum  super  librum 
suum  de  pulsibus  his  qui  introducuntur;  item  librum 
de  jânatomiâ ,  de  Juuamento  membrorum  y  de  Morbo 
et  causa  acddente ,  de  Crisi  ;  item  de  Criticis  diebus; 
item  libros  de  Divanudiarum  majorem  et  minorem  ; 
item  de  Simplici  medicind ,  de  Profecùs  medidnis , 

[i)  Vinc.  de  Beauv.  IX,  9a. 


DE   HAINAVT.    UVBE  ¥1.  1| 


i^<fi«i%-ifinifVfcii'>T'T'*i[m— — ""I — 1~  T~m~-» -11-1 ->Tni'iii-ii'>i'>i-ii->-i->n->-i-iin>i  1(1 


CHAPITRE  LXI. 


Ba  .phUoK^c  ApoUonÎQf  et  du  mAleeîn 


EUSEBB. 


DH'temB  d'Antonm-le^PiettXy  Apcdknkifl  le  stoïcien, 
de  Calcédoine,  et  Baailîde ,  de  Scithopolis,  se  reodirent 
célèbres  dans  la  philosophie.  Ils  forent  le^  véritables 
précepteurs  de  César.  Laurus  de  Bérite ,  philosophe 
platonicien,  florissait  dans  le  même  tems.  Eusèbe.  Sous 
le  règne  du  même  empereur  vivait  aussi  le  célèbre  mé- 
decin Galien.  L'auteur.  Il  composa  un  livre  d*alchimie 
intitulé  la  Branche  da pommier  gelé  ;  plusieurs  ouvrages 
de  médecine»  savoir  :  les  traités  des  Complexiom^  des- 
ÊlémenSfdesIneonvéniens  de  chaque  complexionj  des  Forces 
naiarelles,  de  rVlUUé  dapoals,  des  Pulsations^  des  Causes 
du  pouls  et  de  ses  Différences;  des  commentaires  sur  son 
Traiti  des  pulsations  ;  un  livre  A^anatomie,  d'autres  sur 
tVseige  desmmnintf  hs'Caïuses  aecidentettesdeSHnaladieSy 
les  Crises,  le  Tems  critiqusi  des  traités  de  la  Médecine 
simple^  des  Progrès  de  la  médecine,  de  la  Nature  des  mala^^ 
dies  y  des  Expériences;  un  livre  intitulé  le  Génie  de  la 
santé  OH  la  Thérapeutique;  t Antidote  des  passions p  ou- 
vrage contenant  ses  secrets  et  adressé  k  Montée  ;  le  livre 
du  Pouls  et  de  l'Urine  dédié  à  Glaucon  ;  celui  qui  est  inti- 
tulé Achinagogue  ;  un  recueil  de  lettres  adressées  à  Pa- 
temien,  et  peut-être  encore  d'au(i:es  ouvrage^doiitnous 
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GAPITULUM  LXI. 


De  ApoUonio  plulosopho  et  Galieno  nedieo  (i). 


EUSEBIUS. 


Tem poRiBus  Antonini  Pii ,  Apollonius  stoîcus  j  nt-r 
tipne  calcedonicusy  et  Basilides  scytbopoliuiius^phi* 
lo^opbi  illustres  babeotur.  Qui  venssimt  quoqu 
Gaefiftrîspnaoeptores  fàerunt.  Taarusq«oquo  Berytîus^ 
ptetonic»  sectae  pUlosopIius,  clarus  habetiar.  It«iii 
EusmtJS.  Antonini  Pii  temporibus ,  floruit  Calienu!! 
insignis  medîcus.  Actor.  Hic  siqaidem  scripsisse  re- 
peritur  Hbrum  4e  alchymiâ,  cujus  titulus  est  de  Ramo 
pomi congelait;  cle  medicinâ  verolibrosplurîmos,  vi- 
delicet  de  Complexionibus ,  de  ElemerUis ,  de  Malitia 
complexioms  dit^ersœ,  de  f^irtutibus  naturaUbus ,  de 
Compendiositate  pulsuum  y  de  Ptdsibus  his  qui  in-- 
troducuniur,  de  Causis  pulsuum  et  eorum  différent 
iiis  ;  item  librum  commeiiiariorum  super  librum 
suum  de  pulsibus  his  qui  introducuntur;  item  librum 
de  Anatomiâ ,  de  Jui^amento  membrorwn  y  de  Morbo 
et  causa  acddenie ,  de  Crisi  ;  item  de  CrUicis  diebus; 
item  libros  de  Divanudiarum  majorem  et  minorem  ; 
item  de  Simplici  medicinâ ,  de  Profectis  medidnis , 
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CHAPITRE  LXI. 


Ha  .phîloi^ihe  ApoUomqi  et  da  mMeoin  G«)m. 


EUSEBB. 


Do-teaiB  d*AsloDm*le*Pieax,  Apdknkit  le  stofcien, 
de  Calcédokiei  et  BaAftîde ,  de  Scithopolia,  se  rendirent 
célèbre3  dans  la  phUosophie,  Ils  frirent  les  vérilabka 
précepteurs  de  César.  Laurus  de  Bérite ,  philosophe 
platonicien,  florissait  dans  le  même  tems.  Eusèbe.  Sous 
le  règne  du  même  empereur  vivait  aussi  le  célèbre  mé- 
decin Galien.  L'auteur.  Il  composa  un  livre  d*alchimie 
intitulé  la  Branche  da  pommier  gefé  ;  plusieurs  ouvrages 
de  médecine  f  savoir  :  les  traités  des  CompUxioHs^  du 
ÈlémenSfdee  Ineonvêniens  de  chaque  comptexiouj  des  Forces 
tuUarelles,  de  FUlilùé  dapouls,  des  Palsalions^  des  Causes 
du  pouls  et  de  ses  Différences;  des  commentaires  sur  son 
Traité  des  pulsations  ;  un  livre  d^anatomie,  d'autres  sur 
t Usage  desmiemifaSf  tesXktuses  aeddeSÊtëttesde^^maladies^ 
les  Crises,  le  Tems  critifue-;  des  traités  de  la  Médecine 
simple^  des  Progrès  de  la  médecine,  de  la  NeUure  des  mala- 
dies, des  Expériences;  un  livre  intitulé  le  Génie  de  la 
santé  ou  la  Thérapeutique;  f  Antidote  des  passions,  au- 
Trage  contenant  ses  secrets  et  adressé -à  Montée;  le  livrs^ 
du  Pouls  et  de  V Urine  dédié  à  Glaucon  ;  celui  qui  est  inti- 
tulé Achine^ogue  ;  un  recueil  de  lettres  adressées  à  Pa- 
temien,  et  peut-être  encore  d'aui^es  ouvragesdofftiious 
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GAPITULUM  LXI. 


De  ApoUonio  pbilosopho  et  Galteno  medico  (i). 


EUSEBIUS. 


Tem pORiBus  Ântonini  Pii  ^  Apollonius  stmcus ,  n«<r 
tipne  calcedonicus,  et  Basilides  scythopoIiUaus^phî« 
lo$ophi  iUttslj*es  habentur.  Qui  vemsimi  quoqw 
GaetartspnBoeptores  fùeruot.  Taurus  qvoquo  Berytîus^ 
platonîc»  sect»  piiilosopltus,  clarus  habetinr.  Itaoi 
Eusmus.  Antonini  Pii  temporibus ,  floruît  Oaltenos 
insignis  medîcus.  AcroR.  Hic  siqnidem  scrlpsisse  re- 
peritur  Hbnim  de  alchymiâ,  cujus  litulus  est  de  Ramo 
pomi congelait;  de  medicinâ  vero  libres  plurîmos,  vî- 
delicet  de  Complexionibus ,  de  ElemerUis ,  de  Maliti4 
compleacionis  dii^ersœ  »  de  Virtuiihus  naturalibus  y  de 
Compendiositate  pulsuum ,  de  Pulsibus  his  qui  in- 
iroducuntur,  de  Cousis  pulsuum  et  eorum  differen-^ 
tiis  ;  item  librum  commentariorum  super  librum 
suum  de  pulsibus  his  qui  introducuntur;  item  librum 
de  Anatomiâ ,  de  JuifamerUo  membrorum  y  de  Morbo 
et  causa  accidente ,  de  Crisi  ;  item  de  Criticis  diebus; 
item  libros  de  Divanu^rum  majorem  et  minorem  ; 
item  de  Simplici  medicinâ ,  de  Profectis  medicinis , 
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CHAPITRE  LXI. 


Do.pbiloiophe  ApoUcmîiii  tt  ck  mMeoin  Gtlitii. 


EU8EBB. 


Dv'UsaiB  d*AsloDm-le-*PieuXy  ApoUoniat  le  stoïcien, 
àp  Calcédokiei  et  Beailide  y  de  Scithopolisi  se  rendirent 
célèbres  dans  la  philosophie,  Ib  forent  les  véritables 
précepteurs  de  César.  Laurus  de  Bérite ,  philosophe 
platonicien,  florissait  dans  le  même  tems.  Eusèbe.  Sous 
le  règne  du  même  empereur  vivait  aussi  le  célèbre  mé- 
decin Galien.  L'auteur.  Il  composa  un  livre  d'alchimie 
intitulé  la  Branche  du  pommier  gelé  ;  plusieurs  ouvrages 
de  médecine»  savoir  :  les  traités  des  CompUaùms^  du 
EUnhens^dee  Ineonvéniens  de  chaque  complexion^  des  Forces 
naiarelles,  de  rVMUé  dupouls,  des  PulsaiionSy  des  Causes 
du  pouls  eideses  Différences;  des  commentaires  sur  son 
Traité  des  pulsations  ;  un  livre  à*aneUomie,  d'autres  sur 
t Usage  desmumiMS^  lesi}amses  aeeiekntellifedBS^maladiesj 
les  Crius,  le  Tems  critique^  4es  traités  de  la  Médecine 
simple,  des  Progrès  de  la  médecine,  de  la  Nature  des  mala^ 
dûs ^  des  Expériences;  un  livre  intitulé  le  Génie  de  la 
santé  ou  la  Thérapeutique;  f  Antidote  des  passions ^  au- 
Trage  contenant  ses  secrets  et  adressé  i  Montée  ;  le  livre, 
du  Pouls  et  de  ViJrine  dédié  à  Glaucon  ;  celui  qui  est  inti- 
tulé Achinagogue  ;  un  recueil  de  lettres  adressées  à  Pa- 
temien,  et  peut-être  encore  d'aui^es  ouvragesdofftnous 


aS  ANNALES 

et  ad  omnem  Germaniam  in  Maguntiâ  et  Agrippinâ, 
gratias  ab  Antonino  de  tributîs  relaxatis  factas  re- 
vocando ,  superaddendo  sub  mortis  pœnâ  y  ut  tributa 
annorum  duorum  subsequentium ,  infra  spatium  quin- 
que  mensiuni  àmandatis  explicatis,  sibiRomae  mitte- 
rentur.  Actor.  Qualiter  Maguntini  cum  Germanis  usi 
sunt ,  et  qualiter  interfecerunt  legatos  Conimodi  iinpe- 
ratoris ,  et  qualiter  Son'icum  Westphalensem  in  ducem 
eonim  clegerunt ,  et  omnes  Romanos  à  confinibus  eo» 
rum  ejeceruut  aut  interfecerunt ,  longum  esset  cnar- 
rare  et  aliqualiter  extra  propositum  transgredi  ;  sed 
quià  responsio  Treverorum  propositum  nostrum  tan- 
git,  illam  aggredior.  Treverini  igitur,  auditis  impera- 
toris  mandatis,  dixerunt,  qu&d,  quià  totaih  tangebant 
Galliatn ,  sine  civitatuin  principalium  assensu ,  res- 
ponsionem  determinàtam  super  propositis  nuUo  modo 
redderent  ;  supplicabant  tamen  quatenîis  de  quâlibet 
civitate  aliqui  id  certam  diem  Treveris  comparèrent, 
audituri  imperatoris  mandata.  Quod  et  factum  est. 
Ciim  autcm  de  quâlibet  civitate  Galliarum  excellen- 
tiores  Treverim  devcnissent ,  et  imperatoris  urgentia 
mandata  audivisseut  stupefacti ,  et  impossibilitatem 
ad  obediendum  comperissent/quid  agere  deberent 
penitîis  ignorârunt.  Tandem  dux  Treverorum  Werri- 
cus,  ex  pâtre  Romanus,  respondit  :  a  Quià  video  ad 
«c  impossibile  nos  cogi,  remittamus  ad  imperatorcm 
ce  legatos  cum  decenti  solemnitate ,  nos  à  tali  subita- 
(c  ncâexaclione  multiplicitcr  cxciisando;  supplicantes 
«  ctiàm  ut  tributis  cum  dilatione  temporis  fîeri  consue- 
«  tis  contentari  dignetur,  sin  aliter  exponet  totam 
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bilans  d*apporter  à  Rome ,  dam  un  délai  de  cinq  mois ,  à 
compterdu  jour  de  la  publication  de  cet  ordre^deuxan* 
nées  d'avance  du  iHbut.  L'avtevb.  Il  serait  trop  long  et 
il  n'entre  point  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  de  raconter 
comment  ceux  de  Maïence,  aidés  des  Germains,  mas- 
sacrèrent les  envoyés  de  Commode ,  et  sous  la  conduite 
du  Vestphalien  Sorric,  qu'ils  avaient  élu  pour  chef| 
tuèrent  ou  chassèrent  de  leur  pays  tous  les  Romains  ; 
mab  je  rapporterai  la  réponse  des  Tréviriens,  parce 
qu'elle  touche  de  plus  près  à  mon  sujet.  Après  avoir 
^  écouté  les  envoyés  de  l'empereur,  ils  dirent  que  comme 
toute  la  Gaule  était  intéressée  dans  cette  afiTairCy  ils  ne 
pouvaient  prendre  une  détermination  sur  ce  qui  leur 
était  proposé,  qu'avec  l'assentiment  des  principales 
villes;  et  iU  demandèrent  que  des  députés  de  chaque 
ville  se  rendissent  à  Trêves  un  jour  désigné,  pour  y  en- 
tendre les  volontés  de  l'empereur.  Cette  convocation 
eut  lieu ,  et  les  premiers  citoyens  des  villes  de  la  Gaule 
se  réunirent  à  Trêves.  Lorsqu'on  leur  eut  fait  connaître 
les  ordres  pressans  de  Commode ,  ils  furent  consternés; 
et  sentant  qu'il  leur  était  impossible  de  s'y  conformer, 
ils  ne  surent  à  quoi  se  résoudre.  Enfin  Verric ,  duc  de 
Trêves,  dont  le  père  était  Romain  ,  répondit:  oPuis- 
«  qu'on  veut  nous  forcer  à  faire  l'impossible ,  envoyons 
«à  l'empereur,  avec  la  solennité  convenable ,  des  dé- 
«  pûtes,  pour  le  supplier  de  nous  dispenser  d'un  impât 
•  si  imprévu ,  et  de  se  contenter  du  tribut  ordinaire,  on 
«  nous  accordant  un  délai  pour  le  payer,  s'il  ne  veut 
«  exposer  les  gouverneurs  de  nos  villes  et  la  Gaule  en- 
«  tière  à  de  perpétuelles  mésintelligences  avec  les  Ro- 
«  mains  et  les  receveurs  du  fisc,  d  Cette  réponse  plut  à 
tout  le  monde.  Les  députés  de  Commode ,  voyant  qu'il 
y  avait  péril  pour  eux  de  tous  côtés ,  persuadèrent  aux 


Sa  âNNAU» 

é  GftUiaiB  et  civiMum  rectùres  et  speobliter  Rômtnos 
<c  et  tributomm  exactorcs  et  oolleetore»  perpetuo  à\^ 
«  crimini.  »  Placuit  omnibus  responsio.  Legati  autem 
ktiperatoris  cermfiites  eis  ab  utroqne  laterc  periculum 
ittniiixeff^ ,  pctierunt  congregationi  qaatenùs  in  ex- 
ctisationibus  imperafori  fiendis,  ut  mcliîis  crederen- 
tur,  à  fîliis  potentum  Gallise  usque  ad  imperatoris 
praesentiam  associarentur,  et  libenter  assumèrent  res- 
ponsionem  civitatum  imperatori  expiicandam  ;  sin 
aliter  tantum  onus  omnino  refiitabant.  Qui  indeli- 
beratè  et  imperaloris  perversitatom  non  attendentes, 
anoueruBt  quod  petebant.  Dux  Werricus  primîtiu 
filium  proprîum  obtulit  ad  associandam  :  <»teri  verà 
nobiliores  filîos  suarum  civitatum  bcnevcdè  praesentâ- 
rnnt.  Quod  et  factum  est.  Cîmi  autem  perVenissent 
ad  imperatordm  Comtnoduni  in  civitate  romand ,  et 
responsionem  civitatum  Galliae  pérorassent,  indigna- 
tus  imperator  jussit  omnes  Gallos  sibi  praesentes  cru- 
delibus  custodiis  mancipari;  iteriim  dictos  remittendo 
legatos  ad  Galliam,  mandata  replicando  fortiora, 
superaddendo  etiàm  ,  quod ,  nisi  primis  obedirent 
maodatis,  capita  Gallorum  custodiis  suis  mancipa- 
torum  abscinderet  ^  taaquàm  jussionibus  imperialibus 
non  obtempérantes.  Dux  Treverorum,  ciim  audisset 
quod  Commodus  imperator  perniciosè  gesserat,  et 
iteriun  replicaverat  mandata  fortiora,  sciens  deuique 
quod  Germani  conspira verant,  turbattssimus  impera- 
toris legatos  retinuitindilatè,  velociiis  consilia  civita- 
tum Galliae  iteriim  mandans,  et  declarans  relationes 
legatorum ,  petiit  quid  esset  agendum.  Qui  responde* 
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OmAoisf  que  leurs  excuses  seraient  mieux  reçues  de 
Vm^eweur,  si  elles  lui  éuieni  présaplées  par  les  fils  des 
citoyens  les  plus  puissans  de  la  Gauler  et  dirent  qWils 
les  accompagneraient  volontiers  jusqu'en  présence  du 
prince,  et  lui  expliqueraient  la  réponse  des  villes  ;  qu'au- 
trement ils  refusaient  de  se  charger  d'une  lâche  si  diffi- 
cile. L'assemblée ,  sans  méfiance  de  la  barbarie  de  l'em- 
pereur,  consentit  imprudemment  à  ce  que  demandaient 
les  députés.  Le  duc  Yerric  fut  le  premier  à  offrir  son 
fils  podr  ce  message ,  et  les  nobles  de  ses  états  Hmi- 
«ètens^  Lorsque  les  jeunes  envoyés  et  leurs  conduetetirs 
fiirent  arrivés  à  Rome,  et  qu'ils  eurent  apporté  à  l'^m^ 
pereur  la  réponse  des  villes  de  la  Gaule  f  ce  priniee  ir- 
rité fit  mettre  ea  prison ,  comme  esclaves ,  tous  le» 
Gaulois  qui  étaient  eu  sa  présence ,  et  envoya  de  nou- 
veau dans  la  Gftuk^  les  mêmes  députés  avec  des  ordres 
plus  sévères  que  les  premiers ,  et  en  les  chargeant  de 
dire  aux  Gaulois  que ,  s'ils  n'obéissaient  pas  ,  il  ferait 
mettre  a  mort  ses  prisonniers,  comme  rebelles  aux 
tolontés  de  l'empereur.  Le  duc  de  Trêves  ayant  appris 
là  perfidie  de  Commode  et  les  nouveaux  ordf es  qu'iï 
avait  donnés ,  et  sachant  que  les  Germains  venaient  de 
Se  révolter,  retint  auprès  de  lui  les  envoyés  de  Tempe- 
FMr,  et  cMkvoqua  à  la  hâte  une  nouvelle  assemblée  dès 
villes  de  la  Gaule.  11  y  exposa  la  situation  des  ehoses ,  61 
deiBAmla  ce  qu'il  fallait  faire.  «  Nous  n'aVons  » ,  répon- 
dirent les  députés  des  villes ,  «que  deux  partis  à  pren- 
«  dre ,  c'est  d'obéir  sans  réserve  à  l'empereur,  autant 
«  qu'il  nous  sera  possible ,  ou  d'exposer  à  des  périls 
a  certains  la  fleur  de  notre  jeunesse ,  qui  déjà  est  traitée 
«  en  esclave  ;  et  nous  ne  pourrions  nous  y  résoudre,  a 
Quelques-uns  ajoutaient:  «Il  faut  nous  révolter  avec 
«les  Germains  contre  l'empereur.»  Après  avoir  en- 
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runt  :  oc  Unum  à  duobus  eligerc,  aut  mandatis  impe- 
«  ratoris  usque  ad  ultimum  de  potentîâ  totaHter  ob^ 
«dire,  aut  florem  juventutis  civîtatum  nostrarum, 
oc  qui  jàm  mancipati  dicuatur,  periculis  irremediabi- 
«  libus  exponere  :  quod  esset  insupportabile  nobis.  » 
Et  aliqui  superaddebant  :  a  Aut  cum  Germanis  impe- 
«ratori  rebellare.  »  Dux  Treverénsium  Werricus, 
cîim  responsiones  civitatum  audîsset,  dilectionem  fi- 
liî  propriî  cunctis  bonis  temporalibus  praponderans, 
dixit  :  «  De  rebellionibus  irrationabiliter  conjuratis 
«  contra  invictos  imperatores  non  memini  quempîam 
a  finaliter  prosperari  ;  nec  suspicor  imperatorem  nos 
«  ad  imposûbile  deduci  velie.  Si  isobedientes  cum 
a  Germanis  rebellemus ,  imprimis  (ilios  nostros,  qui 
«c  sunt  nostri  principales  thesauri  j  confiisibiliter  amit- 
oc  temus  :  quod  naturaliter  tolerare  non  possem  ;  et 
a  indè  sequitur  civitatum  nostrarum  ultiraata  perditio. 
a  Si  vero  à  tanto  non  à  toto  imperatori  pareamus , 
«  juxtà  possibilitatem  civitatum,  conservabimus  filios 
«et  civitates  nostraS|  famam  et  fidelitatem  nostram 
a  magnificabimus.  »  Cunctis  autem  complacuit  quae 
Werricus  dux  protulerat;  indè  elegerunt  qui  in  quâ* 
libet  civitate  fideliter  Romanis  ad  hoc  destinatis  assis- 
tèrent, ut  tributa  annorùm  duorum  futurorum  colli* 
gèrent,  juxtà  Commodi  imperatoris  iroperium.  Sed 
tanta  paupertas  adhiic  inerat  Gallis,  ut  vix  uniûs 
anni  tribu tum  exsolverc  valcrcnt.  Expiratis  tandem 
quatuor  mensibus  cum  dimidîo  exactores  tributorum 
Treverim  congregati,  rcpererunt  solùm  pro  solo  anno 
cum  dimidio  tributa  persolvisse.  Dux  hoc  vidcns  dixit 
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tendu  les  réponses  des  villes  ;  Yerric  ne  coftsultant  que 
sa  tendresse  pour  son  fils,  parla  ainsi  :  «  De  toutes  les 
«  révoltes  ei^eitées  jusqu'ici  contre  les  invincibles  em- 
a  perears ,  il  n'en  est  pas  me  qui  n'ait  eu  une  fin  m^l- 
o  heureuse.  Je  ne  puis  croire  que  Commode  veniUe 
a  nous  contraindre  à  faire  l'impossible.  Si  nous  nous 
«joignons  aux  (Germains  rebellas,  nos  enfans,  qui 
«  sont  nos  biens  les  plus  chers ,  vont  périr  d'une  mort 
«  ignominieuse  dont  je  ne  puis  supporter  la  pensée ,  et 
«  nos  villes  n'échapperont  pas  à  la  destruction.  Si,  au 
a  contraire ,  nous  obâssons  à  l'empereur,  autant  que 
«  nos  ressources  nous  le  permettent ,  nous  conserve- 
«rons  nos  enfans  et  nos  villes,  et  nous  acquerrons 
«ia  rqputation  d'une  fidélité  inviolable.  »  La  proposi- 
tion du  duc  Verric  obtint  l'assentiment  général  ;  et  on 
nomma  un  certain  nombre  de  citoyens  pour  procéder, 
de  concert  avec  les  receveurs  romains  ,  à  la  levée  de 
deux  années  d'avance ,  suivant  les  ordres  de  l'empe^ 
reur.  Mais  la  pauvreté  des  Gaulois  était  encore  si 
grande  >  qu'à  peine  avaient4k  de  quoi  payer  l'impôt 
d'une  année.  Enfin,  après  quatre  mois  et  demi ,  les  re- 
ceveurs assemblés  à  Trêves  se  trouvaient  avoir  reçu 
une  année  et  demie  d'impôt.  Alors  le  duc  leur  promit 
de  se  porter  caution  du  surplus,  s'ils  voulaient  accorder 
un  délai  de  deux  mois ,  sous  la  condition  que  les  fils 
des  nobles  Gaulois  seraient  mis  en  liberté  et  renvoyés 
sains  et  saufs.  Les  receveurs ,  regardant  comme  une 
chose  indifierente  le  court  délai  qu'on  leur  demandait, 
promirent  de  ramener  libres  les  jeunes  otages.  Ils  quit- 
tèrent Trêves  et  partirent  secrètement  pour  Rome  avec 
l'argent  qu'ils  avaient  reçu,  sans  songer  à  l'expiration 
des  cinq  mois  que  l'empereur  avait  accordés.  Cepen- 
dant, dès  le  lendemain  du  jour  où  les  cinq  mois  étaient 

V.  0 


34  ANVAtBS      . 

ex90toribus  96  (Idejussorem  velle  esse  pro  fesiduo ,  si 
doorum  mensium  temporis  darentur  induciaB,  talî 
pacte,  ut  filii  nobilium  GalUae  incolufiies  prihs  et 
sapi  et  liberi  Femitterentur.  Ex^ctores  de  dîlatiooe 
temporis  tkm  modicfi  non  curantes,  promiserunt  in 
brevi  dictos  filios  nobilium  Gallorum  incplumes  et  li- 
beros  reducturos.Tandem  à  Tre  veri  versus  Romam  cufti 
tributis  clàm  recedentes ,  cum  benevolentiâ  Trevero* 
rum,  de  praeGxipne  quînque  mensium  tam  praQci$e 
limitatâ  nou  advertentes ,  Commodus  imp^rator  in 
crastiuum  expiraticois  quinque  mensium  videna  de 
GaUis  nmiQres  non  audi visse,  summo  mane  jussit 
di4ci  dictos  obsides  filios  Gallorum  ad  CapUoHlDn  ;  et 
ipsos  I  tànquàm  rebelles  et  inobedientes ,  jussit  omnes 
decapitari  in  omnium  senatorum  prsesentiâ.  Quod  et 
factum  est.  Ëadem  vero  die,  legati  cum  exactoribus, 
quos  imperator  ad  Gallias  destina verat ,  Romam  in- 
trantes ,  et  audientes  quod  imperator  exercuerat , 
dolentes ,  populum  romanutn  contra  imperatorem 
concitaverunt ,  et  in  tantum  ut  palatium  Commodi 
obsiderent.  Post  injurias  atque  damna  multiplicia 
imperatori  facta ,  et  promissione  de  satisfactis  Gallo- 
rum in  brevi  seditione  pacatà,  tributa  Gallorum 
dictas  suscepit  imperator. 
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expiréft ,  Commode ,  n'ayant  reçu  aucune  nouvelle  des 
Gaulois,  fit  conduire  au  Capitole,  de  grand  matin, 
les  jeunes  Gaulois  prisonniers ,  et  ordonna  qu*on  leur 
tranchât  la  tête  en  présence^de  tous  les  sénateurs ,  pour 
punir  leur  rébellion;  ce  qui  fiit  exécuté.  Ce  jour-là 
même  les  députés  gaulois  arrivèrent  à  Rome  avec  les 
receveurs  de  l'impôt  qui  avaient  été  envoyés  dans  la 
Gaule  ;  et  furieux  d'apprendre  ce  qui  venait  de  se  pas- 
ser, ils  excitèrent  le  peuple  à  un  tel  point  contre  Tem- 
pereor,  qu'il  se  vit  assiégé  dans  son  palais.  Après  avoir 
essuyé  mille  outrages ,  il  apaisa  facilement  la  révolte  en 
promettant  de  donner  satisfaction  aux  Gaulois ,  et  se 
décida  à  accepter  le  tribut  qu'ils  fui  apportaient. 
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CAPIÏULUM  LXVIII. 


Qualiter  Sorricui  dux  Gerriianorum  et  Werricus  diix  Trcrerensfs 

iDtcr  se  fœdera  pepigerunt. 


CuM  autem  hujus  rei  ruraores  ad  Gallos  et  Treve- 
ros  devenissent ,  dux  Werricus  Treverensis,  nimium 
dolens ,  juravit  se  imnquàm  Romanis  obtemperatu- 
rum,  et,  clausis  jauuis  Treverensibus ,  omnes  Roma- 
nos ,  qui  abjurarc  noluerunt  Commodum  imperato- 
rem,  interflci  jussit;  et  mittens  pcr  omnes  civitates 
Galliarum ,  quid  fecerat  imperator  dolentes  ^  ali(|ui 
tiracotcs  et  débiles  patienter  toleraverunt  ;  reliqui 
ver6  Romanos  quosquos  reperiebant  trucidantes  , 
rebcllaverunt.  Tandem  dux  Werricus  cum  tota  civi- 
tatc  Treverensi,  cum  Gcrmanis  et  specialiter  cum 
Sorrico  duce  eorum,  fœdera  pepigerunt  contra  Ro- 
manos. Sed  qualiter  Gcrmnni  à  Germaniâ  Romanos 
expulerunt ,  et  Mosellani  Germanos  amicabilitcr  sus- 
ceperunt ,  et  ab  urbe  eorum  Romanos  reipublicae 
exactores  interfecerint ,  et  reliquos  eSugaverint  ; 
qualiterve  Romani-Germanici ,  Mosellani,  Treverî- 
nici  et  montem  castrum  TuUense  pro  tuitlone  ce- 
perint,  et  conlrà  Germanos  Treverenses  et  Mosel- 
lanos ,  obsidione  vallatâ ,  se  defensaverint ,  non  est 
meum  edissere ,  quià  terminos  Hannonienses  non 
attingimt  ;  verùmtamen  qualiter  Werricus  unàcum 
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CHAPITRE  LXVni. 


Sorric,  duc  clos  Germains ,  fjit  alUoikce  avec  Vcrrk ,  duc  de 
,  '  Trêves,  .  ' 


Le  bruit  de  ces  événemens  s'étaiit  répandu  dans  la 
Gaule  et  chez  lesTrévirlenSiiledttC  Verric,  s'abandon- 
nani  à  sa  fuAur,  juri  de  nejamais  obéir  aux  Romains  ; 
et  ayant  fak  fermer  les  [|prtes  de  Trêves ,  il  fit  massa- 
crer tous  le$  Romains  qui  refusèrent  de  désavouer  Tem* 
pereur;  Ensuite  il  publia  par  toute  la  Gaule  la  barbarie 
de  Comifeiode.  Quelques  citoyens  timides  et  faibles  souf- 
frirentsans  se  plaindre;  mais  tdUs  les  autres  se  révol- 
tèrent ^  et  égorgèrent  tous  les  Romains  qu'ils  purent 
découvrir.  Enfin  le  duc  Verric  et  toute  la  cité  de 
Trêves  firent  alliance  contre  les  Romains  avec  les 
Germains ,  et  principalement  avec  Sorric ,  leur  duc. 
Je  ne  dirai  pas  cooiment  les  Germains  classèrent  les 
Romains  de  leur  pays  et  furent  reçus  avec  amilié  par 
les  Mosellans ,  qui  tuèrent  ou  mirent  eu  fuite  les  rece- 
veurs romaîas ,  ni  comment  les  Romains  germaniques , 
les  Uosellans  et  les  Tréviriens  s'emparèrent  de  la  mon-* 
tagne  et  du  château  de  Toul  pour  la  défense  de  leurs 
frontières ,  et  y  soutinrent  ensuite  un  siège  contre  les 
Germains ,  les  Tréviriens  et  les  Mosellans  ;  le  théâtre 
de  CCS  événemei\s  est  trop  éloigné  du  Hainaut;  mais 
ce  qui  a  plus  de  rapport  à  mon  sujet ,  c'est  l'invasion 
de  l'empire  par  Verric  et  Sorric. 
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Sorrico  impcrium  iavaserint,  ad  meatn  spectat  spe- 
culationem. 
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CAPITULUM   LXIX. 

■ 
■ 

Qualiter  Werrtcus  dux  Treyerentis  et  Sorricus  dus  Germanorum 
Romanos  à  Galliis  effugayerunti  etWarnestonem  dacem  Moriao- 
ram  intcrfecerunt. 


RoMAivis  igitur  Germanieis,  id  est  in  Germaniâ 
natis ,  atque  Treverinis  fugiti vis ,  infrà  castrum  Tul- 
lense  patenter  obsessis ,  dux  Sorricus  unàcum  duce 
Werrico  proposuerunt  residuum  Bomanorum  infrà 
Gallias  contentorum  totaliter  perimere.  Unde  obsi- 
dione  TuUensi  Mosellanis  et  Hugoniensibus  et  Strasi- 
burgensibus  commissà,  cum  populo  ionumerabili  per 
totam  Alsatiam ,  usque  Legiani  et  Tungrim  percui^ 
rentes  I  quosquos  repererunt  de  exactoribus  romanis 
gladio  trucidàrunt.  Ciim  autem  Tungrim  obsidere 
disponerint ,  Tungrini  Romanos  perlustrantes .,  quos 
eapere  vivos  potuerunt,  dictis  ducibus  Hgatos  prœ- 
sentârunt ,  ceteris  fugam  capientibus ,  et  portas  civi- 
tatisaperientesy  tota  civitas  cum  ducibus  dictis  contra 
Romanos  conjurârunt.  Abbinc  totam  Rhetiam  perlus- 
trantes et  Romanos  efTugantes,  qui  Commodum  im- 
pcratorem  abjurare  nolebant  »  tandem  suprà  riparîam 
Mosae  et  Sambrae,  in  Huyniae  partibtis,  devenerunt, 
ubi  amœnitatem  aeris,  aquamm,  et  territorii  securi- 
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CHAPITRE  LXIX. 

Vcrric,  duc  «le  Trèrcâ  ,'  et  Sorrfc  ,  duc  dc^ Germain» ,  ch&*sent  les 
Romain»  des  Gaules ,  et  tuent  Vai;pcslon  ,  duc  des  Marins. 


Les  Romains  germaniques  ^  cesl-à-dire  nés  en  Ger- 
manie y  ei  les  Tréviriens  transfuges ,  ayant  été  mis  en 
déroule  et  assiégés  dans  le  château  de  Toul  #  Sorric  et 
Yerric  résolurent  d'exterminer  entièrement  tout  ce 
qui  restait  de  Romains  dans  les  Gaules.  A  cet  effet  ils 
confièrent  le  siège  de  Toul  aux  Mosellans  et  à  ceux  de 
Haguenau  et  de  Strasbourg ,  et ,  suivis  d*une  multitude 
innombrable ,  ils  parcoururent  toute  TAlsace  jusqu'à 
Liège  et  Tongres,  massacrant  de  tous  côtés  les  rece- 
veurs romains.  Comme  ils  se  disposaient  à  assiéger 
Tongres  »  les  habilans  de  cette  ville,  se  mettant  aussi 
à  la  poursuite  des  Romains ,  leur  amenèrent  endbainés 
ceux  qu'ils  purent  prendre  vivans»  et  ayant  ouvert 
leurs  portes  aux  deux  ducs,  ils  firent  alliance  avec 
eux  contre  Tempire.  De  là  les  vainqueurs  allèrent 
ravager  la  Rhétie ,  où  ils  continuèrent  à  mettre  en 
fuite  les  Romains  qui  ne  voulaient  point  abjurer  leur 
fidélité  à  Tempereur.  Enfin  ils  arrivèrent  sur  les  rives 
de  la  Meuse  et  de  la  Sambre ,  au  pays  de  Hainaut  ;  et 
charmés  de  la  douceur  de  Tair,  de  la  fraîcheur  des 
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tatem  ,  seuticntes  9  illîic  pausaverunt'aliquantîsper, 
oppida  y  villulas  et  fortalitia  construentes ,  quae  à 
Sorrico  duce  Westphalico,  ut  in  pluribus  adhîic,  no- 
minantur.  Aiidierunt  tandem  Romanos  Galliae  infe- 
rioris  in  civitatibus  Octoviae  atque  Tornaci  pro jnajori 
parte  transfugisse  ;  quare  decreveruut  eos  invadere, 
et  primo  Octovîam  obsederunt.  Werricus  igitur  cum 
suâ  gente  versus  paludes  Haintae  locum  periculosio- 
rem ,  à  parte  videlicet  septentrionis  dictse  civitatîs , 
in  quodam  monte,  qui  quideni  Mons-Werrici  dicitur, 
gallicè  Werries  (i),  juxtà  paludes  Huinae  acies  suas 
coUocavit.  Habebat  enim  propè  se  fortalitia  duo  Ro- 
manis plena,  castrum  videlicet  Caesaris  (2),  ab  oriente 
in  monte  fortissimo  j  et  Caesaris-locum  (3)  ab  occidente 
in  paludum  medio ,  contra  quos  artiSclosè  se  munivit. 
Sorricus  vero  cum  suâ  gente  fluvium  Sambrae  perse- 
quens ,  dictam  Octovîae  civitatem  h  parte  merîdieî 
etiàm  obsedit  :  sic  obsidione  solâ  plura  Romanorum- 
fortalitia  obsessa  tenebantur.  Obsidione  factâ,  man- 
daverunt  Romanis  infrà  civitatem  commorantibus , 
aut  redderent  se  ipsos,  aut  abjurarent  Commodum 
imperatorem ,  qui  proditoriè  nobiles  Galliarum  occi* 
derat  ;  aut  si  per  violcntiam  capercntur,  nulli  parce- 
rent  neque  Gallo  neque  Romano.  Fit  magna  in  civitate 
seditio Romanorum  contra  Octovios  :  adeo  siquidem.. 
erant  mixti,  ut  vix  treccnti  puri  Romani,  quin  pa- 
trem  aut  matrem  aut  uxorem  aut  Uberos  gallos  ha- 
berent,reperirentur. Tandem  trium  inducias dieruni 

(î)  Viliëries  ou  Vîërics,  village  à  trois  lieues  au  nord  de  Ravai. 
•  (1)  C'est  peut-être  Monceau ,  ferme  ou  hameau  pris  de  Vie'ries. 
C3]  Peut*4tre  Quieyrain. 
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eaijx  et  de  la  tranquillité  de  cette  contrée ,  ils  8*y  re« 
posèrent  quelque  tenis^  et  bâtirent  en  divers  lieus  des 
villes ,  dès  villages  et  des  forteresses ,  dont  plusieurs 
conservent  encore  ai^ourd'hui  le  nom  de  Sorric ,  duc 
de  Yestphalie.  Ayant  appris  ensuite  que  les  Romains 
de  la  Gaule  inférie|]re  s*étaient  réfugiés,  pour  la  plu- 
partie  dans  les  villes  d'Oc^ovie  et  de  l^urijai,  ils  réso- 
lupent  de  les  y  poursuivre ,  et  mirent  d'abord  le  siège 
devant  Octovie  ;  Yerric  plaça  son  armée  au  pord  de  la 
ville ,  près  d^s  marais  de  la  Haine ,  sur  une  montagne 
•«ppelfeTilont-Verric ,  en  français  Verries.  Cette  posi- 
tion était  fort  dangerei|se ,  car  il  avait  auprès  de  lui 
deux  forteresses  pleines  de  Romains  ;  le  Camp-de-Gésar , 
à  l'orient ,  sur  une  montagae  fortiBée;  et  César-lieu, 
à  l'occident,  au  milieu  des  marais.  Il  sut  habilement  se 
prémuttir  contre  leurs  attaques.  Sorric,  au  contraire, 
suivit  la  Sambre  avec  ceux  de  sa  nation ,  et  alla  attaquer 
la  ville  du  côté  du  midi.  D«  cette  manière  ils  tenaient , 
assiégés  à  la  fois  plusieurs  iieus  occupés  par  les  Ro« 
.  mains.  Le  siège  établi ,  ils  sommèrent  les  Romains  qui 
étaient  dans  la  ville ,  ou  de  se  rendre ,  ou  d'abjurer 
Ukir  fidélité  à  l'empereur  Commode,  qui  avait  traî- 
treusement fait  périr  de  nobles  Gaulois  ;  et  déclarèrent 
que  si  Octovie  était  prise  d'assaut ,  ils  n'épargneraient 
ni  Gaulois  ni  Romains.  11  s'éleva  alors  dans  la  ville  une 
grande  dissention  entre  les  Romains  et  les  Octoviens. 
La  population  était  tellement  mélangée  à  Octovie,  qu'|i 
peinoVy  trouvaîl-il  trois  cents  Romttins  purs ,  dont  le 
père ,  la  mère  ,  la  femme  ou  les  enfans  ne  fussent  pas 
Gaulois.  Enfin  ils  deniandèrent  trois  jours  pour  se  con- 
sulter. Pendant  ce  tems-là  les  Romains  purs ,  receveurs 
des  impôts ,  rassemblèrent  toutes  leurs  richesses  et  s'en- 
fuirent à  Tournai  lorsque  la  nuit  fut  venue.  Le.lende- 


consulcndi  petierunt  Intmm  Romani  puri  tribulo* 
mm  exactorc*5,  aîrariis  magnis  congicgatU,  noctu 
versus  Tornacumtransfogerun t.  In  crastinum  Octovii 
hoc  scientes,  vic^entes  eis  pericula  immiûere,  omnos 
unanimiter  cum  ducibus  Commbdum  imperatorem 
abjurârunt,  promittentes  nunquànî  sibi  aut  suis  exao 
toribus  tributa  pcrsolvere  ncc  obedire,  Abhinc  Wer- 
ricus  recedens,  pactionibus  cîvitatis  susceptîs,  venit 
ad  Fanimartis  obsidionem,  in  loco  qui  nunc  dicitur  à 
Werrico  Werchin  (i)»  Sed  Romanis  exactoribus  eflii*' 
gatis,  infrà  paucas  hebdomadas,  cutn  Werrico  fondera 
pepigerunt*  Intérim  Sûtricus  cum  sua  gente  partes 
supeHores  Gallise  inferiorid  visitabat  ^  solùm  exactores 
rotnatios  perquirens ,  et  civttates  sibi  confœderans. 
Werricus  igîtur  committens  partes  superiores  Gal- 
liae  inférions  Sorrico  j  ad  Castrum-Csesaris  et  ad  co- 
'  mitàtum  Nerfioruni  acies  suas  rétorquons,  totam 
rcgionem  à  puris  Romanis  exactoribus  liberavit. 
Ômnes  vero  Commodum  imperatorem  cum  œteris 
civitatibus  et  oppidis  Galliae  inferioris  abjurantes ,  et 
pertranseuntes ,  Werricus  civitatem  Tornacensem  ob- 
sedit,  à  parte  comitatûs  norviensis,  in  loco  qui  di- 
citur YlTerchiii  (2).  Sorricusr  vero  ab  aliâ  parte  riparias 
eamdem  etiàm  obscdit  civitatem  non  niodico  pôst. 
Fuerat  siquidemToraacus  omnium  Romanorum  fugi- 
tivorum  recursus.  Viden  tes  Tornacenses  duram  eûrum 
obsidionem ,  miscrunt  ad  Warnestum  ducem  Morino- 
rum,  qui  ex  parte  patris  Romanus,  ex  parte  vero 

(1)  Verchain  ,  sur  rEcâfllon,  à  6  lieues  ouest  de  Bayai, 
(t)  Viâaf(e  préê  et  c  l'est  de  Tournai. 
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main  \  les  Octoviens  en  ayant  été  instruits ,  et  voyant 
le  danger  qui  les  menaçait ,  déclarèrent  unanimement, 
eux  et  leurs  chefs ,  Qu'ils  ne  regardaient  plus  Commode 
comme  leur  empereur,  et  promirent  de  ne  jamais  obéir 
ni  payer  ^aucun  tribut  à  lui  ou  à  ses  receveurs.  Verric, 
après  avoir  reçu  la  soumission  de  cette  ville,  alla  mettre 
le  siège  devant  Famars  et  campa  dans  le  lieu  qui  de- 
puis a  été  appelé ,  de  son  nom ,  Yerchin  ;  mais  dans 
l'espace  de  qudques  semaines  les  habitans  chassèrent 
les  Romains  et  firent  alliance  avec  Yerric.  Cependant 
Sorric  parcourait  avec  son  armée  la  partie  septentrio- 
nale de  la  Gaule  inférieure ,  poursuivant  les  receveurs 
romains  et  attirant  les  villes  dans  son  parti.  Yerric 
le  laissa  dans  ce  pays  -y  et  ramenant  ses  troupes  vers 
le  Camp-de-César  et  le  comté  des  Nerviens ,  il  délivra 
toute  la  contrée  des  Romains  purs.  Partout  Texemple 
des  lûUes  de  la  Gaule  inférieure  fut  suivi ,  et  Tautorité 
de  Commode  méconnue.  Yerric  vint  ensuite  assiéger 
Tournai  du  côté  du  pays  des  Nerviens ,  au  lieu  appelé 
aujourd'hui  Yerchin  ,  et  quelque  tems  après  Sorric 
arriva  pour  attaquer  la  ville  de  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière. Tournai  servait  d'asile  à  tous  les  Romains  fugi- 
tifs. Les  habitans  se  voyant  rudement  assiégés  »  deman- 
dèrent du  secours  à  Yarnest ,  duc  des  Morins ,  qui 
était  Romain  par  son  père  et  Ménapien  par  sa  mère, 
et  qui  exerçait  la  charge  de  receveur  du  fisc  chez  les 
Morins ,  chez  les  Ruthiens  et  ^ea  d'autres  nations.  Ce 
dec  ayant  appris  que  les  Tréviriens  et  les  Germains 
s'approchaient  de  ses  frontières  et  avaient  assiégé  dans 
Tournai  les  Romains  qui  s'y  étaient  réfugiés ,  se  mit  à 
la  tète  de  ses  sujets  et  de  tous  les  Romains  qu'il  pdt 
rassembler  ;  et  marcha  vers  Tournai.  Lorsque  Yerric 
sut  que  l'armée  de  Yarnest ,  après  avoir  passé  la  Lis , 


■ 

exaotoribus  9e  fîdejussorem  v^Ue  esse  pro  ^esiduo ,  si 
doorum  mensium  temporis  darcntur  induoia,  tali 
paclo,  ul  filii  nobîHum  GalU»  incolumes  priiis  et 
saçi  et  Hberi  remitterentur.  Ex^ctores  de  dUatione 
temporis  tàm  modicâ  non  curantes ,  promiserunt  in 
brevi  dictos  (illos  nobiiium  Gallorum  incolumes  et  H- 
beros  reducturos.Tàndem  àTreverl  versiisRomam  cuÀi 
tributis  clam  recedentes ,  cum  benevolentiâ  Trevero- 
rum,  de  prœfixione  quinque  mensium  tàm  praecisè 
limitatâ  qoq  advertentes ,  Ck>mmodus  imp^rator  in 
crastiaum  expirationis  quinque  mensium  videns  de  - 
Gallis  rumqres  non  audivisse,  summo  mane  jussît 
daci  dictps  obsides  filios  Gallorum  ad  CapitoI|mn  ;  et 
ipsos  I  tànquàm  rebelles  et  inobedientes ,  jussit  omnes 
decapitari  in  omnium  senatorum  praesentiâ.  Quod  et 
factum  est.  Eadem  vero  die,  legati  cum  exactoribus, 
quos  impemtor  ad  Gallias  destinaverat  j  Romam  in- 
trantes,  et  audientes  quod  imperator  exercuerat, 
dolentes ,  populum  romanutn  contra  imperatorem 
concitaverunt ,  et  in  tantum  ut  palatium  Commodi 
obsiderent.  Post  injurias  atque  damna  multiplicia 
imperatori  facta ,  et  promissione  de  satis£sictis  Gallo- 
rum iii  brevi  seditione  pacatà,  tributa  Gallçrum 
dictqs  suscepit  imperator. 
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expirés ,  Commode ,  n'ayant  reçu  aucune  nouvelle  des 
Gaulois  9  fit  conduire  au  Capitole,  de  grand  matin, 
les  jeunes  Gaulois  prisonniers ,  et  ordonna  qu'on  leur 
tranchât  la  téte^  en  présence^de  tous  les  sénateurs ,  pour 
punir  leur  rébellion;  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  jour-là 
même  les  députés  gaulois  arrivèrent  à  Rome  avec  les 
receveurs  de  l'impôt  qui  avaient  été  envoyés  dans  la 
Gaule  ;  et  furieux  d'apprendre  ce  qui  venait  de  se  pas- 
ser, ils  excitèrent  le  peuple  à  un  tel  point  contre  Tem- 
pereoTy  qu'il  se  vit  assiégé  dans  son  palais.  Après  avoir 
essuyé  mille  outrages ,  il  apaisa  facilement  la  révolte  en 
promettant  de  donner  satisfaction  aux  Gaulois ,  et  se 
décida  à  accepter  le  tribut  qu'ils  fui  apportaient. 


34  AlHVAtBS 

exactoribus  9e  Gdejussorem  velle  esse  pro  fesiduo ,  si 
doorum  mensium  temporis  darentur  induoiaii,  tali 
pactû,  ut  filii  nobilium  GalUas  incolumes  prifas  et 
saqi  et  liberi  l'emitterentur.  Exj|ctores  de  dilatione 
temporis  tàm  modic&  non  curantes,  promiserunt  in 
brevi  dictos  fillos  nobilium  Gallorum  incolumes  et  li- 
beros  reducturos.Tandem  àTreveri  versus  Romam  cum 
tributis  clàm  recedentes ,  cum  benevolentiâ  Trevero- 
nim,  de  praefixipne  quinque  mensium  tàm  praecisè 
litnitatâ  noo  advertentes ,  Commodus  imp^rator  in 
crastinum  e^^pirationis  quinque  nieuaîum  videna  de 
Gallis  nimprea  non  audi visse,  aummo  mane  jussît 
duci  dictos  obsides  filios  Gallorum  ad  Capitol^nn  ;  et 
ipsos  I  tanquàm  rebelles  et  inobedientes ,  jussit  orones 
decapitari  in  omnium  senatorum  praesentiâ.  Quod  et 
factum  est.  Eâdem  vero  die,  legati  cum  exactoribus, 
quos  impemtor  ad  Gallias  destinaverat ,  Romam  in- 
trantes,  et  audientes  quod  imperator  exercuerat, 
dolentes ,  popu)um  romanuln  contra  imperatorem 
concitaverunt ,  et  in  tantum  ut  palatium  Commodi 
obsiderent.  Post  injurias  atque  damna  multiplicia 
imperatori  facta ,  et  promissione  de  satis&ctis  Gallo- 
rum iu  brevi  seditione  pacatâ,  tributa  Gallorum 
dictas  suscepit  imperator. 
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expirés ,  Commode ,  n'ayant  reçu  aucune  nouvelle  des 
Gaulois,  fit  conduire  au  Capitole,  de  grand  matin ^ 
les  jeunes  Gaulois  prisonniers ,  et  ordonna  qu'on  leur 
tranchât  la  tête,  en  présence^de  tous  les  sénateurs ,  pour 
punir  leur  rébellion;  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  jour-là 
même  les  députés  gaulois  arrivèrent  à  Rome  avec  les 
receveurs  de  l'impôt  qui  avaient  été  envoyés  dans  la 
Gaule  ;  et  furieux  d'apprendre  ce  qui  venait  de  se  pas- 
ser, iU  excitèrent  le  peuple  à' un  tel  point  contre  Tem- 
pereor,  qu'il  se  vit  assiégé  dans  son  palais.  Après  avoir 
essuyé  mille  outrages  y  il  apaisa  facilement  la  révolte  en 
promettant  de  donner  satisfaction  aux  Gaulois ,  et  se 
décida  à  accepter  le  tribut  qu'ils  hii  apportaient. 


48  ANNALES  * 

■ 

diem^  aciem  dirigea  te.  Post  inùltos  insultus  et  obsi* 
dioiïein  septeih  hebdomadarum ,  tandem  unâ  dierum, 
dux  uterque,  quilibet  à  parte  sua ,  eâdem  horâ  noctis, 
civitateiii  ferociùs  solito  invasA*unt  Sed  cum  negli- 
gentîùs  46bito  civitatem  à  parte  Werrici  defendenent 
ab  aliâ  parte  praeoccupati  ^  Weq:icu&  muros  obtiauit 
Quod  cîim  autem  perpendisse]\t  Tornaceiises/ pontes 
ciyitatis  .confregerunt»   WerijXîo  credente  civitatem 
obtinuisse  ,^  reperit  exiguani  porfiDnem  fore  captiva- 
tam.  Tornacenses  vero  per  très  dies  (x^i^trà  ^*ayes 
insultus  Treverorum  ripariam  ferocHer  defendentes , 
et  contra  Sorricum  ab  aliâ  ^rtë  civitatis  muros  gt>- 
servantes,  tandem  pactione  interveniente^  ad  mise- 
ricordiam   civitatem  suscepl^runt.  ^Qui    abjura tione 
Commodi  et  exactorum  ejus  contenti ,  civitatem  in- 
demnem  post  fœdus  initum  relinquentes ,  ad  castrum 
Duacense  deindè  Attrebatense,  et  tandem  ad  civitatem 
Morinorum  accesseruut.  In  cujus  obsidione  omnes 
^  cjvitates  Galliarum  ad  diçtos  duces  solemniter  trans- 
roittentes,  unanimiter  om^es  Commodum  imperato- 
rem  et  ejus  exactores  cujuscumque  naiîonis  extiterint 
abjurando,  promittentes  in  eorum  ligâ  s^que  coiiju- 
ratione  inviolabiliter  permanere ,  ducibus  tandem 
cum  tranquillitate  repatriatîs,  remansjit  Gallia  tàm 
superior  quàm  inferior  sub  regimine  Werrici ,  ducis 
Treverorum,  ab  omni  tributo  per  duodecim  annos 
libéra  et  fn  suis  antiquis  libertatibus  restituta  *,  plu- 
ribus  aliis  nationibus  contra  Commodum  imperatorem 
hoc  idem  agentibus. 

ET   SIC   FIIÏITUR    LIBER   SEXTUS. 
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que  les  deux  ducs  ayaient ,  chacun  de  son  câté ,  et  à  la 
même  heure ,  redoublé  d'efTovis  pour  emporter  la  ville , 
Yerçîc  trouva  la  partie  qu'il  attpquait  moins  bien  dé- 
fendue que  de  coutume  par  les  assiégés,  qui  étaient 
occupés  d'iin  autre  côté ,  ^t  s'empara  de  la  muraille  ; 
mais  les  habitans  rompirent  aussitôt  les  ponts ,  et 
Yerric ,  qui  se  croyait  déjà  maître  de  la  ville ,  s'aper- 
çut qu'il  n'en  occupait  encore  qu'une  faible  partie. 
Pendant  trois  jours  les^  assiégés  soutinrent  avec  cou- 
rage les  assautSt,  vigoureux  des  Tréviriens,  et  défen- 
dirent ,  de  Tautre  côté ,  leurs  murailles  contre  ks  at- 
taques de  Sortie  ;  enfin  ils  obtinrent  la  paix  et  furent 
reçus  à  merci.  Les  vainqueurs  se  contentèrent  de  leur 
faire  abjurer  leur  pbéissance  à  Commode  et  aux  rece- 
veurs des  impôts ,  et  sans  exiger  de  la  ville  aucun  tri- 
but y  s'en  éloignèrent  après  avoir  fait  alliance  avec  elle. 
Ils  allèrent  ensuite  assiéger  Douai ,  puis  Arras ,  et  enfin 
Ui  ville  des  Morins.  Pendant  le  siège  de  cette  dernière 
ville ,  toutes  les  cités  de  la  Gaule  envoyèrent  aux  deux 
ducs  de  solennelles  ambassades  pour  se  déclarer  enne- 
mies de  l'empereur  Commode  et  de  ses  receveurs ,  de 
quelque  nation  qu'ils  fussent ,  et  jurer  de  rester  invio- 
lablen^pnt  attachées  à  la  ligue.  Les  deux  ducs  retour^ 
nèrent  ensuite  tranquillement  dans  leur  patrie  ;  et 
pendant  douze  ans  la  Gaule  supérieure  et  inférieure; 
soumise  à  Verric ,  duc  de  Trêves ,  fut  exemte  de  tout 
tribut  et  rendue  à  son  antique  liberté ,  pendant  qu'à 
son  exemple  d'autres  nations  secouèrent  le  joug  d/i 
Tempereiir  Commode. 


FIN    DU   LIVRE   SIXIEME. 


V. 
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LIBER  SEPTIMUS. 
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CAPITULUM  I. 


Qnatiter  Cermam  et  Gàlli  âb  imperio  Gimmodi  totaliter 

reeMsemnt. 


A.CTOK. 


Quia,  autem  ab  exordio  hujfxs  operis  detennuiare 
decrevi  de  illusUnbus  pripcipibu$  qui  in  Hannoniens} 
territorio  princîpalem  principatum  habueri^nt,  et, 
temporibus  Comuiodi ,  tota  Gailia  tàm  superior  quàm 
iaferior  proprimn  pripcipçsa  Ctunmoduniqiie  vide- 
licet  abjura veruDt;  îdcircode  illoqui  loço  CosasM^i 
ia  dicto  territorio  priBcipattaâ  obliouil,  tfafilara 
cogor^  neminecn  ri9peneBs  qui  de  hâc  loquttur  nuH 
teriâ  nii^i  Hugonem  Tulleosem.  Dicit  ei^  tetnpcH 
ribus,  quibus  Germani  atque  GalH  conirà  proprium 
imperatorcm  9  Gommodum  videlicet,  rebellaverunt, 
convocavit  imperator  senatores  romanos ,  et  indi- 
cavit  quae  et  quanta  Gaiii  contra  imperialem  tna- 
jestatem  peregerant;  qualiter  etiàm  Germani  suos 
interfeceraut  legatos,  et  exaclores  seu  tributorum 
collectores  à  Germaniâ  expulerant,  pliures  interfi- 


i^:^:;t,^^£r:: 
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LIVRE.  SEPTIÈME. 
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CHAPITRE  I. 


Le^  Germaiiw  et  les  Gaulois  achèvent  de  se  soustrairf  à  raiiftoritë 

èe  l'empereur  Comracxïe. 


i**" 


l'autsur. 


PovR  remplir  la  lâche  que  je  me  suis  imposée  au 
cMwaeneement  de  cet  ouvrage  >  d'écrire  l'histoire  des 
illustres  princes  qui  oui  gouverné  le  Hainaut ,  je  vais 
parler.de  celui  qui  ré^a  dans  ce  pays  après  que  la 
Gaule  sup^ieure  e%  inférieure  se  fut  affranchie  du  joug 
de  Teinpereur  Commode.  Hugues  de  Toi4  est  le  ^nl 
auteur  qui  ait  traité  celte  matière.  U  dit  qu'à  1  epoqua 
oit  les  Germains  et  les  Gaulois  se  révollèrent  contre 
Commode ,  ce  prince  assembla  les  sénateurs  ;  et  leur 
rappelant  combien  de  fois  les  Gaulois  avaient  offensé 
ta  majissté  impériale  ,  il  se  plaignit  de  ce  que  les  Ger- 
mains anaienl  mis  à  mort  ses  envoyés^  paria  de  l'ex* 
pulsion  et  du  massacre  des  receveurs  de  l'impôt ,  et 
fesant  valoir  encore  beaucoup  d'autres  griefe  ^  il  im- 
plora fe  secours  et  les  consails  des  sénateurs  ;  car,  haï 
de  tous  les  Romain^^  il  n'eût  trouvé  hors  du  sénat 
personne  qui  eût  voulu  lui  donner  un  avis.  Les  séna- 
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ciendoy  multa  alia  gravamina  superadjicîens ,  conei- 
lium  et  auxilium  senatorij^us  postulando,  quià  ab 
omnibus  Romanis  exosus  habitus^  quibus  alibi  con- 
siliari  valeret ,  non  habebat.  Qui  responderunt  : 
a  Galli,  In  internecionein  nobiliuiA  eoimm  offensif  si 
«  qua  peregerunt  à  tanto  non  à  toto  «iicosandi  de 
ce  rebellione,  non  est  miranduni.  Sed  de  conjuratione 
a  cum  Germanis ,  qui  tuos  interfecerant  legatos , 
c(  condolendum  est.  Quarè  consulimus  ut^contrà  Ger- 
ce manos  decem  legiones  transmittas ,  ipjsos  putiiendo 
«  et  ad  subjectiouem  reducendo.  Deindè  ad  Galtîam 
tt  descendant ,  ipsam  ad  dilectionem  revoc^nflo  ;  et  si 
«c  non  amicabiliter ,  tandem  violenter  reducantur.  » 
Pkcuit  imperatori  consilium.  CQmniodus  Numéris- 
num  f  suae  militiae  magistrum  ,  convocans  ,  praeœpit 
ut  decem  congregaret  legiones  ^  et  ut  décréta  senato- 
rum  adimpleret.  Qui  omnem  armatum  coUigens , 
vix  octo  potuit  colligere  le^ones  :  qootquofe  erant 
Romani  exosum  habebant  Commodum.  Ai^  illo  tune 
quo  senatores  venire  super  Germanos  decreverant, 
fuit  in  Rcrniâ  qui  Werrico  atque  Sorrico  décréta  nun- 
tiaret.  Qui  duces  omnes  civitates  ducat^um  eorum 
ad  ferociter  Romanos  suscipiendum  cxcitay^runt  et 
se  coaptaverunt  ;  et  gentem  magnam  congregantes^ 
quilibet  suos  fines  observabat.  Tandem  Numerianus(  i  ) 
cum  octo  legionibus  in  territorio  moguntinensi  des^ 
çei)dens,  patriam  spoliantes,  civitatem  obsederunL 
Yigcsimâ  quinta  die  obsidiouis ,  ab  uno  laterc«ubito 


V 

« 


(0  Le  raanuççritde  Samt-<]^ermain  porte  Muneriamua,  et  l'an- 
cienne traduction  française  Mitierianus, 
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.  teurs  lui  rëpondirent,:  «  Les  Gaulois  araient  été  of- 
a  feiisés  par  le  massaore  de  leurs  plus  noUes  citoyens , 
o  et  leur  rébellion  est ,  jusqu'à  un  certain  point  y  ex- 
«  cuSable  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  affligeant ,  c'est 
«  leur  alliance  avec  les  Germains  qui  avaient  mis  à 
«  mort  vos  députés/  Notre  avis  est  donc  que  vous  eu- 
«  voyiez  dix  légions  contre  les  Germains  pour  les  pu- 
o  nir  et 'les  réduire  à  l'obéissance.  Cette  armée  entrera 
«  ensuite  dans  la  Gaule  pour  ramener  les  habitans  à 
a  leur  ancienne  fidélité  ;  et  si  elle  ne  peut  y  parvenir 
•  par  la  douceur,  elle  Qinploiera  la  force.  »  Ce  conseil 
pht  à  r^npereur  ;  il  fil  venir  Numérien ,  maître  de 
sa-§iil4cey  et  lui  ordonna  de  lever  dix  légions  pour 
n^Vr^à  exécution  le  décret  du  sénat;  mais  Numérien 
ne  put  rassembler  plus  de  huit  légions  ,  tant  les  Ro- 
«naiUs  haïssaient  Commode.  Aussitôt  que  l'expédition 
contre  l«s  Germains  fut  résolue ,  Verric  et  Sorric  en 
reçurent  l'avis  de  Rome.  Us  exhortèrent  toutes  les 
villes  de  leurs  duchés  à  recevoir  vaillamment  les  Ro- 
mains; et*pour  s'y  préparer,  ils  levèrent  de  nombreuses 
troupes  9  et  chacun  veilla  sur  ses  frontières.  Enfin  Nu- 
Biérien  entra  sur  le  territoire  de  Maïence  avec  ses  huit 
légions ,  et  après  avoir  ravagé  le  pays ,  vint  mettre  le 
siège  devait  la  ville.  11  la  tenait  assiégée  depuis  vingt- 
cinq  JDurs  lorsqu'il  fut  assailli  d'un  côté  par  Verric, 
qui  conduisait  six  légions  de  Gaulois  armés  à  la  légère; 
et  de  f  autre  par  Sorric ,  à  la  tête  de  huit  légions  de 
Germains*  Cèk  deux  armées  se  jetèrent  en  même  tems 
sur  les  Romains  ;  et  après  beaucoup  de  sang  répandu 
de  part  et  d'autre ,  Numérien  et  ses  principaux  officiers 
furent  tués ,  et  les  Romains  si  complètement  taillés  en 
pièces ,  qu'à  peine  eu  put  -  il  échapper  un  seul  pour 
porter  à  Commode  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Après 


9 
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8uper  eos  irruit  Werricus  dux  cum  $ex  legionibus 
expeditiorum  Gallorum ,  et  ab  alio  latcre  Sorf  iciis 
cum  octo  legionibus  Germanoruoi.  Qui  siiAul  et  eo- 
dem  itnpetu  in  dictos  irruerunt  Romanos;  et,  post 
multa  bella  et  strages  ab  utrâque  commissas ,  post 
Numeriaui  intérnecionem  ac  aliorum  ducum  lamenta- 
bilem  prostrationem ,  tandem  sic  omnes  Romani  illiic 
occubuerunt ,  ut  vix  remaneret  ex  eis  qui  Conunodo 
in^eratori  stragem  denuntiaret  ipsorum.  Recesserunt 
igitur  à  Moguntinensi  campo  yictores  Sorricus  atque 
Werricus  sani,  et  in  suis  ducatibus,  ab  omai  triboto 
Uberi  usque  ad  quartum  annum  Severî  împeratqfrîs. 
Qui  Severus  Germanos  subjiciens ,  Gallos  tandem  ttd 
dimidium  tributum,  pei*solTi  consuctum,  miscricor- 
diter  suscepit.  Qui  per  magna  tcmpora  in  obedientiâ* 
imperatorum  subsequentium  sic  remanserunt 


CAPITULUM  II. 


De  morte  CoamoiU  et  inperio  Pertinacis  et  Juliani  {\^ 


EcrsEBius  in  Chrordcis.  .* 

Poi^RoCommodus  împerator,  colossi  capite  sublftto, 
suâe  imaginis  caput  jussit  imponi.  Idem  quoque  Com- 
modus  maltbs  nobilium  inlerfecît,  et  spectacula  po- 

(i)  Vinc.  de  Beatir.  XI,  itSet  ia6. 
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C0ite  victoire ,  Sorric  et  Verric  retournèrent  dans 
leors  doekés ,  et  furent  libres  de  tonte  espèce  de  tri» 
but  joaga'à  la  quatrième  anaëe  du  règne  de  Sévère. 
Cet  empereur,  après  avoir  subjugué  les  Germains  i  se 
fontenta  d'imposer  aux  Gaulois  là  moitié  da  tribut 
qu  ils  payaient. autrefois ,  et  ils  restèreot  ainsi  pendant 
fort  longtems  soumis  à  ses  successeurs. 


mM^m^^^i9^^it^^^tm0^mtwét^^^9^t^^*^^^^^»'*-'**V*^^^*^^^^^^^*^^m/*i'%^^*/%^^  %/^^^i^^^^ 


CHAPITRE  II. 


Mort  dt  Commode.  Régnes  de  Pertiaatét  de  Julien. 


CHROaiQUE  D*EUSÀBS« 

Commode  fit  enlever  la  tête  du  colosse  pour  y  sub- 
stituer son  image.  Cet  einperenr  fit  mettre  à  mort  un 
grand  nombre  d'illustres  citoyens.  Il  donnait  au  peuple 
des  spectacles  magnifiques.  Dans  un  incendie  qui  éclata 
à  Borne  ^  le  palais  et  le  temple  de  Vesta  furent  entière- 
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pulo  romaao  praebuit  iasignia.lBceodio  Bomî»  facto, 
palatium  et  asdes  Vestaet  pluriioaquc  uii>is-  pars  solo 
coaequatur.  Hugo  FLOBiACJUirsis.  Fiagitia  itaqpe  Au- 
relii  Coœmodi  împeratoris  urbis  pœna  prosecuta'  ost  : 
nàm  CapitoUiim  fuimine  ictum  est,  ex  quo  ioflam* 
matio  facta  roroanam  bibliothecam  rapa^i  turbine 
concremavit.  Porro  Gaesar  Commodus ,  cunctis  iu- 
commodus,  in  domo  Yestiliani  straiigulatus  interiit. 
£lius  autem  Pertinax  senex  à  scnatu  impei*ator 
erectus  est.  EysEBius  in  Chronicis,  Hic,  obsecrantc 
senatu  ut  uxoreni  suam  Augustam ,  et  filium  Cacsareui 
appellaret,  contradixit,  sufficere  testatus  quod  ipse 
regnaret  invitus  :  erat  enim  septuagenario  major, 
cùm  prsefecturam  urbis  ageret,  et  ex  sfnatûs  consulto 
imperare  jussus  est,  scilicet  anno  DoYninî  q^ciu, 
mundi  vero  ivmlxuh.  Tandem  Juliani  jurisperiti  sec- 
1ère  occisu^  est ,  quem  posteà  Severus  apud  Mihvium 
pontem  interfecit.  Hugo.  Julianus  autem,  qui  v!  -sîbi 
romanum  vindicavit  imperium ,  impcravit  septem 
inensibus.  Sicque  inter  Pcrtinacem  Cae^rem-  et  Ju^ 
lianum  successorem  ejus  unus  annus  assumptus  est. 
Fer  idem  tempus  erant  insignes  Clcmcns  Alexaudri- 
nus  philosophus  et  Pantsnus  stoicus  ctAfHcauus 
historiens  et  Musanus ,  de  quibus  muUa  refert  Hie- 
mnymus ,  de  Illustribus  viris. 
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ment  détruits,  ainsi  qu'une  grande  partie  de  la  ville. 
HUGUES  DE  Fleury.  Rome  porta  la  peine  des  crimes  de 
l'empereur  Commode  :  la  foudre  tomba  sur  le  Capitole 
et  mit  le  feu  à  Ja  biLuothèque  y  qui  fut  réduite  en 
r.endr$s.  Ce  prince ,  odieux  à  tous  les  Romains ,  pértt 
étranglé  dans  la  maison  de  Yestilianus  ;  et  iElius  Perti* 
nax  ,  déjà  avabcë  en  âge  ^  fut  choisi  par  le  sénat  pour 
régner  après  lui.  Chro^iiqub  n'EusèBif.  Le  sénat  ayant 
prié  le  nouvel  empereur  de  donner  à  sa  femme  le  nom 
d'Auguste  et^  son  fils  celui  de  César,  il  ^  refusa  ^n 
disant  jpie  c'était  bien  assez  qu'onl'e^  forcé  de  régner 
malgré  lui.  Il  était  en  eflet  plus  que  septuagénaire  lors* 
qu*eterçant  la  ohyge  de  préfet  de  Rçme,  il  fut  déclaré 
empereur  par  le  sénat ,  l'an  195  de  Jésus-Christ  et  'l 06 4 
du  lilbnde.  11  fut  assassiné  par  te  jurisconsulte  Julien , 
qui  lui-même  fot  tué  dans  la  suite  par  Sévère  au  pont  Mil- 
vius.  HvGVEs.  Julien  s'empara  .de  l'empire  et  le  gouverna 
pendant  sept  mois.  Ainsi  le  règne  de  Pertinax  et  celui 
de  son  successeur  n'afuhrassent  pas  plus  d'une  année. 
A  cette  .époque  florîasaient  le  philosophe  saint  Clément 
d'Afexandrie9.saintPantène9  stoïcien;  l'historien  Afri- 
cain (l)y  et  Musàn,  dont  saint  Jérôme  parlé  longue- 
ment dans  ses  Hommes  illustres. 

Xx^.Sekte* Jules  Africain,  ué  dwas  la  Palestine,  d^aoo  famiUe 
originaire  d*Afri<|tie,  Tivait  sous  rempere^ir  Hcliogabalcj  et  avait 
fiië  sa  dmnciwe  à  Emmaiis.  Il  avait  écrit  une  Chronographie  en  cinq 
livres,  depuis  le  commencement  du  mincie  jusqu^à  la  troisième  an- 
née  dn  régne  «THëU^abale,  Tan  231,  avec  des  discuvsilpns  clirono- 
Ingiq^ies  sflr  les  points  douteui.  Voyez  la  Biographie  universelle, 
article  ArtncAiirÂ 
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CAPITULUM  m. 


De  impcrio  8everi  (i). 


HUGO   PLORIAGEI7S16.       -* 


Severus  igitur^  génère  Afer,  qui  se,  ex  nomiuc 
impcratoris  queiB  ocasum  ultu&  Tuerat ,  Pcrtiuacem 
votuit  appeUari ,  romasKiin  conseculus  eat  irnperrum. 

■  ■ 

Imperavît  autetn  «iqîs  xviii.  Eçsebius.  CaepM  «Btem 
aimo  Doroini  cxcir,  muifdi^ivjULxy  (3).  Hugo  Flo- 
AiActr!rsi5.  Hic  fuit  natupâ  sfiBvus,  mtiUhque  b^His 
.  lacessttus  fortisiimè  qoidem  rempybKcam  sed  ïàho^ 
ridsissimè  rexit.  Hic  post.Neronem  in  chrîsfianos 
quintam  persécution  em  exercuit.  Quâ  persecutîone 
plurimi  ^anctorum  per  diversas  provîncias  paçsi  re- 
feruntur  :  inter  quos  Leonides,  pater  Origenis,  capite 
caesus  est.  Item  maptyrisatus  est  Philippus ,  pater 
sanctae  Eugénie ,  et  quampltires  alii  in  martjrh>lgigfo. 

(i)  Vinc.  de  Bauv.  XII,  i  «t6» 

(a)  Pcnoanc  n'ignore  qu'£usèbc  compte  le»  «imëe»  depuis  la 
naissance  d^AbralRun ,  et  jamais  depuis  la  crëalion  o»  da|>uîs  U 
naissance  de  Jésus^brist  :  cette  dernière  su pputatiiA.  ayant  e'të 
seulement  imaginée  au  yi'  «iécle  par  Dqnis  le-Petit«  et  eraplojrée 
•4^11  vui^,  surtout  après  le  concile  de  Lîptines,  ienv  en  743.  Mais 
les  copistes  d^Kusèbe  festoient  concorder  sa  roc'thode  avec  ces  deux 
derniers  sistèmes,  et  c^est  la  table  des  copistes  que  Vincent  de 
Boauvaib  adopte  toujours  de  préfe'rence. 
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CHAPITRE  m. 


négpie  dé  Sëvére. 

m 


HUGUES   DE    SLKURY. 


ScrftRV,  né  en  Afrique,  et  qui  se  fesait  appeler  Per- 
tinas  f  du  nom  de  celui  dont  il  avait  venge  la  mort , 
fui  ensuite  élevé  à  l'empire ,  et  ^égna  dix-huit  ans. 
EcsifiE.  Il  monta  sur  le  trône  Tan  194  de  Jésus -Christ 
et  4065  cUi  monde.  Hugues  de  Fleury.  Ce  prince  était 
cjrael  ;  mais  au  milieu  des  guerres  nombreuses  qall  eut 
à  soutenir,  ^t  maigre  les  difficultés  qu'il  rencontra ,  il 
5u4  gouverner  d'une  main  ferme  et  habile.  Sous  son 
règne  les  chrétiens  furent  persécutés  pour  la  cinquième 
fois  depui$,.Néron.  Pendant  cette  persécution  un  grand 
nombre  de  saints  souffrirent  le  martire  dans  les  diverses 
provinces  de  l'emph^ ,  entre  antres  Léonide ,  père 
d'Origène  ;  Philippe^  pèlre  de  sainte  Eugénie ,  et  beau- 
coup d'autres  dont  il  est  fait  mention  dans  le  Martiro- 
lo§e.  Le  XII  des  calendes  de  mai  on  fête  à  Rome  la 
naissance  du  pape  sahit  Victor,  quinzième  successeur 
de  saînt  Pierre ,  qui  gouverna  l'Eglise  pendant  dix  ans 
el  reçut  12  couronne  du  marûre  sous  l'empereur  Séirère. 
Histoire  êtes  Papes.  C'est  ce  pontife  qui  a  établi  l'usage 
de  célébrer  les  Pâques  le  dimanche ,  et  qui  voulut  qu'en 
cas  de  nécessité  on  employât  indifféremment  pour  le 
batéme  des  Gentils  l'eau  de  rivière ,  l'eau  de  mer  ou 
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XII  kalendas  maii  Romœ  natale  saneÉrVictorli  paps, 
qai  post  beatum  Petruin  ^iotus  decimus ,  JjÊ^  ^~ 
cle^iam  annis  x,  et  sub  Severo  principe  maul^rio 
coronatus  est.  Ex  libro  Pontijicum.  Hic  conaiitaS  ut' 
sanctum  pascha'dié  dominicâ  cclebraretur  ;  et'^ut 
necessitate  facientc,  ubicumque  iuventum  fuisset^ÎTe' 
in  flumine  sive  in  mari  sivé  in  fontibus,  tantùm 
christianâ  confessioue  credulitatis  clarificalâ  ,  qui- 
cumque  hominum  ex  |[6ntili  vcnien»  baplizai^luç. 
Item  fecit^constitutum  ad  intefrogàtibnem  sacônip-« 
tum  de  circulo  paschali ,  cum  presbyteris  et  episcopis  « 
faotâ  collatione,  el^accersito  Theopbilo,  Alexandrie 
episcopo  9  ut  à  quartâ  décima  lunse  primi  mcnsis  us- 
que  ad  vigesimam  primam ,  die^oininicà  custodiatiti^ 
sanctum  pascha.  "' 
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CAPITULUM  IV. 


DeTertuUiano  et  laudibus  Otigcnii  (i). 


.    EUSEBIUS. 


Anko  Sevcri  decimo  octavo,  Tertullianys  Afer, 
eenturionis  proponsulis  (ilius^  omnium  eccicsiarum 
scrmone  celebratur,  de  quo  Hieronymud  in  libro  lllas* 
trium  firorum  multa  refert  Actok.  Prout  recitant 


(i)  Vinc.  d«  Beauv.  XII,,  7»  8  et  9. 
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Feau  de  fontaine ,  qo^  sont  ëg4emeot  purifiées  par  la 
foi  febrëtienne.  Il  prit  l'Évis  des  prêtres  et  des  érèques 
pour  régler  une  contestation  qai  s'était  élevée  au  sujet 
de  la  célébration  de  la  fête  dq  Pâques ,  et  ^écida ,  après 
4roir  consulté  Théophile ,  évéque  d'Alexandrie ,  qu'on 
célébrerait  la  Pâque  le  dimanche ,  depuis  le  quator- 
zième jour  de  la  lune  du  premier  mois  jusqu'au  vingt- 
unième  •      * 


•. 


f  ', 


t 


'  CHAPITRE  IV. 

^  De  Tiïnullien.  Élo^e  d'Origéne. 


BOSÈBE. 


L^  dix-Miitième  année  du  règne  de  Sévère  y  Tertul- 
lien,  né  en  Afrique /d'un  centurion  du  proconsul,  se 
rend  célèbre  dans  toutes  les  églises  par  ses  ouvrages. 
Saint  Jérôme  parle  beaucoup  de  lui  dans  son  livre  des 
Hommes  illustres.  L'auteur.  Suivant  la  Chronique 
d'Eusèbe  et  le  'Traité  des  Hommes  illustres  de  saint 
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Eusebiuft  îa  Chroniaig  et  ifiqronyjnus  ia  libro  d« 
Illustnbtts  virif ,  Qrigenes  dactor  tetnporibus  Severi 
imperatoris  floruît.  De  eujuB  laudbas  Haymo  in  Chri»» 
tianarum  recum  Iffinom  ilà  inquît  :  Novimus  Euse- 
biutn  à  quibusdam  ecclesiasticis  viris  aliquantulùAi 
fuisse  notatum  ,quod  nimius  fuerit  in  laudeOi^îg^^i^îs  • 
illud  vero  de  eo  brevîter  enarramus  quod  .orthodoxî 
quinque  et  reiigiosi  viri  difHteri  non  possunt.  Ori- 
gènes,  Leonidis  martyris  filius,  et  ipsè  fera  à  pueritiâ 
martyr  voluntate  et  forsitan  actu ,  nisi  quod  à  pâtre 
subripiente  noctu  vestes  e]us  piâ  fraude  praejfeditus 
est  y  magnam  et  manifestam  gratiam  à  Deo  scj^nti» 
consequitur,  pot  eus  itt'graininaticâ  et  ceteris  feommu- 
nibus  litteris,  et  in  omni  physicâ  erudittone  apprimè 
institutusy  maxime 'in  I^ctione  et  docfl*inâ,  divino- 
rum  voluraîmim  potentissimustllius  temporis  et  fa- 
mosissiftuis  indaga^or.  Hic  ergo ,  prse  magna  et  incre- 
dibili  scientis  praerogativa ,  doctor  ecclesiae  apud 
Alexandriam  à  Demet^io  y  episcopo  ipsius  loci  /  çon* 
stituitur;  cathedramquedoctorum-tertrusobtinet  post 
Pantaenum  et  Clementem ,  cujus  scilicet  Clementis  et 
ipsc  extitit  auditor.  Ubidùm  vgrbumDei  docet  palaiti, 
tàm  viros  insti*uens  quàm  feminas ,  et  oxnnem  occa- 
sionem  turpis  maledicti  gratia  vult  infidelibus  toUere, 
quidam  minus  pef  fecti  sejisûs  exercet  in  proprio  cor- 
pore ,  sed  ferventts  fidei  et  nimi»  castitati^opua^-^lim 
iilud  evangelicum  attendens,  sunt  eunuehiqiùciistra^ 
perunt  sepropter  regnum  cœlorum  :  quipotest  caperc 
capiat;  mox  in  se  ipsum  adimpicvit.  Tune  ergo  nullâ 
adversariis  obtrectandi  suspicione  derelictâ ,  maxime 
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l4>A»e ,  Opgèae  »  d[oalM(  de  {"figlMô ,  nori^sMi  ipigtt 
souft  le  règne  de  l'cippereur  Sévère.  Haiman ,  daiis  ^on 
Uéjnorîî&l  e^&iastique ,  fait  son  éloge  en  ces  leriQes  : 
Je  sais  qil^  {Juaieurs  ecclésiastiques  ont  reproché  à 
Eusëbe  4'^^oû*  trop  loué  Origène  ;  mab  ce  que  je 
vais  dire  de  lui,  est  appuyé  sur  l'autorité  de  cinq 
hommes  pieux  €^  orthodoxes ,  et  ne  sera  point  dés- 
avoué par  eux.  Ôrigè%e  ,  fils  de  saint  Léonidè ,  eut  dès 
renlBLoce  le  désir  de  souffrir  le  martire ,  et  Taura^  souf- 
fcA  ré^eniel(  si  son  père  nel'en  eftt  empéehé  par  une 
fraude  pieBsé ,  en  kii  eachant  ses  habile  p^adânt  ki 
nuit,  par  la^Mce  dm  dieu  de  k  soience  il  se  refidit 
habile  dans  la  graiinuiîre  a]j»si-biefï  qi^e  dans  la  jpkilo^ 
sephie,  mais  surtout  itens  la  leciura  e4  r#xpltcaiÂMi' 
des  saints  Ecrimras ,  ^ont  il  fu^  de  son  tems ,  le  plus 
savant  a^^e  plus  illustre  interprète.  Son  mérite  ex- 
traordin^irje  1#  fit  choisir  par  Démétrius ,  évéque  d'A- 
lexandrie y.  pour  enseigner  dans  l'église  de  cette  ville , 
où  il  occupa  la  chaire  de  docteur  après  Panlène  et 
samt  Clcment ,  qui  avait  été  son  maître.  Comme  il.y 
expliquait  publiqueteeq!  la  parola.da  Dieu  à  une  foule 
d'hommes  et  de  femmes ,  pour  àter  aux  infidèles  tout 
prétexte  de  le  calomnier,  il  donna ,  un  peu  inconsidé- 
rément peut-étr^,  un  grand  exemple  de  foi  évidente 
et  (f  exces^ve  charité ,  en  accomplissant  sur  lui-même 
cette  parole  de  TEvangile  i  Jl  y  en  a  qm  se  sani/nîis 
eunuques  euX'fnémes pour  gagner  U  royaume  du  ciel;  que 
celui  qnimenlendj  m'entende.  S'étant  mis  ainsi  à  l'abri 
de  tout  sonpçoui  il  a\)ecupa  incesnmmen^  de  ses 
fcnctions ,  enseignant  le  Joue  et  la  nuit ,  en  public  el 
en  pariicuUar>  et  vivant  dans  l'abstinence  la  plus  ri- 
goureuse. U  veillait  presque  constamment  ;  et  si  quel- 
quefois la  nature  lui  demandait  un  instant  de  re^os ,  il 
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dodrÎDSB  et  pi|edicatiJni  mstituit  dpportunè'^t  impar* 
tunâ,  per  cKem  et  pef  noctem,  publicà  et  pmâtiiny 
et  ÎB  abstinentiâ  pltirlmâ  j  in  jejuntis  indesînentibus 
et  vigiliis  penè  jugibas  :  ità  ut  si  quand6  alxtpiS  pa>- 
rùm  somnii  nécessitas  naturalis  exigeret,  liane  i)Ie 

m 

non  suprà  stratum,  quo  nullo  omniiio  utebatur,  sfd 
supr^  nudi  soli  dependeret  superficiem.  Fertur  âutem 
(piod  ex  ejus  a^ditorio  plurimi  ex  utroque  siexA  mil^ 
tyres  efiecti  sunt.  Sed  ^  illud  ptaeclar^  ferturVa 
eo,  quod  punquàm  permisit  ea  quse  in  'ecclesiis  dH-^ 
serebat  à  notariis  excipi,  nisi  quando  j^  sexdgesi« 
tiiunviaelatis  agens  annung  muUo'ifsu  etlabore  plu* 
rjmùm  fiduciœ  in  yerbo  Dei  aoeeperat  y  quando  âciligtfl 
jam  inerat  et  vka?  ^avitas  et  ttiaHiritas  «tatis  et 
multae  experientiae  aùctoritas.    ;    ''■  4^ 

é 

m 

m 

CAPltULUM"  V. 

« 

m 

D«  piâ  excusationelOl*)geni8(t^.  t 


VmCENTiUS.  •* 


Unde  pluriipiini  admirari  non  sufHcit  ^  quod^  vir. 
tàm  illi|6tris,  làm  aparté  te^eljan^s  et  obvians*ll%- 
reticis,  devolutus  sit  in  ignp(pii4oSâm  hasresim  et 
erroiieni ,  quod  scilicet  seraphim  in  Isaia  Spintum 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XII,  7,  8  cl  lo. 
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le  prenait ,  non  sur  un  lit ,  car  il  ne  8*en  ficryait  jamais, 
mais  sur  la  terre  nue.  Plusieurs  de  ses  disciples ,  de 
Tun  et  de  Tautre  sexe ,  souffrirent  le  martire.  On  rap* 
porte  de  lui,  comme  un  fait  remarquable ,  qu'il  ne 
permit  de  mettre  par  écrit  les  paroles  qu'il  prononçait 
dans  l'église  y  que  lorsqu'il  eut  atteint  soixante  ans, 
c'est-à-dire  lorsque  la  maturité  de  son  âge  et  sa  longue 
expérience  lui  eurent  donné  plus  de  confiance  en  lui- 
même. 


««/*n»*/k% 


CHAPITRE  V. 


Comment  on  peut  excifMr  Origéne. 


VINCENT  DE  BEADVAIS. 


On  ne  peut  trop  s'étonner  qu'un  homme  si  illustre , 
un  ennemi  si  déclaré  des  hérétiques  ,  soit  tombé  dans 
la  plus  honteuse  erreur,  au  point  de  soutenir  que  le 
séraphin  d'isaîe  est  le  Saint-Esprit ,  do  parler  de  la 
pénitence  du  diable ,  et  de  dire  que  les  réprouvés  ob- 
tiennent leur  pardon  après  mille  ans ,  et  beaucoup 

T.  5 
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Sainîttim  éâse  «xpostiérit.  Et  in  alio  loco ,  de  ^neni- 
tentiâ  tKabdli  sci^ipsil;  et  de  â>ltitiône  i^rébonrih 
post  milte  annos ,  et  de  muftis  aHis  quiae  orthodofxà* 
fidei  adversantur;  maxime  cùm  abstinetitissinlâs  et 
castissimae  vitie  referatur  fuisse,  et  tàm  praeclarsb 
doctrine  y  tàm  puri  et  lucidi  sermonis.  Egû  sanè  de 
eo ,  salvâ  fide  patrum,  dixerim ,  quod  vel  haec  omnino 
non  scripserit,  sed  ab  hxreticis,  ob  praeclarum  no- 
màn  ejus  obfuscandum,  maligne  consuta  sunt  et  con- 
scripta ,  et  nomine  suo  prœtitulata  ;  vel  si  scripsit , 
non  statuît  ex  seutentiâ,  sed  disseruit  ex  opinione  : 
nàm,  ut  ipsemct  dicit,  philosophorum  et  haeretico- 
rum  dogmata  didicerat,  ne  ad  cos  convincendos  im- 
peritior  esset ,  si  ignoraret  quae  apud  ipsos  erant.  Et 
fortassè  cùm  in  aliquibus  loris  scribendo  attigit  eo- 
rum  erroreSy  calumniatus  est  hoc  à  se  ipso  dixisse; 
qu6d  si  etiàm  praedictas  hœreses  ut  placeret  quibus- 
dam ,  ex  sententiâ  scripsit  valdè  compatiendum  est 
tàm  eruditi  pectoris  viro,  qui  tantam  eruditioneni 
copiam    miuistravit  ;  cujus   vitia ,   si  qua   sunt   in 
Scripturis,  potest  eorum.quae  fidetiter  scripsit  lu- 
minosus   quidem   ac  cœlestis  splendor   exsuperare. 
De  quo  à  patribus  scriptum  est  atque  dictum ,  quod 
ubi  benè  scripsit ,  nullus  iheliès  ;  quod  autem  erra- 
tum est  ab  Origene  ;  et  si  contra  orthodoxam  fidem 
aliquid  est  descriptum ,  opinor  ex  hoc  ei  accidisse 
quod  nimio  lectionis«tudio  philosophos  est  amplexus. 
Attigcrat  enim  et  omnino  sfâsecutus  fuerat  sécréta 
Platonîs  et  Pythagorâe  'Cheremoflisqiie  stoici  et  Cor- 
nuti  voluraina  cœterorumque  philosophorum ,  et  for- 
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d^aotres  choses  coiiiraires  à  la  foi  ortàedoxë,  snrlMit 
lors«pi'on  songe  que  la  vie  de  cet  homme  fut  si  «hadUi 
et  si  sévère,  sa  doctrine  si' sublime ,  ses  dispours  si 
purs  et  si  lucides.  Avec  tout  le  respect  que  je  dois  à  la 
foi  de  mes  pères ,  je  crois  que  tant  d'ouvrages  con- 
damnables n'ont  pas  été  composés  par  Origène ,  mais 
par  des  hérétiques  qui  les  ont  publiés  sous  son  iiom , 
pour  noircir  sa  réputation  ;  ou  que ,  sMl  en  est  Tau- 
teur,  il  ne  les  a  point  écrits  pour  exprimer  son  opi* 
nion ,  mais  pour  expliquer  des  doctrines;  car  il  dit 
hri-taénie  qu'il  avait  étudié  les  diBit*ens  dormis  des 
kërétiqnes  et  des  philosophes ,  tffia  de  peutoir  les  ri- 
fuler  ;  eC  c'est  injustement  qu'on  l'aeeuM  4e  faire  sa 
profieesion  de  foi ,  hjrsqn'il  ne  fait  qu'-exposer  kurs 
erreurs.  Enfin  si ,  comme  on  ie  veut ,  on  doit  reprodier 
ces  hérésies  à  Origène ,  il  faut  plaindre  tset  homme  si 
savant ,  qui  sut  si  bien  communiquer  sa  vaste  érudi* 
tion^  et  dont  les  fautes,  ^i  Ton  eu  trouve  dans  quelques- 
uns  de  ses  écrits ,  sont  éclipsées  par  la  lumière  céleste 
qui  brille  dans  les  ouvrages  que  la  foi  lui  a  dictés  ; 
cet  homme  dont  nos  pères  ont  rendu  ce  témoignage , 
que  y  quand  il  écrit  bien,  nul  n'écrit  mieux  que  lui. 
Ce  qu'il  peut  avoir  dit  de  contraire  à  la  foi  orthoâoxe> 
vient  j  selon  moi ,  de  ce  qu'il  s'appliqua  trop  à  la  lec» 
ture  des  philosophes.  Il  était  parvenu  en  effet  à  expli- 
quer  parfaitement  les  ouvrages  abstraits  de  Platon,  de 
Pithagore ,  du  stoïcien  Chérémon  ,'de  Comutus,  etc.; 
et  l'on  peut  Croire  qu'à  force  de  méditer  sur  ces  écrits , 
il  but  dans  le  calice  doré  de  Babilone,  et,  malgré  lui, 
en  répandit  la  lie  sur  les  saintes  Ecritures  ;  ce  qui  doit 
apprendre  aux  ecclésiastiques  à  ne  pas  trop  se  livrer  à 
l'étude  de  la  philosophie,  de  peur  qu'enivrés  dé  ce 
breuvage  pernicieux  ,  et  enflés  d'un  vain  orgueil,  ils 
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tasiè  qaod  -nimis  in  eis  moratus  et  diutiùs  ebibit  de 
calice  Babylonis  inaurato,  quodam  modo  coactas  est 
de  ejus  fece  in  sacram  Scripturam  efFundere.  Ex  quo 
valdè  et  vigllanter  cavendum  est  ecclesiasticis  viris, 
ne  nimis  philosophicis  institutis  dent  operam ,  ne 
forte,  ciim  inebriati  fuerint  inanibus  poculis  et  tumi- 
dis  sensibus  inflati ,  difficiliiis  retracto  pede ,  ad  hu- 
militatem  Christi  revocentuFi  et  tardiîis  fidei  nostrae 
adquiescant,  quando  quidem  edocti  sont  contraria. 
Neque  f  boc  diceado ,  lectores  artium  damnamus  et 
artes,  nàm  et  ips»  non  inutiliter  leguntur  ad  pro- 
fundas  Ikeologis  quaestiones  enodandas  et  perscni- 
tandas  rationes  :  quippè  ipsa  eSt  domina  artium ,  et 
caeterae  ut  pedisequ»  confamulantur.  Verùm  quosdam 
scolasticos  non  mediocriter  reprebendimus ,  qui  li- 
bris  gentilium  tàm  familiariter  adhserent,  et  totos  se 
immergunt,  ut  totum  penà  in  eis,  vitae  suœ  cursum 
et  eraditionis  tempus  consumant.  Quàm  bonestîùs 
erat  ecclesiastîcœ  intendere  disciplinae!  Quàm  rectiiis 
et  faciliùs  sacrée  Scripturœ  libros  addiscere  !  Quibus 
legendis  si  darent  operam ,  paucioribus  certè  tempo- 
rum  spatiis-)  totam  in  se  bibliotbecam  ecclesise  traoa- 
fuaderent ,  quàm  pnmes  frivolas  illas  et  penè  inutiles 
scîentiolas  quibus  occupantur.  « 
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ne  reviennenl;  arec  peine  à  rhomilité  du  Christ  et  à 
la  simplicité  de  notre  religion.  Ce  n'est  pas  que  nous 
condamnions  les  lettres  et  ceux  qui  les  étudient ,  car 
elles  sont  utiles  pour  pénétrer  dans  les  profondeurs  de 
la  théologie ,  qui  est  la  reine  des  sciences  ;  mais  nous 
nous  élevons  avec  force  contre  certains  prêtres  sco- 
lastiques  qui  s*adonnent  tellement  à  la  lecture  des  écri- 
vains profanes ,  qu'ils  consument  leur  vie  entière  dans 
cette  étude  frivole.  Combien  ne  serait-il  pas  plus  con- 
Tenable  de  s'occuper  de  la  discipline  ecclésiastique , 
plus  louable  et  plus  facile  d'étudier  les  saintes  Ecritu- 
res I  S'ils  voulaient  s'y  appliquer,  il  leur  faudrait  moins 
de  tems  pour  connaître  à  fond  toute  la  bibliothèque 
de  TEglise ,  que  pour  posséder  les  vaines  sciences  dont 
ils  s'occupent. 
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CAPITULUM  VI. 


^  De  Braltttodine  Ubronim  Origenit  (  i  ) . 


ËxTAïf T  Origenis  commentarii ,  quos  in  sacras 
acripturas  diligentes  et  luculentos  edidit.  Itaque  tri* 
ginta  libros  in  partent  quamdam  Isaise  prophétie 
comnientatur,  in  Ezechielem  quoque  viginti  quiuque 
libros,  totidenique  in  Cantica  Canticorum.  Libnim 
etiàm  de  Martyribus  scribit  ad  Ambrosium,  tantâ  et 
tàm  districtâ  Spiritûs  virtute ,  ut  ejus  sententiis  tan- 
quàm  validissimis  nervis  multos  ad  martyrium  stabi- 
liret.  Siint  et  alia  ejus  opuscula  innumerabilia  y  qus 
omnia  enumerare  ejus  compendii  non  est  opus.  IIiE* 
BONYMUS  ad  Pammachium  et  Oceanum.  Origenes 
mille  et.ampliîis  tractatus,  quos  in  eccbsiâ  locutus 
est ,  edidit ,  et  innumerabiles  praetereà  tomos.  Quis 
tàm  ardentem  animum  in  scripturis  non  miretur?  et 
ciim  in  œteris  libris  omnes  vicerit,  in  Cantico  Canti- 
corum ipse^  se  vicit,  Quod  si  quis  nobis  ejus  errores 
opposuerit,  audiatlîb'erè:  interdum  magnus  dormi- 
toi  Homenis ,  vevîim  operi  longo  fas  est  ignoscere 
5^OT/2o(a).  ViNCENTius.Licèt,  utdictum  est, Origenes 
in  multis  erraverit,  tamen  quià  multa  et  praeclara 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XII ,  7,  8  et  11. 
(3)  Hor 9l.  Ars  pœt. 
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CHAPITRE  VI. 


Des  nombreux  ouvrages  d'Origéne. 


Nous  avons  d'Origène  des  commentaire^  trës-judi** 
cieux  et  très*amples  sur  TEcriture  sainte ,  trente  to- 
lûmes  sur  une  partie  du  livide  d'Isaïe ,  TÎn^^t-cinq  sur 
Ëzéchiel ,  et  autant  sur  le  Cantique  des  Cantiques.  11 
dédia  à  Âmbroise  son  livre  des  Martirs ,  ouvrage  telle- 
ment rempli  du  Saint-j^prit; ,  que  beaucoup  de  fidèles 
fureqt  afferniis  dans  leur  résolution  de  souffrir  le  mar» 
tire  y  par  la  force  des  rai^onnemens  qu'il  y  emploie.  U 
a  écrit  encore  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages 
dont  rénumération  n'est  pas  du  ressort  de  cet  abrégé. 
Saint  JérAme  ,  Lettre  â  Pammaque  et  Oceanus,  Origène 
a  laissé  plus  de  mille  discours  prononcés  par  lui  en 
public ,  outre  des  écrits  innombrables.  Qui  n'admire- 
rait cette  ardeur  d'écrire?  Autant  il  surpasse  les  autres 
écrivains  dans  tous  ses  ouvrages,  autant  il  se  surpasse 
lui-même  dans  le  Cantique  des  Cantiques.  Si  l'on  m'op- 
pose ses  erreurs,  je  répondrai  :  Le  bon  Homère  dort  quel- 
quejoisj  mais  dans  un  long  ouvrage  il  est  permis  de  céder  au 
sommeil.  Vincent.  Quoique  Origène  soit  tombé ,  comme 
on  l'a  dit,  dans  beaucoup  d'erreurs,  il  a  composé  un 
grand  nombre  de  beaux  ouvrages  dont  plusieurs  sont 
admis  par  l'Eglise.  Lepape  Gélase ,  dans  ses  décrets ,  ap- 
prouve ,  aussi-bien  que  saint  Jérôme ,  quelques-uns  de 
ses  opuscules.  Parmi  ceux  que  j'ai  pu  trouver  et  dont 
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scripta  relîqtiit,  quasdam  eonim  Eoclesia  redpit. 
Nàm  et  papa  Gelasius  in  decretis  suis  illa  opuscula 
Origenis  approbat,  qiue  beatus  Hieronymos  Don  re- 
probat.  Ex  bis  ergo  quœ  reperire  potuimus,  et  ex 
qnibus  notabilia  plurima  opusculis  nostrîs  ioserui- 
rnusy  sont  ea  quae  scripta  sunt  super  Gcnesim  home- 
liae  XVII ,  super  Exodum  bomeliae  xiii ,  super  Lev  iticum 
bomeliaexYi,  super  librum  Numerorum  bomelîae  xxviii, 
super  Josue  bomelîae  xxvi ,  super  Judicum  bomeliae  ix. 
Item  de  Helcana  tractatus  unus ,  super  prineipiuia 
•libri  Job  libri  très,  super  psabnum  xxxti"*  homeliae  y, 
super  psalmum  xxxvii""  homeliae  u,  super  Jeremiam 
prophetam  homelîœ  xiv,  super  Isaiam  propbetam  ho- 
meliae IX  y  super  principium  Caoticorum  libri  m ,  supo* 
idem  principium  homeliae  ii,  super  Ezechielem  home- 
liae xiv,  super  Mattheum  libri  xxvi,  quorum  tamen 
duodecim  primos  nusquàm  me  vidisse  memini  ;  item 
super  Lucam  homeliae  xxxviii  ;  item  super  principium 
Joannis  tractatus  unus ,  super  epistolam  ad  Romanos 
libri  X. 

4 

CAPITULUM  VII. 

De  erroribos  Origenis  (i). 


ScRiPSiT  posteà  libros  péri  Archon  (a)  in  quibus 

(i)  Viocde  Beauv.  XII,  la. 
(a)  Tlift'Af^if. 
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j'ai  inséré  dai»  mon  ouvrage  les  passages  les  plus  im- 
per tans,  on  remarque:  xvu  homélies  sur  la  Genèse, 
juii  sur  TEzode ,  xyi  sur  le  Lévitique  ;  xxviu  sur  le  livre 
des  Nombres ,  xxvi  sur  Josué ,  et  ix  sur  les  Juges  ;  un 
traité  de  Helcana ,  trois  livres  sur  le  commencement  du 
livre  de  Job,  v  homélies  sur  le  xxxvi*  psaume,  ii  sur 
le  xxxvii*,  XIV  sur  le  prophète  Jérémie ,  ix  sur  Isaïe , 
in  livres  et  ii  homélies  sur  le  commencement  des  Can- 
tiques 9  XIV  homélies  sur  le  prophète  Ezéchiel ,  xxvi  li- 
vres sur  saint  Mathieu ,  dont  je  n'ai  pourtant  jamais  vu 
les  douze  premiers ,  xxxviii  homélies  sur  saint  Luc,  un 
traité  sur  le  commencement  de  FEvangile  de  sain t  Jean , 
et  X  livres  sur  Tépitre  aux  Romains. 
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CHAPITRE  VII 


Erreurs  d'Origène. 


Il  écrivit  ensuite  son  livre  des  Principes ,  qui  ren- 
ferme ses  principales  hérésies  ;  il  faut  également  se 
défier  d'un  passage  de  son  commentaire  sur  saint  Ma- 
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naYJwp  qiis  hafeses  invenîoiitijr;  et  in  cominentarib 
ejiis  suprii  Ifattheum  cavenduiii  est,  quod  dicît  pa- 
Aem  illum  quem  dédit  Dcmiinus  discipulis  suis,  non 
fuisse  verum  coq>as  ejus ,  exponens  illud  mysticè  de 
pane  verbi  Dei.  In  commentariis  «juoque  librorum 
Moysi  videtur  nimîs  allegoricnm  sensum  sequi  et  quasi 
imp^bare  historlœ  veritatem.  Epiph^^nius  ,  Salaminse 
epîscopus.  Praetereo  frivolam  Origenis  expositionem 
^Q  tunicis  p^Uiceisy  quanto  conatu  quantisique  egedt 
9jrgumenti3,  ut  tunicas  pelliceas  humana  coq;)ora  cre* 
^remiv^.  Ç^  inlQruuilft4.  ait:  Nunquàm  cori^ius  erat 
Deus  aut  corticariii3 ,  uft  coaficeret  pelles  animaliun», 
et  consuerct  tunicas  pelliceas  Adae  et  Evae.  Manifes- 
tum  est  ergo,  inquit,  quod  de  corporibus  loquitur. 
Si  autcm  propter  unum  verbum  aut  duo  quae  fîdei 
contraria  sunt,  multœ  hsereses  abjectae  sunt  ab  Ecclesiâ, 
quantomagis  Orîgenes  inter  haereticos  habebitur,  qui 
tantas  perversitates  contrà  fidem  Dei  adinvenit ,  et 
Ecclesiœ  hostis  extitit?  Hierohymus,  ad  jiviciun 
presbjrterum.  Qui  libros  péri  Archon  Origenis  à  me 
translatos  voluerit  légère;  et  calceatis  pedibus  ad 
teppam  proraissionis  pergere  ,  ne  ibi  à  serpentibus 
mordeatur,  et  arcuato  vulnere  scorpii  verberetur, 
légat  priiis  huqç  Ubrain ,  et  autequàm  ingi*ediatur 
viam  quae  sibi  cavenda  sit  noverit.  Item  idem  ad 
Pammachium  et  Oceanum.  Si  mibi  creditis,  orige- 
nista  nunquàm  fui  ;  si  non  creditis ,  nunc  esse  cessavi. 
Malè  sensit  Origçi^es  de  filio ,  pejus  de  Spiritu  sancto; 
api(^9{*\^iii  4ç  <^^!p  ruinam  impie  protulit;  veram  car« 
i^  i;ç3.ufrpcîtQp.em  nqg^y^t  ;  po;|t  ipi^lt^  ^Ijçm  seci\^ 
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tUeUi  où  il  dit  que  le  pain  que  Jésus-ChrUt  doni^  à 
seji  disciples  n'était  pas  son  vrai  corps ,  mais  une  figure 
pour  désigner  le  pain  de  la  parole  de  Dieu.  Dans  ses 
commenti^ires  sur  les  livrea  de  Moïse  ,  il  cherche  aussi 
trop  souvent  le  sens  allégorique ,  et  parait  douter  de  la 
vérité  des  faits.  Saint  Epjphane  ,  évèque  de  Salamine. 
Je  ne  parlerai  pas  de  ce  qu'Origëne  dit  des  vétemens 
de  peau ,  et  des  efforts  qu'il  fait  pour  prouver  que  nos 
corps  ne  sont  pas  autre  chose.  F^ut-il  croire,  dit-il ^ 
que  Dieu  était  tanneur  ou  corroyeur  parce  qu'il  est 
écrit  qu'il  fit  des  (labits  de  peau  pour  Adam  et  Eve? 
N'est-il   pas  clair  que  cela  doit  s'entendre  de  leurs 
corps?  Mais  si  l'Eglise  regarde  comme  des. hérésies 
un  ou  deux  passages  contraires  à  la  foi ,  à  combien 
plus  forte  raison  ne  doit-on  pas  mettre  Origène  au 
nombre  des  hérétiques ,  lui  qui  inventa  tant  de  calom- 
nies contre  la  religion  et  fut  ennemi  si  déclaré  de 
VEglif ^  i  S^i^T  Jé^qiiE  f  Lellre  au  prtire  Avicç,  Si  quel- 
qu'un veut  lire  le  livre  des  Principes  d'Origène,  tra- 
di|i^  par  fnpi ,  et  marcher  vers  la  terre  promise ,  les 
pies  chaussés  ,  pour  éviter  la  morsure  des  serpens  et 
des  scorpions ,  qu'il  lise  ces  ouvrages  avant  de  se  mettre 
en  route ,  et  il  saura  ce  qu'il  doit  fuir.  Le  u^me  ,  Lettre 
à  Patnmaqne  et  Oceanus.  Si  vous  me  croyez ,  je  n'ai 
jamais  été  origéniste;  si  vous  ne  me  croyez  pas,  j'ai 
cessé  de  l'être.  Prigène  a  des  sentimens  condamnables 
sur  le  Fils  j  de  plus  condamnables  encore  sur  ^e  Saint» 
Esprit  ;  il  soutient  que  les  amea  périront  aprè^  leur  se- 
yx^X  dans  le  ciel  ;  il  qie  1^  véritable  résurrcc^px)  ^  ef, 
avance  que  tous  les  homi^es  repaîtront  dans  ui^  grand 
nombre  de  siècleat  S^int  AmbrQise  vient  de  recueillir 
son  Hexamérou  ;  mais  comme  vous  prétendez  être  mes 
rivaux  y  vous  avez  pour  les  autres  des  ieux  de  taupes 
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uDatn  de  omnibus  fore  restitutionem  asseruit.  Nuper 
sanctus  Ambrosius  Hexameron  ilHus  compilavit;  sed 
quia  mei  œmulatores  vos  esse  dicitis,  ad  ceteros  talpae, 
caprariim  in  me  oculos  habetis.  Item  Hieronymus 
ad  Desiderium.  Origenes  melior  omnibus  in  bonis, 
pejor  in  malis  fuit. 


CAPIÏULUM  VIII. 


Do  poeoitentiâ  Origenis  (i). 


UIEaCNYMUS. 


IpSE  quoque  Origenes  in  epistolâ ,  quam  ad  Fabia- 
num,  romans  urbis  episcopum  j  scribit ,  pœnitentiam 
agit  y  quod  talia  scripsit  ;  et  causas  temeritatis  in  Âm- 
brosium  refert,  quod  secretô  édita  in  publicumpro- 
tulit.  ViircEirTius  .Extat  etiàm  libellus  qui  Planctus 
Origenis  dicitur,  et  à  beato  Hieronymo  translatas 
inscribitur,  in  quo  sic  ex  ejusdem  Origenis  personâ 
legitur  :  «  Heu  mihi  !  mater  mea ,  quae  peperisti  \inim 
«  legis  peritum  ;  in  iuiquitate  projectum  ;  virum  reli- 
er giosum  et  in  impietatem  delapsum  !  peperisti  qua^ 
ce  turrim  excelsam  et  elatam ,  sed  subito  Usque  ad  pa- 
<x  vimentum  prostratam  ;  sicut  arborem  fructiieram 
«  cito  marcidam  ;  sicut  lampadem  luciferam ,  et  subito 

(i)  Vioc.  de  BeauT.  XII,  i3et  14. 
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et  pour  moi  des  ieux  de  chèvres.  Lb  miuE  >  LeUre  à 
DùtieTé  ,Origène  suqpasse  tout  le  moude  en  bi^i  comme 
en  mal. 
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CHAPITRE  VIII.- 


Pëniten^  d'Origine. 


SAINT  JÉrAhE. 

Dans  une  lettre  adressée  à  Fabien  y  évéque  de  Rome  > 
Origène  se  repent  d'avoir  écrit  ses  ouvrages ,  et  rejette 
la  faute  de  sa  témérité  sur  saint  Ambroise ,  qui  avait 
publié  ce  qui  n'était  pas  fait  pour  voir  le  jour.  Vincent. 
Il  existe  un  petit  livre  intitulé  Gémissemens  d Origène  ^ 
qui  a  été'  traduit  par  saint  Jérôme ,  et  dans  lequel 
Origène  parle  ainsi  de  lui-même:  «  Pourquoi ,  ma 
«  mère ,  avez-vous  mis  au  monde  un  homme  à  la  fois 
«  savant  dans  la  loi  et  couvert  d'iniquités  ^  un  homme 
«  pieux  et  impie  tout  ensemble  ?  Celui  que  vous  avez 
«  enfanté  est  comme  une  tour  élevée  jusqu'aux  cienx 
«et  bientôt  renvenée,  comme  un  arbre  chargé  de 
«fruits  et  flétri  avant  la  saison,  comme  une  lampe 
«  brillante  qui  s^éteint  tout  à  coup.  Qui  donnera  des 
m  brmes  à  mes  ieux  pour  me  pleurer  moi-même  dans 
«  mon  r'^'^ntir?  Je  vois  le  sacerdoce  pleurer  sur  moi 
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<ke9tftfiig;uetnim»  Qois  ddbit  capiti  meo  aquam^  et 
d  oeuli's  meis  fo&tetn  hiferymartim ,  ut  piàngam  me 
a  ipsum  et  contritioae  meâ  ?  Cerno  sacerdotiuin  fl^re 
tf  super  me  y  et  thorum  meum  araneam  texentem. 
<c  Require  me  j  Domine  ,  quià  de  superiori  Jérusalem 
ce  cecidi.  Heu  mihi  !  quondàm  doctori,  qui  nec  locum 
a  teneo  discipuli.  Tu  nosti,  Domine,  quià  invitus  ce- 
flccidi  :  volens  alios  illuminare,  me  ipsum  obscuravi. 
ce  Video  super  me  nubem  obnubilantem ,  et  solem 
«  radios  suos  abscondentem  :  protège  me ,  Domine , 
«  et  mitte  Spiritum  tuum ,  ut  igneo  respectu  repellat 
a  à  me  diabolum  spinosum ,  et  deleatur  quœ  contra 
ce  me  est  cautio  peccati  ;  aë  vesperum  demorabitur 
«  fletus,  et  ad  matutinum  laetitia.  »  Vinceutius.  Scrîp- 
sit  autem Origenes  apologiam  prose ,  in  quâ  sic  loqui- 
tur  :  (c  Quidam  eorum  qui  libenter  habent  criminari 
(c  proximos,  ascribunt  nobis  et  doctpînae  no'strae  cri- 
ù  men  blasphmnide,  quodà  nobis  ntlnquàm  audierunt, 
«  dicentes  me  patrem  maliti%  ac  perditiôïiis  et  eorum 
a  qui  de  regno  ejiciuutur,  id  est  diabolum ,  dicere  esse 
ce  salvandum ,  quod  nec  aliquis  quidem  manifeste  in- 
«  sâniens  diceret.  Sed  nihil  mirum  mihi  videtur,  si 
«  adulteratur  doctrina  mea  ab  inimicis,  tali  adulterio 
tf  quali  et  epistola  Pauli  apostoli  corrupta  est  :  quidam 
«  e&im  sub  ejus  nomine  scrlpserunt  epistolam  falsam., 
c(Ut  eedésiam  Thessalonicensem  extttrbarent^  quasi 
«  instaret  dâes  Domini,  et  eos  seducerent.  Taie  qnid 
t«  et  in  nobis  video  aocidere  ;  nam  quidatA  actor  hâe- 
«  reseos ,  tùm  sub  praesentiîi  multorum  habita  fiiisset 
<«  iïïter  nos  disputatio,  et  descripta  accipiens  âb  hîs 
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<  Von»,  Seigneur,  ear  je  sois  tcMiibë  de  'la  dérbedeim 

•  céleste,  fléks  !  «mTefois  docteur,  je  ne  siûs  plus 
«  mémie  disciple  maintenant.  Seîgtienr,  tous  le  savez , 
a  c'est  mialgré  moi  que  je  suis  tombé  :  en  voulant  édai- 
«  rer  les  autres ,  je  me  suis  enveloppé  de  ténèbres.  Un 
«  nuage  obscur  plane  au-dessus  de  ma  tête  et  me  cache 
«  les  rayons  du  soleil  :  protégez-taioi ,  ligueur,  et  en- 
«  voybz  votre  Esprit  pour  éloigner  de  ihoile  démon  et 
«  effacer  en  moi  toute  trace  de  péc)ie.  Le  àoir  dlôrs 
«  m'apportera  la  tristesse  et  le  matin  la  jttie.  »  Vi^ckirr. 
Orîgène  ,  dans  l'apologie  qu'il  ^  cotepdsKe  poUr  lui- 
même ,  s'exprime  ainsi  :  «  Quelques-uns  de  (Ses  holiima 

•  qui  se  plabent  à  calomnier  m'accusent  de  MaB^hfeme, 
«  quoiqn'âs  n'en  aient  jamak  entendu  de  ma  bouche  » 
«  prétendant  que  j'admets  le  salut  du  père  des  réproa-* 
«  vés ,  de  l'auteur  de  notre  perdition ,  des  diables ,  en 
«  un  mot ,  ce  que  l'homme  le  plus  insensé  n'oserait 
a  supposer.  Mais  je  ne  dois  pas  m'étonner  que  ma  doc- 
V  trine  ait  été  falsifiée  comme  le  fut  ré{)Itre  de  l'apôtre 
«  saint  Paul ,  sous  le  nom  de  qui  on  écrivit  une  iTausse 
tt  lettre  où ,  pour  troubler  l'église  de  Yhèssalonique  et 
a  effrayer  les  fidèles ,  on  supposait  que  ÏSl  fin  du  monde 
«  approchait,  tfe  vois  qUela  m'éme  éhcfsé  m'éâtiiVriv€e; 
«  Un  hérétique ,  après  une  dispute  qui  eut  lieu  entre 
«  nous  en  présence  de  beaucoup  de  monde ,  se  iSt  don- 
«  ner  mon  manuscrit  par  les  copistes  ;  et  aujourd'hui, 
«  ap/fes  y  avoir  fait  tous  les  retranchemens,  additions  et 
«  changemens  qu'il  a  vonln ,  îl  publie  sous  mon  nom 
«  et  dénonce  partout  l'ouvrage  dont  il  est  l'auteur, 
o  Qu'on  croie  si  l'on  veut  ce  que  j'atteste  ici  en  pré- 
«  seqce  de  Dieu  ;  mais  celui  qui  ne  me  croira  pas,  et 
«  qui  voudra  parler  mal  de  moi ,  ne  me  fera  aucun 
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tf  qui  desCripaerant  codicem,  quod  voluit  addidit,  et 
«  quod  voluit  abstulit ,  et  quod  visum  est  ei  permuta- 
<K  vit  ;  et  circumfert  tanquàm  ex  nomine  nostro  y  in- 
a  sultans,  et  osteudens  ea  quœ  ipse  scripsit.  Si  quis 
ce  ergo  vult  credere  mîhi  in  conspectu  Dei  loquenti, 
a  credat;  si  autem  quis  non  crédit,  sed  vult  de  me 
ce  malè  loqui,  inihi  quidem  nihil  damni  infert  :  erit 
a  autem  ipse  falsus  testis  apud  Deum  et  apud  proxi- 
ce  mum  falsum  testimonium  vel  dicens  vel  dicentibus 
tt  credens.  Timcat  autem  quod  dictum  est  :  Maledicti 
oc  regnum  Del  non  possidebunL  »  Hiehoktmij's  ,  de 
lllustribus  vins  (i).  Fioruit  Severi  principis  tempori- 
bus  Polycrates ,  Ephesiorum  episcopus ,  et  Narcissus 
Hierosolymitanus  ^  Appion  quoque  sub  Severo  prin- 
cipe in  Hexameron  tractus  edidit  ;  Sextus.  librum  de 
resurrectione  scripsit.  Hugo  ,  ubi  suprà.  Tune  etiàm 
floruit  Simmacbus ,  elegans  divins  legis  interpres , 
et  Tlieodotion ,  génère  Ponticus ,  qui ,  tertio  anno  post 
memoratum  Simmachum  ,  secundam  scripturarum 
sanctarum  composuit  editionem.  In  romanâ  quoque 
cathedra  Calixtus  Zepherino  successit;  post  quem 
Urbanus  romanum  pontificatum  tenuit. 

(i)  Vinc.  «leBeauv.  Xlly  i6. 
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«  tort  t  tandis  qu'il  sera  coupable  de  faux  témoignage 
«  devant  Qîea ,  comme  imposteur  ou  comme  ayant 
«  ajouté  foi  à  Kmposture.  Qu41  songea  ce  qui  est  écrit  : 
«  Les  calomniateurs  ne  possideroni  poùu  le  royaume  du 
m  eieL  j»  Saint  JifaoME ,  Hommes  illustres.  Sous  le  règne 
de  Sévère  vivaient  Policrate,  évéque  d'Ephèse;  Nar- 
cisse ,  évéque  de  Jérusalem  ;  Appion ,  auteur  d'un  traité 
sur  THexaméron  ;  et  Sextus  y  qui  a  fait  un  ouvrage  sur 
la  résurrection.  Hugues  ^  ibid.  Dans  le  même  tems  flo- 
rissaient  aussi  Simmaque ,  élégant  interprète  de  la  loi 
divine ,  et  Théodotion ,  né  dans  le  Pont ,  qui  donna , 
trois  ans  après  Simmaque,  une  seconde  édition  des 
saintes  Ecritures.  Saint  Calixte  succéda  à  saint  Zéphi- 
rin  dans  la  chaire  pontificale  de  Rome ,  et  fut  remplacé 
par  saint  Urbain. 


V. 


\ 
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CAPITULUM  IX. 

P«  «wvrU  S«vf  ri  «t  imperi»  CwM«te(i). 
HUQO  FtORIACENSIS. 

Imferavor  autem  Sevenis ,  apud  Eboracum  oppi- 
dum deficiens ,  reliquit  Blios  duos  Bassianum  et  Ge- 
tam;  quorum  Geta  hostis  publicus  judicatus  interiiL 
]bassianus  autem ,  Antonini  cognomine  assumpto , 
potitus  est  patrio  regno.  Porro  cîim  Severus  vixisset 
annis  lxy ,  defuoctus  est,  vir  bellicosissimus  omnium 
qui  antè  ipsum  fuerunt,  et  graecis  ac  latinis  Utteris 
simul  sufBcienter  instructus.  Fuit  etiàm  acer  ingenio 
et  ad  omnia  quae  intendisset  fine  tenus  p^c^verans; 
benevolentiâ  quelque  quo  se  inclinasset  mhrsSii'atque 
perpétua  ;  ad  quaerendum  quoque  diligens ,  et  ad  lar- 
gieûdum  liberalis ,  et  in  amicos  et  inimicos4)ariter  ve- 
hemcns.  Ehsebius  in  Chronicis.  Romanorum  igitur 
decimus  octavus,  Antoninus  Caracalia  cœpit  anno 
Domini  ccxiii",  mundi  vero  ivmclxxvi  ;  et  imperavit 
annis  ses.  Hugo.  Hic  Severi  filius  fuit,  idem  qui  et 
Bassianus.  Fuit  autem  libidine  intemperantior  pâtre. 
Qui  etiàm  novcrcam  suam  duxit  uxorem.  ëusebius. 
Hic  imperator  Caracalia  cognominatus  est ,  propter 

(1)  Vinc.de  BeaiiY.  XII,  17. 
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CHAPITRE  IX. 


Mmià^S^ffiff,  GwrMftUa,  vmfwtwr. 


HU€UB8  M  f  LtUHY. 

L'empereur  Sévère  mourut  à  Yorck,  laissant  deux 
fils  f  Bassien  et  Géta.  Ce  dernier  fut  déclaré  ennemi  de 
la  république  et  mis  à  mort.  Bassien  prit  le  surnom 
d'Antonin  et  se  mit  en  possession  de  l'empire.  Sévère 
mourut  à  l'âge  de  65  ans.  Ce  prince  était  plus  belli- 
queux qu'aucun  de  ses  prédécesseurs ,  et  très-savant 
dans  les  lettres  g;recquea  et  latines.  Il  avait  un  esprit 
pénétrant ,  et  persévérait  jusqu'à  la  fin  dans  ses  entre- 
prises. Sa  bienveillance  pour  ceux  qu'il  avait  pris  en 
afiection  ne  se  démentait  jamais.  11  était  promt  à  s'ir- 
riter, aimait  à  répandre  des  largesses ,  et  mettait  la 
même  ardeur  dans  ses  amitiés  et  dans  ses  haines. 
Chronique  d'Eusàbe.  Ântonin  Caracalla  »  dix-huitième 
empereur  romain,  parvint  à  Tempire  Tan  de  Jésu9- 
Christ  215,  et  du  monde  4176,  et  régna  six  ans. 
BiTGtJEs.  11  était  fils  de  Sévère ,  et  le  même  que  Bassien. 
Il  surpassa  son  père  par  ses  débauches ,  et  épousa  sa 
belle-mère.  Eitsàbk.  Il  fut  appelé  CaracaUa,  du  nom 
d'une  espèce  de  vêtement  alors  en  usage  à  Rome,  et 
auquel  on  donna  ensuite  le  nom  d'Antonine.  Narcisse 
et  Alexandre ,  évéques  de  Jérusalem .  vivaient  sous 
son  règne. 
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vestis  genus ,  qaod  Roms  erogaverat  el  è  contrario 
Caracallae  ex  ejus  nomine  Ântonianœ  dicte.  Hujas 
temporibus  floruerunt  Hierosolymis  episcopi  Narcis- 
sus  et  Alexander.  « 
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CAPITULUM  X. 


De  morte  Caracallie  et  imperio  Macri  et  Gabali  (i). 


HUGO  FLORIACENSIS. 

C^ESAR  igitur  Aurelius  Ântoninus  contra  Parthos 
egressus ,  apud  Edissam  occisus  est ,  corpusque  ejus 
Romam  delatum.  Yixit  autem  fera  annis  trigînta. 
Cui  successit  nullâ  voluntate  senatûs  Macer  Macrinus, 
palatii  prsfectus.  Eusebius.  Cœpit  autem  anno  Do- 
mini  CGxix,  mundi  veroivMCLxxxTT,  et  imperavît  anno 
uno.  HcGo.  Macer  igitur  Macrinus  Ophilus,  palatii 
prsefectus,  post  Antoninum  romauum  invasit  impe- 
rium.  Sed  emerso  anno,  tumuitu  militari  occisus  est. 
Porro  Marcus  Aurelius  Antoninus  Gabalus,  imperio 
romano  potitus,  imperavit  annis  quatuor.  Eusebius. 
Hic  fuit  Romanorum  vigesimus,  Antonini  Caracallae,' 
ut  putatur,  filius.  Cœpit  autem  imperare  anno  Do- 
mini  ccxx%  mundi  verô  ivmclxxxih.  Hujus  tempore 
Rom»  papatum  suscepit  quindecimus  Caiixtus. 

(i)  Vinc.  de  BeaiiT.  XII,  20. 
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CHAPITRE  X. 


Morf  lie  Caracalla.  Régnes  de  Macrin  et  d^Hëliogabale. 


HtGVES  DV  FLBURY. 

'  Â.11RÈLE  Antonin  Caracalla  fiit  assassiné  près  d'Edesse, 
dans  une  expédition  contre  les  Parthes ,  et  son  corps 
{ut  apporté  à  Rome.  11  vécut  près  de  trente  ans.  Hacer 
Macrin ,  préfet  du  prétoire  y  lui  succéda  sans  avoir  été 
élu  par  le  sénat.  Etjsèbe.  Son  règne  commença  Tan  de 
Jésus^hrist  219,  et  du  monde  4183,  et  dura  un  an. 
Hugues.  Macer  Opiliu^  Macrin,  préfet  du  prétoire, 
s'empara  de  l'empire  après  la  mort  d'Àntonin  Cara- 
calla y  mais  un  an  après  il  fut  tué  par  ses  soldats  ré- 
voltés. Marc-Aurèle-Ântonia  Héliogabale  lui  succéda , 
et  régna  quatre  ans.  EnaÈBE.  Ce  prince ,  qu'on  croit 
fils  de  Catacalla,  fut  le  vingtième  empereur  romain. 
11  commença  à^r^C^ier  l'an  de  Jésus-Christ  220,  et  du 
monde  4183.  De  soif  tems  saint  Calixte,  quinzième 
pape ,  occupa  le  siège  de  Rome. 


86  AlfNAtSS 


^%>^^^^^^^^^^»%/^>»^»^^>^^^^>^^^*^k%'%^'^<*^^*^^'^^'%^^^^^ 


CAPITULUM  XI. 


De  imperio  Aleiandri(i). 


HUGO    PLORIACBIISIS. 

Alexakder  autem  Mammeas ,  senatûs  e^  milîtum 
voluntate  imperator  creatus,  imperavit  annis  trede- 
cim.  ËuSEBius.  Hic,  Romanorum  vigesimus -primus , 
imperare  cœpit  anno  Domini  ccxxiv^,  mundi  vero 
iyMCLXxxvii\  Hic  in  matrem  Mammeam  fuit  unicè 
pi^s ,  et  ob  id  amabilis  omnibus.  Hujus  temporibus 
Romae  papatum  suscepit  Urbanus ,  doindè  Pontianus. 
AeroR.  Legîtur  hic  Alexandcr  Xerxem,  regem  Per- 
sarum,  gloriosissimè  vicisfie.  A  eu  jus  Victoria  cîim 
rediret,  sicut  legitur  in  Passionc  Thomae  apostoli, 
supplicantes  sui  impetraverunt  ab  eo ,  ut  mitterettir 
ad  r^uios  Indorum ,  ut  redderent  corpus  Thomae 
apostoli  civibus  :  sicque  trandatum  est  tûrpus  ejus 
de  Indiâ  ad  Ëdissam,  et  positum  in  locello  argenteo, 
quod  pendet  in  catenis  argcnteis.  Hujus  temporibus, 
jBclylt  martyres  Cbrfsti ,  Tiburtius  et  Yalerianus  cum 
beatà  virgine  Ceciliâ,  Romx  martyrisati  suQjt,  Item 
passus  est  beatus  Calixtus  papa.  Item  passi  sunt  beati 
mâotyres  Urbanus  papa  cum  sociis  suis.  Item  passi 
sunt  Quiricus  et  Julitte.  Item  pissa  est  sancta  Mar- 
tina  cum  ocio  martyribus  aliis. 

(i)  Vinc.  de  Beau?.  XII ,  21. 
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CHAPITRE  XI. 


Régne  d'AlM«adr«. 


HUGCB8   OS    FLBXJaY. 


ALEX49DEBy  fils  de  Mamméa^  fut  ëlu  empereur  par 
rarmée  ^  e^égna  treize  ans.  EtsèsB.  Ce  prince ,  vingt- 
unième  e^^ereur  romain ,  commença  à  régner  l'an 
<}e  3fésu8-Chriat  224  y' et  du  monde  4187.  Sa  tendresse 
ppur  sa  mère  Mamméa  lui  acquit  l'attachement  de  tout 
le  monde.  De  son  tems  saint  Urbain  fut  élu  pape ,  et 
/  après  lui  saint  Pontien.  L'autevr.  Alexandre  vainquit 
Xerxès,  roi  de  Perse.  On  lit  dans  la  Passion  de  saint 
Thomas ,  apôtre ,  que ,  comme  fl  revenait  à  Rome  après 
cette  victoire  ,  ceux  qui  l'entouraient  obtinrent  de  lui, 
qu'il  enverrait  demander  aux  rois  de  Tlnde  le  corps  de 
saint  Thomas  ;  qu'en  conséquence  le  corps  de  cet  apôtre 
fut  transporté  de  l'Inde  à  Edesse ,  et  placé  dans  une 
châsse  d'argent  suspendue  à  des  chaînes  de  même 
métal.  Sous  le  règne  d'Alexandre ,  moururent  pour  la 
foi  chrétienne ,  saint  Xiburce  et  saint  Valérîen ,  sainte 
Cécile ,  vierge ,  à  Rome  ;  saint  Calixte ,  pape  ;  saint 
Urfaîn  et  ses  cçimpagnons  ;  sailli  Cir  et  sainte  Jnlitte  ; 
sainte  Hartîjie ,  et  huit  autres  martirs. 
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CAPITULUM  XII. 

De  imperio  Masimini  et  ejas  MvitiA  in  Eccleiiam  Dei  (■). 


EDSEBius  in  Chromcis. 


PoRBo  Alexandro  Maguotiaci  tumulta  militari  oc- 
ciso  ,  Romanorum  vigesimus  secundus^regnavit 
Maximinus  annis  tribus.  Hic  prunus  ex  corpore  mi, 
litari ,  sine  senatûs  auctoritate ,  ab  exercitu  imperâ^v 
electus  est,  anno  Domini  ccxxxvii,  mundi  vero  ivjrcc. 
Hic,  propter  christianam  Àlexandri ,  oui  successerai, 
et  MammeaB  matris  ejus  familiam ,  excitavit  in  sacer- 
dotes  ^u*  et  clericos  persecutionem.  Undè  Romœ 
Pontianus  papa,  qui  Urbano  successerat,  marlyrio 
coronatus  est.  Actob.  In  Gestis  tamen  romanoram 
pontificum  legitur,  quàd  Pontianus  papa  et  Hippolytus 
presbyter  exilio  sunt  deportati  ab  Alexandro  in  Sar- 
diniâ  insulâ,  Buccinâ,  Severo  etQuinctiano  oonsuli- 
bus(a).  Hdgo.  Itaque  Maximinus  Juli us,  qui  et  Maxi- 
minus  legitur  appellatus,  tertio  quo  regnabat  anno, 
a  Pupieno  tyranno  Acquileiae  interfectus,  persecat»- 
Dis  et  Yitae  simul  fioem  fecit.  Moxque  Pupienus  et 
Balbinus  frater  ejus  usurpaverant  romanum  impe- 
num ,  sed  statim  in  palatio  caesi  sunt. 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XII,  3i. 
(a)  L'an  a35  de  notre  ère. 


DE   BAIKAOT.    UVaS  TU.  89 


CHAPITRJE  XII, 

Règne  de  Maxiaûn.  Sa  cruauté  euTers  l'ÉgUte  de  Dieu. 


CHRONIQUE  d'eUSÈBE. 


• 

Après  la  mort  d'Alexandre ,  lue  dans  une  émeute  de 
ses  soldats  à  Maïence ,  Maximin ,  Tingt-deuxième  em- 
pereur romain ,  monta  sur  le  trône  et  régna  trois  ans. 
Il  fut  choisi  dans  la  milice  et  par  l'armée  sans  le  con- 
sentement du  sénat ,  ce  qui  arrivait  pour  la  première 
fois,  Tan  de  Jésus-Christ  237,  et  du  monde  4200.  Sa 
haine  contre  la  famille  de  son  prédécesseur ,  et  celle 
de  sa  mère  Mamméa  qui  étaient  chrétiennes ,  lui 
fit  persécuter  les  prêtres  et  les  clercs.  Pendant  cette 
persécution  le  pape  saint  Pontien ,  qui  avait  succédé  à 
saint  Urbain,  reçut  à  Rome  la  couronne  du  martire. 
L'acteur.  On  Ut  dans  l'Histoire  des  pontifes  de  Rome, 
que  saint  Pontien ,  pape ,  et  saint  Hippolite  furent  exi- 
lés par  Alexandre  dans  l'ile  de  Sarrdaigne ,  à  Buccina  (  i  ), 
sous  le  consulat  de  Sévère  et  de  Quinclien.  Hugues. 
Maximin  Jules ,  appelé  aussi  Maximin  ,  fut  tuéà  Aquilée 
par  le  tiran  Pupien  ,,dans  la  troisième  année  de  son 

4 

(])  Buccina,  ou  plutôt  Bucinua,  est  le  nom  d'une  petite  île  très 
Toisioe  delà  côte  méridionale  et  occJMlentale  de  la  Sard^ignot  Vojez 
la  <arte  de  la  Sardinia  antica  dans  THistoire  de  Sardaitine,  par 
M.  IWimaut  Paris ,  i8a5.  CVst  peut-être  W Bucinna  de  Pline  ,  que 
Von  place  ordinairement  en  Sicile,  Le  consulat  de  Séve'rus  et  Quin- 
tianus  eut  lieu  sous  Tan  23dw 


IKHAISS 


,  ^^l^^p^^i<W^%i^<»»<*^%i*<*»^'*»<»*>%%^^%i%>*^%»%»«*^»<^»>^»»^%i%^«<X^1^^>w«* 


CAPITULUM  XIII. 


6^  ÎB^perio  G«rdiaoi  et  Africano  hUloiio|raplio  (i) 


JS^  scripiis  Africani. 

GoRDiARUS  îtaque  in  regnum  sublimatus  romanum, 
uttperavit  annis  sex.  Eusebius.  Gœpît  autem  Gordia*- 
sus  anno Domini  ccxl,  muodt  vero ivmggiii.  Hugo. 
Ks  dicbus  Romœ  Antcro  papae  Fabianus  successit. 
Tune  et  floruit  Africanus  inter  scriptores  ccclesias-* 
ticos  noDiinatissimus ,  Porphyrius  quoque  philoso* 
phus ,  et  Theopompus  et  Victor  sophista  apud  Athcnas. 
EusEBius.  Gordianus  autem  admod^  adolescens, 
Parthormn  nationc  superatâ ,  oîiin  viclor  reverteretur 
ad  patriam ,  fraude  Pliilippi  prœfecti  praetorii ,  haud 
loDgè  à  romano  solo  interfectus  est.  Huic  milites  tu* 
mulum  sedificant,  qui  Ëuphratem  immioéty  ossibits 
ejus  Romam  revectis. 

(i)  Vue*  d«  BeavT.  XII,  dt. 


DE    HAINÂtJT.    UVRE   VII.  ^1 

règne.  La  persécution  des  chrétiens  finit  avec  sa  vie. 
Pnpien  et  Balbin ,  son  frère ,  usurpèrent  alors  l'empire , 
mais  ils  périrent  bientôt  assassinés  dans  leur  palais. 

* 

a 

CHAPITRE  XIII. 

Règne  de  Gordien.  De  Phistorien  Africain. 


AFRICAIN. 


Gordien  fiit  alors  élevé  à  Tempire  et  régna  six  ans. 
EusisE.  Son  règne  commença  Tan  240  de  J.-C,  et  4205 
du  monde/  Hugues.  Saint  Fabien  succéda  y  vers  le  même 
I^Sy  au  pape  saint  Antère.  Africain ,  l'un  des  plus 
grands  écrivains  ecclésiastiques;  ie  philosophe  Por- 
phire  y  Théopompe  ,  et  Victor,  sophiste  d'Athènes  y  se 
l^éndirent  célèbres  à  cette  époque.  Eusèbe.  Gordien  y  k 
peine  dans  TadolescencO)  revenait  dans  sa  patrie  après 
avoir  subjugué  les  Parthes  ,  lorsqu'il  fut  assassiné , 
non  loin  des  frontières  de  l'empire  y  par  la  trahison  de 
Philippe  y  préfet  du  prétoire.  Les  soldats  lui  élevèrent 
un  tombeau  près  de  l'Euphrarte  et  portèrent  ses  cendres 
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CAPITULUM  XIV. 


D%  dttolMis  Phillppis  imperatorilMis  (i). 


EUSEBIUS. 


RoMANORUM  vigesimus  quartus  regnavit  Philippus 
annis  Tii  :  cœpit  autem  anno  Domîni  ccxlyi  ,  mundi 
vero  ivHCCix.  Hrc  filium  suum  Philippuin  consortem 
regni  fecit ,  primusque  omnium  ex  romanis  imperato- 
ribus  chrîstiaDUS  fîiit.  Regnantibus  Philippis,  millesi- 
mus  Romause  urbis  expletus  est  annus  :  ob  quam 
solemDÎtatem  innumcrabiles  bestiœ  in  circo  magno 
interfectœ  sunt^  luSique  in  campo  Marlio  théâtrales 
tribus  diebus  ac  noctibus,  populo  pervigilantc,  cele- 
brati.  Haymo.  Philippo  imperatori  interesse  voleuM 
vigiliis  paschas  et  communicare  mysteriis  restitit  Fa- 
bianus  papa,  nec  permisit  donec  confîteretur  pcccata, 
et  staret  inter  pœnitentes.AcTOR.  Hi  duo  imperatorcs 
à  beato  Pontio  ad  Rdcm  Christi  sunt  conversi,  et  à 
sancto  Fabiano  papa  baptizati  sunt.  Qui  Fabianus  et 
Po^tius  templi  magni  idola  confregerunt ,  et  ipsum 
funditiis  everterunt  ;  multique  M  populo  ad  notitiam 
Domini  concurrentes  baptismum  alacriter  susceperunt . 
Hi  siquidem  thesauros  suos  tandem  ecclesiœ  tradide-, 
'  runty  ut  pauperibus  ^istribuerentur.  Hugo.  Porro 

(i)  Vinc.  de  Boaay.  Xil,  33,  34  et  35. 
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CHAPITRE  XIV. 


Les  deux  Philippes ,  empereurs. 


EUSEBEr 


PKiLippBy  vingt -quatrième  empereur,  régna  sept 
ans.  il  commença  à  régner  Tan  de  Jésus-Christ  246 ,  et 
du  monde  4209.  Il  associa  à  l'empire  son  fils  Philippe, 
et  fut  le  premier  empereur  chrétien.  Sous  les  Philippes 
la  millième  année  de  la  fondation  de  Rome  fut  célébrée 
par  des  fêtes  où  une  infinité  d'animaux  féroces  furent 
mis  à  mort  dans  le  grand  cirque.  Il  y  eut  dans  le 
Champ-de-Mars  des  jeux  de  théâtre  qui  durèrent  trois 
jours  et  trois  nuits.  Haihon.  L'empereur  Philippe 
ayant  voulu  assister  aux  prières  qlii  se  fesaîent  la  veille 
de  Pâques  et  participer  aux  saints  mistères ,  le  pape 
saint  Fabien  le  lui  défendit  jusqu'à  ce  qu'il  e&t  con«* 
fessé  ses  péchés  et  qu'il  se  fût  mis  au  rang  des  pénilens. 
L'auteur.  Ces  deux  empereurs  furent  convertis  à  la 
foi  chrétienne  par  saint  Ponce  et  batisés  par  le  pape 
saint  Fabien.  Saint  Ponce  et  saint  Fabien  renversèrent 
les  idoles  du  grand  temple  et  le  détruisirent  de  fond 
en  comble.  Ils  admirent  au  batéme  une  multitude  de 
personnes  qui  br&laient  de  connaître  le  vrai  Dieu ,  et 
laissaient  en  mourant  tous  leurs  biens  à  l'Eglise ,  pour 
qu'on  les  distribuât  aux  pauvres.  Hugues.  Les  deux 
Philipfies  furent  pris  et  tués ,  en  lieus  dilFérens ,  par  les 
ordres  de  Dèce ,  qui  leur  succéda. 


INNALES 

fw-«bv%^fs  m  diversis   locis,  fraude  Decii 
^•^ti.  ^-^cvtmiTeiiti  sunt  et  occisi. 


CAPITULUM  XV. 


De  imperio  Decii  (i). 


RoauKQEUBr  vigesimus  quintos  regnavit  Dechis 
4iàttA>  ui)0  et  mensibus  tribus:  cœpit  annoDomini  ccun, 
UàUiiiU  vero  iymccxyi.  Hic  è  Pannoniâ  inferioribus 
UsiiuiatUs  ufttus  fuit.  Qui  cîim  Philippum  patrem  et 
filium  inlerfecisset ,  ob  odium  eorum^  in  christianos 
per^ecyiioBein  movet.  Ih  Ecclesiasticd  historid.  la 
kâc  Fabianuft  urbe  Româ  martyrio  coronatus,  sedem 
episcopalûs  sui  Comelio  rdiquit.  Agtob.  Hîs  tem- 
poribus  floruît  Dionjshis  Alexandrinos,  de  quo  multa 
refert  Hienmymus,  de  Illiistribiis  TÎrîs,  et  Eusdiins 
in  sexto  tibro.  Sub  hoc  Decio  gravissima  persecatîo 
fuit  christianorum  in  Alexandriâ,  prout  refert  Ease<- 
bius  ubi  suprà.  Item  sub  hoc  Decio  passa  est  beata 
Agatha  virgo.  Item  sub  eo  passi  sunt  septem  Dor- 
mientes;  item  Joannes  et  Paulus  cum  sodis  eorum. 
Item  passus  est  sanctus  Triphon;  item  Abdon  et 
Saunes;  item  Secundianus,  Yerianus  et  Maicellîanus; 
iUm  alii  innumarabilesy  quorum  nomina ,  hrevitMîs 
emxAy  pettranseo. 

^i)  Vint,  de  BeeuT.  XII,  36. 
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CHAPITRE  XV. 

Règne  de  D^e. 

D&cHy  vmgt^cmqinèine  cinpercur  i  cpt  parvint  a 
Tempire  l'an  de  Jësus-Cbrist  2B$ ,  et  da  motide  àftê, 
régna  un  an  et  trais  mois.  H  ëuk  né  en  Pannonia,  da 
parens  DaUnates  y  d'we  condition  inférieure.  11  perse* 
pou  les  chrétiens  en  haine  des  deux  PhUippeu  dont  il 
4tait  le  meorlrier,  Histoirb  sccLEsusTK^uBr  Saint  Fa^* 
brice-  ayant  souffert  le  maitire  à  Rome  pendant  cette 
persécytion ,  fut  remplacé  par  saint  Corneille.  L'au- 
teur. Dans  ce  tems-Ià  florissait  Denis  d'Alexandrie , 
dont  il  est  beaucoup  parlé  dans  le  Traité  des  Hommes 
illustres  de  saint  Jérâme  et  dans  le  sixième  livre  de 
l'Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe.  Sous  le  règne  de 
Dèce  les  chrétiens  essuyèrent  une  violente  persécution 
à  Alexandrie ,  ainsi  que  le  rapporte  Eusèbe  ait  même 
Uea.  Sainte  Agathe ,  vierge  ;  les  sept  Dormans  ;  saint 
Jean ,  saint  Paul  et  leors  compagnons;  sahit  Triphon» 
saint  Abdpn  et  saint  Sennoir^  saint  Sécundien  ^  saint 
Yérien  et  saint  MarceUien ,  et  une  foule  d^autrea  saints 
qu'il  serait  tifoplong  de  nommer»  sovffirirent  le  màrtire 
à  cette  époque. 
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CAPITULUM  XVI. 


De  imperio  Galli  et  Volnnani  (i). 


HUGO  FLORIACKNSISi 

PoBRo  Decius ,  non  totis  duobus  annis  principatu 
romani  apicis  administrato ,  cum  fîlio  suo,  quem  Cse- 
sarem  legerat,  in  medîo  Barbarorum  sinu  interfectus, 
regnum  cum  vitâ  perdidit  :  post  hune  Gallus  Hosti- 
lianus^  cum  filio  suo  Yolusiano,  potitus  regno ,  impe- 
ravit  vix  annis  duobus.  Eusebius.  Cœpit  autem  anno 
Domini  ccuv,  mundi  vero  ivmccxvti.  Hugo  Floria*- 
CENSis.  Hujus  regnum  cîim  floreret  in  initîo ,  et  cuncta 
ei  ex  sententîâ  ccderet,  sanclos  viros ,  qui,  pro  pace  et 
prosperitate  regni  ejus,  Domino  supplicabant,  per- 
sequi  cœpit.  Cum  quibus  pariter  prosperitatem  suam 
fugavit  et  pacem  :  nàm  exortâ  pei*secutione ,  exorta 
est  ultio  violationis  nominis  chrîstiani,  et  usque  ad 
profligandas  ccclesias  cdicta  decrcverunt.  Eatenîis  in- 
credibilium  morborum  pestis  extenditur  :  nulla  ferè 
provincia  romana,  nulla  civitas,  nulla  domus  fuit, 
quae  non  illâ  generali  ptatilentiâ  correpta  atque  eva- 
cuata  sit.  Hâc  solâ  pernicie  insignes  Gallus  et  Volu- 
sianus ,  dum  contra  ^milianum ,  novis  rébus  studen- 

(i)  Vinc.  de  BeauT.  XII,  53;  54^^  ^^' 
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CHAPITRE  XVI. 


Gallas  et  Volusien ,  empereurs. 


HUGUES  DE  FLKURY. 

D&CB  n'aTait  pas  encore  régné  deux  ans  lorsqu'il  fut 
taé  au  milieu  des  Barbares  aTec  son  fils  qu'il  aTait  fait 
césar.  Après  sa  mort ,  Galius  et  Volusien ,  son  fils ,  gon« 
vemèrent  l'empire  pendant  deux  ans  environ.  EusAbb. 
Leur  règne  commença  Tan  254  de  Jésus-Christ  et  4217 
du  monde.  Hugues  de  Fleury.  Les  commencemens  du 
a'ègne  de  Galius  furent  florissans  ;  et  tout  réussit  au  gré 
de  ses  desseinsi  jusqu'au  moment  où  il  persécuta  les 
saints  hommes  qui  priaient  Dieu  pour  la  paix  et  la 
prospérité  de  son  empire  ;  mais  avec  eux  disparurent 
la  paix  et  la  prospérité.  La  vengeance  de  l'outrage  fait 
au  nom  chrétien  suivit  de  près  la  persécution  :  tandis 
qu'on  détruisait  les  églises ,  en  vertu  des  décrets  de 
l'empereur,  des  maladies  pestilentielles  s'étendirent 
sur  tout  l'empire.  Il  n'y  avait  pas  une  seule  province , 
une  seule  ville  ,  une  seule  maison  qui  n'en  f&t  infectée 
et  dépeuplée.  Ce  fléau  cruel  fit  périr  Galius  et  Volu- 
sien comme  ils  marchaient  contre  Emilien,  qui  s'était 
révolté.  Ce  dernier  en  mourut  aussi  le  troisième  mois 
après  son  usurpation.  L'auteur.  Il  est  prouvé  que 
saint  Corneille  était  pape  du  tems  de  Galius  et  Volu- 
sien t  comme  le  dit  saint  Jérôme.  A  la  vérité ,  on  lit 
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tem ,  bellum  moliuntur  civile ,  occisi  sunt.  ^milianus 
quoque  tertio  mease  invasae  tyrannidis  eKtinotus  est. 
AcTOR.  Hic  probalur  Cornélius  in  papatu  sedisse, 
temporibus  Gsdii  et  Yohisiaqi  ;  quod  et  dicit  Hiero- 
nymus.  Liber  tamen  Pontificum  Romanoruni  dicit  eum 
passum  fuisse  sub  Decio  :  Decium  autem  constat  fuisse 
antè  Gallum  et  Yolusianuin.  Sed  dicit  liîc  Helinandus 
Gallum  fuisse  vocatum  Decium,  et  secundîun  hoc 
binomius  fuit.  ÂcrOB.  Sub  isto  imperatore  passas  est 
bçatus  Cornélius  papa.  Ex  Gestis  Pontificum^  Hic 
temporibus  suis  rogatus  à  cpiâdan^  matronâ  Lucinâ, 
çorpora  apostolorum  Pétri  etPauli  de  catacumbia  leva- 
\it  noetu  ;  primùm  quidem  corpus  bcati  PauU  be^ta 
Ltuoina  levavit ,  et  posuit  in  prœdio  suo  in  via  Ostiensi, 
jaxtà  locum  ubi  decollatus  est.  Beati  autem  Pétri  cor- 
pus accepit  beatus  Cornélius ,  et  posuit  juxtà  locum 
ubi  cracifixus  est ,  inter  corpora  beatorum  episcopo- 
rum  in  templo  Âpollinis,  in  monte  Aureo,  in  Vati- 
cano  palatio  Neronis,  vi  kalendas  junii.  Post  haec^ 
jubente  Decio  passus  est.  Corpus  ejus  collegit  noctu 
beata  Lucina  cum  clericis,  et  sepelivit  in  crypta , 
juxtà  cimeterium  Calixti ,  in  arenario  via  Appiâ.  Ex 
Martjrologio.  xv  kalendas  octobris  celebratur  Romae 
vijâ  Tiburtinâ ,  natale  sancti  Justini  presby teri ,  qui 
persecutione  Decii,  Galli  et  Yolusiai^i,  cop&ssionis 
gloriâ  insignissimus  fuit. 
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dans  rhistoire  des  ëvéques  de  Rome  que  le  martire  de 
Corneille  arriva  sous  Dèce ,  qui  précéda  ces  deus  em- 
pereurs; mais  Hélinand  dit  que  Gallus  s'appelait  aussi 
Dèce  y  ce  qui  lève  la  difficulté.  Histoire  des  Evoques 
DE  Roue.  Ce  saint  ^  à  la  demande  d^une  dame  nommée 
Lucine ,  enleya  de  leurs  tombeaux ,  pendant  la  nuit , 
les  corps  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Sainte 
Lucine  prit  d'abord  le  corps  de  saint  Paul  et  le  porta 
chez  elle ,  dans  la  TOie  d'Ostie ,  près  de  l'endroit  où  il 
fut  décapité.  Saint  Corneille  prit  aussi  le  corps  de  saint 
Pierre  et  le  porta  ^  le  vi  des  calendes  de  juin ,  près  du 
lieu  où  il  fut  crucifié ,  au  milieu  des  corps  des  saints 
ëvéques  dans  le  temple  d'Apollon ,  sur  le  mont  d'Or, 
dans  le  Vatican  ,  palais  de  Néron.  Ensuite  saint  Cor- 
neille souffrit  le  martire  par  ordre  de  Dèce.  Sainte 
Lucine  vint ,  accompagnée  de  plusieurs  clercs ,  cher- 
cher son  corps  pendant  la  nuit  et  l'inhuma  dans  une 
cayeme ,  près  du  tombeau  de  saint  Calixte ,  sous  les 
sables  de  la  voie  Âppienne.  Maatirologk.  Le  xv  des 
calendes  d'octobre  on  célèbre  à  Rome ,  dans  la  rue  de 
Tibur,  la  naissance  de  saint  Justin ,  prêtre ,  qui  se  ren- 
dit illustre  par  sa  foi  pendant  la  persécution  de  Dèce 
et  celle  de  Gallus  et  Yolusien. 
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CAPITULUM  XVII. 


De  imperio  Valeriani  et  GalUeni  (i). 


sosEBinSy  în  Chronicis. 

RoMAiroRUM  igitur  vigesimus  septîmus  imperavit 
Yalerîanus  cum  Gallieno  annis  quindecim.  Yalerianus 
in  Rhetiâ  ab  exercitu  augustus ,  Romx  à  senatu  Gai- 
lienus  ca^sar  appellatiis  est.  Cœperunt  autcm  anno  Do* 
jnini  cclyi  ,  mundi  vero  ivhccxix.  In  Ecclesiasticd 
Historiâ,  libro  yu^.  Mlro  autem  modo  Yalerianus 
suprà  caeteros,  qui  ante  se  fîierunt,  humanus  et  be« 
nignus  extitit  ergà  famulos  Dei  ;  ità  ut  in  initiis  multo 
et  illis  benignior  videretur,  qui  uomine  saltem  chris- 
tiani  dicebantur  :  et  in  tantum  venerabatur  servos 
Dei ,  ut  omnis  domus  ejus  erat  ecclesia  Dei.  Depra- 
vatus  autem  est  à  veritate  dejectus  per  quemdam  doc* 
torem  pessimum  ^  principem  ^gyptiorum  magorum , 
ut  justos  et  sanctos  viros  persequi  et  interimi  juberet. 
In  quibus  cùm  Dionysius  Alexandrinus  episcopus 
unum  solum  Deum,  qui  fecit  cœlum  et  terram,  di- 
ceret  adorandum  ,  caeteros  autem  neque  esse  deos 
neque  adorari  debere ,  in  exiiium  trudîtur  et  martyri- 
satur.  AcTOA.  Sub  eodem  imperatore  passi  sunt  ve- 

(i)  Vinc.  Je  BeauT.  XII ,  56  cl  suiv. 
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CHAPITRE  XVII. 


Des  emperearff  Val^rien  et  GalUen. 


CHRONIQUE  D'eUSÀBB. 

Valbrieh  y  vinguseptième  empereur,  goavema  rem- 
pire  pendant  quinze  ans  avec  Gallien.  Valërien  avait 
été  fait  auguste  par  l'armée  dans  la  Rhétie,  et  GalUen 
proclamé  césar  à  Rome  par  le  sénat.  Ils  commencèrent 
à  régner  Tan  de  Jésus^Christ  256 ,  et  du  monde  4219* 
Histoire  ecclésiastique  ,  livre  vu.  Valërien  se  distingua 
de  tous  ses  prédécesseurs  par  son  humanité  et  sa  bonté 
envers  les  serviteurs  de  Dieu  ;  et  même ,  dans  les  com«» 
mencemens  de  son  règne ,  il  leur  fut  plus  favorable  ' 
qu'aucun  des  empereurs  qu'on  croit  avoir  été  chrétiens. 
Sa  vénération  pour  eux  était  si  grande ,  qu'on  pouvait 
prendre  son  palais  pour  une  église.  Mais  un  docteur 
impie,  maître  des  magiciens  d'Egipte^  le  détourna  du 
chemin  de  la  vérité ,  et  l'excita  à  persécuter  et  à  faire 
mourir  les  hommes  les  plus  pieux  et  les  plus  saints. 
Denis  d'Alexandrie ,  entre  autres ,  ayant  déclaré  qu'il 
fallait  adorer  un  seul  Dieu  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre ,  et  que  les  autres  dieux  n'étaient  rien ,  il  fut 
envoyé  en  exil  et  martirisé.  L'auteur.  Sous  le  même 
empereur,  saint  Prisque ,  saint  Alexandre ,  saint  Malc 
et  saint  Marin  ;  saint  Astire ,  sénateur  ;  les  papes  saint 
Luce  et  saint  Etienne ,  et  l'évéque  saint  Fructueux , 
soufiîrent  aussi  le  martire.  En  ce  tems-là  florissait 
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nerabiies  martyres  Priscus,  Âlexander,  Malcns  et 
Marinus.  Item  Astîrius  senator  sub  eodem  passus  esL 
Item  Lucius  papa  et  Stephanus  papa  sub  eodem  passi 
smit  ;  item  sanctus  Fnictuosus  episoopus  cum  sociis 
suis.  Hujus  temporibus  floruit  sanctus  Cyprianus  épis- 
copus  martyr,  de  quo  Hieronymus  in  iibro  de  Illustri- 
bus  viris  multa  proloquitur  (i).  Scripsit  autem 
Cyprianus  de  Duodecim  Abuswis  secvli  librum 
unum  ad  Donatum;  de  Gmtiâ  ZJ^i  librum  unum;  de 
Lapsis  librum  unum  ;  item  de  jileatoribus  librum 
unum  ;  item  de  Vmtate  catholicœ  ecclesiœ  librum 
unum;  item  de  Oratione  dominicâ  librum  unum; 
item  de  Mortaliiate  librum  unum  ;  item  de  Opère  et 
Eleemosynis  ad  Quirinum  librum  unum  ;  item  de 
B(mo  Patientia  librum  unum;  item  de  Zclo  et  Lii>ore 
librum  unum  ;  item  ad  Demetrianum  librum  unum  ; 
item  ad  Fortunatum  librum  unum  ;  item  ad  Quirinum 
libros  m;  item  de  Laude  Martyrii  librum  unum; 
Item  multa  alia  opuscula  compilavit,  quae  causi  bre- 
▼itatis,  obmittimus.  Agtor.  Sub  dictis  imperatoribus 
passi  sunt  plures  alii  martyres ,  inier  quos  fuerunt 
Mellonus  cpiscopus ,  Privatus  episcopus ,  sancta  Ba- 
silUi  Protus  et  Hyacinthus,  Eugenia  virgo,  Pontius, 
Yenerandus.  Item,  praeter  dictos  martyres,  sub  dictis 
imperatoribus  multi  alii  passi  sunt,  prout  patet  in 
mnltis  locis  Martyrologii. 

(i)  Vinc.  de  Beaur.  XII ,  6si  et  soir. 
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saint  Ciprien,  ëvéque  et  martir,  dont  saint  Jéràme 
parle  longuement  dans  son  traité  des  Hommes  illustres.. 
Ce  saint  a  écrit  les  ouvrages  suivans  :  Les  douze  Abus 
du  siècle^  dédié  à  Donat;  de  la  Grâce , de  Dieu;  des 
Fautes;  des  Jeux  de  kazard;  de  V  Unilé  tk  t église  calho- 
lique;  de  \ Oraison  Dominicale;  de  la  Mort;  des  Bonnes 
Œuvres  et  des  Aumônes  4  adressé  à  Quirinus  ;  des  Avanr- 
toges  de  la  Patience;  de  la  Jalousie  et  de  P  Envie;  un  livre 
adressé  à  Démétrien  ;  un  autre  à  Fortunat;  trois  à  Qui- 
rinus ;  V Eloge  du  Martire  y  et  d'autres  ouvrages  moins 
iroportans  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  (1).  L'au- 
teur. II  y  eut  encore  y  sous  les  empereurs  Valérien  et 
Gallièn,  plusieurs  martirs ,  parmi  lesquels  on  distingue 
saint  Meloà,  évéque;  saiilt  Privât,  évéque;  sainte  Sasille; 
teint  t^rot  et  saint  Hiacinihe  ;  s&intë  Eugénie ,  vierge  i 
ftaint  Pons  ;  iiaint  Vénéfand ,  et  beaucoup  d'aûtrtsâ 
dont  il  est  (ait  méhtion  dans  plusieurs  paânagès  dU 
Martirologa. 

(r)  Les  oeuTres  Je  saiat  Ciprien  ont  ëtë  împrimëos  in-folio, 
pour  la  troisième  fois ,  «  Amslerdam ,  en  1700.  Cette  Àlition  est 
if èft-bcJl«  et  faite  atee  uttè  grande  habilétë  par  Jean  FcH ,  tfiêfM 
d^Oxford ,  aidé  d«  Jean  Pearfton,  dvéque  de  Chester. 

F. 
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CAPITULUM  XVIII. 


De  morte  Valflriani  imperatoris^i)* 


aUGO   FXiORIACENSIS. 

PoRRo  Yalerianus,  ad  extremuzn,  Dei  praesidio 
destitutus ,  à  rege  Persarum  Sapore  captus  îgnomi- 
nîosâ  apud  eum  servituteconsenuit;  et  quandiii  vixit 
hanc  infamis  ofRcii  pœnam  semper  tulit,  ut  acclinis 
humi  regem  ascensurum  ia  equurn  non  manu  sed 
dorso  attolleret.  At  Gallienus,  tàm  claro  Dei  territus 
judicio^  postquàm  rerum  summam  solus  obtinuit, 
leviùs  ac  moderatiiis  agere  cœpit,  et  pacem  Eccle- 
sis  condonavit  ;  statimque  ira  Dei  in  misericordiam 
versa  est ,  et  .£milianus  tyrannus  apud  Maguntiam , 
ciun  res  novas  moliretur,  occisus  est.  Marius  quoque 
qui  in  Galliis ,  post  mortem  Posthumi ,  invaserat  ira- 
perium ,  continuo  intcrfectus  est.  Denique  Galliepus 
imperator,  Claudio  succedente,  defiinctus  est  Régna* 
vit  autem  cum  Yaleriano  annis  septem ,  et  solus  annis 
octo  ;  vixit  autem  annis  l.  Gui  successit  in  imperio 
Decius. 

(i)  VÎDc.da^Beauv.  XII,  83. 
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CHAPITRE  XVIII. 


Mort  de  r«jnperenr  Valtfrien. 


HUGUES  DE  FLEURY. 

A  la  fin  de  son  règne ,  Yalëmen ,  privé  du  secours  de 
Dieu  f  fut  pris  par  Sapor,  roi  de  Perse;  il  vieillit  dans 
une  honteuse  captivité ,  et  fut  réduit,  tant  qu'il  vécut, 
à  servir  de  marche -pié  à  son  vainqueur,  lorsqu'il 
montait  à  cheval.  Gallien ,  resté  seul  empereur,  fut 
eflfrayé  de  ce  terrible  jugement  de  Dieu ,  et  se  condui- 
sit avec  plus  de  modération.  Aussitôt  qu'il  eut  rendit 
la  paix  à  l'Eglise ,  la  colère  du  Seigneur  se  changea  en 
miséricorde  ;  el  le  tiran  Maxence ,  qui  s'était  révoltée 
fut  tué  auprès  de  Maïence.  Sa  mort  fut  bientôt  suivie  de 
celle  de  Marins  ^  qui  s'était  fait  proclamer  empereur 
dans  les  Gaules  après  la  mort  de  Posthume.  Gallien 
laissa ,  en  mourant ,  l'empire  à  Claude.  Il  avait  régné 
sept  ans  avec  Yalérien  et  huit  ans  seul.  Sa  vie  fut 
de  50  ans.  Dèce  lui  succéda. 
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CAPITULUM  XIX. 


De  imperio  Gallieni  i  qui  et  Decius  diccbator  (i). 


HiEBoirrMUS,  in  vitâ  Patdi ,  primi  eremiiœ. 

Decius  ita(}ue  martyrum  persecutor,  testante  Cy- 
priano,  qui  sub  eo  passus  est,  volentes  mori  noa 
permittebat  occidî.  âctor.  De  ejus  crudelîtate  ia 
sanctos  Dei  idem  Hieronymus  ibidem  multa  immania 
martyria  récitât,  âctor.  Hujus  temporibus  flortiii 
Paulus ,  primus  eremita ,  et  Antonius  abbas.  In  ter 
martyres  passos  sub  Decio  fuerunt  sanctus  Polochro- 
nius  episcopus^  sanctus  Petnenius  presbyter,  sancti 
Abdon  et  Sennes ,  sanctus  Sixtus  papa ,  sanctissimus 
Laurentius  arcbidiaconus,  sanctus  Hippolytus  cutn 
sociis  suis ,  sanctus  Romanus ,  cum  aliis  multis ,  quo* 
fum  nomina  sunt  in  libro  vitae.  Ex  Gestis  sancii 
Itippoljrti{pt).  Hoc  tempore ,  cùm  Decius  etValerianùSi 
de  curru  aureo  descendentes ,  theatrum  introirent, 
ut  christianos  suppliciis  exhibèrent,  arreptus  à  dae- 
mone  Decius  exclamavit  :  «  O  Hyppolite  !  vinctum 
asperis  catenis  ducis  me?  p  et  Valerianus  exclamavit  : 
«  O  Laurenti  !  igneis  catenis  me  trahis!  n  et  statim, 

(i)  Vinc.  de  Beaav. ,  XII,  85  et  sui?. 
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CHAPITRE  XIX. 


Régne  de  Gallieo ,  appelë  aussi  Déce. 


SAINT  JÉRÔME,  P'ù  de  suifU  Paul , premier  ertkile. 

D&CB  fut  le  persëouleur  des  saints ,  comme  l'atteste 
le  martire  de  saint  Ciprien.  Il  ne  voulait  point  qu'on 
donnât  la  mort  à  ceux,  qui  la  désiraient.  L'auteur. 
Saint  Jérôme ,  dans  l'ouvrage  cité  ci-dessus ,  rapporte 
d'affreux  exemples  de  sa  barbarie  envers  les  serviteurs 
de  Dieu.  L'auteur.  Sous  son  règne  vivaient  saint  Paul, 
premier  ermite,  et  saint  Antoine,  abbé.  Parmi  les 
saints  qui  souffrirent  le  martire  à  cette  époque ,  on  cite 
saint  Polochrone ,  évéque  ;  saint  Pémène ,  prêtre  ; 
saint  Abdon  et  saint  Sennes  ;  saint  Sixte ,  pape  ;  saint 
Laurent  j  archi-diacre  ;  saint  Hippolite  et  ses  compa- 
gnons ;  saint  Romain  ;  et  beaucoup  d'autres  dont  les 
noms  sont  inscrits  au  livre  de  vie.  Fie  de  saint  Hippo- 
lUe.  Dèce  et  Yalérien  étant  descendus  de  leur  char 
doré,  entrèrent  dans  l'amphithéâtre  pour  présider  au 
supplice  des  chrétiens.  Mais  tout  à  coup  Dèce,  saisi 
par  le  démon ,  .s'écria  x  «  O  Hippolite  !  où  me  conduis- 
«  ta ,  chargé  de  ces  chaînes  pesantes?  »  Yalérien  dit 
en  même  tems  :  «  O  Laurent  !  tu  m'entraînes  attaché 
a  avec  des  chaînes  de  feu  !  »  et  tomba  mort  aussitôt  en 
présence  de  Dèce.  Ce  dernier-mourut  aussi  après  avoir 
été  tourmenté  pendant  trois  jours  par  le,  démon.  Tri- 
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praesente  Decio ,  expiravit.  Decius  vero ,  per  tridoum 
vexatus,  mortuus  est.  Quod  uxor  ejus  Triphonia 
vidensy  demissis  omnibus  christianis^  perrexit  cum 
filiâ  suâ  Cyrillâ  ad  Justinum  presbyterum ,  et  baptizata 
sequenti  die,  orans  in  domo  suâ^  migravit  ad  Domi* 
num.  Audientes  autem  quadraginti  sex  milites  quàd 
Triphonia  et  Cyrilla  christianas  essent,  venerunt  cum 
uxoribus  suis  ad  Justinum  presbyterum  ^  ut  baptis- 
mum  perciperent.  Quos  cîim  Dionysius  papa,  qui 
sancto  Sixto  suecesserat,  baptizasset,  et  Claudius 
imperator  adductos  et  noientes  sacrificare  in  carcerem 
reclusissety  Cyrillam  aggreditur,  et  nolens  sacrificare 
nec  nubere  cum  praedictis  militibus  decollatur. 


^^'»^%»»%^<»^%^i»%<»»%^<%^<*<%/%^»%i^»^>%^>»^<>^^o^^»i%^i^^%%^^<%^^^^^»»^^^^%^^ii>i%<%<»»^^% , 


CAPITULUM  XX. 


De  impeiio  Claudii  (i). 


EUSEBius  in  Chronicis. 

Igitur  Romanorum  vigesimus  octavus  régna  vit 

Claudius  annis  ferè  duobus  :  cœpit  anno  Domini 

ccLXxiy  mundi   verô   ivmxxxiv.  Actor.  Sub  hoc 

Claudio    martyrisantur    plures  ,    utpote    Marius , 

Martha ,  Audifa]&  et  Abachum  ;  item  Quirinus  ;  item 
t 

(t)  Vinc.  de  BetUT..  Xlly  96. 
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-phonie  »  sa  femme ,  frappëo  de  cet  évënement ,  mit  en 
liberté  toas  les  chrétiens ,  et ,  accompagnée  de  sa  fille 
Cirille ,  alla  trouver  le  prêtre  Justin.  Le  lendemain  elle 
xeçut  le  batéme  et  expira  en  priant  Dieu  dans  sa  mai« 
jBon»  Quarante-six  soldats  ayant  appris  que  Tripho* 
nie  et  Cirille  s'étaient  faites  chrétiennes,  vinrent 
avec  leurs  femmes  demander  le  batéme  à  Justin, 
Denis  y  psp^y  qui  avait  succédé  à  saint  Sixte,  les 
batisa.  Amenés  devant  Claude ,  ils  refusèrent  de  sa- 
crifier et  furent  jetés  en  prison.  L'empereur  fit  venir 
ensuite  sainte  Cirille  y  et ,  sur  son  refus  de  sacrifier  et 
de  se  prostituer  à  ses  soldats ,  il  lui  fit  trancher  la 
tête. 


k%/»«%««%« 


CHAPITRE  XX. 


Bégne  de  Claude. 


CHRONIQUES    d'bUSBBE. 


•  Claude  ,  vingt-huitième  empereur  romain ,  parvint 
à  l'empire  l'an  de  Jésus -Christ  271 ,  et  du  monde 
i034.  Son  règne  fut  d'environ  deux  ans.  L'auteur  « 
Les  martirs  les  plus  célèbres  sous  son  règne  fu- 
rent Marc  y  Marthe ,  Audifax  et  Abacum  ,  Quirinus  , 
Césaire  et  Julien,  et  la  propre  mère  de  l'empe- 
reur, que  son  fils  fit  décapiter.  Martirologe.  Le  viii 
des  calendes  de  novembre  on  fête  à  Rome  la  nais- 
sance des    quarante -six   soldats  qui  furent  batisés 


119  AKHAUSS 

GicsviQs  et,  Jaliaaiu,  Ilem  hic  Ckadîns  matrem  pit>- 
priam  <|tiam  dirictiaiio  gladio  jugulavîL  Ex  Martj^ 
rohgw{i),  Yui  kaleadas  oovembrîs  œlebralnr  Romae 
natale  quadraginta  sex  militnm,  qui  ast  soprà  prae- 
missum  est,  baptizati  simul  à  Diooysio  papi,  tdox 
jobeiite  Claadio  hnperatore,  decollati  sont  ac  via 
Salaria  sepulti ,  ubi  et  alîi  martyres  cxxi  positi  sunt. 
Inter  quos  fuerunt  iiii  milites  Christi,  Theodosius, 
Luciusy  Marcus  et  Petrus.  Hugo.  Tandem  Claudio 
impçratore  defiincto,  Quintillus  firater  ejus  ab  exercîtu 
çlectiis  est  et  in  solio  sublimatus  ;  sed  septimâ  die 
imperii  sui  interfectus,  occubait. 

CAPITULUM  XXI. 

De  imperio  AurelUm  [o). 


CUSEBTUS. 


IcnuR  Romanorum  vigesimus  nonus  regnavit 
Aurelianus  annis  quinque  et  mensibùs  sex  :  cœpit 
anno  Domîni  cclxxiv,  tnundi  verô  ivmccxxxvi.  Istc 
fuit  vir  industriœ  militaris  expertissimus,  et  Gotho- 
rum  gentem  duris  praeliis  profligavit,  dltiouemque 
romanam  antiquis  tcrminis  stabilivit,  etSyriam  totam 


(i)  Vinc.  de  Beauv.  XII;  102. 
(2)  IbiJ.  io3. 
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«DMisble  par  If»  pape  Denis,  comiae  on  vient  de 
1^  ^MTfi  t  epsqitç  Bii^  è  mort  par  ordre  de  Dèee  et  îiiliv- 
mes  ^aos  Id  Toie  Salaria ,  wprès  de  çept  Tingt*i|B 
aaUres  iqarttra.  On  cU^  sui^tout  parn^i  eux  les  qvf^ç 
soldats  de  Jésus- Christ,  Théodose,  Luce  >  ^sirc 
et  Pierre.  Hugues.  Après  la  mort  de  ren^perem* 
Claude,  Quintille,  son  frère,  fut  proclamé  empereur 
par  Tarmée  ;  mais  il  fut  tué  après  un  rèfi;ne  de  sept 
jours. 


»'^»%^^^^^>%< 


CHAPITRE  XXI. 


Bjèfi^  <f  Aurâieiu 


EUSÂBE. 


AuRÉLiEN ,  yingt-neuvième  empereur,  régna  cinq  ans 
et  six  mois.  11  monta  sur  le  trône  Tan  2T4  de  Jésus- 
Christ ,  et  4236  du  monde.  Ce  prince,  habile  dans 
la  guerre ,  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Goths , 
rétablit  l'empire  dans  ses  limites  et  reconquit  la  Sirie, 
A  son  retour  il  reçut  à  Rome  les  honneurs  du  triom- 
phe ,  et  peu  de  tcms  après  entoura  cette  ville  d'une 
nouvelle  muraille  plus  forte  que  la  première.  L'état 
de  l'Eglise  devenait  de  jour  en  jour  plus  prospère  sous 
cet  empereur.  Un  concile  célèbre  assemblé  à  Antioche 
condamna  l'hérésie  de  Paul.  Mais  Auréiien,  devenu 
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•rec^tàm  sibi  vindicavit  :  undè  magnà  gloria  Bûi 
triumphavit  ;  et  postmodùm  eam  maris  firmioribus 
cinxit.  Prastereà  statas  ecclesiae  hoc  tempore  prospe- 
rioribus  incrementis  augebantur  quotidîe  :  undè  apad 
Antiochiam  célèbre  concilium  congregatam ,  in  quo 
Paulus  haereticus  condem'natur.  Tandem  Aurelianiis 
depravatus  persecutionem  gravissimam  ecclesiis  exci- 
tavit.  Quo  persecutionis  tempore ,  in  Gallits  passa  est 
beata  virgo  Columba  in  Senonensi  civitate;  aliique 
per  diversas  provincias  occubuerunt ,  libenter  pro 
Christo  di versa  certamina  peragentes  (i).  Item  in 
territorio  tricassino,  sub  Aureliano  ipso  praesente, 
passi  sunt  sanctus  Savinianus  et  sancta  Savina  soror 
ejus;  item  sanctus  Patroclus;  item  Speusippus  cum 
fratribus  suis;  item  Benignus  presbyter ;  item  Priscus 
et  Félix  presbyteri  cum  eorum  sociis;  item  Andochius 
cum  sociis  suis  ;  item  Symphorianus;  item  Mammetes; 
item  Agapitus.  Item  plures  alii  sub  Aurelio  passi 
sunt,  sed  eorum  noraina  praetermitto ,  gratiâ  bre* 
vitatis. 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XII,   io5  et  suîf. 
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cruel  à  la  fin  de  son  règne ,  exerça  contre  les  chrë-i 
tiens  une  TÎoIente  persécution ,  pendant  laquelle  sainte 
Colombe ,  vierge ,  souffrit  le  martire  dans  la  yille  de 
Sens  (1).  Plusieurs  autres  saints  moururent  aussi  dans 
les  diverses  proyinces  de  Tempire ,  après  avoir  soutenu 
de  glorieux  combats  pour  la  cause  de  Jésus-Christ.  A 
Troiea,  saint  Savinien  et  sainte  Savine,  sa  soeur ,  re- 
çurent la  couronne  du  martire  en  présence  d'Aurélien 
lui-même  ;  saint  Patrocle ,  saint  Speusippe  et  ses  frères  ; 
saint  Bénigne ,  prêtre  ;  saint  Prisque  et  saint  Félix , 
prêtres ,  avec  leurs  compagnons  ;  saint  Andocbe  et  ses 
compagnons;  saint Simphorien ,  saint  HammèS|  saint 
Agapit ,  furent  aussi  martirisés  sous  Aurélien  ,  avec 
beaucoup  d'autres  dont  j'omets  les  noms  pour  abréger. 

(i)  L^an  6ao,  un  seigneur  nomme  Aabert,  que  l'on  croit  aToir 
été  duc  de  Seos ,  abandonna  son  chflteau  pour  en  faire  un  couvent 
de  moines.  Vênîlon ,  archevêque  de  Sens ,  y  fit  construire  une  église  , 
qui  prit  le  notn  de  sainte  Colombe,  martirisé^en  ce  lieu.  Le  pére 
Leiong ,  dans  sa  Biblîoth^ue  historique  de  France ,  e'dition  de  Fon- 
tettc»  sous  le  n«  167 19,  fait  mention  d^uoe  chronique  composée  par 
un  moine  4^  Sainte-Colombe ,  depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ 
jusqu'à  Tan  laoo.  11  paraît  que  cette  chronique  a  été  perdue  et 
qu'elle  se  retrooTC  dans  un  manuscrit  plus  récent  et  plus  étendu  que 
possède  M.  le  marquis  de  Fortia ,  et  qui  est  très- curieux.  Il  est  in* 
titalé  Chronique  de  Sens,  et  parait  du  quinzième  siècle. 


X 


y.  8 
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CAPITULUM  XXII. 

De  itnperio  TaciU ,  Floriani ,  l^robi ,  Cart ,  Carîni  et Huârflllki  (i ) . 

EUSEBIUS. 

nem  comitiôviôset ,  fulmcù  juxtà  eutn  comîtesqûè  nlfm 
mit,  ac  non  multo  post  inter  Constantino|)orim  et 
Heracleam  in  cenophrurio  vice  veleris  occisus  est. 
Post  quem  RomaooriuD  tricesimus  regnavit  Xacilus 
mensibus  sex.  Quo  apud  Pontum  occiso^  obtînuit 
Florianus  imperium  diebus  octoginta  noveui.  Hoc 
quoque  apud  Tarsum  interfecto,  RomaROfiuH  triœ»  ' 
simus  primus  regûavit  Probus  antiis  sex  etfnensîbus 
quatuor  :  cœpit  autem  anno  Doraiui  cclxxix  ,  muodi 
Y«ro  iVMccxuf.  Hugo  Floriacensis.  Hâc  tempeslata 
fuit  quidam  Mânes,  genèse  perses,  acer  ingenio,  vitâ 
vero  et  moribus  barbarus,  qui,  secundùm  nornen 
suum  insaniens,  se  Paralyticum  nominabat.  Ab  hoc 
diffusa  est  hœresis  Manichaeorum  per  orbem  uuiver- 
sum.  Hic  asserebat  esse  duo  prlncipia,  unum  boni  et 
alterum  inali ,  unum  lucls  et  alterum  tenebrarum.  Cùm 
omnis  creatura  boua  sit  per  naturam ,  sed  dùm  fuerit 
vitiata,  fit  mala.  Porro  Probus  imperator  apud  Sirmi  um 

(i)  Viuc«  de  BeauY.  XII,  lao,  i-ii  et  suir. 
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CHAPITRE  XXII. 


Des  empereurs  Tacite,  Florien,   Probus^   Caros,  Caria  et 

Numérieti. 


ECSÀBE. 


IP*to  de  tettxB  apnès  la  persëcutkm  exdtêe  jmr  Attté- 
Jim  €Mitw  le»  dirétiens ,  ta  foudre  tomba  à  oôté  4e 
4se  prinoe  et  de  oeax  qui  l'accompafgnaîoit.  B  fut  ^on- 
saite  assassiné  sur  ranoîeime  route  qui  condok  de  Ai- 
sance à  Héraclée.Vacite ,  trentième  emjperew,  lutanc- 
céda^  et  régna  six  mois.  11  fht  tué  dans  le  Pont^  et  laissa 
l'empire  à  Florien  ,  qui  n'en  jouit  que  quatre-vii^ft- 
'  neuf  jours.  Après  sa  mort,  arrivée  à  Tarse,  Probus, 
trente  et  unième  empereur,  fut  proclamé  Tan  379  de 
Jésus-Chrkt ,  et  4242  du  monde ,  et  régna  six  ans  ^t 
quatre  mois.  Hugues  de  Fleury.  De  son  tems  'parut 
Manès ,  né  en  Perse.;  homme  d'un  esprit  vif»  mais  de 
mœurs  grossières.  Il  était  aussi  fou  que  son  nom  TaU'- 
nonçaity  et  se  fesait  appeler  le  Paralitique.  Ses  secta- 
teurs ,  sous  ]p  nom  de  Mhnichéens,  se  répandirent  par 
tout  le  monde.  11  distinguait  deux  principes  :  celui  du 
bien  et  celui  du  mal;  Tun  produisant  la  lumière,  et 
l'autre  les  ténèbres.  Sekm  lui,  tontes  les, créatures  sor- 
taient parfaites  des  mains  de  la  natura  et  se  €0^rom^ 
paient  ensuite.  L'empereur  Probus  ayant  été  tué  à 
Sirmich  par  ses  soldats  révoltés ,  Carus  ^  né  àNarbonne, 
fut  élevé  à  l'empire  l'an  de  Jésus-Cbrbt  285 ,  et  du 
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militari  tumultu  necatus  est  Garus  igiturNarbonensis 
a^no  ab  incaroationeDomini  ccLxxxv,scilîcetab  ftiitio 
mandilVMCCXLiix,  im^eravit  annis  duobus.  Hic  cùm 
filios  suos  Carinum  et  Niimerianum  consortes  regni 
fecisset ,  ad  bellum  Parthicum  profectus ,  in  castris 
fulmine  ictus  interiit.  Sub  Numeriano  imperatore,  et 
Celerino  urbis  Romae  praefecto ,  passus  est  sanctus  IV^^u- 
rus,  cujus  passio  recolitur  xikalendas  septembris,  prdSt 
legitur  ex  Gestis  ejus.  Item  sub  eodem  împeratore  passi 
suBt  Babillus  episcopus  cum  sociis  suis.  Item  passi 
sunt  sanctus  Chrysanthus  et  Daria  cumpluribus  aliis. 
EvsEBius  (i).  Porro  Numerianus,  cùm  db  dolorem 
lectioulâ  veheretur,  insidiis  Apri  soceri  sui  interimi- 
tur  ;  vix  autem  fetore  cadaveris ,  post  aliquot  dîes , 
scelere  comperto,  sepelitur.  Cariifts  quoque  praelio 
▼ictus  apud  Margum  occiditur.  Quibus  successerunt 
Diocletianus  et  Maximianus. 


i^m^f^^t^ 


CAPITULUM   XXUL 


m 

De  impcrio  Diocleliani  «t  Maximiaiii|ft). 


DiocLKTiAifus  igitur  Romanorum  tricesimus  ter- 
tius  cœpit  anno  Doroini  cclxxxvii,  mundi  vero 
iVMGGLy  et   imperavit  annis  vigînti.  Hic  Qalmata^ 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XII,  lag. 
;a)  Vinc,  de  Beaiiv.  XIII,  i. 
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monde  4348 1  et  régna  diux  ans.  Après  s'èire  associé 
ses  deox  fik ,  Carin  et  Numérien ,  il  partit  ponr  faire 
la  goerre  aux  Parthes  ^  et  fîit  tué  dans  son  cami^d'un 
coopde  foudre.  Numérien  étant  empereur  et  Céiériniis 
préfet  de  Rome  y  arriva  le  martire  de  saint  Maur,  que 
l'on  célèbre  le  xi  des  calendes  de  septembre  »  comme 
on  le  voit  dans  la  vie  de  ce  saint.  Saint  Babille  et  ses 
compagnons ,  saint  Chrisanthe  et  saint  Daire ,  et  beau- 
coup d'autres,  souffrirent  aussi  le  martire  sous  ce  règne. 
EcsisE.  Numérien  fut  tué  dans  sa  litière  par  la  perfi- 
die d'Aper,  son  beau-père ,  et  ne  fut  enterré  que  quel- 
ques jours  après ,  lorsque  l'odeur  du  cadavre  fit  dé- 
couvrir le  crime.  Oirin  fut  vaincu  dans  un  combat  et 
Voté  à  Mnrges.  Ces  deux  frères  eurent  pour  successeurs 
Dioclëtieo  et  Maximien. 


CHAPITRE  XXIII. 


Règne  de  Dioclétlen  et  de  Maxîmien. 


D10CLÉTIEN  ,  trente-troisième  empereur  romain ,  par- 
vint à  l'empire  l'an  de  Jésus-Christ  287,  et  du  monde 
4260 ,  et  régna  vingt  ans.  Il  était  né  en  Dalmalie ,  d'un 
seribe.  Aussitôt  après  son  élection  il  tua  Aper  devant 
l'armée  assemblée ,  et  déclara  qu'il  éuit  innocent  du 


;  k8  ANNALES 

WExiim  fiKits,  imperator  eltctus,  staftim  Apra»  îm 
oottcioaê  mîlitum  percussit,  jurans  sine  scelere  si» 
NamemBttin  iËrterfectam.  Hic  primus  ut  Deum  se 
cdbrari,  et  gemmas  vestibus  calciamentisque  iaser) 
jussit;  cum  ante  eam  omnes  imperatores  in  modnm 
judicmn  salutarentur,  et  clamiden  pm*puream  à  pri- 
Yato  habitu  plus  haberent.  Hugo  Floriacensis.  His 
autem  diebus  Amandus  et  £lianus  in  Galliâ ,  collecta 
rusticorum ,  quos  Bagaudas  yocant,  mujtitudine,  per^* 
mtiosos  tumultus  excitaverunt.  Undè  Diocletianuft 
]>laiimianum  Herculeum  ,  quondàm  commilitonrai 
suuv  f  Cassaffem  fecit ,  et  in  Gallias  destinavit.  Qui 
fiKÛlè  agrestiom  hominum  imperitam  multitodiiiaiii 
^et  confusam  militari  virtute  cmnpescuit  Sed  in  ipso 
itinere  Thebea  legio  Seduno  Galliae  loco  Agauno  sub 
prae&to  Maximiano,  pro  Cbristo  passa  est. 


^^%^*<%i%i'*<%<^^*i%»v»%^^'%^^<^^^^»^«^^<»'^^^i%^^%^^^^^*»»^i%^^^*^^^^%%<*i»^o»'**^^ 


CAPITULUM  XXIV. 


De  martjrio  sanctorum  Thcbeorum  (i). 


EX  GESTIS  SANCTORUM  THEBEORUM. 

Diooletianus  etenim,  cùm  Maximianum  contra 
Gallias  destinavit  ei,  ad  supplementum  exercitûs,  le- 
gionem  Thebeam ,  quae  scx  millia-sexcentos*sexaginta- 

(i)  Viac.de  Beauv.  XIII,  a. 
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meurtre  de  NtiiMâcaa*  Ce  fni  le  premier  emperemr  ^foi 
se  fit  adorer  comme  umiieii ,  et  qui  poru  de»  pierr^ies 
ftur  ses  hehiu  et  jusque  |or  ss^  chaussure.  Ses  prédëees" 
seurs  ne  receTaient  d'autres  respects  que  eeux  qu'on 
rendait  aux  magistrats ,  et  leurs  habita  ne  se  dûtin- 
|[uaieiit  de  ceux  des  simples  citoyeus  que  jpar  la  c\k\B^ 
mide  de  pourpre  qu'ils  portaient.  Sous  son  rèrae 
Arnaud  et  iElien  ayant  rassemble  dans  la  Gaule  une 
multitude  de  paysans  nommes  Bagaudes ,  et  les  ayant 
excités  à  la  révolte ,  Dloclétién  créa  césar  Maximicn 
HercuRiis ,  son  ancien  compagnon  d^armes ,  et  l'envoya 
âna  le  Gaule  pour  apaiser  eette  sédition.  La  dbcipHae 
el  k  valtur  de  ses  soldats  tinrent  fiieiilmcsftt  à  bo^ 
d'wie  tvanpe  d'hommes  greesiers.  et  ssqs  expéri««o#^ 
Ci^fal  pendant  eette  expédition  et  par  les  evdres  de  oe 
ip^ipe  Maxlmien  que  là  légion  il^ébéeQne  aouRArk  le 
m^ltîre  pour  Jésus-Christ ,  dana  un  lieu  de  la  Gaide 
^omQlé  ^aunçy  près  de  Sion. 


— tf^'  .l't      'T yT TninT  ti-rfrTi-'jn^  ^^^^T^ll^  »^i-ii^^tlip|^ 


CHAPITRE  XXIV. 


Marfira  des  Thtfb^ns. 


HISTOIRE  DES  SAIICTS  MÀRTiaS  THEBEENS. 

Lorsque  Diodétien  envoya  Maxîmien  dans  les  Ganlto, 
il  lui  donna  9  pour  renforcer  son  armée,  la  légion  shé- 
béenne ,  qui  éuit  composée  de  6,646  soldats.  H  y  a(?ait 
deux  villca  de  Thobes  :  l'une  en  Thessalie ,  proYinemée 
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MX  miKtes  habebat,  ire  jussit.  Fuerant  aulem  Auss 
Thebae ,  una  in  Thessaliâ  Graecîs  ab  Ethiona  dicta , 
qui  Cadmuin  adjuvit  ;  altéra  in  Mgypto  qoam  Cadmus 
condidit.  Haec  iï!gypti  nobilissima  civitas  et  opttlen- 
tissima  ccntum  portas  habuit^.et  super  Kiluzn  sita 
fuit.  Ab  hoc  milites  illi  dicti  Thebœi ,  christianisinuin 
oriental!  more  susceperunt  à  sancto  Zabda  Hieroso- 
lymitano  episcopo;  et  apud  sanctum  Marcellinum, 
papam  Romae,  confirma verunt ,  ut  antè  gladiis  inter- 
irent ,  quàm  fidem  Christi  .acceptam  violareot.  Hi 
ergo  cum  Maximiano  montes  Alpium  transeuntes ,  in 
quâdam  gratâ  planitie  consederunt  ;  et  audientes  Cae* 
aarem  praecepisse,  ut  omnes  suis  idolis  immolantes, 
fidem  militias  oontrà  hostes  et  contra  diristianos 
praecipaè  custodirent;  nolentes  tanto  sceleri  consen- 
tirez octo  millibus  ab  Octodoro,  ubi  erat  exeraitus, 
aecesserunt.  Quod  Maximianus  audiens ,  legionem  ad 
juramentum  et  ad  sacrificia  revocari  praecepit.  Sed 
legio  y  utpotè  christiana  ,  hoc  se  facere  non  posse 
respondit.  Tune  Caesar  ira  succensus,  suam  et  deo- 
l^m  iram  vindioaturus ,  missis  miiitibus^  decimum 
quemque  eorum  praecepit  decoUari.  Sed  sancti  cum 
gaudio  capita  porrigentes,  quodam  modo  concerta- 
bant  j  ut  alter  ante  alterum  posset  mori.  Time  sanctus 
Mauritius  resistentes  confortans  alloquitur,  et  ut 
constanter  quod  cœpcrant  consummarent ,  exemplo 
sociorum  et  devotione  fidei  adhortatur.  Horum  or^o 
firmam  sententiam  ciim  imperatori  milites  nuutiaR- 
aent,  iUe  continua  remanda  vit,  ut  itéra  to  quemque 
decimum  trucidarcnt.  Quo  &cto  Exuperîus  sigaifer 
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la  4rèce  9  devait  son  nom  à  Ethi^n ,  compagnon  de 
Cadinus  ;  l'autre ,  en  Egipte ,  avait  été  bâtie  par  Qad- 
mu3«  Celle-ci  était  une  des  principaUs  et  des  plus  opu- 
lentes villes  d'Egipte.^Ue  avait  cent  portes  et  était  si- 
tuée sur  le  Nil.  ^'est  d'elle  que  les  soldats  Sont  nous 
venons  de  parler  tiraient  leur  iiom  de  Thébéens.  Us 
fièrent  faits  chrétiens  suivant  le  rit  oriental ,  par  saint 
Zabda ,  évéoue  d^  Jérusalem ,  et  renouvelèrent  devant 
le%a[)e  satfit  Marcellin  le  serment  qu'ils  avaient  fait  de 
périr  sons  le  glaive  plutôt  que  de  renoncer  à  la  reli'gion 
^e  Jéftis-Christ.  En  passant  les  Alpes  avec  Maximien  , 
ils  s*arrétèreni!  dans  unevallée  agréable  pour  y  prendre 
,jdu  r^os.  Là  ils  apprirent  que  le  général  avait  ordonné 
à  toute  son  ariaée  de  sacrifier  aux  jiioles  et  de  regarder 
les  chrétiens^comme  ennemis.  Ne  voulant  passe  rendre 
coupables  d'un  si  grand  crime  ^  les  Thékéens  se  reti<* 
rèrent  à  huit  milles  d'Octodure ,  où  était  l'armée.  A 
la  nouvelle  de  leur  retraite ,  Maximien  les  rappela  pour 
leur  faire  faire  le  serment  et  les  sacrifices  qu'il  avait 
ordonnés;  mais  la  légion  déclara  que,  comme  chré- 
tienne,  elle  ne  pouvait  y  conftentir.  Alors  HaximieSy 
transporté  de  fureur,  la  fi  t  décimer  par  ses  soldats , 
pour  satisfaire  à  la  fois  sa  vengeance  et  celle.des  dieux  ; 
'  malaces  saints  martirs  présentaient  avec  joie  la  tête  an 
glaive ,  et  c'était  à  qui  mourrait  le  premier.  Sftint  Macr- 
rice  adressa  ensuite  la  parole  à  ceux  qui  restaient  j  et 
les  encotllragea  par  ses  exhortations  et  par  l'exemple  de 
leurs  compagnons ,  à  persévérer  dans  leur  résistance. 
L'empereur  ayant  appris  qu'ils  étaient  inébranlables , 
envoya  des  soldats  pour  les  décimer  une  seconde  fois. 
Cet  ordre  exécute'  ",  les  Thébéens  qui  avaient  survécu, 
animés  par  une  nouvelle  exhortation  de  saint  Maurice, 
leur  chef  y  et  de  saint  Exupëre,  leur  porte  -  enseigne , 
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mm  di|te^|fauritk>  cxhorlationoin  repKcaut  ^  ektfAi^ 
èmitmh  coafertalos  renùssi  milites,  pFoj^€tis  aniii&, 
nuda  eorporar  ofiferentes ,  circunK}uaqu«  tnicid^ruiiC. 


y>i»^ff<w%.'%^'v»<*%^'».'s-«<»%*^<K*^«^^^ 


CAPITULUM  XXV. 


Pe  generaii  persecuKone  Ecclesiae  per  Dioclctianum  exécuta  [i). 


Tëwpoïce  Dîocletîani,  dùm  prosperis  incrcmentR 
Ecclesia  ubicpxe  per  orbem  dilataretur  et  cresceret, 
suhîto  turbo  persecutionis  increpuit.  Âniio  quippe 
Xix''  imperii  Diocletianî^  propositum  est  ejus  edictum, 
ut  cunctae  quae  în  orbe  çrant  ecclesiae  usque  ad  soluqi 
dîsfliparentur,  et  Sacrac  Scripturœ  ubiqi^e  igui  cre- 
lliamiilltqr;^  omnesque ,  qui  ecclesii^  praçer^iit^  i|i  Yiiv-« 
qmjjis  po^epentur,  ac  demum,  exquisiti^  suppUciUy 
înmvdajpe  eo^reutur.  Rnpiebantur  îgitup  (wqdîwi 
«ccletiaiHim  pilncipes  et  cancti  clerieî^  iteezMm  «t* 
cum  eis  nobiles  et  ignobîles  muiti ,  briyrî  qiioqiie  poA 
tempore  feniinae  et  pxierî ,  ità  ut,  prae  compeditorum 
multitudinem ,  carceres  œstuarent.  Sed  dèm  Diocfe- 
tiani  jussu  et  Itfaximiaui  ista  geruntur,  graves  per 
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îalltBt  1^1*9  aripes  et  s'offrent  nus  aux  couf»  dea  ei^ 
Toyés  dt  l'empereur,  qui  les  massacreut  jusqu'au       ^ 
derobr. 


% 


OBBZBTATiniff.  Jacques  de  Guyse  confondici  trois  villes  de  Thébes  ^^ 
Fùne  et»É|;iple ,  fondée  par  Busiris,  qui  avait  cent  portes  j  Paotrécà 
Beoti^,  f<7|ri«9  parCadmat,  qut  en  avait  sept;  ^U  troUî^iD#  e^ 
Glicie  y  fondée  par  tMon ,  père  d^Androntaque. 


m<^^0^»*>»%«»^^^*»»^«^^^%i^>^%/%^%«^^%i^^X^^  %i%»%^»*<»^<^%^^^^^  %^^%»^»^»^^>*^^»%^»i^i<  %^r^ 


CHAPITRE  XXV. 


Persëcution  générale  de  TÊgUse  par  Dioclétien. 


Sous  Dipclëtien ,  TEglise  commençait  à  prospérer  et 
à  étendre  sa  domination  par  toute  la  terre ,  lorsque  le 
fea  de  la  persécution  s'alluma  tout  à  coup.  Par  un  édit 
publié  la  dix-neuTième  année  de  son  règne ,  l'empereur 
ordoima  q^  dans  tout  l'empire  les  églises  seraient  ra- 
sées j  tes  nîptes  Ecritur^  jjetées  au  feu ,  et  lei^  prétieii 
contraints,  par  les  plus  affreux  suppliées»  à  si^a'ifier 
aux  dieux.  De  tous  côtés  on  se  saisit  des  évéques  et  de 
leurs  clercs ,  ainsi  que  d'une  foule  de  gens  de  toute 
conditioi^t  bientôt  même  on  enleva  jusqu'aux  femmes 
et  aux  enfans:  de  sorte  que  les  prisons  pouvaient  à 
peine  suffire  à  contenir  la  multitude  des  victimes.  Mats 
tandis  que  ces  cruautés  étaient  exercées  par  les  ordres 
de  Dloolétîen  et  de  Maxinden,  de  grands  troubles  écla«%. 
taittat  sur  toutes  les  frontières  de  l'empire»  Presse  par  le 
danger»  ïihMimn  dmna  à  Maxinoien  Htectiiim ,  t^ 


# 


.^ 


t» 
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omnes  romaoi  imperii  fine»  subitamm  pertnrhatio-' 
num  concrepucre  frageres.  Quibus  pericnlis  Diode- 
tîanus  peraotus  j  Maximianum  Herculiom  ex  Gxsare 
^fecit  Augustum,  Constantinum  vero  et  Maxkliiiim 
Galerîum  Caesarcs  legit,  tradens  G>DStaiitio  Theodo- 
ram ,  Herculîî  Maiptniani  filiam ,  et  suam  Haximino 
Galerio.  Hujus  temporfbus,  Constantius  Caesar  in 
Galliâ  primo  pn^Iio,  ab  Alcmannis  profligato  exercita 
suo ,  vix  ipse  subreptus  est;  secundo  autem  secuta  est 
satis  seconda  Victoria ,  nàm  paucis  horis  septuaginta 
miUia  Alemannonim  csesa  fuerunt. 


CAPITULUM  XXVI. 


De  Doroîtiibus  8&octoriiin  a  Diocletiano  roart^risalorun. 


SuB  procellosâ  persecutione  Diocletiani  j  inaume- 
rabiles  per  martyrium  cœlonim  régna  mercati  sunt, 
utpotè  Thebsei,  de  quibus  superiùs  actum  est,  item 
sanctus  Gereo  cum  sociis  suis  ;  item  Cassius  et  flo- 
rentins cum  sociis  eorum;  item  Victor  Massilieniis  ; 
item  quatuor  Coronati;  item  SebastianCis  Mediola- 
nensis ,  Marcellianus  et  Marcus  ;  item  Nicostratus  cum 
sociis  suis;  itemMonnas  miles,  Dorotheus,  Gorgo- 
^ius  cum  sociis  eirinlm  ;  itein  sanctus  Phileaâ  cuilr  so- 
ciis suis;  item  Erasmus  episcopus  cum  sociis  stfis; 
item  Botiiflurius  cum  A|[lae;  item  Julîana  virgo;  ilem 
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ëuit  oSsar,  la  qualité  d'aagoste  ^  et  fit  cësafc  Constance 
et  Maximien  Galère ,  en  les  mariant,  »  le  preiflier  aThéo- 
dora  y  tt|e  de  Maximien  Horcolius ,  et  le  second  i  sa 
propre  fille.  Dans  le  premier  combat  que  le  cë||r  Con- 
stance livra  dans  les  Gilles ,  son  armée  fut  taillée  en 
pièces  par  les  Allemands  ,  et  li\î^mémeifailiît  perdlfe  la 
vie;  maû  sa  seconde  bataille  fat  une  victoire  complète , 
et  70y0n)  Allemands  y  furent  tu&  en  peu  d'heures. 


•i 


CHAPITRE  XXVI. 


Noms  de#taints  qui  sonfirir^pt  le  martire  aoiif  Diodëtien. 


PENDâNT  la  cruelle  persécution  de  Diodétien,  un 
nombre  infini  de  chrétiens  conquirent  le  royaume  des 
cieiÂ  par  le  martire ,  entre  autres  les  Thébéens  dont' 
il  vient  d'être  parlée  saint  Géréon  et  ses  compiignons  ;  . 
saint  Cassius ,  saint  Florence  et  leurs  coçapagnons  ;^ 
saint  Victor  de  Marseille  ;  les  Quatre-Couronnés  ;  saint 
Sébastien ,  éféque  de  Milan  ;  saint  Marcellin  et  saint 
MarC[;^int  Nieostrate  et  ses  compagnons  ;  saint  Henné, 
9ol<|it  ;  saint  Dorothée  î  saint  Gorgon  et  leurs  compa- 
gnons ;  saint  Philéas  et^es  compagnons  ;  saint  Erasme» 
évéque ,  et  ses  compagnons  ;  saint  Boniface  et  sainte 
Aglaé;  sainte  Julienne,  vierge;  saint  Félix  çt  saint 


\ 
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Falix  ^m  Ifteftw ,  cum  sociis  eoram  ;  îlem  Onmltos^ 
Vltieenlittî  et  Victor  ;  ilcfm  Lucia  vidua  ;  ifrem  Oemi* 
niânus:  item  Cosmas  et  t>ainianus:  item  Blastus 
epîscopbs  ;  item  Dorothea  virgo  ;  item  Hioodosia 
vîrgo  ;  item  Vitalis  et  Agricola  ;  item  Ascle ,  Phile- 
monis  et  Apolfonii  ;  i^m  Arrianus  praeses  ;  item  tre- 
neus  episcopus  et  Ûemuinns;  item  lanuariiH}  episco- 
pus  ;    item   Gregorius  .  $poietanus  presbyter  ;  item 

.  Marcellinus  et  Exuperantius  ;  itenî  Sabinus  episco- 
pus ;  item  Ghrysogonus  et  Anastasia  ;  item  tres^orores 
Agape,  Ghionia  et  Irena;  item  Theodota  cum  tribus 
filiis  suis  ;  item  Anastasia  martyr:  item  Barbara 
virgo;  item  Florianus,  Primus  et  relicianus;  item 
Vilus  et  Modeslus  atque  Crescentia;  item  Albanus; 
item  Donatianus  et  Uogatianus  atque  Pancratius; 
item  MarceUinos ,  Pelrui  atque  Erasmus  ;  item  Ser- 
gius,  Bacchus  cum  sociis  eorum;  item  Euphemia 
virgo  ;  item  Félix  et  Au^uctus  ;  rtem  Adrîanus  et 
ejus  uxor  Natalia  ;  item  Simplicius ,  Faustiiius  et 
Beatrix  ;  item  sancta  Ghristina  virgo  ;  item  Gucufatus 
et  Félix  ;   item  Theodorus  ;  item  Pantaleon  ;  item 

«Luceia;  item  Silvanus  miles  et  Marcellinus  fNEipaj 
item  Cyriacus  et  Appronianus  cum  sociis  eorum; 
iteiii  Sisinnus  et  Saturninus  :  item  Gyriacus  cum  sociis 
suis  ;  item  Maixellus  papa  ;  item  Genesius  ;  iiem 
B!ï8ilTSsa  cum^s  virginibos;  itepi  JuUanus  et  Gel- 
sfts  ;  kem  Justina  virgo  atque  Gyprianms  ;  item  £uia«> 
lia  virgo;  item  Vincentius  et  Yalerius;  item  Smem 
et  i^ïo  martyres^  qui  dice^j^ntur  Massa  caitdida; 
item  Gtorgius  nobilis  miles  ;  kem  Fides  vif  go  skqut 
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M  erre ,  ^t  lears  coiufegnoiiB  ;  saint  OiKamj  ttât^t 
Vincent  et  baint  Victor;  saHIte  Lucie ^  veaye;  aeiiii, 

'  Géfvuftieb»*  •mit  Gôme  et  %^^A  Damiefi'^  saint  Blaif^^ 
éréque;  sainte  Dorothée,  yierj^e;  sainte  Th^pdosie^ 

.  yier^  ;  «aint  Vital  et  saint  Agricole  ;  «nint  Ascle ,  sàtfit 
Philêmon  et  saint  Apollonius  ;  saint  Arrien ,  président  ; 
saint  Irénée  ,  évéque,  et  saint  Domnin  ;  saint  Janvier, 
saint  Grëj^oire  de  Spolette ,  prêtre  ;  saint  Marcellin  et 
saint  Enpérance  ;  saint  Sabin ,  évéque  ;  saint  Chf iso- 
gone et  âaihte  ^ntt&tasie;  saintes  Agape,  'Chioiae  tt 
Irène,  sœors  ;  saintThéodote  et  ses  trots fih  ;  sainte  Anà^ 
t«a(e  ;  sainie  Batbe ,  viterge  ^  «ffîAt  iWteii  >  sàim  Primé 
et  aaint  Félîoieii  ç  «alnt  Vit ,  saisit  XkMlesu ,  «t  saiote 
Grescence  ;  saint  Alban  ;  sainte  DonMàen  »  AogAiiop  et 
l'bneracéi  saiai  Marcel]  io,  saint  Pierre  «t  saint  Erasme  j 
$aint  Serge  et  saint  Bacque ,  et  leurs  comjpagnûxui 
sainte  Euphémie,  vierge  ;  saint  Féii^^  et  saint  Audaucte; 
saint  Adrien  et  son  épouse ,  sainte  Natalite  ;  saint  Sii^i" 
plice ,  saint  Faustin  et  sainte  Béafrix  ;  sainte  Christine , 
vierge;  saint  Cucufat  et  saint  Félix ^  saint  Théodore; 
saint  Pantalcon  ;  sainte  t^uce  ;  saint  Silvain ,  soldat ,  et 

.  saint  Matcellin ,  pape  ;  saint  Oiriaque  et  saint  Apptn»^ 
nien  »  avec  leurs  compagnons  ;  saint  Sisintie  et  saint 
Saturnin  ;  smnt  Ciriaque  et  4Bea  t^ompagnôr»  ;  *«aidl 
Mai{e^  )  p*pe;  saint  Genèse  sainte  Basilisse  et  ses 
i^ier^ges^  saint  Julie^  et  isaint  Çelae;  sainte  Juslîiie» 

'  vicjrge  y  «t  ^nt  Cipri^a  ;  sainte  Eulalie ,  Tierne;  saim 
Vincent  et  sai|^  Valère  ;  les  dix-huit  martii's  ^^  cpnnus 
spus  le  nom  de  masse  blanche;  saint  (feorge ,  noble  sol- 
dat; sainte  Foi ,  vierge  ^  et  saint  Caprai^;  saint  Félix. 
d'Espagne  y  et  saint  Quentin.  On  lit  dkns  la  yie  de  ce 
dernier  :  *«  Sous  le  règne  de  Diocléâen  et  de  MaxîmieUy 
Riciius  Varus  fut  nommé  préfet  de  la  Gavl^y  et  éhargé 
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Gapraste;  item  Félix  Hispanus  ;  item  Quinfinus ,  in 
^us  Go^k  ità  repcritui^  (^)  -  "  Temporibiis  Diocle- 
tifttti  et  Ithxittiani  RicCîus  Varus  Gallis^râe/ecturam  * 
«c  laeviendi  in  christianos  accepit  praeoeptup.  £o 
tempore  viri  sancti^  Quinliaus,  Fusdanus  et  Yicto* 
ricus ,  Crispions  et  Grispiniaaiis ,  ab  urbe  Româ 
simul  progpedientcs  ,  Parisiis ,  Deo  duce  ,  perveae- 
runt;  ibique,  divinâ  illustrante  gratiâ,  naminatim  ' 
loca,  in  quibus  divisi  pnedicareun*  elegerunt.  Fuscia- 
DUS  et  Yictoricus  Tornacensein  uA>em  petieriint; 
Quiotinus  Ambianis  praedicavit  :  jàm  enim  sanctus 
Lucianus  Belvaci  praedicaverat.  Per  hos  sanctos  tanta 
Dominas  operabatur  miracula ,  ut  eoruip  prasdicatîp 
sequentibus  signis  probaretur  esse  sequenda.  Rictii& 
Yarus  autem  christianorum  sanguinem  sitiens^  iu- 
gcessus  Treverensem  civitatem ,  quae  est  propè  flumeq 
Mosellae,  tantam  ex  els  io- ea  caedem  exercuit,  at 
sangninis  rivuli  decurrentes  in  (lumen,  aquai  p^> 
mixti ,  in  colorem  suum  eum  concertèrent.  Praecepta 
quoque  ejus  ad  alia  loca  cursOres  defercbant,  at 
quisquis  thristianum  alicubi  reperisset ,  palàm  éum 
ad  ifttemltionem  piiotraheret.  Item  cum  praedictis 
martyr ibus,  sub  Dîocletiano  passi  sunt  Gentiaitu», 
Fuseianus,  Justus  puer,  Crispîyus  et  Crispinianits 
l^essionenses ,  Bufinus,  Yalerius,  MacrA  virgo.  De* 
metnuusCiepiscopus ,  Anastasius,  Narcisous,  Afra  yirgo 
et  Hikria  cum  tribus  guellis.eju^,  Fauilsbvi'rfo;  item 
Benedicta  virgp ,  Maturinus  Ssnonensis ,  cum  multis 
aliis^^iorum  «ohyna  sunt  in  cceli^  conscgpta,  et,. 

(i)  Vinc.  ie  peauv.  XUI,-  i36.  Vevtrait  suÎTAnt  jte  si  ivotixe 
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de  persécuter  les  chrétiens.  De  son  tems  saint  Quentin, 
saint  Fuscien ,  saint  Yictoric ,  saint  Crépin  et  saint  Cré- 
pinien  partirent  ensemble  de  Rome  et  se  rendirent , 
avec  la  grâce  de  Dieu ,  à  Paris.  Là ,  éclairés  par  l'esprit 
divin  y  ils  choisirent  les  lieus  où  chacun  d'eux  devait 
prêcher  la  foi ,  et  se  séparèrent.  Saint  Fuscien  et  saint 
Victoric  allèrent  à  Tournai ,  et  saint  Quentin  à  A.miens. 
Saint  Lucien  avait  déjà  enseigné  le  christianisme  à  Beau- 
Tais.  Les  miracles  éclatans  que  Dieu  opéra  par  ces 
.  saints  hommes  démontrèrent  la  vérité  de  leurs  paroles. 
Rictios  Varus,  altéré  du  sang  des  chrétiens,  arriva 
dans  la  ville  de  Trêves ,  qui  est  située  sur  la  Moselle , 
et  y  fit  un  carnage  si  horrible  de  ceux  qu'il  y  trouva , 
que  leur  sang  coula  en  ruisseaux  jusqu'à  la  rivière  et 
en  rougit  les  eaux.  Des  courriers  portaient  en  tous 
lieus  les  ordres  de  Yarus,  et  partout  les  chrétiens 
furent  mis  à  mort.  Outre  les  saints  dont  nous  venons 
de  parler,  on  compte  encore  parmi  les  martirs  qui  pé- 
rirent sous  Dioclétien  :  Saint  Gentien  et  saint  Fuscien; 
saint  Just,  enfant  ;  saint  Crépin  et  saint  Crépinien  de 
Soissons;  saint  Rufin  et  saint  Yalère;  sainte  Marie, 
vierge  ;  saint  Démétrius ,  évéque  ;  saint  Anastase;  saint 
Narcisse  ;  sainte  Afre ,  vierge ,  avec  sainte  Hilarie  et 
ses  trois  servantes  ;  sainte  Fauste ,  vierge  ;  sainte  Be- 
noîte ,  Tierge  ;  saint  Mathurin ,  de  Sens ,  et  beaucoup 
d'autres  dont  les  noms  sont  inscrits  dans  le  ciel,  et 
dont  je  ne  parlerai  pas  pour  être  plus  court.  Cepen- 
dant je  ne  passerai  pas  sous  silence  saint  Piaton  ou 
Piat,  qui  sortit  de  Rome  après  avoir. été  ordonné 
pvétre  par  saint  Denis ,  et  vint  avec  courage  prêcher 

pas  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  la  France  ;  soit  que  D.  Bou- 
quet n'ait  pas  lu  la  Vie  de  saint  Quentin ,  d'oà  il  est  pris ,  soit  qu'il 
ne  Tait  pas  jug^  digne  d'entrer  dans  sa  collection. 

V.  ,  9 


l30  ANNALES 

causa  brevitatis  omittimus  (i).  Yeruintanien  de  beato 
Piatooe ,  qui  et  Piatus  dicitur,  legitur  qu&d  ab  urbe 
Româ  egressus,  à  beato  Dionysio  officium  presbjteri 
9uinpslt  y  et  ad  Tornacensem  urbem  praedicaturus  in- 
trepido  cursu  properavit  ;  ubi  sub  Diocletiano  passus 
legitur  9  eodem  ordine  quo  et  beatus  Lucianus  «pud 
Belvacum.  âctob.  Quià  maltonun  relatione  corn* 
péri,  beatum  Piatum  civitaii  Toroacensi  et  patriae 
circumadjaoenti ,  ad  fidem  pruriictandam ,  à  Roooâ 
fuisse  destinatum ,  et  pro  tune  magna  pars  Hannosiae., 
quœ  comitatusNerviensis^etab  aliquibusBracbatense 
territorium  dicebatur,  dictœ  conjungebatur  civitatî; 
autumant  proindè  multi  in  dicto  comitatu  fuisse  me- 
ritis  et  praedicationibus  sancti  Piati  plurimos  ad  lEdem 
conversos  :  occasione  cujuslegendam  ipsius  huic  operi 
ascribere  curavi ,  prout  patebit  consequenter. 

CAPITULUM  XXVII. 

De  orig;îiie  tancti  Piati. 


Vkiibrabilis  et  Deo  dignus  y  martyr  fiiturus ,  at* 
que  sancta»  Ecclesiœ  plantator,  ante  secula  praoelectua, 
Piatus  exordium  humanœ  editionis  in  partîbus  Italiae, 
provinciâ  Beneventanâ,  habuisse  cognoscitur,  paren- 
tibus  generosis  et  nobilitatis  ac  locupletissims  facul- 

(i)  Ce  qui  sait  n^est  plus  emprunté  A  Vincent  de  Beauraif . 
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réviiigile  à  Totumai ,  <A  il  souffrît  le  aaardre  sous 
Dioclétieo ,  de  la  même  manière  que  Mtnt  Lucien  à 
Beanyais.  L'auteub.  Suiyant  un  grand  nombre  d'aa- 
teurs  y  saint  Piat  fut  envoyé  de  Rome  pour  prêcher 
la  foi  à  Tournai  et  da^s  les  pays  environnans.  A  cette 
époque  une  grande  partie  du  Hainaut ,  appelée  par  les 
uns  comté  des  Nerviens ,  par  les  autres  Brabant ,  fesait 
partie  du  territoire  de  la  cité  de  Tournai.  On  dit  que 
les  vertus  et  la  prédication  de  saint  Piat  y  firent  beau- 
coup de  oonverdons.  Ce  motif  m'a  déterminé  à  insérer 
ici  b  légende  de  ce  saint,  comme  on  Ta  le  voir  dans  les 
ehapitves  BOÎTaiM. 
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CHAPITRE  XXVII. 


Origâne  de  saint  Piat. 


La  vénérable  saint  Piat ,  martir  et  fondateur  de  la 
sainte  Egliae  ^élu  de  Dieu  avani  toua  les  siècles ,  naquit 
CA  Italie  9  dans  la  province  de  Bénévent.  Ses  parens 
étaient  nobks ,  et  doués  à  tel  point  de  tous  les  avan- 
tages de  la  naissance  et  de  la  fortune,  qu'ils  s'éle* 
vaient  au-dessus  du  vulgaire  comme  le  cèdre  parmi  les 
coudriers  ou  le  sapin  au  milieu  des  saules.  La  pauvreté 
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tatis  tanto  honore  praepoUentibus ,  ut  quasi  oednis 
inter  corylosvel  abics  jutta  salices,  sic  ipsi  inter  vul- 
gares  turbas  praerogativam  dignitatum  obtinerent. 
Non  iilos  paupeitas  astrinxit^  nec  uUa  servitutis  nota 
adduxit ,  quin  imo  avitâ  ingenuitate  florentes  inter 
quoscumque  vicinos  potentiores  ac  spectabiles  ceme- 
bantur.  Nàtus  vero  felix  puer  à  progenitoribus  vocatus 
est  Pius ,  propter  afiluentiam  congenitœ  pietatis ,  ut 
quod  illi  exercebant  opère  iste  inciperet  designare  vel 
nomine  :  sicut  autem  rosa  inter  spinas ,  vel  sicut  inter 
corvos  columba  ;  sic  puer  hic  vitâ  sanctus,  mente  sin- 
cerus,  et  proprio  arbitrio  innocens  permanebat  et 
rectus.  Erat  cçrtè  prudens  ingenio  ,  circumspectus 
eloquioy  cautissimus  in  opère,  serenissimus  facie, 
castissimus  corpore ,  tranquillus  in  mente  et  vallatus 
pietate  ;  pauperum  sustentator,  mœstorum  consolator, 
miserioordiae  cultor,  afflictis  compatiens,  tribulatis 
condescendens,  anfractus  levitatis  abhorreba^,  théâ- 
trales insanias  fugiebat,  conventus  perfidorum  prae- 
cavebat ,  consortia  honestorum  ambiebat.  Cui  dono 
creatoris  accessit  etiàm  mira  corporis  pulchritudo 
mira  formositas ,  magna  et  jucunda  atque  temperata 
mentis  alacritas.  Ità  vero  electus  morum  omamento 
poUebat,  ut  non  solùm  amicis,  sed  etiàm  adversariîs, 
complaceret.  Ab  infohtiâ  Htterarum  studiis  primaevos 
annos  subegit,  ut  praepararetur  in  eo  scientia ,  undè 
postmodiim  sacr»  doctrime  manarent  fluenta  ;  atque 
ità  auctoritate  virtutum  ornabatur,  ut  vas  electionis 
propemodùm  jàm  exi&tere  cerneretur. 


•  I 
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ne  les  avait  jamais  atteints ,  jamais  ils  n'avaient  été 
flétris  par. la  servitude,  et  leur  noblesse  héréditaire 
les  fesait  considérer  par  tous  leurs  concitoyens  comme 
une  famille  puissante  et  respectable..  À  sa  naissance ,  le 
bienheureux  enfant  fut  appelé  Pieux  par  ses  père  et 
mère ,  à  cause  de  sa  piété  innée ,  et  parce  qu'ils  vou- 
lurent que  cette  -vertu  qu'ils  avaient  toujours  pratiquée 
s'annonçât  en  leur  fils  par  le  nom  seul.  Comme  la 
rose  au  milieu  des  épines ,  ou  comme  la  colombe  au 
milieu  des  corbeaux  ,  le  saint  enfant-  s'élevait  dans 
l'innocence  et  la  pureté.  Il  était  plein  de  prudence , 
de  circonspection  et  d'habileté  ;  en  même  tems  la  séré- 
nité de  son  visage  annonçait  la  tranquillité  de  son 
ame ,  il  gardait  la  plus  grande  chasteté ,  et  sa  piété 
lui  servait  de  rempart  contre  les  passions.  11  était 
le  soutien  des  pauvres  «  le  consolateur  dea  nujheu-r 
reux  ,  et  se  montrait  toujours  miséricordieux  et  com- 
patissant. 11  détestait  les  détours  de  la  politesse ,  fuyait 
leTs  théâtres  et  les  assemblées  dangereuses,  et  recher- 
chait la  société  des  gens  de  bien.  A  toutes  ces  qualités 
le  Créateur  voulut  encore  ajouter  la  beauté  du  corps  et 
un  esprit  fin  et  agréable.  La  réunion  de  tant  d'avan- 
tages le  fesait  aimer ,  non -seulement  de  ses  amis, 
mais  même  des  adversaires  qu'il  avait  à  combattre. 
Dès  son  enfance  il  s'appliqua  à  l'étude  des  lettres, 
pour  acquérir  cette  science  d'où  devaient  sortir  les 
trésors  de  la  sainte  doctrine.  Enfin  l'éclat  de  ses  vertus 
était  tel ,  qu'on  croyait  voir  revivre  en  lui  le  vase 
d'élection. 
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CAPITULUM  XXVIII. 


De  lenpore  ^oo  beatas  Piatos  irnrebâft. 


Tempora  vero^  quibus  hsec  gessisse  probatur^  sub 
crudelium  imperalonim  Dk)cIetiaBi  et  Maximiani  tj^ 
rannide  transacta  suafc.  Qui,  secimdiim  suae  perfidke 
chaos  infinituaiy  ità  remoti  erant  à  luraise  viveatiam, 
ut  sanctum  nomen  salvatoris  Jesu  Christt  Tel  audire 
nefes  haberent  perimmensutn ,  et  otnaes  divim  cctltus 
sectatores  quàque  versum  repertos  irremediabiH  odio 
prosequerentur,  et  de  eorutn  evasione  usque  ad  ani- 
mam  testarentur.  Quibus  auctoribus  j  qui  potiùs  sce^ 
lestissimis  pei*secutoribus  ,ecclesiain  Christi  dilacerata 
et  devastata  est,  sed  tamen  j  gratiâ  t)ei,  confortata^  ut 
legitUF  in  psalmo  :  In  tribulatione  dilatasti  mihi. 
Quorum  tempore  passi  sunt  martyres  Thebaei ,  et  illo- 
rum  imperio  subversse  sunt  ecclesiae  in  pastorali  of* 
ficio,  in  tantum  ut  intrà  unius  menus  spatium  ^  uecata 
sont  deoem  et  septem  millia  martyram.. 
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CHAPITRE  XXVIII. 


D«  tems  auquel  riTait  aaint  Piat. 


Cit  diotes  se  passaient  sous  la  tirannie  des  cruels 
eaupereurs^  Dioclëtieii  et  Maximien ,  qui ,  dans  les  ténè- 
bres de  leur  barbare  ignorance  ^  étaient  tellement  pri- 
yës  de  toute  lumière  i  qu'ils  regardaient  comme  un 
crime  d'entendre  seulement  prononcer  le  nom  de  Jé- 
sus-Christ» et  poursuivaient  les  fidèles  d'une  haine 
implacable  jusqu'à  la  mort.  Mais  Dieu  voulut  que  ces 
féroces  persécuteurs ,  en  déchirant  le  setu  de  son  Eglise, 
hu  donnassent  en  même  tems  de  nouvelles  forces ,  sui- 
vant ce  qui  est  écrit  dans  1&  psaume  :  P^Otts  m'avez 
agramU  dans  Us  tribubtlians.  Ce  fut  sous  les  mêmes 
empereurs  que  la  légicm  thébéenne  fut  massacrée  et 
les  églises  dévastées ,  même  dans  le  tems  où  les  pasteurs 
y  célébraient  Toffir^ei  au  poi&t  qu'il  périt  en  un  mois 
dix-'Sept  mille  martirs. 
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CAPITULUM  XXIX. 


De  C0DI0GU8  sancti  IHati ,  et  qaaliter  diyertas  elcgenint  ciriUlet . 


Ea  quidem  tempestate^*  nobîles  viri  et  potentes  in 
verbo  Domini ,  Dionysias  episcopus ,  Lucius  qui  di« 
citur  Lucianus,  Quintinus  vir  senatôriœ  dignitatis,  et 
alii  comités  sanctissimi ,  videlicet  Fuscianus ,  Yicto- 
ricuSy  Crispinus,  Crispinianus ,  Rufînus,  Valerius, 
Regulus  y  Eugenius ,  çernentes  pondus  acerbissimx 
persecutionis  adeo  desœvire  y  ut  nemo  fidelium  valeret 
ullâ  pace  potiri ,  sed  aguitus  mox  ad  supplicia  pertrahi, 
non  tamen  sponte  suâ,  sed  edocente  Cbristi  gratia , 
advertentes  quanta  in  regionibus  Galliarum  messis  et 
quàm  pauci  vel  nuUi  essent  operarii,  deliberaverunt 
quoniàm  quidem  illis  vivere  et  mori  lucrum  erat,  ut 
à  conspectu  tyrannorum  se  intérim  segregantes,  ad 
majorem  Dei  gloriam  regiones  GlUiaram  adirent, 
ubi,  secundiim  Christi  mandatum,  omni  creaturae 
praedicarent  evangelium,  credentes  fide  plenâ  non 
diîi  defuturos  sancti  nominis  vexatores,  quibus  ur- 
gentibuSyCopiam  martyrii  sortirentur.  Huic  tàm  beato 
conventui  sociatus  est  pari  fide  parique  constantiâ  fa- 
mulus  Dei  Piatus  non  minus  quàm  ccteri  ad  domi- 
nica  bella  paratus.  Hoc  vero  comité ,  ut  compléta 
duodena  societas  est,  promo ventes  à  Româ,  concitis 
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CHAPITRE  XXIX. 


Des  compagnons  de  saint  Piat.  lU  vont  prêcher  en  diverses  villes. 


En  ce  lems-là ,  des  hommes  d'une  naissance  dtstîn- 
gnée ,  et  paissans  dans  la  parole  de  Dieu  »  saint  Denis , 
éTéque;  saint  Luce,  surnommé  Lucien;  saint  Quen- 
tin y  sénateur^  et  d'autres  saints  personages  comme 
Fuscien,  Yictoric ,  Crépin,  Crépinien ,  Rufin,  Valère, 
Régule  et  Eugène,  voyant  qiie  la  persécution  était  por- 
tée à  son  comble ,  que  les  chrétiens  ne  pouvaient  jouir 
d'aucun  repos  et  étaient  ti^Ednés  au  supplice  aussitôt 
qu'on  les  avait  reconnus;  et  remarquant^  par  une  in- 
spiration de  la  grâce  divine ,  qu'il  y  avait  dans  la  Gaule 
une  abondante  moisson  à  recueilliri  et  peu  ou  point  de 
moissonneurs ,-  ils  résolurent  de  fuir  la  présence  des 
tirans  et  d'aller  dans  les  Gaules  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  y  enseigner  à  tous  l'Evangile  suivant 
le  commandement  de  J. -C.,  persuadés  que  les  persé- 
cuteurs du  nom  chrétien  ne  manqueraient  pas  long- 
temSy  et  que  la  palme  du  martire  serait  leur  partage,  k 
cette  bienheureuse  réunion  vint  se  joindre  saint  Pîat, 
le  serviteur  de  Dieu ,  animé  de  la  même  foi  et  du  même 
courage  que  ses  compagnons,  et  non  moins  préparé 
qu'eux  à  combattre  pour  la  sainte  cause.  Lorsqu'ils 
furent  tous  réunis  »  au  nombre  de  douze  personnes , 
ils  sortirent  de  Rome  et  vinrent  en  grande  hâte  à  Paris, 
où  pratiquant  le  jeûne  et  la  prière ,  ils  prièrent  le  père 
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gressibus  devenerunt  Parisiîs ,  ibique  jejunîis  et  ora* 
tionibus  dediti,  exorabant  patrem  luminum,  ut  eos 
dirigeret  in  benè  placîtum  suum ,  daretque  eis  sapien- 
tiam ,  ut  valerent ,  prout  opoitet ,  loqui  verbum  Dei , 
et  mnotescere  genf  ibus  Christi  virtutem  atque  poten- 
tiam.  Tune  beato  Dionysio  revelatum  fiiit  cœlitùs ,  ut 
Pàrisiis  resideret ,  ipsamque  civitatem  ac  ejus  confi- 
nia  verbo  Do.mini  exomaret.  Ipse  denique  fortissimos 
commilitones  suos  Lucium  et  Piatum  consecravit 
presbyteros  j  quatenus  in  opus  evangelli  in  asdifica- 
tionem  corporis  Christi ,  quanto  sacratiùs  tanto  vigi- 
laatiiis,  instarenit«  Sanetus  vero  athleta  Christi , 
Quintinus  ^  Ambianis  asean^it,  et  ceteros,  hoc  est^ 
Regulum  SiWanectis ,  Lueianum  Belvacî ,  Crispinum 
et  Crispinianum  Soessionis,  Rufinum  et  Valerionl 
Rhemis ,  Fuscianum  et  Victoricum  urbt  Morinorum, 
Piatum  Tornacen&ibus ,  atque  Eugemum  prout  Spî- 
ritui  sancto  comptacuit ,  ad  praedicandum  destinavit- 
Eccè  stellae  à  sole  justitlas  îlluminatae  gentes  Gallia^ 
illustrant  ;  ecce  sidéra  non  errantia  cordibus  gentilium 
fidei  introitum  dilatant  j  ecce  ancillœ  (i)  Domini, 
quibus  ministrisy  maxilla  leviathan  proferatur(a)y  ut 
de  ejus  fauce  voraci  gentes  extrahantur,  et  in  gregem 
€cclesia&y  Christo  auctore,  componantur.  Ecce  apo»* 
tolicus  duodenus  numéros  in  hi»  sanctis  viris  reiio-« 
vatus  est  y  per  quos  sancta  Ecclesia  multiplie!  incre- 
mento  coadoleTit;  per  quos  Francia  antè  nofaéiitala 
est,  quàm  appellata.  Isti  sunt  duodecim  canc^labra 

(i)  On  doit  lire  aritêiil/ie.  Voycr  Job ,  xt ,  ai . 
(a)  Li«es  perforàtur. 
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des  lunùèrea  de  les  diriger  suivant  sa  votante^  ei  de 
leor  danser  la  sagesse ,  afin  de  pooToir  annoncer  di- 
gnement la  parole  de  Diea  ^  et  publier  devant  les  nations 
la  vertu  et  la  puissance  du  Christ.  Ce  fut  alors  que  saint 
Denis  reçut  «  par  une  révélation  céleste ,  Tordre  de  res^ 
ter  à  Paris  •  et  d'enrichir  cette  ville  et  ses  environs  de 
la  parole  du  Seigneur.  Lui-même  ensuite  consacra 
prêtres  ses  compagnons  Lucius  et  Fiat ,  afin  qu'ils  tra- 
Taillassent  ^  dans  la  tâche  de  TEvangile ,  avec  d'autant 
plus  de  sainteté  et  de  vigilance  à  la  fondation  de  l'Ëglise 
chrétienne.  Le  saint  athlète  de  Jésus-Christ ,  Quentin , 
chobit  Amiens ,  et  envoya  les  autres  prêcher,  savoir  : 
Régule  àSenlisi  Lucien  à 'beau  vais,  Crépinet  Crépi- 
nien  à  Soissons ,  Rufin  et  Valère  à  Reims ,  Fuscien  et 
Victoric  à  Moriane ,  Piai  à  Tournai ,  et  Eugène  où 
rappellerait  le  Saint*Esprit.  Illustres  étoiles ,  éclairées 
par  le  soleil  de  la  justice ,  vous  brillez  sur  les  peuples 
de  la  Gaule!  Nobles  astres!  dans  votre  cours  réglé 
vous  dilatez  l'entrée  de  la  foi  dans  le  cœur  des  gentils  ! 
Puissans  anneaux  du  Seigneur,  qui  percez  la  mâchoire 
de  la  baleine  pour  retirer  les  nations  de  sa  gueule  dé- 
vorante ,  vous  rassemblez  sous  la  houlette  dd  Seigneur 
le  troupeau  des  fidèles!  Le  nombre  duodénatre  des 
apAtres  est  renouvelé  dans  ces  hommes  sacrés ,  qui 
donnerait  à  l'Eglise  un  accroissement  immense ,  et  à 
la  France  une  noblesse  avant  qu'elle  eM  un  nom. 
Voilà  les  douze  candélabres  ardens  d'une  flamme  pure 
et  étemelle ,  desquels  le  Seigneur  a  dit  :  «  Je  sais  venu 
«  apporter  le  feu  à  la  terre  ;  »  ce  qui  fiait  déclarer  à 
saint  Paul  que  notre  Dieu  est  un  feu  qui  consume.  Le 
Seigneur  les  plaça  sur  la  montagne  des  vertus ,  non 
pour  rester  cachés,  mais  pour  apparaître  comme  le 
iansll  de  la  sainte  Eglise ,  afin  que  ceux  qui  auront  été 
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yero  et  aeterno  igné  ardentia,  de  quo  Domiaosaitr 
a  Ignem  veni  mittere  in  terrains  ;  undè  et  Paulus  di- 
cit  :  ce  Etenim  Deus  noster  ignis  consumens  est.  »  Hos 
Dominus  in  monte  virtutum  positos  latere  noluit ,  sed 
in  sanctae  ecclesiae  notitiâ  voluit  sublevari, ut  qui  per 
eos  ingrediuntur  ad  fidem,  de  ipsorum  exemplis  pro- 
ficiaat  ad  salutem, , 
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CAPITULUM  XXX, 


Qualitar  sanctut  Piatus  prim6  ad  civitatera  Tomacensem 

prsedicavit. 


Beatus  ergo  Piatus ,  cum  graiiâ  et  benedictione 
comitum ,  ab  eorum  sanctâ  secedens  societate ,  in 
civitate  Tornaco  vel  ejus  suburbanis  cœpit  Christi 
nomen  ferventer  praedicare ,  et  verbum  fîdei  omnibus 
in  commune  ministrare ,  ut  converterentur  à  simular 
cris  ad  Domiaum  y  et  acciperent  sanctam  renovatio-^ 
nem  perlavacrum  regenerationis  Spiritûs  Sancti.Non 
ergà  in  doctis  humanœ  sapientiae  verbis  evangelisare 
voluit ,  sed  in  ostensione  Spiritûs  et  conversatione 
totiûs  sanctitatisy  commendans  se  ad  omnem  constan- 
tiam  purificatae  vitae  et  sanctimoniâ  ac  sanctarum 
virtutum  jugi  observant iâ.  £x  bis  enim  quos  ad  fidem 
primitivos  coUegit,  secundîim  oportunitatem  tempo- 
ris ,  lectofes  cantoresque  constituit,  et  per  diem  prae- 
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îniiîëft  ptr  eux  à  la  foi ,  marchent  au  salut  sur  leurs 
traces. 
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CHAPITRE  XXX. 


Première  prédication  de  saint  Piat  à  Tournai, 


Saint  Piat  donc,  avecragrémentet  la  bénédiction  de 
«es  compagnons ,  se  retira  de  leur  sainte  société  pour 
se  mettre  à  prêcher  avec  ferveur  le  nom  du  Christ  à 
la  ville  de  Tournai  et  à  ses  ^faubourgs.  Il  administrait 
à  tous  en  commun  la  parole  de  la  foi ,  afin  que  renon- 
çant aux.idolcs  ils  se  tournassent  vers  le  Seigneur,  et 
qu'ils  reçussent  une  sainte  yie  par  le  batême  de  la  ré- 
génération du  Saint-Esprit.  Voulant  annoncer  l'EYan- 
gile  y  non  dans  les  termes  pompeux  de  la  sagesse  hu- 
maine ,  mais  dans  la  manifestation  de  TEsprit  Saint  et 
dans  des  entretiens  remplis  de  douceur  et  de  piété,  il 
se  prépara  à  toute  la  constance  d'une  yie  irréprocha- 
ble par  la  sainteté  et  par  TobserTance  continuelle  des 
plus  pures  yertus.  De  ceux  qu'il  convertit  les  premiers 
il  forma,  suivant  l'opportunité  des  tems,  des  lecteurs  et 
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taCis  tanto  honore  prœpollentibus ,  ut  quasi  cednis 
inter  corylosvel  abies  juxta  salices^  sic  ipsi  inter  yuI* 
gares  turbas  prœrogativam  diguitatum  obtinerent. 
Non:  illos  paupertas  astrinxit^  nec  uUa  servitutis  nota 
adduxit ,  quin  imo  avitâ  ingenuitate  florentes  inter 
quoseumque  vicinos  potentiores  ac  spectabiles  ceme- 
bantur.  Natus  vero  felix  puer  à  progenitoribus  vocatus 
est  Pius ,  propter  affluentiam  congenitœ  pietatis ,  ut 
quod  illi  exercebant  opère  iste  inciperet  desîgnare  vel 
nomine  :  sicut  autem  rosa  inter  spinas ,  vel  sicut  inter 
corvos  columba  ;  sic  puer  hic  vitâ  sanctus,  mente  sin- 
cerus,  et  proprio  arbitrio  innocens  permanebat  et 
rectus.  Erat  certè  prudens  ingenio ,  circumspectus 
eloquioy  cautissimus  in  opère,  serenissimus  facie, 
castissimus  corpore ,  tranquillus  in  mente  et  vallatus 
pietate  ;  paupenim  sustentator,  mœstorum  consolator, 
misericordias  cultor,  afQictis  compatiens,  tribulatis 
condescendens,  anfractus  levitatis  abhorrebat,  théâ- 
trales insanias  fugiebat,  conventus  perfidorum  prae- 
cavebat ,  consortia  honestorum  ambiebat.  Cui  dono 
creatoris  accessit  etiàm  mira  corporis  pulchritudo 
mira  formositas ,  magna  et  jucunda  atque  temperata 
mentis  alacritas.  Ità  vero  electus  morum  ornamento 
poUebat,  ut  non  solîim  amîcis,  sed  etiàm  adversarîîs, 
complaceret.  Ab  infahtiâ  litterarum  studiis  primœvos 
annos  subegit,  ut  praepararetur  in  eo  scientia,  undè 
postmodîim  sacras  doctrinal  manarent  fluenta  ;  atque 
ità  auctoritate.yirtutum  ornabatur,  ut  vaselectioms 
propemodiim  jàm  existere  cerneretur. 
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ne  les  avait  jamais  atteints ,  jamais  ils  n'avaient  été 
flétris  par  la  servitade ,  et  leur  noblesse  héréditaire 
les  fesait  considérer  par  tous  leurs  concitoyens  comme 
une  famille  pui^nte  et  respectable.  A  sa  naissance ,  le 
bienheureux  enfant  fut  appelé  Pieux  par  ses  père  et 
mère ,  à  cause  de  sa  piélé  innée  j  et  parce  qu'ils  vou- 
lurent que  cette  -vertu  qu'ils  avaient  toujours  pratiquée 
s'annonçât  en  leur  fils  par  le  nom  seul.  Comme  la 
rose  au  milieu  des  épines ,  ou  comme  la  colombe  au 
milieu  des  corbeaux  j  le  saint  enfant  s'élevait  dans 
l'innocence  et  la  pureté.  11  était  plein  de  prudence , 
de  circonspection  et  d'habileté  ;  en  même  tems  la  séré- 
nité de  son  visage  annonçait  la  tranquillité  de  son 
ame  j  il  gardait  la  plus  grande  chasteté ,  et  sa  piété 
lui  servait  de  rempart  contre  les  passions.  11  était 
le  soutien  des  pauvres,  le  consolateur  des  malheu- 
reux ,  et  se  montrait  toujours  miséricordieux  et  com- 
patissant. 11  détestait  les  détours  de  la  politesse ,  fuyait 
IcTs  théâtres  et  les  assemblées  dangereuses ,  et  recher- 
chait la  société  des  gens  de  bien.  A  toutes  ces  qualités 
le  Créateur  voulut  encore  ajouter  la  beauté  du  corps  et 
un  esprit  fin  et  agréable.  La  réunion  de  tant  d'avan- 
tages le  fesait  aimer,  non -seulement  de  ses  amis, 
mais  même  des  adversaires  qu'il  avait  à  combattre. 
Dès  son  enfance  il  s'appliqua  à  l'étude  des  lettres , 
pour  acquérir  cette  science  d'où  devaient  sortir  les 
trésors  de  la  sainte  doctrine.  Enfin  l'éclat  de  ses  vertus 
était  tel ,  qu'on  croyait  voir  revivre  en  lui  le  vase 
d'élection. 
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tatis  tanto  honore  praepoUentibus ,  ut  quasi  cedrus 
inter  corylos  vel  abics  juxta  salices,  sic  ipsi  inter  vul- 
gares  turbas  praerogativam  dignitatum  obtinerent. 
Non  illos  paupeitas  astrinxit,  nec  ulla  servitutis  nota 
adduxit ,  quin  imo  avitâ  ingenuitate  florentes  inter 
quoscumque  vicinos  potentiores  ac  spectabiles  ceme- 
bantur.  Natus  vero  felix  puera  progenitoribus  vocatus 
est  Pius ,  propter  aSluentiam  congenitœ  pietatis ,  ut 
quod  illi  exercebant  opère  iste  inciperet  designare  rel 
nomine  :  sicut  auteni  rosa  inter  spinas ,  vel  sicut  inter 
oorvos  columba  ;  sic  pu^  hic  vitâ  sanctus,  mente  sin* 
cerus,  et  proprio  arbitrio  innocens  permanebat  et 
rectus.  Erat  certè  prudens  ingenio ,  circumspectus 
eloquioy  cautissimus  in  opère,  serenissimus  facie, 
castissimus  corpore ,  tranquillus  in  mente  et  vallatus 
pietate  ;  pauperum  sustentator,  mœstorum  consolator, 
misericordiae  cultor,  afflictis  compatiens,  tribulatis 
condescendens,  anfractus  levitatis  abhorrebat,  théâ- 
trales insanias  fugiebat,  conventus  perfidorum  prae- 
cavebat ,  consortia  honestorum  ambiebat.  Cui  dono 
creatoris  accessit  etiàm  mira  corporis  pulchritudo 
mira  formositas ,  magna  et  jucunda  atque  temperata 
mentis  alacritas.  Ità  vero  electus  morum  omamento 
poUcbat,  ut  non  solùm  amicis,  sed  etiàm  adversariîs, 
complaceret.  Ab  infahtiâ  litterarum  studiis  priroaevos 
annos  subegit,  ut  praepararetur  in  eo  scientia ,  undè 
postmodîim  sacrae  doctrinal  roanarent  fluenta  ;  atque 
ità  auctoritate  virtutum  ornabatur,  ut  vaselectionîs 
propemodiim  jàm  exi&tere  cerneretur. 
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ne  les  avait  jamais  atteints ,  jamais  ils  n'avaient  été 
flétris  par.  la  servitude  ^  et  leur  noblesse  héréditaire 
les  fesait  considérer  par  tous  leurs  concitoyens  comme 
une  famille  puissante  et  respectable..  A  sa  naissance ,  le 
bienheureux  enfant  fut  appelé  Pieux  par  ses  père  et 
mère ,  à  cause  de  sa  piélë  innée ,  et  parce  qu'ils  vou- 
lurent que  cette  vertu  qu'ils  avaient  toujours  pratiquée 
s'annonçât  en  leur  fik  par  le  nom  seul.  Comme  la 
rose  au  milieu  des  épines ,  ou  comme  la  colombe  au 
milieu  des  corbeaux  ,  le  saint  enfant-  s'élevait  dans 
l'innocence  et  la  pureté.  Il  était  plein  de  prudence , 
de  circœispection  et  d'habileté  ;  en  même  tems  la  séré- 
nité de  son  visage  annonçait  la  tranquillité  de  son 
ame ,  il  gardait  la  plus  grande  chasteté ,  et  sa  piété 
lui  servait  de  rempart  contre  les  passions.  11  était 
le  soutien  des  pauvres ,  le  consolateur  des.  malheur 
reux  ,  et  se  montrait  toujours  miséricordieux  et  com- 
patissant. 11  détestait  les  détours  de  la  politesse ,  fuyait 
leis  théâtres  et  les  assemblées  dangereuses ,  et  recher- 
chait la  société  des  gens  de  bien.  A  toutes  ces  qualités 
le  Créateur  voulut  encore  ajouter  la  beauté  du  corps  et 
un  esprit  fin  et  agréable.  La  réunion  de  tant  d'avan- 
tages le  fesait  aimer,  non -seulement  de  ses  amis, 
mais  même  des  adversaires  qu'il  avait  à  combattre. 
Dès  son  enfance  il  s'appliqua  à  l'étude  des  lettres, 
pour  acquérir  cette  science  d'où  devaient  sortir  les 
trésors  de  la  sainte  doctrine.  Enfin  l'éclat  de  ses  vertus 
était  tel ,  qu'on  croyait  voir  revivre  en  lui  le  vase 
d'élection. 
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tatis  tanto  honore  praepoUentibus ,  ut  quasi  oedrus 
inter  coryiosvel  abics  jutta  salices,  sic  ipsi  inter  vul- 
gares  turbas  praBrogativam  dignitatum  obtinerent. 
Non  illos  paupertas  astrinxit^  nec  uUa  servitutis  nota 
adduxit ,  quin  imo  avita  ingenuitate  florentes  inter 
quoscumque  vicinos  potentiores  ac  spectabiles  ceme- 
bantur.  Natus  vero  felix  puer  à  progenitoribus  vocatus 
est  Pius ,  propter  affluentiam  congenitœ  pietatis ,  ut 
quôd  iili  exercebant  opère  iste  inciperet  designare  Tel 
nomine  :  sicut  autem  rosa  inter  spinas ,  vel  sicut  inter 
corvos  columba  ;  sic  puf^r  hic  vitâ  sanctus,  mente  sin- 
cerus,  et  proprio  arbitrio  innocens  permanebat  et 
rectus.  Erat  cçrtè  prudens  ingenio ,  circumspectus 
eloquio^  cautissimus  in  opère,  serenissimus  facie, 
castissimus  corpore ,  tranquillus  in  mente  et  vallatus 
pietate  ;  pauperum  sustentator,  mœstorum  consolator, 
misericordiae  cultor,  afQictis  compatiens,  tribulatis 
condescendens,  anfractus  levitatis  abhorrebaf,  théâ- 
trales insanias  fugiebat,  conventus  perfîdorum  prae- 
cavebat ,  consortia  honestorum  ambiebat.  Cui  dono 
creatoris  accessit  etiàm  mira  corporis  pulchritudo 
mira  formositas ,  magna  et  jucunda  atque  temperata 
mentis  alacritas.  Ità  vero  electus  morum  omamento 
poUcbat,  ut  non  solùm  amicis ,  sed  etiàm  adversariîs , 
complaceret.  Ab  infahtiâ  litterarum  studiis  primsevos 
annos  subegit,  ut  praepararetur  in  eo  scientia ,  undè 
postmodùm  sacraè  doctrinal  manarent  fluenta  ;  atque 
ità  auctoritate .  virtutum  ornabatur,  ut  vaselectionîs 
propemodùm  jàm  exi&tere  cerneretur. 
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ne  les  avait  jamais  atteints ,  jamais  ils  n'avaient  été 
flétris  par. la  servitude,  et  leur  noblesse  héréditaire 
les  fesait  considérer  par  tous  leurs  concitoyens  comme 
une  famille  puissante  et  respectable..  A  sa  naissance ,  le 
bienheureux  enfant  fut  appelé  Pieux  par  ses  père  et 
mère ,  à  cause  de  sa  piété  innée ,  et  parce  qu'ils  vou- 
lurent que  cette  vertu  qu'ils  avaient  toujours  pratiquée 
s'annonçât  en  leur  fils  par  le  nom  seul.  Comme  la 
rose  au  milieu  des  épines ,  ou  comme  la  colombe  au 
milieu  des  corbeaux  y  le  saint  enfant  s'élevait  dans 
l'innocence  et  la  pureté.  Il  était  plein  de  prudence , 
de  circonspection  et  d'habileté  ;  en  même  tems  la  séré- 
nité de  son  visage  annonçait  la  tranquillité  de  son 
ame ,  il  gardait  la  plus  grande  chasteté ,  et  sa  piété 
lui  servait  de  rempart  contre  les  passions.  11  était 
le  soutien  des  pauvres,  le  consolateur  des.  malheur 
reux  ,  et  se  montrait  toujours  miséricordieux  et  com- 
patissant. 11  détestait  les  détours  de  la  politesse ,  fuyait 
IcTs  théâtres  et  les  assemblées  dangereuses ,  et  recher- 
chait la  société  des  gens  de  bien.  A  toutes  ces  qualités 
le  Créateur  voulut  encore  ajouter  la  beauté  du  corps  et 
un  esprit  fin  et  agréable.  La  réunion  de  tant  d'avan- 
tages le  fesait  aimer,  non -seulement  de  ses  amis, 
mais  même  des  adversaires  qu'il  avait  à  combattre. 
Dès  son  enfance  il  s'appliqua  à  l'étude  des  lettres, 
pour  acquérir  cette  science  d'où  devaient  sortir  les 
trésors  de  la  sainte  doctrine.  Enfin  l'éclat  de  ses  vertus 
était  tel ,  qu'on  croyait  voir  revivre  en  lui  le  vase 
d'élection. 
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CAPITULUM  XXVIII. 


De  teflipore  ffoo  beatns  Piatas  'vhrebal. 


Tempora  vero^  quibus  haec  gessisse  probatiuv  sub 
crudelium  imperalorum  Dk>€letiaiii  et  Maximiani  ty* 
raoDide  transacta  su^t.  Qoi ,  secundiim  su»  perfidie 
chaos  mfinituaiy  lia  remoti  erant  à  luœûte  viveadam, 
ut  sanctum  nomeu  salvatoris  Jesu  Christî  Tel  audire 
nefas  haberent  periminensutn ,  et  omaes  divini  ciiltûs 
sectatores  quàque  yersum  repertos  irremediabiK  odio 
prosequerentur,  et  de  eorum  evasione  usque  ad  ani* 
mam  testarentur.  Quibus  auctoribus  j  qui  potiùs  sce* 
lestissimis  pei*secutoribus,ecclesiain  Christi  dilacerata 
et  devastata  est,  sed  tamen ,  gratiâ  Dei,  confortata^  ut 
legitur  in  psalmo  :  In  tribulatione  dilatasti  mihi. 
Quorum  teuipore  passi  suut  martyres  Thebaei ,  et  illo- 
rum  iroperio  subversse  sunt  ecclesiae  in  pastorali  of- 
ficie, in  tantum  ut  intrà  unius  mensîs  spatium  ^  uecata 
suot  decem  et  septem  millia  martymm. 


DE   HAINAVT.    LIYKB   VII.  l35 


^i^fc*l^^^i^>%l^^r'%<*<%*»%^<%i^^^^^<%^*»^^^^»^^%l»^<^%«»^%^>»^'%^%^^%^»»%^»^i%<%<%^%<%r^%^^ 


CHAPITRE  XXVIII. 


Du  tems  auquel  Tivait  laint  Piat. 


Cïïê  choses  se  passaient  soi»  la  iîranme  des  cruels 
empereurs  Dioclëtien  et  Maximien  y  qui  y  dans  les  ténè- 
bres de  leur  barbare  ignorance,  étaient  tellement  pri- 
yés  de  toute  lumière  »  qu'ils  regardaient  comme  un 
crime  d'entendre  seulement  prononcer  le  nom  de  Jé-^ 
sus-Christ»  et  poursuivaient  les  fidèles  d'une  haine 
implacable  jusqu'à  la  mort.  Hais  Dieu  voulut  que  ces 
férocçs  persécuteurs ,  en  déchirant  le  sein  de  son  Eglise, 
hd  donnassent  en  même  tems  de  nouvelles  forces ,  sui- 
vant ce  qui  est  écrit  dans  le^  psaume  :  f^ùu$  m'avez 
agrandi  dans  tes  iribulaiiam.  Ce  fui  sous  les  mêmes 
empereurs  que  la  lègiaa  thébéenne  fut  massacrée  et 
les  églises  dévastées ,  même  dans  le  tems  où  les  pasteurs 
y  célébraient  l'office,  au  point  qu'il  périt  en  un  mois 
dix-sept  mille  mar tirs. 
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CAPITULUM  XXIX. 


De  coDiociis  sancti  Piati ,  et  qualiter  dÎTertas  elagerunt  cmtatet. 


Ea  quidem'tèmpestate;  nobiles  viri  et  potentes  in 
verbo  Domini ,  Dionysius  episcopus ,  Lucius  qai  di- 
citur  Lucianus,  Quintinus  vir  senatorias  dignitatis,  et 
alii  comités  sanctissimi ,  videlicet  Fuscianus,  Yicto- 
ricus,  Crispinus,  Crispinianua,  Rufinus,  Valerius, 
Regulus  y  Eugenius ,  çernentes  pondus  acerbissimae 
persecutionis  adeo  desaavire ,  ut  nemo  fidelium  valeret 
uUâ  pace  potiri,sed  aguitusmox  ad  supplicia  pertrahi, 
non  tamen  sponte  suâ,  sed  edoceate  Christi  gratia, 
advertentes  quanta  in  regionibus  Galliarum  messis  et 
quàm  pauci  vel  nuUi  essent  operarîi,  deliberavenint 
quonîàm  quidcm  illis  vivere  et  mori  lucrum  erat,  ut 
a  conspectu  tyrannorum  se  intérim  segregantes^  ad 
majorera  Dei  gloriam  regiones  Gàlliaram  adirent, 
ubi,  secundiim  Christi  mandatum,  omni  creaturae 
prsdicarent  evangelium,  credentes  fide  plenâ  non 
diii  defuturos  sancti  aomiuis  vexatores,  quibus  ur- 
gentibuSyCopiam  martyrii  sortirentur.  Huic  tàm  beato 
conventui  sociatus  est  pari  fide  parique  constantiâ  fa- 
mulus  Dei  Piatus  non  miniis  quàm  ccteri  ad  domi- 
nica  bella  paratus.  Hoc  vero  comité  ^  ut  compléta 
duodena  societas  est,  promoveutes  à  Roniâ,  concitis 
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CHAPITRE  XXIX. 


Des  compaiptons  de  saint  Piat.  Ik  yont  prêcher  en  diverses  vilks. 


En  ce  tems-là ,  des  hommes  d'une  naissance  dbtîn- 
gttëe  y  et  puissans  dans  la  parole  de  Dieu ,  saint  Denis , 
évéque;  saint  Luce,  surnommé  Lucien;  saint  Quen- 
tin, sénateur^  et  d'autres  saints  personages  comme 
Fuscien ,  Yictoric ,  Crépin ,  Crépinien ,  Rufin^  Valère, 
Régule  et  Eugène,  voyant  qiie  la  persécution  était  por- 
tée à  son  comble ,  que  les  chrétiens  ne  pouvaient  jouir 
d'aucun  repos  et  ëtaieoit  traînés  au  supplice  aussitôt 
qu'on  les  avait  reconnus;  et  remarquant^  par  une  in- 
spiration de  la  grâce  divine ,  qu'il  y  avait  dans  la  Gaule 
une  abondante  moisson  à  recueillir,  et  peu  ou  point  de 
moissonneurs ,-  ils  résolurent  de  fuir  la  présence  des 
tirans  et  d*aller  dans  les  Gaules  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu ,  enseigner  à  tous  l'Evangile  suivant 
le  commandement  de  J.-C,  persuadés  que  les  persé- 
cuteurs du  nom  chrétien  ne  manqueraient  pas  long- 
tems,  et  que  la  palme  du  martire  serait  leur  partage,  k 
cette  bienheureuse  réunion  vint  se  joindre  saint  Piat, 
le  serviteur  de  Dieu ,  animé  de  la  même  foi  et  du  même 
courage  que  ses  compagnons,  et  non  moins  préparé 
qu'eux  à  combattre  pour  la  sainte  cause.  Lorsqu'ils 
furent  tous  réunis  »  au  nombre  de  douze  personnes , 
ils  sortirent  de  Rome  et  vinrent  en  grande  hite  à  Paris, 
où  pratiquant  le  jeûne  et  la  prière ,  ils  prièrent  le  père 


1 38  AIINALBS 

gressibus  devenerunt  Parisiis ,  ibique  jejunîis  et  ora- 
tionibus  dediti ,  exorabant  patrem  luminuni ,  ut  eo5 
dirigeret  in  benè  placitum  suum ,  daretcpie  eis  sapien- 
tiam  y  ut  valerent  y  prout  oportet ,  loqui  verbum  Dei , 
et  innotescere  genfibus  Christi  virtutem  atque  poten- 
tiam.  Tune  beato  Dionysio  revelatum  fuit  cœlitiis ,  ut 
Fàrisiis  resîderet ,  ipsamque  civitatem  ac  ejus  confî- 
nia  yerbo  Domini  exomaret.  Ipse  denique  fortissimos 
commilitones  suos  Lucium  et  Piatum  consecravit 
presbyteros ,  quatenus  in  opus  evangelii  in  dodiGcar- 
tiooem  corporis  Christi ,  quanto  sacratiùs  tanto  vîgi- 
lantiiis,  instareat«  Sanetus  vero  athleta  Qu-isti, 
Qaintinus,  Ambianisassun^it,  et  ceteros,  h<xs  est, 
Regulum  SiiTaneetis ,  Lucianum  BeWaci ,  Crispûtuin 
et  Crispinianum  Suessionis,  Rufinum  et  Valeriam 
Rhemis ,  Fusdanum  et  Vîctoricum  wthi  Morinortim, 
Piatum  Tornacen&ibus ,  atque  Eugemura  prout  Spi- 
ritui  sancto  comptacuit ,  ad  praedicandum  destinavit- 
Eccè  stellae  à  sole  justitiae  illuminatae  gentes  Gallîae 
illustrant  ;  ecce  sidéra  non  errantia  cordibus  gentilium 
fidei  introitum  dilatant^  ecce  ancillœ  (i)  Domini, 
quibus  ministris,  maxilla  leviathan  proferatur(2),  ut 
de  ejus  fauce  voraci  gentes  extrahantur,  et  in  gregem 
ecclesise,  Cbristo  auctore,  componantur.  Ecce  apos-^ 
tolicus  duodenus  numerus  in  ht»  sanctis  viris  reno-^ 
yatus  est,  per  quos  sancta  Ecclesia  multiplici  incre- 
mento  coadolerit;  per  quos  Francia  antè  nobtiiftatâ 
est,  quàm  appellata.  Isti  suni  duodecim  candelabra 

(i)  On  doit  lire  andUlre.  Voyez  Job ,  xt ,  ai . 
[tl)  Li«ez  perf'oratur. 
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des  lumières  de  les  diriger  suivant  sa  voloniéy  et  de 
leor  dernier  la  sagesse ,  afin  de  pouvoir  annoncer  di- 
gnement la  parole  de  Dieu ,  et  publier  devant  les  nations 
la  vertu  et  U  puissance  du  Christ.  Ce  lut  alors  que  saint 
Denis  reçut ^  par  une  révélation  céleste ,  Tordre  de  res- 
ter à  Paris ,  et  d'enrichir  cette  ville  et  ses  environs  de 
la  parole  du  Seigneur.  Lui-même  ensuite  consacra 
prêtres  ses  compagnons  Lucius  et  Piat ,  afin  qu'ils  tra- 
Taillassent ,  dans  la  tâche  de  l'Evangile ,  avec  d'autant 
plus  de  sainteté  et  de  vigilance  à  la  fondation  de  l'Eglise 
chrétienne.  Le  saint  athlète  de  Jésus-Christ  »  Quentin , 
choisit  Amiens ,  et  envoya  les  autres  prêcher,  savoir  : 
Régule  à  Senlisy  Lucien  à  "Beau  vais,  Crépin  et  Crépi- 
nien  à  Soissons ,  Rufin  et  Valère  à  Reims;  Fuscien  et 
Victoric  à  Moriane,  Piat  à  Tournai,  et  Eugène  où 
l'appellerait  le  Saint*Esprit.  Illustres  étoiles ,  éclairées 
par  le  soleil  de  la  justice ,  vous  brillez  sur  les  peuples 
de  la  Gaule!  Nobles  astres!  dans  votre  cours  réglé 
vous  dilatez  l'entrée  de  la  foi  dans  le  cœur  des  gentils  ! 
Puissans  anneaux  du  Seigneur,  qui  percez  la  mâchoire 
de  la  baleine  pour  retirer  les  nations  de  sa  gueule  dé- 
vorante ,  vous  rassemblez  sous  la  houlette  du  Seigneur 
le  troupeau  des  fidèles!  Le  nombre  duodénaire  des 
apAtres  est  renouvelé  dans  ces  hommes  sacr&,  qui 
donnèrent  à  l'Eglise  un  accroissement  immense,  et  à 
la  France  une  noblesse  avant  qu'elle  e^  un  nom. 
YpïËt  les  douze  candélabres  ardens  d'une  flamme  pure 
et  étemelle ,  desquels  le  Seigneur  a  dit  :  a  Je  suis  venu 
«  apporter  le  feu  à  la  terre  ;  »  ce  qui  fait  déclarer  à 
saint  Paul  que  notre  Dieu  est  un  feu  qui  eonsuTne,  Le 
Seigneur  les  plaça  sur  la  montagne  des  vertus ,  non 
pour  rester  cachés,  mais  pour  apparaître  comme  le 
&nal  de  la  sainte  Eglise ,  afin  que  ceux  qui  auront  été 
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rero  el  aetemo  îgne  ardentia ,  de  quo  Dominus  ait  : 
«  Ignem  veni  mittere  in  terrains;  undè  et  Pàulus  di- 
cit  :  «  Etenim  Deus  noster  ignis  consumens  est.  »  Hos 
Dominus  in  monte  virtutum  positos  latere  noluit ,  sed 
in  sanctae  ecclesiœ  notitiâ  voluit  sublevari, ut  qui  per 
eos  ingrediuntur  ad  fidem,  de  ipsorum  exemplis  pro- 
ficiant  ad  salutem, . 
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CAPITULUM  XXX. 


Qualiter  sanctus  Piatus  primb  ad  civitatem  Tornaceniem 

prasdicaTit. 


BsATUS  ergo  Piatus,  cum  gratià  et  benedictione 
comitum,  ab  eorum  sanctà  seœdens  societate,  in 
civitate  Tornaco  vel  ejus  suburbanis  cœpit  Christi 
nomen  ferventer  prsedicare ,  et  verbum  fîdei  omnibus 
in  commune  ministrare ,  ut  converterentur  à  simula- 
cris  ad  Domioum ,  et  acciperent  sanctam  renovatio* 
nem  perlavacrum  regenerationis  Spiritûs  Sancti.Non 
ergà  in  doctis  humanae  sapientiae  verbis  evangelisare 
voluit ,  sed  in  ostensione  Spiritûs  et  conversatione 
totiûs  sanctitatisy  commendans  se  ad  omnem  constan- 
tiam  purificatœ  vitae  et  sanctimoniâ  ac  sanctarum 
virtutum  jugi  observantiâ.  Ex  bis  enim  quos  ad  fidem 
primitivos  coUegit,  secundùm  oportunitatero  tempo- 
ris,  lectoi^s  cantoresque  constituit,  et  per  diem  prae- 
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îftiUës  ptr  eux  à  la  foi ,  marchent  au  salut  sur  leurs 


traces. 
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CHAPITRE  XXX. 


Première  prédication  de  saint  Piat  à  Tournaiv 


Saint  Piat  donc,  avecragrémentet  la  bénédiction  de 
«es  compagnons ,  se  retira  de  leur  sainte  société  pour 
se  mettre  à  prêcher  avec  ferveur  le  nom  du  Christ  à 
la  ville  de  Tournai  et  à  ses  .fiiubourgs.  Il  administrait 
à  tous  en  commun  la  parole  de  la  foi ,  afin  que  renon- 
çant aux  .idoles  ils  se  tournassent  vers  le  Seigneur,  et 
qu'ils  reçussent  une  sainte  vie  par  le  batéme  de  la  ré- 
génération du  Saint-Esprit.  Voulant  annoncer  TEvan- 
gile  y  non  dans  les  termes  pompeux  de  la  sagesse  hu- 
maine f  mais  dans  la  manifestation  de  l'Esprit  Saint  et 
dans  des  entretiens  remplis  de  douceur  et  de  piété,  il 
se  prépara  à  toute  la  constance  d'une  Tie  irréprocha- 
ble par  la  sainteté  et  par  l'observance  continuelle  des 
plus  pures  vertus.  De  ceux  qu'il  convertit  les  premiers 
il  forma,  suivant  l'opportunité  des  tems,  des  lecteurs  et 


Feiix  pavA  P^tro ,  cum  sociis  eorum  ;  item  Onmtius^ 
yiYteentitii  et  Victir  ;  it€»i  Lucia  vidua  ;  item  Gémi*- 
niâtias;  item  Cosmas  et  t)ainianus;  item  Blasius 
episco{flis  ;  item  Dorothea  virgo  ;  item  Tlieodosia 
vîrgo;  item  Vitalis  et  Agricola;  item  Ascle,  Phîle- 
monîs  et  Apolloaii;  i^m  Arrianus  prasses;  item  tre- 
neus  episcopus  et  Domninus;  item  7anuariu8  episco«- 
pus  ;  item  Gregorius  ,  Spoletanus  prêsbyter  ;  item 
Marcellinus  et  Exuperantius  ;  item  Sabinus  episco- 
pus ;  item  Ghrysogonus  et  Anastasia  ;  item  tre/sorores 
Agape,  Ghionia  et  Irena;  item  Theodota  cum  tribus 
filiis  suis  ;  item  Anastasia  martyr  :  item  Barbara 
vir^o;  item  Florianus,  Primus  et  relicianus;  item 
Vitus  et  Modeslus  atque  Crescentia  ;  item  Albanus  ; 
item  Donatianus  et  Bogatianus  atque  Pancratius; 
item  MarceUitiûs ,  Pelrus  atque  Erasmus  ;  item  Ser^ 
giusy  Bacchus  cum  sociis  eorum;  item  Euphemia 
virgo  ;  kem  Félix  et  Audatictus  ;  item  Adnanus  et 
ejus  uxor  Natalia  ;  item  Sîmplicius ,  Faustinus  et 
Beatrix  ;  item  sauta  Christiua  virgo  ;  item  Cucufatus 
et  ïelix  ;  item  Theodorus  ;  item  Pantaleon  ;  item 
«Luceia;  item  Silvaous  miles  et  Marcellinus  {iftpa; 
item  Cyrîacus  et  Appronianus  cum  sociis  eorum; 
itei^.Sisinuus  et  Saturninus  ;  it-em  Gyriacus  cum  sociis 
6ttis;'itero  Marcellus  papa;  item  Genesius;  item 
JBdsiltssa  cum  ^s  virginibos  ;  item  Juiîanus  et  Gel- 
sAs  ;  item  Justina  virgo  atque  Cyprianss  ;  item  tjûà*- 
lia  virgo;  item  Vincentius  etValerius;  ilem  Aeem 
et^q^to  martyres  9  qui  dice^ntur  Massa  cand^da; 
îte»i  Georgius  nobilis  miles  ;  item  Fides  virgo  aftqoé 
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Merre ,  %t  lears  conqMgnooA  ;  «ahit  Oroniiy  saint 
VÎDOCBt  et  &aint  Victor;  saifite  Lttcie,  voaire;  saiai» 
^  OénDUttidii^  JmX  Côipe  et  %^xÊt  Damiefi^  saint  Blaî^j 
fréqaej  sainte  Dorothée,  vierj;e;  «aiate  Th^pdosie^ 

'  vier^  ;  aaînt  Vital  et  saint  Agricole  ;  wint  Ascle ,  saint 
Philémon  et  saint  Apollonius  ;  saint  Arrien ,  président  ; 
saint  Irénée  ,  évéque ,  et  saint  Domnin  ;  saint  Janvier, 
saint  Grégoire  de  Spoletta ,  prêtre  ;  saint  Marc^llin  et 
saint Einpérance;  saint  Sabin,  évéque;  saint  Chfiso- 
goioe  et  âaiiite  ^it&tasie;  sainles  Agape,  <ihionic  ta 
Irène,  soettrs  ;  saintThéodote  et  ses  trois fib  ;  suinte  Attà^ 
tiate  ;  sain^  Barbe ,  vi^«  ^  «aint  Florfali  y  sàim  Ptimé 
u  aaint  Péikien  i;  saint  Vit ,  sai&t  Modesi« ,  et  saiace 
Gresceoce  ;  saioi  Alban  ;  saîots  Doimtmi ,  AofatifMi  et 
BalM^racei  saixu  Marcel!  io  »  saint  Pierre  «t  saint  firrasmei 
$aint  Serge  et  saint  Bacque ,  et  laars  compagnons | 
sainte  Eupbémiei  vierge  ;  saint  Féli^^et  saint  Audaucte; 
saint  Adrien  et  son  épouse ,  sainte  Nataliè  ;  saint  Si^i* 

*  plice ,  saint  Faustin  et  sainte  Béafrix  ;  sainte  Christine , 
vierge;  âaint  Cucufat  et  saint  Félix;  saint  Tliéodore; 
saitit  Pantalcon  ;  sainte  Luce  ;  saint  Silvain  ,  soldat ,  et 
saint.Mtttcellin,  pape;  saint  Ciriaque  et  satnt  kpfit^^ 
îiien ,  avec  leurs  compagnons  ;  saint  Sisinhe  et  saint 
Satnimin;  MÂnt  Ciriaque  et«ea  Y:on}pagnolïs;*«aiiil 
.Maiml,  pape;  saint  Gonès^  sainte  fiasilisse  et  ses 

'  -vîer||€6  ;  saint  Julie|^  et  ^int  Çelae;  «ainte  Ji^stiae* 

•'  vierge ,  «t  sf int  CiprÂea  ;  sainte  Eulalie ,  vier<ge;  sain^ 
Vincent  et  sai|^  Valère  ;  les  dix-huit  martîrs  «  cpnni4S 
sous  le  nom  de  masse  blanche;  saint  Seorge ,  nol^e  sol- 
dat; sainte  Foi ,  vierge^  et  saint  Caprai^;  saint  Félix. 
d'Espagne ,  et  saint  Quentin.  On  lit  dkns  la  vie  de  ce 
dernier  :  *«  Sous  le  règne  de  Diocléden  et  de  Maximien» 
Hictius  Vari»  fut  nommé  préfet  de  la  Gaulât  et  ehargé 


Feiix  0am  ftftro ,  cum  sociis  eàrutn  ;  item  Ormtius^ 

ytfieentittf  et  Vict^  ;  item  Ijucia  vidua  ;  item  Gemi« 
niânas  ;  item  Gosmas  et  t)amianus  ;  item  Blasîas 
episco{flis  ;  item  Dorothea  virgo  ;  item  Tlieodosia 
vîrgo  ;  îtem  Vitalis  et  Agrîèola  ;  item  Ascle ,  Phile- 
monis  et  Apollonii;  i^m  Ârrianus  prasses;  item  tre- 
neus  episcopus  et  Domninus  ;  item  lanuariw  episco^ 
pus;   item   Gregorius  ,$poletauus  presbyter;  item 

.  Marcellinus  et  Exuperantius  ;  item  Sabinus  episoo- 
pus  ;  item  Ghrysogonus  et  Anastasia  ;  item  très  sorores 
Agape,  Ghionia  et  Irena;  item  Theodota  cum  tribus 
Bliis  suis  ;  item  Anastasia  martyr  :  item  Barbara 
vir^o;  item  florianus,  Primus  et Telicianus;  item 
Vitus  et  Modestus  atque  Grescentia;  item  Albanus; 
item  Donatianus  et  Rogatianus  atque  Pancratius; 
îtem  MarceUîtiûs ,  Pelrus  atque  Erasmus;  item  Ser- 

.  sius,  Bacchus  cum  sociis  eorum;  item  Euphemia 
virgo  ;  îlem  Félix  et  Audauctus  ;  item  Adrianus  et 
ejus  uxor  Natalia  ;  item  Sîmplicius,  Faustinus  et 
Beatrix  ;  item  sai^cta  Ghristina  virgo  ;  item  Cucufatus 
et  Félix  ;   item  Theodorus  ;  item  Pantaleon  ;  item 

«Luceia;  item  Silvanus  miles  el  Marcellinus  |ttpa 3 

^  item  Cyi*iacus  et  Appronianus  cum  sociis  eorum; 
iteii|iSisinuu$  et  Saturninus;  item  Gyriacus  cum  sociis 
suis;  item  Marcellus  papa;  item  Genesius;  ite^H 
Bdsilfssa  cum  ^s  virginibiis  ;  itep  JuUaous  et  <ael- 
âls  ;  item  Justina  virgo  atque  G3rprian«s  ;  item  £uiâ«- 
lia  virgo;  item  Yiocentius  etValerius;  ilem  Acem 
et  <^to  martyres^  qui  dice|]^ntur  Massa  cand^da; 
item  Géot^ius  nobîlis  miles;  item  Fides  virgo  aftgué 
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Merre,  ^t  leurs  comfmgaom  ;  «ai&t  Oixniii,  wsàf^t 
VÎDocnt  €i  âaint  Victor;  saiRtc  Lucie ,  tout^;  saiai, 
*  GnwAitffcj  innl  CÔJ|ie  et  n^iiil  Damiefi^  saaM  Blaipe^ 
fréque;  saintA  Dorothée,  Tierce;  sainte  Th^pdosie^ 

'  yier^  ;  aaint  Vit^  et  ^iot  A^^ricole  ;  «tint  Ascle ,  saint 
Philéinon  et  saint  Apollonius  ;  saint  Arrien  ^  président  ; 
saint  Irénée  ,  évèque,  et  saint  Domnin  ;  saint  Janvier, 
saint  Grégoire  de  Spolette ,  prêtre  ;  saint  M arc^llin  et 
saint  Exupérance;  saint  Sabin,  évèque;  saint  Chfisô- 
gotie  et  âaitite  j^tC^tasie;  saînies  Agapé,  <2hioaîe  fet 
Irène,  sœors  ;  saintThéodote  et  ses  trmsfib  ;  sainte  Anà^ 
tifi|e  ;  saitiie  Barbe ,  vi^«  ^  «tfitit  Florteli  >  s^M  Prime 
•t  saint  Fëttcîen  ^  salm  Vit ,  saint  ModesU ,  «t  saiact 
Çirescence  ;  aaittt  Àlban  {  saiolis  Dontttîwi  »  AofAiifm  et 
]Aftlicracei  saini  MaixeU  io ,  aaÂBl  Pierre  «t  saint  firasme  j 
saint  Serga  et  saint  Bacque ,  et  laurs  compagnonai 
sainte  Eujphémie^  vierge  ;  saint  Félix,.et  saint  Audaucte; 
saint  Adrien  et  son  épouse ,  sainte  Natalre  ;  saint  Sim* 

'  plice ,  saint  Fausiin  et  sainte  Beaft'ix  ;  sainte  Christine , 
vierge;  Saint  Cucufat  et  saint  Félix;  saint  lliéodore; 
saint  Pantalcon  ;  sainte  Luce  ;  saint  Silvain  ,  soldat ,  et 
saint  Matcellin ,  pape  ;  saint  Ciriaque  et  satnt  Apptt^*^ 
tiien  »  avec  leurs  compagnons  ;  sattit  Sisintie  et  saint 
Sattirnin;  saint  Ciriaque  et  «as  ^compagnotis  ;  «vaiM 
Sfaiicsl)  f^T^^}  aaint  Gfliiès^  sainte  Basilisse  et  ses 

'  mriges  ;  saint  Julteç  et  ^int  Gelse;  sainte  Justior , 

'  vierge ,  «t  ^int  Ciprjiea  ;  sainte  Eiilalie ,  vierjs;  saii^ 
Vincent  et  saif^  Valère;  les  dix-huit  martirs  ^  cpnuMS 
spus  le  nom  de  masse  blanche;  saint  Oeorge ,  noble  sol- 
dat; sainte  Foi ,  vierge^  et  saint  Caprai^;  saint  Félix, 
d'Espagne ,  et  saint  Quentin.  On  lil  dans  la  vie  de  ce 
dernier:  *«Sous  le  règne  de  Diocléàen'et  de  Maximien», 
Hiciius  Varus  fut  noçuné  préfet  de  la  Gayto,  et  chargé 
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Félix  çum  ftftpo ,  cum  sociis  eorum  ;  item  Orontitts^ 
Vttieenlittî  et  Victor  ;  item  Ijucia  vidua  ;  item  Gemi^* 
niâAus;  item  Gosmas  et  t)amianus;  item  Blasius 
episco[ftis  ;  item  Dorothea  virgo  ;  item  Ttieodosia 
vîrgo  ;  item  Vitalis  et  Âgrié>la  ;  item  Ascle ,  Philc- 
monis  et  Apollonii  ;  i^m  Arrianus  presses  ;  item  tre- 
neus  episcopus  et  Domuinus;  item  lanuariuk  episco*- 
pus  ;  item  Gregorius  Spoletanus  présbyter  ;  item 
Marcellinus  et  Exuperantius  ;  iteni  Sabinus  episoo- 
pus  ;  item  Ghrysogonus  et  Anastasia  ;  item  tres^rores 
Agape,  Ghionia  et  Irena;  item  Theodota  cum  tribus 
filiis  suis  ;  item  Anastasia  martyr  :  item  Barbara 
vir^o;  item  florianus,  Primus  etTelicianus;  item 
Yitus  et  Modestus  atque  Crescentia;  item  Albanus; 
item  Donatianus  et  Bogatianus  atque  Pancratius; 
item  MarceUinus  ;  Pelrus  atquc  Erasmus;  item  Ser- 

.  çius,  Bacchus  cum  sociis  eorum;  item  Euphemia 
virgo  ;  ilem  Félix  et  Auc^uctus  ;  item  Adrianus  et 

•  ejus  uxor  Natalia  ;  item  Simplicius ,  Faustinus  et 
Beatrix  ;  item  saiicta  Ghristiaa  virgo  ;  item  Cucufatus 
et  Félix;   item  Theodorus;   item  Pantaleon;  item 

«Luceia;  item  Silvanus  miles  et  Marcellinus  fBpa; 
item-  Cyriacus  et  Appronianus  cum  sociis  eorum; 
itei^^Sisinuus  et  Saturninus;  it«m  Gyriacus  cum  sociis 
suis  ;  item  Marcellus  papa  ;  item  Genesius  ;  iietu 
Sifsilîssa  cum  ^s  virginibos  ;  item  Juttanus  et  Gel- 
ais ;  i&em  Justina  virgo  atque  Gyprianvs  ;  item  fiulà- 
lia  virgo;  item  Vincentius  etValerius;  item  dtfeem 
et  q^to  martyres^  qui  dice^ntur  Massa  candida; 
item  Georgius  nobilis  miles;  item  Fides  virgo  atque 
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JNerre,  ^t  leurs  conqMgnoi»  ;  «ai&t  OtoxMy  lai^t 
Vinocnt  et  âaint  Victor  ;  saftte  Lttcie ,  veave  ;  aeiair 

*  GéflWttieft^  moiX  Côipe  et  ^m  Damiefi'^  saiik  Blaipe^ 
évéque^  sainte  JDorothée,  vierge;  sainte  Th^pdosie^ 

•  vierge  ;  saint  Vital  et  saint  Agricole  ;  «lint  Ascle ,  saint 
Philëmon  et  saint  Apollonius  ;  saint  Arrien ,  président  ; 
saint  Irénée  ,  évéque,  et  saint  Domnin  ;  saint  Janvier, 
saint  Grigoire  de  Spolette ,  prêtre  ;  saint  Marc^Uin  et 
^àintEnpérance;  saint  Sabin,  évèque;  saint  Chfisô- 
goloe  et  saitite  j^sf^tasie  ;  saintes  Agape ,  <>faidnie  fet 
Irène,  soeurs  ;  saintThëodote  et  ses  trotsfik  ;  skinte  Anà^ 
t«4e  ;  sain^  Ba^be ,  vierge  ^  Mdut  fWinti  >  sâim  PrtiM 
et  Geint  Fâîciea  ^  saint  Vit ,  saint  Modeste ,  et  sainte 
CSrescence  ;  saittt  Alban  ;  saints  Donetien  »  Aogeiien  et 
Bilieracéi  saint  Marcel!  io  y  saint  Pierre  «t  saint  Erasme  j 
saint  Serge  et  saint  Baeque ,  et  lenrs  compagnonsi 
sainte  Euphémie^  vierge  ;  saint  Féli:^  et  saint  Audaucte; 
saint  Adrien  et  son  épouse  ^  sainte  Natalte  ;  saint  Siiafï* 

'  plice ,  saint  Fausiin  et  sainte  Béafrix  ;  sainte  Christine , 
vierge;  saint  Cucufat  et  saint  Félix;  saint  Tliéodore; 
saint  Pantalcon  ;  sainte  Luce  ;  saint  Silvain  ,  soldat ,  è't 

,  saint  Marcellin ,  pape  ;  saint  Ciriaque  et  saint  A.pptt^ 
nien ,  avec  leurs  compagnons  ^  saînt  Sisinne  et  saint 
Saturnin;  eetiit  Ciriaqtte  et  «es  Y^dmplignoiis;*«aiiil 
.Slaçeeli  pape;  saint  Genèse  sainte  Basilîsse  et  'ses 

'  vierges ^  eaint  ^uliey  et  ^int  Gelse;  eainte  Justine* 

•'  vierge ,  «t  ^int  Cipriea  ;  sainte  Enlalie  ^  vierge  ;  saii^ 
Vincent  et  saii^  Valère;  les  dix-huit  martirs  ^  cpnnMS 
spus  le  nom  de  masse  t tanche;  saint  Seorge ,  noljje  sol- 

-  dat;  sainte  Foi  y  vierge,  et  saiÂt  Caprai^;  saint  Félix. 
d'Espagne ,  e.l  saint  Quentin.  On  lit  dkns  )a  vie  de  ce 
dernier:  *« Sous  le  règne  de  Diocléàen'et  de  Maximien, 
Hictius  Varus  fut  nommé  préfet  de  la  Êaultf  »  «t  ehargé 
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gressibus  devenerunt  Parisiis ,  ibique  jejuniis  et  ora- 
tionibus  dediti ,  exorabant  patrem  luminum ,  ut  eos 
dirigeret  in  benè  placitum  suum ,  daretque  eis  sapiens 
tiam ,  ut  valerent  j  prout  oportet ,  loqui  verbum  Dei , 
et  innotescere  genf  ibus  Cbristi  virtutem  atque  poten- 
tiam.  Tune  beato  Dionysio  revelatum  fuit  cœlitùs ,  ut 
Parisiis  rësideret ,  ipsamque  civitatem  ac  ejus  confî- 
nia  verbo  Domini  exornaret.  Ipse  denique  fortissimos 
comnûlitones  suos  Lucium  et  Piatum  consecravit 
presbyteros ,  quatenus  in  opus  evangelii  in  aedifica- 
tiooem  corporis  Cbristi ,  quanto  sacratiùs  tanto  vigî- 
laatiiis,  insUrent.  Sanctus  vero  athleta  Cbristi, 
Qointinus,  Âmbianisasennipsit,  et  ceteros,  hoc  est, 
Regulum  SiWaQectis ,  Lueianum  Belvaci ,  Crispînuiti 
et  Crispinianum  Soessionis,  Rufinum  et  Valeriimt 
Rhemis ,  Fuscianum  et  'Vlctoricum  urbt  Morinorum, 
Piatum  Tornacensîbus ,  atque  Eugenium  prout  Spi- 
ritui  sancto  comptacuit ,  ad  praedicandum  destina  vit- 
Eccè  stellae  à  sole  justitiae  illuminatse  gentes  GalHae 
illustrant  ;  ecce  sidéra  non  errantia  cordibus  gentilium 
fidei  introitum  dilatant^  ecce  ancillse  (i)  Domini , 
quibus  ministris,  maxilla  leviathan  proferatur(a)^  ut 
de  ejus  fauce  voraci  gentes  extrahantur,  et  in  gregem 
ecclesia&y  Christo  auctore,  componantur.  Ecce  apo»* 
tolicus  doodenus  namerus  in  hi»  sanctis  viris  reno- 
vatus  est ,  per  quos  sancta  Ecclesia  multiplici  incre-* 
mento  coadolevit;  per  quos  Francia  antè  nobilitata 
est,  quàm  appellata.  Istî  sunt  duodecim  candelabra 

(i)  On  doit  lire  arnUllœ.  Voyez  Job ,  xi ,  31 . 
ht)  LUez  perforatur. 
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des  lumières  de  les  diriger  suivant  sa  volonté ,  et  de 
leor  desiner  la  sagesse ,  afin  de  pouvoir  aoBOocer  di- 
gnement la  parole  de  Dieu ,  et  publier  devant  les  nations 
h  vertu  et  la  puissance  du  Christ.  Ce  fut  alors  que  saint 
Denis  reçut  ^  par  une  révélation  céleste ,  Tordre  de  res- 
ter à  Paris,  et  d'enrichir  cette  ville  et  ses  environs  de 
la  parole  du  Seigneur.  Lui-même  ensuite  consacra 
prêtres  ses  compagnons  Lucius  et  Piat ,  afin  qu'ils  tra- 
vaillassent ,  dans  la  tâche  de  TEvangile ,  avec  d'autant 
plus  de  sainteté  et  de  vigilance  à  la  fondation  de  TEglise 
chrétienne.  Le  saint  athlète  de  Jésus-Christ ,  Quentin , 
choisit  Amiens ,  et  envoya  les  autres  prêcher,  savoir  : 
Régule  à  Sentis,  Lucien  à  "Beau  vais,  Crépin  et  Crépi- 
nien  à  Soissons ,  Rufin  et  Valère  à  Reims;  Fuscien  et 
Victoric  à  Moriane,  Piat  à  Tournai,  et  Eugène  où 
rappellerait  le  Saint-Esprit.  Illustres  étoiles ,  éclairées 
par  le  soleil  de  la  justice ,  vous  brillez  sur  les  peuples 
de  la  Gaule  !  Nobles  astres  l  dans  votre  cours  réglé 
vous  dilatez  l'entrée  de  la  foi  dans  le  cœur  des  gentils  ! 
Puissans  anneaux  du  Seigneur,  qui  percez  la  mâchoire 
de  la  baleine  pour  retirer  les  nations  de  sa  gueule  dé- 
vorante ,  vous  rassemblez  sous  la  houlette  dd  Seigneur 
le  troupeau  des  fidèles  I  Le  nombre  duodénaire  des 
apAtres  est  renouvelé  dans  ces  hommes  sacra,  qui 
donnerait  à  l'Eglise  un  accroissement  immense,  et  à 
la  France  une  noblesse  avant  qu'elle  eAt  un  nom. 
Voilà  les  douze  candélabres  ardens  d'une  flamme  pure 
et  étemelle ,  desquels  le  Seigneur  a  dit  :  a  Je  suis  venu 
«  apporter  le  feu  à  la  terre  ;  »  ce  qui  feit  déclarer  à 
saint  Paul  que  noire  Dieu  est  un  feu  qui  consume.  Le 
Seigneur  les  plaça  sur  la  montagne  des  vertus ,  non 
pour  rester  cachés,  mais  pour  apparaître  comme  le 
fonàl  de  la  sainte  Eglise ,  afin  que  ceux  qui  auront  été 
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gressibus  devenerunt  Parisiis ,  ibique  jejuniis  et  ora- 
tionibus  dediti ,  exorabant  patrem  luminum ,  ut  eos 
dirigeret  in  benè  placitum  suum ,  daretque  eis  sapien- 
tiam  y  ut  valerent ,  prout  oportet ,  loqui  verbum  Dei , 
et  innotescere  genf  ibus  Christi  virtutem  atque  poteu- 
tiam.  Tune  beato  Dionysio  revelatum  fuit  cœlitùs,  ut 
Parisiis  resideret ,  ipsamque  civitatem  ac  ejus  confi- 
nia  verbo  Domini  exornaret.  Ipse  denique  fortissimos 
commilitones  suos  Lucium  et  Piatum  consecravit 
presbyteros ,  quatenus  in  opus  evangelii  in  aedifica- 
tionem  corporis  Christi  j  quanto  sacratiùs  tanto  vigi- 
lantiiis,  insUreiU«  Sanctus  vero  athleta  Christi, 
QaintinuSy  Âmbianisassnn^it,  «t  ceteros,  hoc  est^ 
Regulum  Silfanectis ,  Lueianum  Belvaci ,  Crispinum 
et  Crispinianum  Suessionts,  Rufinuin  et  Valerîmit 
Rhemis ,  Fuscianum  et  Victoricum  urbi  Morinortim, 
Piatum  Tornacensibus ,  atque  Eugettium  prout  Spî^ 
ritui  sancto  complacuit ,  ad  praedicandum  destinavit- 
Eccè  stellœ  à  sole  justitise  ilIumÎDatœ  gentes  Galliae 
illustrant  ;  ecce  sidéra  non  errantia  cordibus  gentilium 
fidei  introitum  dilatant ^  ecce  ancillse  (i)  Domini, 
quibus  ministris,  maxilla  leviathan  proferatur(a),  ut 
de  ejus  fauce  voraci  gentes  extrahantur,  et  in  gregem 
€cclesiae ,  Christo  auctore ,  componantur.  Ecce  apos« 
tolicus  duodenus  numerus  in  hi»  sanctts  viris  reno- 
vatus  est ,  per  quos  sancta  Ecclesia  multiplici  incre-» 
mento  coadole^it;  per  quos  Francia  antè  nobilftata 
est,  quàm  appel  la  ta.  Isti  sunt  duodecim  candelabra 

(i)  Oiv  doit  lire  ariàUlœ.  Voyez  Job ,  xl  ,  ai . 
(a)  Liiez  perforât ur. 
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dea  luBÛèrM  de  les  diriger  suivanl  aa  TolaDté,  et  de 
leor  donner  la  sagesse ,  a6a  de  pouToir  annoiicer  di- 
gnement la  parole  de  Dieu ,  et  publier  derant  les  nations 
k  Tertu  et  la  puissance  du  Christ.  Ce  Ait  alors  que  saint 
Denis  reçut  i  par  une  révélation  céleste ,  Tordre  de  res- 
ter à  Paris .  et  d'enrichir  cette  ville  et  ses  environs  de 
la  parole  du  Seigneur.  Lui-même  ensuite  consacra 
prêtres  ses  compagnons  Lucius  et  Piat ,  afin  qu'ils  tra- 
vaillassent ,  dans  la  tâche  de  TEvangile ,  avec  d*autant 
plus  de  sainteté  et  de  vigilance  à  la  fondation  de  l'Eglise 
chrétienne.  Le  saint  athlète  de  Jésus-Christ ,  Quentin , 
choisit  Amiens ,  et  envoya  les  autres  prêcher,  savoir  : 
Régule  à  Senlis,  Lucien  à^eauvais,  Crépin  et  Crépi- 
nien  à  Soissons ,  Rufin  et  Valère  à  Reims;  Fuscien  et 
Victoric  à  Horiane,  Piat  à  Tournai,  et  Eugène  où 
l'appellerait  le  Saint*Esprit.  Illustres  étoiles ,  éclairées 
par  le  soleil  de  la  justice ,  vous  brillez  sur  les  peuples 
de  la  Gaule!  Nobles  astres!  dans  votre  cours  réglé 
vous  dilatez  l'entrée  de  la  foi  dans  le  cœur  des  gentils  ! 
Puissans  anneaux  du  Seigneur,  qui  percez  la  mâchoire 
de  la  baleine  pour  retirer  les  nations  de  sa  gueule  dé- 
vorante ,  vous  rassemblez  sous  la  houlette  du  Seigneur 
le  troupeau  des  fidèles  I  Le  nombre  duodénaire  des 
apAtres  est  renouvelé  dans  ces  hommes  sacrés,  qui 
donnèrent  à  l'Eglise  un  accroissement  immense,  et  à 
la  France  une  noblesse  avant  qu'elle  eiki  un  nom. 
VpiËi  les  douze  candélabres  ardens  d'une  flamme  pure 
et  étemelle ,  desquels  le  Seigneur  a  dit  :  «  Je  suis  venu 
«  apporter  le  feu  à  la  terre  ;  »  ce  qui  fiait  déclarer  à 
saint  Paul  que  nolrf  Dieu  est  un  feu  qui  consume.  Le 
Seigneur  les  plaça  sur  la  montagne  des  vertus ,  non 
pour  rester  cachés,  mais  pour  apparaître  comme  le 
&nai  de  la  sainte  Eglise ,  afin  que  ceux  qui  auront  été 
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gressibus  devenerunt  Parisiis ,  ibique  jejuniis  et  ora- 
tionibus  dediti ,  exorabant  patrem  lutninum ,  ut  eos 
dirigeret  in  benè  placitum  suum ,  daretque  eis  sapien- 
tiam  y  ut  valerent ,  prout  oporlet ,  loqui  verbum  Dei , 
et  innotescere  gentibus  Cbristi  virtutem  atque  poten- 
tiam.  Tune  beato  Dionysio  revelatum  fuit  cœlitùs,  ut 
Parisiis  resideret ,  ipsamque  civitatem  ac  ejus  confi- 
nia  verbo  Domini  exomaret.  Ipse  denique  fortissimos 
commilitones  suos  Lucium  et  Pîatum  consecravit 
presbyteros  y  quatenus  in  opus  evangelii  in  aedifica- 
tionem  corporis  Christi ,  quanto  sacratiùs  tanto  vîgi- 
lantiùs,  insUrent*  Sanetus  vero  athleta  Christi , 
Qnintinus,  Ambianisassun^it,  «t  ceteros,  hoc  est^ 
Regulum  Siltanectis ,  Lucianum  Belvaci ,  Cmptnum 
et  Crispinianum  Suessionts,  Rufinuin  et  Valeriimt 
Rhemis ,  Fuscranum  et  Victoricum  urbi  Marinorum, 
Piatum  Tornacensilius ,  atque  Eugenium  prout  Spi- 
rltui  sancto  comptacuit ,  ad  praedicandum  destinavit- 
Eccè  stellae  à  sole  justitiae  îlluminatae  gentes  Gallî» 
illustrant  ;  ecce  sidéra  non  errantia  cordibus  gentîlium 
fidei  introitum  dilatant;  ecce  ancillœ  (i)  Domini, 
quibus  ministrisy  maxilla  leviathan  proferatur(2),  ut 
de  ejus  fauce  voraci  gentes  extrahantur,  et  in  gregem 
ecclesiae ,  Chrislo  auctore ,  componantur.  Ecce  apos^ 
tolicus  doodenus  numerus  in  hi»  sanctts  viris  reno^ 
vatus  est  9  per  quos  sancta  Ecclesia  multiplici  incre* 
mento  coadolerit;  per  quos  Francia  antè  nobvIrtaUt 
est,  quàm  appellata.  Isti  sunt  duodecim  candelabra 

(i)  Oiv  doit  lire  amtiHtw.  Voyez  Job ,  xi ,  ai. 
{i)  Lifes  pejfartitur. 
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de»  lumièrfs  de  1«6  diriger  suivant  sa  voloDléy  et  de 
leur  donner  la  sagesse ,  afin  de  pouvoir  annoncer  di- 
gnement la  parole  de  Dieu ,  et  publier  devant  les  nations 
k  vertu  et  la  puissance  du  Christ.  Ce  iut  alors  que  saint 
Denis  reçut  |  par  une  révélation  céleste ,  l'ordre  de  res- 
ter à  Paris ,  et  d'enrichir  cette  ville  et  ses  environs  de 
la  parole  du  Seigneur.  Lui-même  ensuite  consacra 
prêtres  ses  compagnons  Lucius  et  Piat ,  afin  qu'ils  tra- 
vaillassent ,  dans  la  tâche  de  TEvangile ,  avec  d'autant 
plus  de  sainteté  et  de  vigilance  à  la  fondation  de  l'Ëglise 
chrétienne.  Le  saint  athlète  de  Jésus-Christ ,  Quentin , 
choisit  Amiens ,  et  envoya  les  autres  prêcher,  savoir  : 
Régule  à  Senlisy  Lucien  àïeauvais,  Crépin  et  Crépi- 
nien  à  Soissons ,  Rufin  et  Valère  à  Reims;  Fuscien  et 
Yictoric  à  Moriane,  Piat  à  Tournai ,  et  Eugène  où 
l'appellerait  le  Saint*Esprit.  Illustres  étoiles ,  éclairées 
par  le  soleil  de  la  justice ,  vous  brillez  sur  les  peuples 
de  la  Gaule  !  Nobles  astres  !  dans  votre  cours  réglé 
vous  dilatez  l'entrée  de  la  foi  dans  le  cœur  des  gentils  ! 
Puissans  anneaux  du  Seigneur,  qui  percez  la  mâchoire 
de  la  baleine  pour  retirer  les  nations  de  sa  gueule  dé- 
vorante ,  vous  rassemblez  sous  la  houlette  du  Seigneur 
le  troupeau  des  fidèles  I  Le  nombre  duodénaire  des 
apôtres  est  renouvelé  dans  ces  hommes  sacr&,  (|uî 
donnèrent  à  l'Eglise  un  accroissement  immense,  et  à 
la  France  une  noblesse  avant  qu'elle  etki  un  nom. 
VpiËI  les  douze  candélabres  ardens  d'une  flamme  pure 
et  étemelle ,  desquels  le  Seigneur  a  dit  :  «  Je  suis  venu 
«  apporter  le  feu  à  la  terre  ;  »  ce  qui  feit  déclarer  à 
saint  Paul  que  noire  Dieu  est  un  feu  qui  consume.  Le 
Seigneur  les  plaça  sur  la  montagne  des  vertus ,  non 
pour  rester  cachés,  mais  pour  apparaître  comme  le 
fanal  de  la  sainte  Eglise ,  afin  que  ceux  qui  auront  été 
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vero  et  aetemo  igné  ardentia ,  de  quo  Dominus  ait  r 
a  Ignem  veni  mittere  iDterram»;  undè  et  Paulus  di- 
cit  :  «  Etenim  Deus  noster  ignis  consumens  est.  »  Hos 
Dominas  in  monte  virtutum  positos  latere  noluit ,  sed 
in  sanctae  ecclesiae  notitiâ  voluit  sublevari ,  ut  qui  per 
eos  ingrediuntur  ad  fidem,  de  ipsorum  exemplis  pro» 
ficiant  ad  salutem, , 
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CAPITULUM  XXX, 


Qualiter  sanctus  Piatus  primo  ad  civitatem  TomacenMm 

prssdicavit. 


Beatus  ergo  Piatus ,  cum  gralià  et  benedictione 
comitum,  ab  eorum  sanctâ  secedens  societate,  in 
civitate  Tornaco  vel  ejus  suburbanis  cœpit  Christi 
nomen  ferventer  praedicare ,  et  verbum  fidei  omnibus 
in  commune  ministrare,  ut  converterentur  à  simula- 
cris  ad  Dominum  ^  et  acciperent  sanctam  rénovation 
nem  perlavacrum  regenerationis  Spiritûs  Sancti.Non 
ergà  in  doctis  humanœ  sapientiae  verbis  evangelisare 
voluit ,  sed  in  ostensione  Spiritûs  et  conversatione 
totiûs  sanctitatisy  commendans  se  ad  omnem  constan- 
tiam  purificatœ  vit»  et  sanctimoniâ  ac  sanctarum 
virtutum  jugiobservantiâ.  £x  bis  enim  quos  ad  fidem 
primitivos  coUegit,  secundiim  oportunitatem  tempo- 
ris,  lectofes  cantoresque  constituit,  et  per  diem  prae- 
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ittiiîés  par.  eux  à  la  foi ,  marchait  au  salut  sur  leurs 


traces. 


h  ^^^»vfcV^^^^^^<>»»^^^i»^^»x*^  %^^tm^mM^t^»^^f^ 


CHAPITRE  XXX. 


Première  prëdicatton  de  saint  Piat  â  TouTnai^ 


Saint  Piat  donc,  avecragrémentet  la  bënëdiction  de 
compagnons ,  se  retira  de  leur  sainte  société  pour 
se  mettre  à  prêcher  avec  ferveur  le  nom  du  Christ  à 
la  Tille  de  Tournai  et  à  ses  .£Eiubourgs.  11  administrait 
à  tous  en  commun  la  parole  de  la  foi ,  afin  que  renon- 
çant aux.idolcs  ils  se  tournassent  vers  le  Seigneur,  et 
qu'ils  reçussent  une  sainte  vie  par  le  batéme  de  la  ré- 
génération du  Saint-Esprit.  Voulant  annoncer  TEvan- 
gile ,  non  dans  les  termes  pompeux  de  la  sagesse  hu- 
maine y  mais  dans  la  manifestation  de  l'Esprit  Saint  et 
dans  des  entretiens  remplis  de  douceur  et  de  piété,  il 
se  prépara  à  toute  la  constance  d'une  yie  irréprocha- 
ble par  la  sainteté  et  par  TobserYance  continuelle  des 
plus  pures  vertus.  De  ceux  qu'il  convertit  les  premiers 
il  forma,  suivant  l'opportunité  des  tems,  des  lecteurs  et 
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oc  Deo  véro  ^  ab  idolorum  cultibus  et  à  tenebris  igno- 
«  rantise  recédant ,  et  cognoscentes  Deum  verum  ad 
«c  terras  pro  ^arum  salute  venisse ,  figmentum  idolo- 
<c  rum  respuant ,  solique  Deo  vero  cervicem  cordis 
aiDclinenty  qui  pro  omnium  salute  mortem  crucis 
a  non  despexit  subire.  »  Persecutores  dixerunt:  <i  Quo* 
ce  modo  tu  Deum  praedicas,  quem  crucifixum  pronun- 
«  tias?  »  Testis  Christi  Piatus  subjunxit  :  «Licèt  vestra 
ce  infidelitas ,  auresque  pro  idolorum  sordibus  inqui- 
a  natœ  ^  clementissimi  régis  nostri  et  Domini  non 
a  mereanlur  arcanum  audire,  tamen,  propter  circum- 
tf  stantem  vu]gi  multitttdinem ,  breviter  dicam  quo- 
«  modo  ei  Deus  antè  secula  et  verus  homo  in  fine 
«eseculorum  voluit  crucifigi.  Deus  pater  ingenitus, 
«  Dei  fîlius,  à  pâtre  solus  genitus,  Deus  spiritus  Sanc- 
cc  tus^  à  pâtre  et  filio  procedens,  très  personae^  sed 
a  una  substantia  est.  Qui  nec  initium  habuit,  nec  ullo 
«poterit  fine  concludi;  cujus  sapientiâ  fundata  est 
«  terra ,  ejusque  prudentiâ  cœli  stabiliti  sunt  ;  qui 
<c  creavit  hominem  ad  imaginera  suam  ^  et  contuUt 
a  illi  imperii  potestatem  super  omnia  in  terris  vel  in 
«aquis  creata.  Homo  vero  à  Deo  benè  conditus  à 
<c  diabolo  seductus  est,  sicque  peccati  jugo  oblîgatus. 
ce  Pro  cujus  absolutione  veniens  in  mundum  Dei  filius, 
ce  totam  humanitatem  absque  peccati  sorde  de  imma- 
«rculatâ  virgine  assumpsit,  crucifigi  et  mori  voluit, 
<x  ut  dîabolum,  mortis  auctorem,  cluderet,  et  homi- 
«  nem,  quem  seductor  deceperat,  tali  arte  redimeret. 
ce  Ista  est  vera  fides,  quam  qui  tenuerit  et  baptizatus 
«  fuerit;  salvus  erit;  et  qui  non  crediderit,  condam- 
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«  que  sachant  que  ce  Dieu  est  venu  sur  la  terre  pour  son 
«  salut,  il  abjure  les  fausses  divinités  pour  se  soumettre 
«  au  souverain  des  êtres ,  qui  ne  dédaigna  pas  de  subir 
«  la  mort  sur  la  croix  pour  le  salut  de  tous.  «  Comment 
«  donc,»  reprirent  les  persécuteurs  » ,  «  peux-tu  annon* 
•  cer  comme  un  dieu  celui  que  tu  avoues  avoir  été 
«  crucifié  ?»  Le  confesseur  du  Christ ^  le  bienheureux 
Piat  répliqua  :  <■  Quoique  votre  infidélité  et  vos  oreil- 
«les,  souillées  par  l'idolâtrie ,  ne  méritent  pas  d'en- 
«  tendre  les  mistères  de  notre  Roi  et  Seigneur  trës- 
«  clément,  cependant,  à  cause  de  la  multitude  qui 
«  nous  environne ,  je  dirai  en  peu  de  mots  comment 
«  un  Dieu  de  toute  éternité ,  devenu  homme  à  la  fin  des 
V siècles,  voulut  être  crucifié.  Un  Dieu,  père  incréé, 
«  un  fils  de  Dieu ,  né  du  père  seul ,  un  Dieu  Esprit- 
«  Saint ,  procédant  du  père  et  du  fils ,  forment  trois 
«  personnes  et  une  substance  unique  ;  c'est  ce  Dieu  le 
«r  père ,  qui  n'a  point  eu  de  commencement  et  n'aura 
«  point  de  fin  ;  dont  la  sagesse  a  fondé  la  terre ,  et  qui 
«  dans  sa  prudence  a  consolidé  les  cieux  ;  qui  a  créé 
«  l'homme  à  son  image ,  et  lui  a  remis  le  pouvoir  sur 
«  toutes  les  créatures  de  la  terre  et  des  eaux.  L'homme, . 
«  que  Dieu  avait  formé  pour  le  bien  ,  ayant  été  séduit 
a  par  le  diable,  fut  soumis  au  joug  du  péché.  Le  fils 
«  de  Dieu  venant  au  monde  pour  l'absolution  des  pé- 
«  cheurs  j  prit  l'humaine  nature ,  sans  la  tache  du  péché, 
«  dans  le  sein  d'une  vierge  immaculée  ;  il  voulut  être 
«  crucifié  et  mourir,  pour  confondre  le  diable ,  auteur 
m  de  la  mort ,  et  pour  racheter,  par  cet  art  bienfesant , 
M  l'homme  que  le  séducteur  avait  perdu.  Telle  est  la 
«  vraie  foi  :  quiconque  l'aura  gardée  et  aura  été  batisé , 
0  sera  sauvé  ;  mais  celui  qui  n'aura  pas  cru  sera  con- 
a  damné.  •  L'homme  de  Dieu  fut  interrompu  dans  son 
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ce  nalûtur.  »  H^ec  et  alia  his  similU  .pro&rente  vicp 
Dei  9  pcHrseoutores  magis  stimulis  furoris  exagitati ,  ia- 
€fiepabant  illum  dicentes  :  «  Te  jàm  longaesra  seoectus 
«  et  anfiosa  eankies ,  maxime  ^elusor ,  coactat  ad  re- 
tt^iem,  ut  à:talibus  cessaqs  deliramentis,  vel  nunc 
a  sero  lucraveris  tempora  vivendi.  Ad  quantum  tamen 
a  te  tnaneat  infortunium ,  ut  pessimos  mores  deserere, 
a  et  ad  çongruum  tibi  vitse  modum  te  agepe  nequcas, 
tf  tibi  dicimu3  quantum  tu  tib.i  mortem  conquiris  ;  ac 
a  idcirco  nomen  et  conditionem  tuam  nobis  quapto- 
a  ciùs  expone.  »  Sanctus  respondit  :  c;  Carnis'parentes 
^  Pium  me  nominav^runt  ;  sed  quando  in  Christo 
ce  merui  cegnari ,  sacro  ore  sacerdotis  Piatus  vocatus 
a  sum.  Conditionis  vero  cujus  sim  liquido  patet,  cum, 
Si  secundùm  beatum  apostolum ,  mihi  vivere  damnum 
j(  est,  et  mori  Jucrum,  cujus  et  stigmata  in  oorpore 
«  meo  porto.  »  Âd  hoc  maligni  intuleruut  :  <c  Hoc  est 
«  quod  dicimus,  quià  seductor,  etdeorum  adversarius 
«  comprobaris ,  et  tuae  nescius  parcere  senectuti.  j> 
Sanctus  Piatus  respondit  :  ce  Ëheu  !  quod  loquor,  prob 
ce  dolor!  non  capitis ,  quià  non  estis  de  ovibus  Christi. 
a.Idolum  nihil  est;  et  quod  adoratis  diabolus  est, 
a  quià  Vos  et  principes  vestros  protrahit  in  tenebras 
«c  perpétuas  condemnationis.  v 
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discours  par  les  persëcnteurs  qne  la  colère  transpor- 
tait^ et  qui  Taccablèrent  de  leurs  invectives.  «Ta 
vieillesse  avancée  et  tes  cheveux  blancs,  »  dirent-ils, 
t'ordonnent  le  repos ,  à  toi ,  le  premier  trompeur  du 
monde ,  et  t'exhortent  à  renoncer  à  ces  rêveries  pour 
jouir  du  peu  de  jours  qui  te  restent.  Vois  donc  quel 
malheur  te  menace ,  ai  tu  persistes  à  mener  une  vie 
détestable  et  à  ne  pas  embrasser  une  conduite  hon- 
nête. Yois  combien  tu  t'exposes  à  la  mort  en  agissant 
coimne  tu  fais.  Mais  explique-nous  sur-ie-chanç  ton 
•nom  et  ton  état.  »  Le  saint  répondit  :  «  Mes  ^tarens 
charnels  m'ont  donné  le  nom  de  Pieux  ;  mais  lorsque 
j'ai  mérité  de  vivre  sous  la  loi  du  Christ  ^  Ja  bouche 
sacrée  du  prêtre  m'a  nommé  Plat.  Quant  à  mon  état, 
il  est  connu  de  tous:  j'ai  pensé ,  d'après  le  saint 
apôtre ,  que  la  vie  était  un  mal  et  la  mort  un  bien  ; 
et  j'ai  gouverné  mon  corps  suivant  ce  principe.  »  L^ 
méchans  répliquèrent  :  a  Toilà  justement  ce  que  nous 
disons;  voilà  pourquoi  tu  es  un  séducteur,  un  en- 
nemi des  dieux ,  et  le  bourreau  de  ta  vieillesse.  » 
Hélas  !  »  dit  saint  Piat,  a  ce  que  j'annonce,  ô  douleur  i 
TOUS  ne  le  comprenez  pas ,  parce  que  vous  n'êtes  pas 
du  nombre  des  brebis  du  Christ.  Une  idole  n'est  rien, 
et  ce  que  vous  adorez  est  le  diable  ;  car  il  voua  en- 
traine vous  et  vos  chefs  dans  les  ténèbres  d'une  dam- 
nation éternelle.  » 
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CAPITULUM  XXXVIl. 


De  gloriosâ  passions  et  morte  Piati. 


At  illi  iïi  majorem  furorem  concitati,  sanctum 
arctius  coUigaverunt,  et^  manîbus  de  pôst  astrictis, 
àcris  verberibus  flagellaverunt.  Cùmque  flagellaretur, 
et  fortiter .  vinctus  teneretur/  constans  et  firmus  ac 
robore  corporis  validus  permanebat,  ac  si  juvenilis 
alacritasy  et  uon  senilis  imbeciilitas^  in  eo  habere- 
tur.  Laudabat  assidue  et  publiée  confitebatur  nomen 
Domini  Jesu  Christi  ;  et  anhelanter  exoptabat,  ut  con- 
fitendo  nomen  Christi ,  mereretur  in  Domino  consu- 
mari  y  dicens  :  ^Ego  laudo,  glorifîco,  invoco,  adoro 
ce  et  exoro  dominum  Jesum  Christum,  qui  dilexit  me, 
«  et  tradidit  se  ipsuni  pro  me  :  Ipse  mihi  salvator, 
«  ipsc  redemptor,  ipse  statim  meus  aderit  coronator.» 
Tune  unus  ex  militibus,  evaginato  gladio  caput  ejus 
amputavit ,  et  gloriosam  animam  j  palmâ  victoriae  re- 
dimitam,  ad  thronum  Altissîmi  transmisit.  Haec  vero 
beati  Piati  veneranda  passio  primae  diei  kalendarum 
octobrium  ascribitur;  et  antiquorum  auctoritas  obti- 
nuit  y  ut  ea  dies  martyris  ejus  condonetur  celebris. 
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CHAPITRE  XXXVII. 


Gloriease  passion  et  mort  de  saint  Piat. 


Les  envoyés,  transportés  d'une  nouvelle  fureur , 
lièrent  le  saint  plus  étroitement ,  et  lui  ayant  attaché 
les  mains  derrière  le  dos ,  l'accablèrent  de  coups.  Pen* 
dan t  qu'on  le  flagellait  ainsi  et  qu'il  était  tenu  fortement 
garotté  I  il  montra  une  constance ,  une  fermeté ,  une 
force  de  corps  telle.,  qu'on  l'aurait  cru  dans  toute  la 
vigueur  de  la  jeunesse  et  non  dans  l'épuisement  du 
vieil  âge.  iHouait  continuellement  et  confessait  publi- 
quement le  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  y  il 
forinait  les  vœux  les  plus  ardens  pour  mériter,  en 
confessant  le  nom  du  Christ ,  de  mourir  dans  les  bras 
du  Seigneur,  a  Je  loue,»  s'écriait  -  il ,  i  je  glorifié, 
«  j'invoque,  j'adore  et  je  prie  Notre-Seigneur  Jésus-' 
«  Christ ,  qui  m'a  aimé  et  s'est  sacrifié  pour  moi.  Il 
a  sera  bientôt  mon  sauveur,  mon  rédempteur,  mon 
«  rénumérateur.  »  Alors  un  des  soldats  ayant  tiré  son 
épée,  lui  coupa  la  têle ,  et  envoya  son  arac  glorieuse, 
parée  des  palmes  de  la  victoire ,  vers  le  trône  du  Très- 
Haut.  La  passion  du  bienheureux  Piat  est  marquée  le 
premier  jour  d'octobre,  jour  qui,  de  toute  antiquité, 
est  consacré  à  la  célébration  de  son  martire. 
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CAPITULUM  XXXVIII. 


De  miraculis  apparentibus  post  mortero  sancti  Piati. 


Sed  beato  martyre  glorifîcato  ia  cœlis ,  Cbri&tus  jàm 
VQClioat  illuin  glorificare  in  terris  :  nain  y  jacente  sacro 
corpore  in  terra  y  et  in  fugâ  nondùm  actis  tnimicb , 
apparaît  repente  ibidem  lux  de  cœlts,  cernentibos 
atqne  stupentibus  tàm  infidelibus  qûàm  fidelibus ,  su- 
per sanctum  martyrem  ;  et  vox  pariter  cum  eâdemr 
luce  insonuit,  dicens  :  «Euge,  famule  meus,  Piate, 
«  sicut  tuum  sanguinem  fundendo  pro  me  libens  oc- 
<c  cubuisti  in  terris,  sicantè  me  glorificatus  exultabîs^ 
a  et  cum  electis  meis  aeternis  deliciis  confrueris.  Gor- 
et pus  autem  tuum ,  pro  me  in  mortem  prostratum  j 
a  non  deseram  ;  sed  quanta  sint  apud  me  tua  prasmia 
a  gentibus  aperiam  per  multa  magnalia.  j>  Tantam 
beati  martyris  victoriam ,  superno  arbitrio  mirifica** 
tam  oculis ,  videntes  et  corde  percipientes  yicinœ  na* 
tîones ,  crediderunt  Christo  ;  et ,  praeter  hos  quos  in 
corpore  vivens  lucratus  fuerat ,  conversi  sunC  quinque 
millia  :  supputatis  autem  diversorum  vel  locorum  prœ- 
dicandi  vicibus,  et  collectis  numeris,  inventum  est 
per  illum  triginta  millia  credidisse  virorum^  prseter 
parvulorum  turbas  ac  mulierum.  Seniorum  autem 
tradîtio  et  vulgaris  relatio  hoc  commendat,  quod 
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CHAPITRE  XXXVIII. 


Miracles  qui  suÎTirent  la  mort  de  saint  Piat. 


Lorsque  le  bienheureux  martir  eut  été  glorifié  dans 
les  cieux  j  le  Christ  commença  à  le  glorifier  ici-bas. 
Son  corps  sacré  gisait  encore  par  terre ,  et  ses  ennemis 
ne  Tenaient  que  de  prendre  la  fuite ,  lorsqu'une  lueur 
céleste  apparut  sur  le  saint  martir,  au  grand  étonne- 
ment  des  fidèles  et  des  infidèles  qui  en  furent  témoins; 
et  en  même  tems  une  voix  retentit  et  dit:  «  Oui ,  Piat, 
«  mon  serviteur ,  puisque  tu  es  mort  sur  la  terre  en 
«  répandant  volontiers  ton  sang  pour  moi ,  tu  te  ré- 
«jouiras  devant  moi  dans  ma  gloire,  et  tu  goûteras 
«  avec  mes  éhis  les  délices  éternelles.  Je  n'abandonne- 
«  rai  pas  ton  corps  étendu  dans  la  mort  à  cause  de  moi  ; 
•  mais  je  ferai  voir  par  un  grand  nombre  de  merveilles 
«  de  quelles  récompenses  je  t'ai  gratifié.  »  Les  peuples 
d'alentour  voyant  et  appréciant  dans  leur  cœur  la 
grande  victoire  de  l'heureux  martir,  honorée  à  leurs 
ieux  par  l'ordre  des  cieux,  crurent  en  Jésns*Christ, 
et  se  convertirent  au  nombre  de  cinq  mille ,  sans  comp- 
ter ceux  que  saint  Piat  avait  gagnés  de  son  vivant  au 
Seigneur;  car  tenant  compte  de  toutes  ses  prédica- 
tions ,  et  en  réunissant  toutes  les  conversions  qu'il  a 
opérées ,  on  a  trouvé  qu'il  avait  attiré  à  la  foi  trente 
mille  hommes ,  sans  compter  une  multitude  de  femmes 
et  d'enfans.  Une  ancienne  tradition  et  les  rapports  du 
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cœlesti  lumine  super  illum  influente ,  et  supernâ  voce 
roboante,  corpus  sancti  erectum  in  pedes  steterit,  et 
caput  suum  prae  manibus  acceptum  tulerit,  atque  à 
loco  decollationis  divino  remigio  portaverit  in  locum 
tumulationis.  Dei  autem  consilio,  qui  sanctos  suos 
cum  mensurâ  probat,  et  sine  mensurâ  glorificatur^ 
Tiri  fidèles ,  qui  beati  viri  fuerant  admonitione  con- 
versi,  summâ  devotione  functi,  paraverunt  aromata 
et  linteamina  pretiosa ,  et  in  vol  ventes  illud,  diligenter 
sepelierunt  in  lapideo  sarcophago  mundo  et  tanti  viri 
tumulatione  digno.  Ibi  antiquis  et  modernis  tempo- 
ribuSy  multa  peracta  sunt  miracula,  quae,  si  per  sin- 
gula  scriberentur,  deputarentur  superflua.  In  ipsâ 
vero  sepulturae  ejus  horâ ,  cœlica  super  eo  plenè  re- 
fulsit  gratia  ,  quoniàm  executores  senserunt  redo- 
lentia  velut  aromata;  et  suavissimus  odor^  è  cœlo 
lapsus,  corda  onmiumqui  aderant  refecit,  et  corpora; 
nempè  exultantes  et  stupentes  laudabant  magnificè 
Deum  suum,  dicebantque  :  «Quis  Deus  magnus,  sicut 
oc  Deus  noster,  qui  sanctum  istum  pro  se  passum  tàm 
a  lucifluè  magnificat  ?  »  Tune  prostrati  in  terram  con- 
fessionis  exclamabant  :  «Credimus,  dicentes  te  vërùm 
a  Dominum ,  unigenitum ,  patris  filium ,  qui  descen- 
«  disti  de  cœlo ,  et  factus  es  pretium  nostrum.  »  Locus 
autcm  tumuli  beatissimi  Piati  vocitatur  Siclinium  (i), 
ubi  sanctus  pontifex  Eligius  ad  venions,  et  monumen- 
tum  hujus  martyris  requirens,  tandem,  Deo  volente, 
reperit,  et  quasi  nuperrimè  passum  sic  recenti  san- 
guine et  integris  vestibus  invenit.  Consepultos  quoque 

(i)  SécIIu,  bourg  àdetixlieuosde  Lille. 
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peuple  s'accordent  à  dire  qu'au  moment  où  brilla  la 
lumière  divine  et  retentit  une  voix  céleste,  le  corps  du 
saint  se  tint  debout  sur  ses  jambes,  prit  sa  tête  dans 
ses  bras  et  la  porta ,  avec  l'aide  d'en  haut,  du  lieu  de 
sa  décollation  à  celui  de  son  tombeau.  Par  l'inspira tipn 
du  Seigneur,  qui  soumet  ses  serviteurs  à  des  épreuves 
modérées  et  les  glorifie  sans  mesure ,  les  fidèles  qui 
s'étaient  convertis  à  la  voix  de  l'heureux  martir,  s'em- 
pressèrent de  préparer  avec  dévotion  des  aromates  et 
des  linges  précieux ,  y  enveloppèrent  le  corps  du  saint, 
et  l'ensevelirent  avec  soin  dans  un  sépulcre  de  pierre 
proprement  disposé  et  digne  des  restes  d'un  si  grand 
homme.  De  tout  tems  comme  aujourd'hui  il  s'y  opère 
quantité  de  miracles,  qui  sont  trop  nombreux  pour 
être  susceptibles  d'être  décrits.  Au  moment  de  la  sé- 
pulture de  saint  Piat ,  la  faveur  divine  éclata  si  vive- 
ment sur  lui,  que  les  exécuteurs,  eux-mêmes  sentirent 
une  odeur  d'aromates ,  et  qu'un  parfum  délicieux  des- 
cendant du  ciel  réjouit  le  cœur  et  les  sens  de  tous  ceux 
qui  étaient  présens.  Surpris  et  flattés  d'un  tel  prodige , 
ils  entonnèrent  magnifiquement  les  louanges  de  Dieu , 
en  disant  :  «  Quel  dieu  est  aussi  grand  que  le  nôtre , 
«  qui  glorifie  d'une  manière  si  éclatante  le  saint  qui  a 
«  souffert  la  mort  pour  sa  cause?  »  Alors  s'étant  pro- 
sternés sur  la  terre  du  martire ,  ils  s'écrièrent  :  a  Nous 
«  croyons  et  nous  confessons  que  tu  es  le  vrai  Dieu , 
m  Fils  unique  du  Père ,  qui  es  descendu  du  ciel  pour 
'  «  faire  notre  salut.  »  Le  lieu  du  tombeau  du  bienheu- 
reux Piat  se  nomme  Séclin.  Le  saint  pontife  £loi ,  en 
y  arrivant ,  y  chercha  le  sépulcre  du  saint ,  et  l'ayant 
découvert  à  l'aide  de  Dieu  ,  il  trouva  le  corps  dans  un 
état .  de  conservation  parfait ,   comme  si  le  martire 
avait  eu  lieu  tout  récemment.  11  trouva  aussi  dix  clous 
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illos  decem  ferreos  clavos  reperit ,  quibus  Dei  martyr 
candentibus  per  ungulas  digitorum  traditur  excru- 
ciatus.  Hos  decem  clavos  beatus  Eligius  ad  populum 
palàm  protulit,  et  immane  tormentum,  quod  scrip- 
tura  non  pandit  ipsum  clavorum  signis  beatum  mar- 
tyrem  protulisse,  prodidit,  et  beatissimum  corpus  de 
priori  monumento  honorificè  translatum  in  meliùs 
compositam  et  honoratiiis  decoratam  sepulturam  i^- 
condidit.  Qui  beatus  episcopus  gloriosum  martyrem 
multo  amore  et  honore  prosequens,  ecclesiam  eju5 
antiquam  dejiciens,  ampliorem  atque  decentiorem 
aedifîcare  profecit,  clericos  instituit,  bénéficia  dele- 
gavit,  ut  cultus  divini  ofBcii  ex  more  ibi  celebraretur^ 
ad  laudem  et  gloriam  sanctae  Trinitatis,  amen.^ 

CAPITULUM  XXXIX. 


De  morte  Diodetiani  et  MaximiaDi ,  et  diTÎnone  imperii  inter 

Constantinum  et  Galerium  (i). 


Ex  Ecclesiasticd  Historiâ. 

Et  quoniàm  Dominus  tradiderat  familiam  suam 
castigari  paucis,  cruenti  verô  immanitatis  ministct 
dcsaevierUnt  in  multis.  Adest  continua  ultrix  Dei  dex- 
tera ,  et  illos  qui  primo  y  dùm  pacem  servarent  £c- 
clesiœ,  cum  omni  prosperitate  imperium  gubernavo- 

(i)  Vbc.  de  BeauT.  XIII^  160  et  161. 
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de  fer  ensevelis  près  de  lui,  et  qui  y  rougis  au  feu ,  ser- 
virent ,  dit-on  9  à  lui  brûler  les  ongles  des  doigts.  Saint 
Eloi  étala  ces  dix  clous  devant  le  peuple ,  et  lui  fit  voir 
aussi  un  énorme  instrument  de  torture ,  qu'on  ne  dit 
pas,  au  reste ,  avoir  servi  au  supplice  du  saint  martir. 
Ensuite  il  transféra  avec  pompe  le  corps  du  bienheu- 
reux Piat  du  monument  qu'il  occupait  d'abord ,  dans 
un  autre  mieux  construit  et  mieux  décoré  ;  et  poussant 
encore  plus  loin  l'amour  et  le  respect  qu'il  avait  pour 
lui ,  il  abattit  son  ancienne  église  pour  en  construire 
une  autre  plus  vaste  et  plus  convenable ,  dans  laquelle 
il  établit  des  clercs ,  et  qu'il  dota  noblement ,  afin  que 
l'office  divin  y  fût  célébré  suivant  l'usage  reçu,  et  à  la 
louange  et  à  la  gloire  de  la  sainte  Trinité.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XXXIX. 


Mort  de  Diocletiea  et  de  Maxiinien ,  et  partage  de  rempire  entre 

Constance  et  Galère. 


Histoire  ecclésiaslique. 

Dieu  ayant  donné  à  un  petit  nombre  de  personnes 
le  soin  do  punir  son  troupeau ,  les  ministres  de  sa  ven- 
geance exercèrent  leur  barbarie  sanglante  sur  une  foule 
de  personnes.  La  main  vengeresse  de  Dieu  se  montra 
partout  ;  elle  entraîna  dans  un  tel  changement  de  for- 
tuneceux  qui  d'abord ,  pendant  qu'ils  laissaient  l'EgUse 
en  paix ,  avaient  gouverné  l'empire  avec  un  bonheur 
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rant,  ia  tantam  reruin  permutationem  dcduxit^ut 
Augustus  ille  io  id  vanitatis  atque  amentispervenifet, 
quo  depositis  cum  coUegâ  pari  ter  Augusto  regai  insi* 
'gnibus,  privati  et  plebeii  post  imperium  viverent. 
Hugo.  IgiturDiocletianus  ab  invito  exegit  Maximiano, 
nt  simul  purpuram  imperiumque  deponerent,  ac  ju- 
nioribus  in  républicâ  constitutis,  ipsi  in  privatoha- 
bitu  consenescerent.  Itaque  sub  unâ  die  Diocletîanus 
apud  Nicomediam ,  Maximianus  vero  Mediolanum , 
deposuerunt  imperium.  Tune  Galerius  Maximinus  et 
CoDStantius  Augusti  in  duas  procurationes ,  Orientis 
scilicet  et  Occidentis,  primi  romanum  imperium  divi- 
serunt;  et  Galerius  Maximinus  lUyricum,  Asiam  et 
Orientem  tenuit ;  Constantius  vero,  vir  summœ  man- 
suetudiuis  et  civilitatis,  GaUiâ  tantîim  et  Hispaniâ 
contentus,  Galerio  caeteris  partibus  cessit.  Eusebjus 
in  Chronicis.  Galerius  cœpit  anno  Domini  ccc ,  mundi 
vero  iVMCCLxiiiy  solusque  biennio  tenuit  imperium. 
Itaque  neque  ex  consortii  rabie  regnum  suum  pioruni 
sanguine  maculaverat,  neque  orationum  domos  et 
conventicula  nostrorum,  imitatus  Maximiani  vesa- 
niam ,  hostili  vastatione  destruxerat  ;  quin  potiiis  cul- 
tores  Dei  venerationi   habuit  et  honori.  XJndè  et 
merito  religiosus  pater   religiosiorem  filium  suum 
GoQstantinum  regni  benè  parti  reliquit  baeredem. 
Hugo  Floaiacensis.  Hic  Dei  nutu  constitutus  est 
imperator  in  Britannia,  adhuc  régnante  Maximino 
Galerio  in  partibus  orientalibus. 
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parfait ,  que  Tempcrcur  lui-même  en  vint  à  ce  pcHiit  de 
vanité  et  de  démence  ^  de  déposer,  avec  son  collègue, 
les  insignes  impériaux,  et  de  vivre  avec  lui,  au  sortir 
de  la  plus  haute  dignité,  comme  de  simples  sujets  et 
de  simples  hommes  du  peuple.  Hugues  de  Fleury. 
Dioclétien  exigea  de  Maxiraien ,  qui  s'y  refusait,  qu'ils 
déposassent  ensemble  la  pourpre  impériale  ^  et  qu'a- 
près avoir  mis  des  jeunes  gens  à  la  tête  de  la  répu- 
blique ,  ils  vieillissent  comme  les  autres  particuliers. 
Le  même  jour  donc  que  Dioclétien  abdiqua  l'empire  à 
Nicomédie ,  Maximien  l'abdiqua  à  Milan.  Ce  fut  alors 
que  les  empereurs  Galère  Maximin  (1)  et  Constance 
partagèrent  pour  la  première  fois  l'empire  romain  en 
deux  parties ,  en  empire  d'orient  et  en  celui  d'oc- 
cident. Galère  Maximin  obtint  en  partage  rillirie , 
l'Asie  et  l'Orient  ;  Constance  ne  retint  pour  lui  que  la 
Gaule  et  l'Espagne ,  et  céda  le  reste  à  son  collègue. 
Chronique  d'Eusèbe.  Galère  commença  son  règne  en 
Tan  300  du  Seigneur  et  4263  du  monde,  et  occupa 
seul  le  trône  pendant  deux  ans.  Quant  à  Constance , 
étranger  à  la  manie  d'étendre  son  gouvernement  aux 
dépens  de  celui  de  son  collègue ,  il  ne  souilla  pas  ses 
mains  du  sang  des  justes  ;  il  ne  détruisit  pas  eu  en- 
nemi ,  comme  l'avait  fait  Maximin  ,  les  maisons  consa- 
crées à  la  prière  et  les  assemblées  des  fidèles  ;  au  con- 
traire^ il  honora  et  respecta  les  adorateurs  de  Dieu , 
et  mérita,  par  sa  religion,  de  laisser  à  son  fils  Con- 


(1) galère  s^appelait  Maximien ,  et  ne  doit  pas  âtiv  confondu  avec 
Maximin  II  qui  yiyait  de  son  tems,  qui  fut  nommé  césar  l'an  3o5  et 
auguste  Fan  3o8.  Il  parait  que  Jacques  de  Guyse  ne  les  a  pas  bien 
distingués,  et  qu'il  donne  ici  et  dans  la  suite  le  nom  de  Maximin  à 
Galère. 
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CAPITULUM  XL, 


Qualiter  Constantin  us  rex  Britonum ,  anteqnàm  Romain  accetstaset, 
inTasit  Galiiam  tam  inferiorem  quàm  auperioFem. 


Ex  historiâ  Britonum ^  et  jilmerici{i). 

PoSTQUAsi  Constantius  y  rex  Britannias,  ex  propriâ 
uxore  Helenâ ,  quae  fuerat  filia  Caelis  ducis  Colcesbîse  ^ 
Constantinum  filium  genuisset,  exiit  cùm  imdecim 
anni  pr^terissent ,  ipse  Constantius  apud  Eboracom  « 
Britannise  civitatem ,  morti  subjacuit ,  regnumque 
filio  doiiavit.  Qui  j  ut  solio  honoris  potitus  est ,  cœpît 
iHtrà  paucos  annos  probitatem  maximam  habere, 
leoninam  feritatem  ostendere ,  justitiam  inter  populos 
tenere,  latronum  rapacitatem  hebetarc,  tyrannorum 
sœvitiam  conculcare ,  pacemque  ubique  renovare.  Eâ 
tempestate  erat  quidam  tyrannus  Romse,  vocabulo 
Maxentius ,  qui  quosque  nobiles  j  quosque  probissi- 
mos  cires  exhœreditare  conabatur^  pessimâque  tyVan- 

(1)  Vojrez  Geofroi  de  Monmouth,  de  Origine  etgestis  Britanno' 
rum (llb.  Ily  c.  3),  d*où  ce  chapitre  est  tiré.  Almëric  ne  niVst  pas 
connu  d^ailleiirs;  il  sera  encore  cité  dans  la  suite ,  peut-être  fau- 
drait-il lire  Alb6ic ,  dont  la  chronique  est  connue. 
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sltntin  rhéritage  d'un  royaume  légitimement  acquis. 
Hugues  de  Flbuey.  Constantin  fut,  par  la  permission 
divine ,  élu  empereur  dans  la  Bretagne  ^  pendant  que 
Galère  Maximin  régnait  encore  en  Orient. 

CHAPITRE  XL. 


Conslantio,  roi  de»  Bretons  ,  avant  de  se  rendre  à  Rome  ^  envahit 
la  Gaule  inférieure  et  la  Gaule  supérieure. 


Histoire  des  Bretons,  et  histoire  dAlméric* 

CoMSTÂNCE ,  roi  de  la  Bretagne ,  onze  ans  après  la 
naissance  de  Constantin ,  que  lui  avait  donné  Hélène , 
sa  femme ,  et  fille  de  Cœl ,  duc  de  Glocestre ,  mourut 
à  Yorck  j  cité  bretonne ,  et  laissa  le  trône  à  son  fils. 
Celui-ci,  devenu  maître  du  royaume ,  commença,  au 
bout  de  quelques  années,  à  montrer,  avec  la  plus 
grande  vertu ,  un  cœur  de  lion ,  et  à  maintenir  la  jus- 
tice au  milieu  de  ses  peuples ,  à  contenir  la  rapacité 
des  voleurs ,  à  refréner  la  méchanceté  des  tirans ,  et  à 
rétablir  la  paix  en  tous  lieus.  En  ce  tems  dominait 
à  Rome  un  tiran  nommé  Maxence,  qui  employait  tous 
les  moyens  de  s*emparer  des  biens  des  nobles ,  et  qui 
opprimait  la  république  par  le  plus  exécrable  despo- 
tisme. Ses  exactions  augmentant  de  jour  en  jour,  toutes 
les  victimes  de  ses  pillages  accouraient  épuisées  en  Bre- 
tagne y  vers  Constantin ,  qui  les  accueillait  avec  bon- 
Heur.  Enfin  le  grand  nombre  des  réfugiés  qui  se  trou- 
vaient auprès  de  lui  parvinrent  à  lui  faire  partager  la 
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nide  rempublicam  opprimebat.  locumbente  igitur 
ipsius  saevitiâ ,  difFugiebant  exterminati  ad  G)nstan- 
tinum  in  Britanniam  j  et  ab  ipso  honorificè  excipîeban- 
tur.  Denique  cîim  multi  taies  ad  eum  confluxissent, 
incitaverunt  eum  in  odium  adversùs  praedictum  tyran- 
num.  Igitur  bis  et  aliis  inc!  tatus  Constantinus  maximam 
congregavit  armatoruin  multitudinem ,  quam  tribus 
avuncuiis  Helenœ^  fratribus  Caelis,  ducis  Cornubia;, 
Johelino  videlicet  et  Trahero  liecnon  et  Mario ,  com- 
misit  regendam.  Qui  iinperium  invadendo  j  primitiis 
Galliatn  intraverunt  :  Coustantinus  partes  neustra- 
sianas,  Johelinus,  Traherus  necnon  et  Màrius  Gal- 
lîam  inferiorem,  Romanis  difFugientibus ,  invaserunt. 
Coustantinus  brevi  vaidè  tempore  Neustrasianos  eum 
tota  superiori  Galliâ  subjugavit;  Johelinus  vero  et 
Marins  primo  Rodoniara ,  de  bine  Belvacum  et  Ani- 
bianas,  armorum  virtule  subjecerunt.  Ob  bine  Mo- 
rianam  civitatem  obsidenles,  tandem  se  libère  reddi- 
dit.  Deindè  civitatem  Tornacensemobsidentes,  Marias 
ab  unâ  parte,  videlicet  à  parte  comitatûs  Menapio- 
rum ,  in  loco  qui  à  Mario  adhîic  Mairia  dicitur  ; 
Johelinus  vero  à  parte  comitatûs  Nerviorum  aut 
Bracbatensium y  quod  idem  est,  in  loco  qui  dici- 
tur/o/crm  (i)  à  Johelino,  dictam  obséderont  civi* 
tatem.  In  quâ  obsidione  comitatum  Menapiorum  atque 
Bracbatensium  multipliciter  laceraverunt  :  nam  Tem- 
pIum-Martis ,  quod  metropolis  erat  comitatûs  Mena- 
piorum ,  solo  coœquaverunt ,  residuum  patriae  tribu- 
tarium  faciendo.  In  comitatu  vero  Nerviensi  civitates 

(i)  Jalain ,  village  à  3  lienes  à  Touest  de  Bavai. 
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haine  qu'ils  portaient  au  tiran.  C'est  pourquoi ,  ex* 
cité  par  leurs  instances  »  l'empereur  rassembla  une 
grande  armée ,  dont  il  confia  le  commandement  à 
Johélin  t  à  Trahère  et  à  Marins ,  tous  trois  oncles  d'Hé- 
lène et  frères  de  Cœl ,  duc  de  Glocestre.  Ces  généraux 
envahirent  Tempire  en  entrant  par  la  Gaule.  Constan- 
tin s'avança  dans  la  Neustrie  ,  tandis  que  Johélin , 
Trahère  et  Marins  se  répandirent  dans  la  Gaule  infé- 
rieure ,  abandonnée  par  les  Romains  \  qui  prenaient  la 
fuite  de  tous  côtés*  Constantin  subjugua  en  peu  de 
tems  la  Neustrie  et  la  Gaule  supérieure  ;  Johélin  et 
Marius  firent  d'abord  la  conquête  de  Rouen ,  puis  de 
Beauvais  et  enfin  d'Amiens.  Ils  mirent  aussi  le  siège 
devant  Morian^ ,  qui  se  rendit  à  discrétion.  Alors 
marchant  sur  la  ville  de  Tournai ,  MariuS'  du  côté  du 
comté  des  Ménapiens ,  dans  un  lieu  qui  de  lui  a  pris  le 
nom  de  Mairie;  Johélin  du  côté  du  comté  des  Nerviens 
ou  Brabançons ,  dans  un  lieu  nommé ,  à  cause  de  lui , 
Jolain,  ils  formèrent  le  siège  de  la  ville.  Pendant  ce 
siège  le  comté  des  Ménapiens  et  celui  des  Brabançons 
eurent  beaucoup  à  souffrir  :  Fa  mars ,  la  métropole  du 
premier  y  fut  rasée ,  et  ce  qui  resta  des  habitans  du  pays 
fut  rendu  tributaire.  Dans  le  comté  des  Nerviens  les 
villes  d'Ablatone ,  de  Chièvre ,  de  Port-des-Belges  et 
les  autres  places  fortes,  en  un  mot  tout  le  pays  jus- 
qu'à la  mer  fut  conquis.  Enfin  Tournai  elle-même  ifut 
contrainte  de  capituler  et  de  payer  tribut.  Cependant 
les  Romains  qui  habitaient  a  Famars  et  à  Bavai  •  ayant 
rassemblé  leurs  richesses ,  se  retirèrent  à  Trêves.  Jo- 
hélin et  Marius ,  après  avoir  soumis  Tournai  ^  pres- 
sèrent le  siège  de  Famars  avec  vigueur;  le  premier 
était  campé  dans  un  lieu  nommé  en  français  Goieul  et 
situe  sur  l'Escaut;  le  second,  du  côté  opposé ,  à  Ma- 
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Âiilatonia^y  Servis^  Portûs-Belgonita,  neciioiialierttiii 

i^pidoruoi ,  usque  ad  mare  omitîa  sibî  siibjecerunt. 

Tamdem  Tomacenses,  pactionibtis  interv^nîentibus  , 

se  trîbiitarios  reddiderunt.  Intereà  Romani  in  Fani- 

Manis  et  civitate  Octoviâ  existentes,  thesauros  re- 

cdllectos  Treverim  transtulerunt.  Johelinus  et  Matius, 

subjectâ  civitate  Tornacensi,  Fanum-Martis  Johelinus 

in  loco  qui  gallicè  dicitur  Goieul  (i),  suprà  ripariam 

Scaldiy  Marins  in  oppositum  in  loco ,  qui  dicitar  Ma- 

rech  (^),  suprà  fluvium  Hunioli  (3),  ferociter  obsede- 

runt.  Quœ  civitas  ^  consilio  Romanornm  usa ,  se  ipsam 

unà  cum  tota  patriâ  Constantino  se  tributariam  red- 

didît;  et  hoc  idem  fecit  Octovia.  Ab  hinc  GalUarum 

sup^riorum  partes  petentes,  ipsi  cum  G>nstantioo 

adierunt  Romam  ;  subjugavitque  illam  sibi ,  et  post- 

modiim  monarchiam  totius  mundi  obtinuit.  Très  an- 

tem  arunculos  Helenas ,  Johelinum  videlicet  et  Tra- 

herum  necnon  et  Marium,  ipsos  in  senatorium  ordinem 

promovit.  AcTOR.  H»  etenim  historiae,  Treberorum 

videlicet  et  Britanniae,  necnon  et  Eusebii,  videntur 

discrepare  de  ortu  et  progenie  Helenae  et  famâ^  matre 

Constantini;  sed  quicquid  dicat  Ëusebius,  teneuduafi 

est  ipsam  semper  suis  temporibus  extitisse  sanctis^ 

simam. 

(i)  Cest  sans  cloute  le  village  de  Noyclle,  situé  près  de  la  Selle 
•t  prés  de  TEscaut . 

(a)  Maresche ,  à  5  lieues  ouest  de  Barai. 

(3)  Le  Honeau ,  qui  ie  jette  dans  la  Haine ,  au-dessus  dé  Gôadé. 
Matoscbe  est  sur  la  Rouelle  et  près  du  Honeau. 
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resche ,  sur  le  Honeau.  Cette  rille ,  suivant  le  conseil 
dea  Romains ,  se  rendit  avec  tout  son  territoire  à 
Constantin  et  s'obligea  de  lui  payer  tribut.  Octovie 
suiirit  le  même  exemple.  Alors  les  deux  généraux, 
ayant  gagné  la  Gaule  supéritura  »  accompagnèrent 
Constantin  à  Rome ,  dont  celui-ci  s'empara ,  ainsi  que 
de  l'empire  du  monde.  Constantin  admit  au  nombre 
des  sénateurs  les  trois  oncles  d'Hélène,  savoir  :  Johélin, 
Trabère  et  Marins.  L'auteur.  Ces  deux  histoires ,  celle 
de  Trêves  et  celle  de  Bretagne ,  paraissent  être  en  con- 
tradiction au  sujet  de  la  naissance ,  de  la  race  et  de  la 
réputation  d'Hélène ,  mère  de  Constantin  (1);  mais 
qafli  qu'en  diae  Eusèbe ,  U  est  certain  que  ce  ftit  «Mr 
fename  d'one  trèa^graode  saimeté. 

(«]  Sainte  Hélène ,  mère  de  Ginstantin-Ie-Grand,  naquit ,  selon 
Procope,  vers  Faife  247)  ^^  bonrg  de  Dr^pane,  dans  la  filthiûie,  de 
parov  pauvres  et  qoi  ezeroai«dt ,  dit-on ,  ime  ptêÊÊBnoû  peu  Mis* 
Tée.  G>nstantiii  lai-méme  semble  rendre  cette  opinion  indabttable 
en  donnant  à  Dre'pane  le  nom  d^ Hélénopolis  qu'il  donna  aussi  a  une 
▼îlle  de  le  Palestine  :  aussi  cette  opinion  est  eelie  qui  réntlTl:  le  jilatf 
departisana.  Mais  les  auteurs  anglab,  Baroniu»  et  d'autre»  eeriTain* 
font  nattre  sainte  Hélène  à  Yorck  ou  plutôt  à  Colchester,  en  Angle- 
terre,  de  parens  illustres,  et  d^'autres  dans  le  diocèse  de  Tférei. 
Vojei  le»  Mémoinê  dit  V Académie  dt»  interipiions  ^  tome  II ,  l4i 
Recherches  de  Pini ,  et  les  P^ies  des  Saints ,  par  Godesoard. 
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CAPITULUM  XLI. 


Qualiter  Constaatius  répara  vit  imperium. 


Ex  Historiâ  Treberorum. 

PosT  Rictiî-Vari  cruentissimum  imperium  vel  do- 
miHatum,  nobis  Gallis  G)nstantii^  primo  Caesarb 
deindè  Augusti,  reparatur  imperium.  Hic  multâ  de- 
uiehtiâ  ergà  homines,  ergà  Deum  vero  religione 
niaximâ  utebatur.  Neque  piorum  sanguine  regnum 
suum  maculavity  neque  orationis  domos  destruxit, 
sed  Dei  eu]  tores  venerationi  habuit  et  honori.  Hic 
non  modo  amabilis,  sed  venerabilis  etiàm  Treberinis 
fuit;  praecipuèque  Diocletiani  suspectara  prudentiam 
et  Maximiani  Rictii-Varique  sanguinariam  temerita- 
iem  imperio  ejus  evaserunt.  Hic  Alamannos^  qui  jàm 
à  temporibus  Valeriani  imperatoris  Treberorum  con- 
finia  devastabant,  in  ipsis  fînibus  Treberorum  ag- 
gressus,  magna  strage  delevit.  Circà  Lingonas  unâ 
die  adversam  et  secundam  fortunam  expertus  est ,  ut 
sexaginta  millia  Alamannorum,  captis  eorum  regibus, 
occideret.  Anno  sexto  imperii  sui  obiit  in  Britanniâ 
Eboraci  ;  et  indè  Treverim  relatus ,  in  Campo-Martio 
honorificè  sepelitur  cum  epitaphio  hujusmodi  :  yEliiis 
Conslantius ,  vir  consnliir/s ,  cornes  et  magister 
utriusque  militiœ  atqnc  patrilius  Qt  secundo  consul 
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CHAPITRE  XLI. 


Comment  Conslance  restaura  Peropire. 


Histoire  de  Trêves» 

Après  radministration  barbare  de  Rictius  Varus ,  la 
Gaule  passa  sous  le  gouvernement  réparateur  de  Con- 
stance,  d'abord  César  et  ensuite  Auguste ,  qui  se  dis- 
tingua par  une  grande  clémence  envers  les  hommes  , 
et  par  une  piété  exemplaire  à  l'égard  de  Dieu.  11  ne 
souilla  jamais  son  règne  du  sang  des  saints ,  il  ne  dé- 
truisit aucune  maison  de  prière,  mais  il  porta  constam- 
ment aux  adorateurs  de  Dieu  un  respect  et  un  honneur 
sincère.  11  se  montra  non-seulement  gracieux,  mais  en- 
core plein  d'égards  envers  les  Tréviriens ,  qui  échap- 
pèrent y  SOUS  son  empire ,  à  la  prudence  suspecte  d'un 
Dioclélien  ,  et  à  la  cruauté  audacieuse  d'un  Maximin 
et  d'un  Rictius  Varus.  Constance  ayant  attaqué  les 
Allemands ,  qui ,  dès  le  tems  de  l'empereur  Yalérien , 
dévastaient  le  territoire  de  Trêves,  il  en  fit  dans  ce  pays 
même  un  grand  carnage.  Près  de  Langres  il  éprouva, 
en  un  même  jour,  les  rigueurs  et  les  faveurs  de  la  for- 
tune ,  et  tua  soixante  mille  Allemands ,  après  avoir  fait 
leurs  i;;pis  prisonniers.  11  mourut,  à  Yorcken  Bretagne, 
la  sixième  année  de  son  empire,  et  ayant  été  transporté 
à  Trêves ,  il  fut  enseveli  avec  de  grands  honneurs  au 
Champ-de-Mars ,  où  on  lui  fit  cette  épitaphe  :  JEUva 

v.  la 
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ordinarms.  Hic  ex  Helenâ,  Treberomm  nobilijsiiiiây 
Q>nstaiitinain  fîlium  procreavit,  împeratoreBiqae 
Galliarum  relic[uit,  qui  etiàm  totius  regai  monar- 
chiam  per  bçlla  maxima  obtinuit.  Beatissima  vero 
mater  ejus  Helenâ  cUm  inagao  exercîtu  Hierosoljmam 
perrexit ,  ibique ,  cum  Dei  adjutorio ,  signum  sanctae 
Crucis  invenit^  Ecclesias  ibidem  solemnissimas  funda- 
"vit ,  utpotè  Sancti  Sepulchri ,  beatœ  Yirginb  in  valle 
Jozaphat,  in  Betblecm^  item  jiucti^  Jordanem,  proiit 
inferiùs  declarabitur. 
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CAÎ>lîtJLtrM  XLII. 


De  ijiipêri»  Gonstaiitini  et  LiciAîl  (t). 


EUSJBBiuSy  in  ChroniciSé 

CoNSTAlïimus  igitur  ex  Helenâ ,  Constantii  conçu* 
bitift ,  procreatus ,  quarto  persecutionis  anno  invasit 
imperiumi  qui  fuit  annus  Domini  cccix ,  mundi  vero 
iVMCCLXxii  y  regnavitque  viginti  quatuor  annis  et  de- 
cem  mensibus  (â).  Sed  et  Licinius ,  communi  omniuin 
aententià  ascitus ,  in  imperium  Augustus  pronuacîa- 

(0  Vitiè.  de  BeâuT.  XIV,  i .  ^ 

(%)  Ce  qui  »uit  tiiHii<Miattfmenl  est  tiré  de  l'HAtôiK  etclâiiKUqtffe 
d'Eus^be,  Ub.  VIII. 
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CantUtncè^  homme  consulaire ,  ôûrhie  et  tnatiré  dei  deux 
mitieei^  palrite  et  eoniat  ordinaire  pour  la  ieeonde^ois» 
Il  eut  d'Hélène ,  dont  la  famille  était  Tanë  deâ  plot 
nolSles  de  Trêves ,  uh  fils  nomsié  Constantin  f  q[a'il 
laissa  empereur  des  Gaules ,  et  qui  ^  après  plusieiira 
guerres  sanglantes,  obtint  l'administration  de  tout 
l'empire.  Sa  bienheureuse  mère  Hélène  se  rendit  à  Jé- 
rusal^n  avec  une  troupe  nombreuse ,  et  y  découvrit , 
à  l'aide  de  Dieu ,  le  bois  de  la  sainte  croix.  ÉUe  y  fonda 
des  églises  célèbres,  telles  que  celles  du  Saint-5e- 
|>uidi^é  9  de  la  bienheureuse  Tiergé  dans  la  vallée  dé 
JoMphat  f  celle  de  Bethléem  et  d'antres  près  dû  Jour- 
dain ,  comme  nous  le  dirons  plus  tard. 


'<^»'^%^^^^%'%i%^^^»^^^%^v%^'*<%%/^'%^<%/%^»%<%'%/%'%i^%^%<»< 


CHAPITRE  XLII. 


Eihpire  de  Conslanfin  et  Je  Lieiniu». 


Chronique  dEusêbe. 

^  CoHSTAilTiii  fils  d'Hélène ,  concubine  de  Constance, 
envahit  l'empire  la  quatrième  année  de  la  persécution 
des  chrétiens ,  c'est-à-dire ,  l'an  309  de  notre  Seigneur, 
et  4272  du  monde.  Son  règne  fut  de  vingt-quatre  ans 
et  dix  mois.  Licinius ,  d'un  avis  unanime,  lui  fut  donné 
pour  collègue.  Masimin ,  qui  n'était  alors  que  César 
en  Orient ,  violemment  offensé  de  ce  choix ,  ne  put  se 
contenir  davantage,  et  s'arrogea  lui-même  le  titre  d'Au- 
guste. Quant  à  Maximien  Hercule ,  que  nous  avons  dit 
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tur.  Quse  res  Maximinuin  vehementer  offenderat, 
quià  is  tune  adhîic  solummodo  Caesar  in  Orientis 
partibus  habebatur  ;  neque  id  ultra  ferens  vi  raptum 
sibimet  Augusti  nomen  assumit.  Maximîanus  Yei;o , 
qui  et  Herculius,  quem  paulo  antè  colle^am  fuisse 
Diocletiani  et  cum  eo  imperii  insignia  deposuissc 
memoravimus ,  cùm  à  filio  suo  Maxentio ,  in  urbe 
Româ  ^rannidem  tenante ,  fuisset  expulsus ,  ad  Cou- 
stantinum  tanquàm  ad  gencrum,  miserationis  causa, 
confugieus ,  insidias  ipsi ,  à  quo  religiosè  susceptus 
fuerat,  moliturus,  in  quibus  turpiter  deprehensus 
turpiiis  périt';  ità  ut,  post  interitum, statuœ  ejus  atque 
imagines  auferrentur  et  in  aedibus  publicîs  vocabulft 
nominis  ejus  mutarentur.  Hugo  Floriacsënsis.  Maxi- 
mianus  igitur  persecutor  imperium,  quod  abjecerat, 
iterîim  accipere  volens ,  à  G>nstantino  nondîim  impe- 
ratore(i)  Massiliae  oppressas  est  et  extinctus.  Galerius 
etiàm  Augustus  Severum  Cœsarem  ad  Italiam  cum  • 
exercitu  misit.  Ubi,  ciim  urbem  obsideret,  mîlitum 
suorum  scelere,  desertus  et  proditus,  Ravennae  inter- 
fectus  est.  Diocletianus  vero,  sicut  jàm  dictum.est, 
regiâ  dignitate  depositâ,  Salonas  defunctus  est.  Actor. 
Hoc  tempore  passa  est  beata  Lucia  virgo  in  civitate 
Syracusarum. 

(i)  Constantin  aTaitétë  proclame  auguste  par  son  armée  après  la 
mort  de  son  père  Constance ,  à  Torck ,  le  aS  juillet  de  Fan  3o6 
Mais  Galère  le  confirma  sous  le  simple  titre  de  césar,  dont  Constan* 
tin  se  contenta. 'Ce  fut  Maiimicn  Hercule  qui  lui  rendit  le  titre 
d'auguste  le  3i  mars  Soy.  Galère  le  lui  confirma  l'année  suivante  3o8. 
Ainsi  le  titre  d'empereur  lui  appartenait  bien  en  3io  lors  de  la  mort 
deMaximien. 
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avoir  été  collègue  de  Dioclétien ,  et  avoir  renoncé ,  en 
même  tems  que  ce  prince ,  à  la  dignité  impériale^  8*é- 
lanl  vu  chassé  par  son  fils  Maxence  qui  exerçait  la  ti- 
rannie  à  Rome,  il  se  réfugia  auprès  de  Constantin  son 
gendre ,  comme  pour  lui  demander  protection ,  et  en 
même  tems  lui  tendit  des  embûches  j  pour  prix  de  l'ac- 
cueil bienveillant  qu'il  avait  reçu  de  ce  prince  ;  mais  il 
fut  découvert  avec  honte  et  périt  plus  honteusement 
encore.  Après  sa  mort  y  ses  statues  et  ses  images  furent 
enlevées ,  et  son  nom  fut  effacé  de  tous  les  édifices  pu- 
blics. HuGUE  DE  F14EURI.  Le  persécuteur  Maximien,  vou- 
lant reprendre  une  seconde  fois  la  pourpre  qu'il  avait 
quittée  y  fut  accablé  à  Marseille  par  Constantin  qui 
n'était  pas  encore  empereur  et  qui  le  fit  mettre  à  mort* 
L'empereur  Galère  envoya  le  césar  Sévère  avec  une 
armée  en  Italie.  Celui-ci  y  fesant  le  rfège  d'une  ville, 
^fut  abandonné  et  trahi  par  ses  soldats,  et  mis  à  mort  à 
Ravenne.  Dioclétien  ayant  renoncé  à  l'empire,  comme 
nous  l'avons  déjà  raconté  plus  haut ,  mourut  à  Salone. 
L'auteur.  En  ce  tems«là,  la  bienheureuse  vierge  Lucie 
souffrit  le  martire  dans  la  ville  de  Siracuses. 

OiisBBVATioif.  Scvére ,  Dominé  auguste  par  Valére,  attaqua  inuti- 
lement Maxence  ddiis  Rorae^  abandonne'  par  ses  soldats,  il  se  rendit 
avec  la  TÎlle  de  Ravenne,  et  fut  tuë  au  mois  d^avril  de  Tan  307;  cette 
même  anne'c  3»7,  Maximien  Hercule  vint  trouver  Constantin  ,  lai 
donna  sa  fille  Fauste,  et  le  nomma  auguste  le  3i  mars.  Mais  ajant 
ensuite  voulu  ô ter  la  vie  et  Tempire  A  Constantin  son  gendre,  Fruste 
sa  fille  le  dc'couvrit.  Il  fut  convaincu  et  réduit  a  sVtrangler  au  com- 
mencement ae  Pan  3 10. 
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CAPITULUM  XLIII. 


De'MaxeBiio  et  Ario  (t). 


RoMie  à  praetorianis  militibus  I^xentius,  jMbxir 
niiaBÎ  HercuUi  fîlius ,  imperator  per  tyrannidem  erat 
îsat;itutua,et  iaOrientis  partibusregnabatMaumiaaiis 
G^lerkia.  Actor.  Sub  hoc  Maxentio  passa  est  ▼irgo 
Qadiflriiia  apud  Alexandriam  cum  oratoribus  <{uin- 
quagiiita ,  unà  eum  Porphyrio  et  Reginâ.  Hôc  e^m 
tempore  coraputruit  Arius,  qui  florere  debucrat,  et 
▼enenum  sui  erroris  ia  Ecclesiam  diflbdit,  asserens  et 
doginatisaus  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  Sanctum 
non  esse  unius  substantiae  (a)  et  naturœ.  De  quo  sanô- 
tus  Petrus,  urbis  Alexandriœ  episcopus,  .ï*evelati6nem 
à  decimo  habuerat ,  ut  à  communione  Ecclesiœ  om-  ' 
nino  separaretur  :  quod  et  fecit.  Hic  posttBodîim 
graves  intulit  Ecclesiae  generali  persccutiones ,  et  er- 
rores  induxit.  Sub  Maximino  passi  sunt  sancti  plures, 
utpotè  Silvanus,  Petrus  et  Lucianus  episoopi;  item 
Derothea  virgo  ;  item  Romanus ,  Quirinus  et  Pam- 
philus  historiographus ,  de  quo  Hieronymus  ad  cjus 
commeqdationem,  in  libro  de  Illustribus  viris,  multa 

(i)  Vinc.  de Beauv.  XIV,  4,  5  et  «air. 

(a)  Le  manascrit  du  fonds  de  Saint-Germain  ëorit  essentia  an  lien 
de  tuhitantiœ. 
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CHAPITRE  XLHL 

De  Maxence  çt  d'Ariun. 


Maxknce,  fils  de  Maximîai  Hereuie,  ayait  été  ëlo 
cpp^rmr  à  Rome  p^r  les  soldats  du  précotre ,  et  geu- 
yemaît  ep  tivaiiy  pendant  que  HaximieB  Galère  rëgBait- 
m  Orient.  I^^AUT^uR.  Sons  le  règne  de  Mazeaee  la  fierg» 
Çf^tl^^iise  spnfFrit  1^  ifiariir^  fi  ^le^andrie  liym  «w- 
quante  or^iteurs ,  et  en  même  ten^s  gue  Porphire  ei 
sainte  Reine*  4  la  même  époque ,  se  putréfia  Arius,  qni 
aurait  dà  fleurir,  et  il  répandit  le  poison  de  son  çrripi|a 
dans  l'Eglise,  soutenant  et  enseignant  que  le  Pèrç ,  le 
Fils  et  le  Saint*Esprit  n'étaient  ni  d'une  mén^e  sub- 
stance ni  d'une  même  nature.  Saint  Pierre ,  évéqùe 
d'Alexandrie  9  avait  eu  une  révélation  pour  retranpher 
eet  hérétique  de  la  communion  des  fidèles  :  ce  qu'il 
exécuta.  Hais  Arius  suscita  à  l'Eglise  générale  de  gra- 
¥Mf  evséentions ,  et  l'induisit  dans  l'erreur.  Sous  Miaxi- 
miil  fgren^  nyrtirs  plusieurs  saints  »  tels  que  Silvain , 
mfrr«  et  Lticfe^y  évoques,  la  vierge  Dorothée,  fioniAi, 
Quirinus  et  Pamphile  l'historien ,  de  qui  saint  JérAme 
écrivit,  à  sa  recommandation  y  beaucoup  de  choses  dans 
son  livre  des  Hommes  illustres,  et  plusieurs  autres  saints 
pcrsonages ,  qu'il  serait  trop  long  de  nommer.  L'au- 
TEua.  Quant  à  ce  qu'on  raconte,  que  Constantip,  apr^ 
être  monté  sur  le  trône,  persécuta  les  chrétieps,  j^  a'ai 
trouvé  ce  fait  mentionné  que  dans  les  actes  de  saint 
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conscripsit,  et^lurcsalii  quorum  nomina,  brevitatis 
causa ,  praetermittimus.  Actor  (i).  Quod  autcm  Con- 
stantinus  post  adeptum  impcrium  christianos  perse* 
cutus  sit  nusquàm  legi  praeter  quàm  in  actibus  beati 
Silvestri,  ubi  legitur  eumdein  papam  in  monte  Se- 
rapi  (a)  latuîsse,  ut  persecutiones  Constantini  decU- 
naret.  In  Martyrologio  etiàm  legitur ,  xvii  kalendas 
Augusti  I  apud  Antiochiam  Syriae  natale  beati  Eusta- 
thiicpiscopi  et  confessons ,  sub  Constantino  principe. 
Qui  ob  catholicam  fidem  in  Trajanopolim  (3),  civi- 
ta.tem,Syri£,  puisus  exilio,  ibidem  requievit.  Dicuut 
lamen  Eusebius  et  Hugofloriacensis,  rabiem  perse- 
cutionis  non  cessasse  contra  Christianos,  us(|Me  ad 
fleptimum  annum  Constantini  Magni  :  ex  tune  enin^ 
imperator  idem  pacém  ecclesîis  reddtdit.  Item  Actor. 
Quoniàro  igitur  superiùs  nomina  martyrum ,  quorum 
certa  tempora  reperimus,  scripsimus/.nunc,  corn- 
pletis  decem  persecutionibus ,  restât  ut  eorum  quoque 
nomina,  de  quibus  incertum  est  quibus  teroporibus 
passi  sunt,  hic  inscribamus,  utpotè  saiicti  Christo- 
phori  martyris,  item  sanctarum  Nicetas  et  Aquilin», 
\tem  sanctœ  Margaretœ  virgicis,  item  sanctae  Reginas 
yirginis,  item  sanctorum  Juliani  et  ^rreoli,  item 
çancti  Genesii  episcopi,  item  sanctarum  Tirginum 

(i)  Vinc.  de  BeauY.  XIV>  25. 

(9)  Peat-étre  faut^il  lire  in  monte  Soracti. 

.  (3)  Saiol  Ji^rôme  raconte  que  saint  Eostathe  fut  exile  en  Thrace 
a  Trajanopolis.  {De  viris  illustr. ,  c.  85).  D.  Ceillief  dit  (Hist,  des 
Aut,  eecLf  t.  IV,  p.  188),  qu*£u8tatbe  fut  eziMeo  Thrace,  pois 
€n  mîrie,  et  qi^il  mourut  à  Philîppes. 
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Salves tre,  où  nous  lisons  que  ce  pape  se  cacha  au  mont  de 
Sërapisj  pour  échapper  aux  persécutions  de  Constantin. 
On  Ht  aussi  dans  le  Martirologe,  auxvii  des  calendes 
d'août  y  la  naissance  à  Antioche  et  sous  le  règne  de 
Constantin,  de  saint  Euslate  évéque  et  confesseur,  qui, 
pour  la  cause  de  la  foi  catholique,  fut  exilé  àTrajnno- 
polis ,  ville  de  Sirie ,  et  y  trouva  le  repos.  Cependant 
Eusèhf  et  Hugue  de  Fleury  avancent  que  la  rage  de  la 
persécution  ne  cessa  contre  les  chrétiens  qu'à  la  sep- 
tième année  du  règne  de  Constantin-le-Gnind  :  ce  ne 
fut  qu'alors  en  effet  que  cet  empereur  rendit  la  paix  ^ 
aux  églises.  Le  méue.  Puisque  nous  avons  rapporté  ci- 
dessus  les  noms  des  martirs ,  dont  les  tems  nous  ont 
paru  certains,  il  noys  reste  à^nscrire  ici  maintenant 
que  ces  dix  persécutions  sont  finies ,  les  noms  de  ceux 
dont  les  époques  sont  restées  incertaines,  et  qui  sont  : 
saint  Christophe  martir,  sainte  Nicètc  et.  sainte  Aqui- 
line ,  s&pte  Marguerite  vierge ,  sainte  Reine  vierge,  les 
saints  Julien  et  Ferréol  (  1  ) ,  saint  Genès  évéque  (2) ,  les 
saintes tierges  Juste  et  Rufine,  saint  Antoine  Itiartir, 
sainte  Marcienne,  saint  Marin  et  nombre  d'autres 
martirs  dont  nous  n'avons  pu  fixer  les  tems. 

(i)  Saint  Ferrtfol ,  premier  éyèque  de  Besançon,  dtait  d'une 
illustre  famille  d'Athènes  j  il  accompagna  saint  Ire'née  dans  les 
Gaules ,  et  fut  envoyé'  par  lui  dans  la  Stfquanie  avec  saint  Ferjeux^ 
son  frère ,  qui  avait  la  qualité  de  diacre.  Les  deux  apôtres  se  fixèrent 
à  Besançon,  où  ils  vécurent  caclie's  quelque  tems.  Après  avoir  vaque 
le  jour  à  leur  saint  ministère  ,  ils  se  retiraient  la  nuit  dans  une  grotte 
â  quelque  distance  de  la  ville.  I^e  bruit  des  conversions  qu*ils  opé- 
raient étant  parvenu  aux  oreilles  de  Claude ,  pre'fct  romain ,  il  leur  ' 
fit  trancher  la  tête  le  1 6  j  uin  2 1 1 . 

(3)  On  ne  connaît  d'dvécpie  de  ce  nom  que  saint  Gênés ,  évéque 
de  Qerraont  en  Auvergne  en  656 ,  conse'quemment  bien  postérieur 
à  cette  époque,  t 
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JtMrtm  M.  AufiiUBy  item  sanoti  Antonii  martyris^  kem 
«inDte  Mariannes ,  item  sancti  Bfarini ,  cum  C6|eris 
nultis  :  horum  et  multorum  atiorum  tempora  ip^? 
tyrit  eorom  reperire  noQ  valuimus. 
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CAPITULUM  XLÏV. 


If  •vtstim  (if 


CïïM  jàm  septimum  annum  imperii  sui  per|ger^| 
Constantinus  adver$ù§  Maxeotium  pe^simU  WQ^^h^ 
^  jpri^atum  «  ||pq<}ùii|  baptizatus ,  ^Qpepirw)^  MMim 

cûlbg»  Licipio,  bjelluin  pargvit.  &  dUm  ïlUm^ftê» 
if çr^t  9  multoqiia  s^um  db  iiDininentia  beliî  oeeestH 
tate  proximpp  piif[nae  peirtractaret ,  vidît  |mp  sopoven 
in  cœlo  signum  sanctse  Crucis  flammeo  nitore  rutilare, 
et  aa^elos  sibi  assistantes  et  dicentes  :  «c  Constantiae^ 
<c  in  hpq  vinçes.  p  Constantinus  ergo  signum  qued 
fî4er9t  in  vexillis  militaribus  depinxit;  deiiidè  îa 
speeiem  crucis  signum ,  c^uod  dicitur  labarum ,  trai|§f 
f9ri)iayU9  et  sic  in^ru^tu^  et  armatu^  mm  iWgoi 
8^  HifÈbrœ  y  adversùs  Maxentium  dimicaturus  ,  iter 
acceleravit.  Cui  Maxentius  per  poQtem  navigiis  poip- 

(i)  Vjnc.  d«  Beativ.  XIV,  4^t  4{  ^t  sni?.  • 


OE   UAINAUT.    UVRE   VII. 


187 


CHAPITRE  XLIV. 


Victoire  de  Gonstai|liil  sur  M^encff 


HUGUE  DE  FLEURV,   Kvre  T. 

Lit  septième  année  de  son  r^gne,  Constantin  1  qui 
n'avait  pas  encore  été  batisé,  se  prépara,  de  concert 
avec  ^on  collègue  Licinius,  à  faire  la  guerre  à  Maxence 
dont  les  mœurs  étaient  décriées.  Pendant  qu'il  était 
occupé  de  cette  expédition ,  et  qu'il  réfléchissaîc  à  la 
nécessité  prochaine  de  livrer  bataille,  il  vit  pendatit  son 
soflimeil  le  signe  de  la  croix  briller  dans  les  cieux  d'un 
feaj^piatant ,  et  des  anges  entourer  sa  personne  et  lai 
dire:  «Constantin,  tu  vaincras  en  ce  signe.  »  C'est  pour- 
quoi Constantin  fit  peindre  sur  ses  étendards  militaires 
Iç  nîgBd  qu'il  ftva^t  vu,  et  Auquel  il  donna  enaaii«  It 
fQFfpe  d'une  croix  e(  le  nom  de  Marmnt  Ainsi  tpprétC 
e(  arn^é,  il  accéléra  sa  marche  contre  MA^ençfi|  ^t^ 
une  grande  espérance  dans  la  victoire.  Maxence  sortant 
par  un  pont  de  navires ,  marcha  en  ennemi  à  sa  ren- 
contre ,  après  avoir  ordonné  de  couvrir  le  fleuve  de 
vaisseaux  garnis  de  troupes,  et  de  les  joindre  entre  eux 
par  un  plancher  uni.  Mais  comme  on  combattait  vive- 
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positum  egressus  ^  hostiliter  Qccurrit.  Jusserat  quoque 
navibus  ad  decipulam  composltis  fluvium  sterni,  et 
superpositis  tabulis  exaequarî.  Sed  cùm  utrinque  pu- 
giiaretur,  et  excrcitus  jVIaxentli  sanctœ  Crucis  vîrtute 
prosterneretur,  ad  urbem  fugicndo  remeare  volens^ 
Maxentius  pontem^ul  diximus ,  navigiis  compositum, 
asceadity  et  subito  subsedére  navcs,  et  ipse  lapsu  equi 
in  profundum  demersus  est  :  sicque  belli  futuros  cae- 
des  sui  uefandi  capitis  redemit  interitu.  Tune  G^n- 
stantinus  urbem  Romam  triumpbans  ingredittir,  et 
ità  totius  OccideBlis  imperium  usque  ad  Occeanum 
devenit ,  tàm  ad  Constantinum  j  quàm  ad  Licinium. 
Constantiûo  igitur  Âugusto  in  urbe  recepto,  statim 
ut  imagines  ob  honorem  triumphi  iilius  senatus  erexit, 
vexillum  sanctœ  Crucis  in  dexterâ  suâ  manu  fecit  de- 
pingi ,  et  subter  ascribi  :  hoc  esse  inifincibile  signum 
Dei  vîpi.  Cassiodorus  (i).  Deniquè  supplicium 
crucis ,  quod  primitùs  apud  Romanos  erat  in  nsn , 
lege  prohibuit  :  in  figurationibus  autei^  solidorum  et 
imaginibus  boc  signum  jussit  inscribi  semper  et  figu- 
rari.  Eusebius.  Eodem  tempore,  sancto  Miltiade  papa 
romano  migrante  ad  Dominum ,  ab  omni  populo  Sil- 
vester  electus  fuit ,  et  quià  Iioc  esse  meruit  operibus 
declaravit.  Ciiro  autem  exîsset  edictum  ut  christiapi 
ad  sacrificandum  idolis  cogerentur,  secedens  ab  urbe 
Silvester  Sîrapiti  latibulo  cam  suis  clericis  coUocavit. 

<  1)  In  Historiâ  Tripartitâ  ,  lih.  I. 
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ment  des  deux  côtés ,  et  que  son  armée  était  renversée 
par  la  vertu  delà  sainte  croix ,  il  voulut  diriger  sa  fixité 
Tev6  la  ville ,  et  monta  sur  le  pont  construit  de  la  ma- 
nière que  nous  avons  déqrite.  Aussitôt  les  bàtimens 
s'enfoncèrent ,  et  lui-même  étant  tombé  de  cheval  fut 
englouti  dans  les  eaux.  Ce  fut  ainsi  qu'il  expia  par  la 
perte  de  sa  vie  criminelle  tout  le  sang  qu'il  devait  fiiire 
répandre  (l).Constantin  entra  en  triomphe  dans  la  ville 
de  Rome,  et  l'empire  de  tout  l'Occident  jusqu'à  la  mer 
passa  dans  ses  mains  et  dans  celles  de  Licinius.  Constan- 
tin ayant  été  reconnu  empereur  par  la  ville,  ordonna , 
aussitôt  que  le  sénat  lui  eut  fait  ériger  des  statues  en 
honneur  de  sa  victoire,  que  l'étendard  de  la  croix  serait 
représenté  dans  sa  main  droite ,  avec  cette  inscription 
au-dessous  :  Ce^i  est  le  signe  invincible  du  Dieu  vivcoU. 
Cassiodore.  Il  abolit  ensuite  le  supplice  de  la  croix,  qui 
auparavant  était  en  usage  chez  les  Romains ,  et  voulut 
qn'éli  inscrivit  et  qu'on  représentât  toujours  ce  sim- 
bole  sur  ses  statues  ou  dans  ses  tableaux.  Eusèbe.  En 
ce  tems-Ià ,  le  pape  saint  Miltiade  s'en  étant  allé  vers  le 
Seigneur  (2),  Silvestre  fut  élu  à  sa  place  par  tout  le  peu- 
pel,  et  prouva  par  ses  œuvres  qu'il  était  digne  de  remplir 
cette  dignité.  Lorsqu'un  édit  ordonna  aux  chrétiens  de 
sacrifier  aux  idoles»  il  sortit  de  la  ville  et  se  retira  avec 
son  clergé  sur  le  mont  de  Sérapis. 

(1)  Cette  -victoire  de  Constantin  eut  lien  le  a8  octobre  de  Pan  3ia, 
Constantin  entra  dans  Home  le  lendemain  29. 

•  (a)  Sl|ht  Miltiade  ou  Mclchiades  mourut  le  10  janvier  3i4-  Sil- 
T<Btre  ,  romain  de  naissance,  fils  de  Hnfih  et  de  Juste ,  femme  d'une 
grande  piété ,  fut  élu  ou  ordonné  pape  le  dernier  jour  du  mois  de 
janvier . 
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CAPITULÛM  XLV. 


QUlMCCr  Gdft^tiliiiBd*  Ûècm  cath<fKcam  sastfepiè,  et  nrtt 


bfti. 


HUGO   FLORIACElfSIS. 

hmmÈK  GoDStMitiiiU!!  Rotins  pesitu»  Valida  d^fM* 
IMâ  \epjA  perfutidituf  ;  et  ciim  ttiuItmrnA  eiirâ  iftè* 
tfledl^ih  €î  ftdhiberetur ,  nec  nnui  quidetn  fâcere  pô^ 
ttlerit,  ûl  éofiséqueretur  dalutem;  tuiic  venîentés 
Sàeef dotés  Capitolii  dîxerunt  illi,  piscinam  debere 
élerl  in  capitolio  et  compleri  sanguine  innocent^tn, 
ei  eo  calente  lotum  posse  salvari.  Âggregatis  igilut 
plurimis  innocentibus  iufantibus,  volebant  eos  mac- 
tare,  prout  inferiùs  in  epistolâ  Constantini  dec^ura«- 
bitur.  AcTOR.  Tanta  in  eodem  anno  credidil  muld- 
mdo ,  ut  virormn  baptizatorum  numems  àd  dnildecin 
BslU»  tdnderetur,  exceptis  mulierîbifi  et  ttffmcHias. 
Ciim  autem  senatorum  ealenra  hvric  religi^t  Itdéâi 
in  nuUo  adhiberet ,  nec  ob  hoc  irasci  Augustum  ali- 
cuf)i  papa  permitteret ,  prascepit  Augustus  eseelsum 
irtbunal  sibi  in  basilicâ  statui  j  et  senatum  ac  pâ^lnm 
ÉiC  afTatus  est  :  <c  Profanae  dissentioncs  tiientium  ideo 
«  nuUâ  ratione  salubrc  sumunt,  quià  nuUus  eas  clarus 
a  veritatis  splendor  illuminât.  Istos  enim  certum  est 

(i)  Yinc.  de  Beaur.  XIV,  47i  49* 
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CHAPITRE  XLV. 


Conitantin  eknbruse  la  foi  catholique  et  la  lait  répandre  dans  ion 


iju 


Hugues  de  Fleuri. 

GirftfiMHT  Goiisiatttii&  ftit  Mlaqiié  i  Umûm  é'oM 
lèpre  affir#ase.  Le  mal  résktant  à  toas  lâà  efiefle  4m 
mëdetins,  les  prêtres  dtt  Capitole  Tinrent  auprès  du 
prince,  et  lui  conseillèrent  de  faire  préparer  au  Capi- 
tole une  cuye  remplie  du  sang  de  jeunes  innoceaa  »  et 
de  s^y  baigner  pour  se  guérir.  On  rassembla  donc  un 
certaiii  nombre  d*enfans  pour  être  égorgés ,  comme 
oh  lé  Terra  ti-après  dans  la  lettre  de  Coiistantîn.  L'au- 
Htdi.  Il  y  ettt  y  cette  iHémè  àhùëe ,  pt^  de  clou2e  mille 
liMimeé  (|tti  reçurent  la  foi ,  sani  toiâpter  tes  Ifelh- 

mm  ei  te»  «tifi^s.  Mais  tàiidts  qne  he  tbfps  des  Mua- 

ttitfs  ÉMmtrait  de  l'iTei^ieti  pouf*  k  flutttlrtte  doiîlrtlé, 
et  ()ue  le  pape  ne  permettait  pas  de  tdurmetiler  Téfn'' 
peTeUr  à  ce  slijet ,  Constantin  lui-même  fit  élcTer  une 
tribune  pour  lili  au  milieu  d'une  église ,  et  parla  ainsi 
au  sénat  et  au  peuple  :  «  Si  les  dissensions  qui  animent 
«  les  esprits  ne  conduisent  à  aucun  bien  t  c'est  que  la 
•  luiiiière  de  la  Térité  reste  obscurcie.  Il  est  en  effet 
«  certain  que  notas  ne  pouvons  appeler  ni  croire  des 
«  dieux  ceux  qui  sont  Fabriqués  par  les  bommcs.  Ce 
«  serait  avec  plus  de  raison  qu'on  prendrait  pour  des 
«  étf  es  dirind  lès  bôtninês  qui  les  ont  fouines.  Que  ces 
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«  deos  nec  dici  debere  nec  credi ,  qui  ab  hominibus 

«  facti  sunt.  Homincs  magis  eorum  dii  dici  possunt , 

«  qui  eos  plasmaverunt.  Habeant  ergo  jàm  finem  isti 

oc  errpres  ^t  romana  sapientia  illum  Dcum  excolat ,  à 

a  quo  ipsa  custodiatur,  uon  quem  ipsa  custodiat.  Ut 

ce  autem  notum   sit  orbi  romano  ,  vcro  Deo  Jesu 

«  Christo  nos  inclinare  cervices  y  qui  in  me  operatus 

«  est  quod  aspicitis  et  probatis ,  intrà  palatium  meum 

<c  ecclesiam   Cbristo  arripui   construendam.  »  Tune 

omnis  populus  cum  senatu  clamavit  :  a  Qui  Christum 

a  negant  malè  perçant,  quià  ipse  est  verus  Deus.  Et 

«  iterîim  jubc,  ut  qui  adhîic  sacrificant  diis,  statim 

«  ab  urbe  pellantur.  »  Ad  banc  vocera ,  silentio  pe- 

titOy  imperator  sic  allocutus  est  populum  :  oc  In  ter 

a  divina  et  humana  servitia  hoc  interest,  quod  liu- 

(c  mana  servitia  coacta  sunt,  divinaautera  voluntaria  : 

a  Deus  enim ,  quià  quietâ  mente  colitur  et  sincero 

«  affectu  ab  hominibus  honoratur,  spontanea  débet 

oc  esse  ejus  cultura.  SIt  ergo  omnibus  notuin ,  non 

oc  necessitate  coactos,  sed  suo  judice,  libères  posse 

tf  fieri  christianos  :  justum  enim  conspicimus,  ut,  sîcut 

a  petectibus  culpa  est  si  negetur,  ità  non  petehtibus , 

a  si  cogitur  iniquum.  Nobis  autem  magis  in  amicitiis 

.  (c  adhœrebunt  hi  qui  spontanei  ad  christianam  legem 

oc  venire  voluerunt.  »  Tune  omnibus  populis  christia- 

nis  et  paganis  banc  legem  laudantibus ,  et  Auguste 

vitam  optantibus,  iteratus  clamor  populi  factus  çst 

diutissimus  ;  et,  revertcnte  Augusto  ad  palatium,  tota 

civitas  cereis  et  lampadibus  repletur  quasi  coronata 

esset.  Erat  omnibus  gaudium ,  quod  lex  talis  proces- 
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m  erreurs  finissent,  et  que  la  sagesse  des  Romains  adore 
m-  ce  Dieu ,  qui  la  garde  et  non  qu'elle  garde  elle-même. 
«  Pour,  qu'il  soit  connu  à  tout  le  monde  romain,  que 
«  nous  ayons  courbé  notre  tête  sous  le  joug  du  vrai 
«  Dieu  Jésus-Christ ,  qui  a  opéré  en  nous  ce  que  tous. 
«  voyez  et  connaissez,  j'ai  résolu  de  bâtir  dans  mon 
«  palais  une  église  au  Christ.  »  Alors  tout  le  peuple 
s'écria  avec  le  sénat  :  «  Que  ceux  qui  nient  le  Christ 
«  périssent  malheureusement ,  parce  qu'il  est  le  yrai 
a  Dieu!  Ordonnez  donc  que  tous  les  citoyens  qui  sacri- 
cL  fient  encore  aux  idoles  soient  chassés  aussitôt  de  la 
«  ville.»  A  ces  mots  l'empereur  commanda  le  silence, 
et  s'adressa  au  peuple  en  ces  termes  :  «  Entre  le  ser- 
a  yice  de  Dieu  et  celui  des  hommes  a  dit-il  »  il  y  a  cette 
«  difierence ,  que  celui-ci  est  forcé ,  tandis  que  l'autre 
a:  reste  volontaire.  Dieu  voulant  être  adoré  d'un  esprit 
«  tranquille ,  et  ne  se  contentant  de  la  part  des  hom- 
a  mes  que  d'un  amour  sincère  ,  ne  doit  recevoir  qu'un 
«  culte  volontaire.  Sachez  donc  tous  qu'on  devient 
a  chrétien  non  par  nécessité  mais  par  choix  ,  et 
«  qu'ainsi  l'on  commet  une  faute  égale  en  refusant 
a  le  batéme  à  ceux  qui  le  demandent ,  et  en  con- 
«  traignant  de  le  recevoir  ceux  qui  ne  le  demandent 
•  pas.  Celui  du  reste  qui  embrassera  de  lui-même  la 
m  foi  catholique  peut  compter  sur  une  amitié  particu- 
«  Hère  de  ma  part,  o  Ce  discours  fut  accueilli  du  peuple 
avec  de  longues  acclamations ,  pour  montrer  qu'il  ap- 
prouvait la  loi  nouvelle  et  pour  saluer  l'empereur.  Dès 
que  celui-ci  fut  de  retour  dans  son  palais,  la  ville  fut 
tellement  remplie  de  lampes  et  de  cierges  allumés , 
qu'elle  ressemblait  à  une  couronne  de  lumière*  La  joie 
était  dans  tous  les  cœurs  par  la  publication  de  cette  loi, 
qui  défendait  de  forcer  et  de  refuser  personne  au  sujet 
V.  13 
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sorat,  quae  nuUum  ad  culturam  impellerat,  nullam  à 
Cbrisli  cullurâ  repelleret.  Uuiversa  sqmlchra  taoo» 
torum  honorantur,  omnesque  confessores  ad  exiita 
di versa  tracti,  cum  honore  regio  revocantur.  Hugo, 
ubi  suprà.  Publico  quoque  prœcepit  edicto ,  ut  per 
totum  romanum  imperium  templa  clauderentur  et 
ecclesise  œdiCcarentuc. 


CAPITULUM  XLVI. 


Pe  mutais  c^istolis  Helense  et  G>n8tantim  super  le^but  Mojsîs  et 

Christi  (i). 


Ea:  Gestis  beati  Silpestri. 

Helsna  autem,  mater  Augusti,  circumventa  à 
Judaeis ,  cùm  esset  in  Bithyniâ  cum  duobus  nepotîbus 
Augustis,  Constante  et  Constantino,  ità  ut  penè  Ju- 
dasa  fieri  potuisset,  hujusmodi  scripta  ad  eum  trans- 
misit  :  (r  Domino  semper  Augusto ,  filio  Constantino , 
(c  mater  Helena  semper  Augusta.  Yeritatem  sapientis 
(£  animus  non  récusât ,  nec  fides  recta  patitur  quam- 
a  cunque  jacturam.  Benevolentiae  divinse  reputare  de- 
c  bemus ,  quod  meruisti  simulacrorum  figmenta  d^* 
<c  serere  ;  sed  errori  applicatur  humano^  quià  J^mon 


(i)  Vioc.  de  Bcauv.  XIV,  5o. 
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du  nouTeau  culte.  Tous  les  tc^beaux  ^e^  saints  soni 
entoiirés  d'ofirandcs  et  de  t>rières ,  tous  les  coaf^çe^r^ 
exilés  sont  rappelés  avec  honneur  parle  prince.  Huguçs. 

DE  Fleuri  ,  au  même  endroit  qug  dessus,  Constantin  orr. 

_  »  .'» 

donna  de  plus  par  un  édit  de  fern^er  les  terople$  et 
d'ouvrir  les  églises  dans  tout  Tempire  romain. 
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CHAPITRE  XLVI. 


Lettres  réciproques  d'Hélène  et  de  Constantin,  an  sujet  des  lois  de 

Moï$e  et  de  Jésus-Christ. 


Gestes  de  saint  $ilveslre. 

La  mère  de  Vempereur  Constantin  »  Hélène  ,  ayant 
été  circonvenue  par  des  Juifs  pendant  son  séjour  en 
Qithinie  avec  ses  deux  petits-fils  Constant  et  Constan- 
tin, à  tel  point  que  peu  s'en  fallut  qu'elle  ne  se  fit  Juive^ 
écrivit  à  son  fils  une  lettre  conçue  en  ces  termes  :  «  Au 
«  seigneur  toujours  auguste  Constantin  son  fils ,  Jlé^ 
M  lène  sa  mère  toujours  auguste.  L'esprit  du  sage  ne 
«  rejette  pas  la  vérité ,  de  peur  qu'une  foi  sincère  nç 
o  soit  exposée  à  souffrir  quelque  préjudice.  Nous  de- 
«  Tons  attribuer  à  la  faveur  divine  le  changement  qui 
«  TOUS  a  fait  renoncer  aux  idoles  ;  mais  c'est  sai)s  doute 
«  par  un  effet  de  l'erreur  attachée  à  la  nature  humaine, 
-«  que  vous  avez  voulu  reconnaître  Jésus  de  Nazareth 
«  pour  Dieu ,  et  que  vous  supposez  habiter  dans  les 


1  g6  AKNÂLES 

c  Nflzarenum  credere  voluisti  Deum  esse ,  et  hune 
«  Dei  Filium  in  cœlis  estimare ,  qui  à  Judaeis  briun- 
tt  dus  extitit ,  et  magus  accusatus  sententiam  crucis 
«  accipiendo  defecit.  Ad  veritatis  autem  lumen  at- 
«  tingere  volentibus ,  scias   alteram  viam  esse  non 
«  posse  f  nisi  Hebraeorum ,  qui  legem  acoeperunt. 
c  Sed  ideo  pietati  tuas  sanitas  reddita  probatur,  quià 
«  tu  primus  inter  Augustos  idolis  renuntiasti.  Verus 
a  ergo  Deus  Hebrœorum  salvari  te  fecit,  quem  cum 
«colère  cœperis,  regnum  Salomonis  sapientissimi  et 
«  pacifîci  obtinebis  ;  eruntque  tecum  prophetae  cum 
«  quibus  locutus  est  Dorainus  ;  et  omnia  quae  per  eos 
ce  poposceris  impetrabis.  »  Ad  haec  ille  rescripsit  :  «Do- 
ff  minse  matri  Uelense  sempcr  Augustae  (ilius  Constan- 
ce tinus  semper  Augustus.  Qui  moderatur  secula  et 
a  disponit  totius  orbis  sufTragia,  per  se  quidem  aspi- 
«  rameuta  vivifîcat,  sed  per  pectora  principum  suis 
«jura  seculis  dictât.  Quanto  igitur  excellentiorem 
alocum  tenemus  inter  homines ,  tanto  omnium  pâte- 
«c  mus  aspectibus.  Omnium  itaque  mortalium  oculi , 
«  omnium  judicia ,  omniumque  vota,  nostrum  velle-, 
«  npstrum  nolle  considérant;  et  ideo  non  solùm  irre- 
«  prehensibile  sed  etiàm  laudabile  débet  esse  quod 
«  Tolumus.  Deum  verô  intelligcre  super  inteilectum 
ce  nostrum  eminet  ;  ipsa  erroris  nostri  testantur  judi- 
crcia;  quià  dcos  esse  putavimus,  quos  nostro  jùssu 
«  ab  artificibus  factos  cernebamus.  Cesset  igitur  in 
«  bac  defînitione  prœsumptio  nostra  :  sacerdotes  Ju- 
«  dœorum  etchristiani  pontifices  in  unum  conveniant, 
«  et  nobis  praescntibus  altercantes ,  ad  veritatis  inda- 
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cieux  ce  fils  de  Dieii,  qui  est  né  chez  les  Juifs^  et  qui, 
accusé  de  magie,  fut  condamné  au  supplice  de  la 
croix.  Mais  puisque  vous  voulez  arriver  à  la  lumière 
de  la  vérité ,  sachez  qu'il  ne  peut  exister  d'autre  voie 
que  celle  des  Hébreux  ,  qui  seuls  ont  reçu  la  loi.  Si 
la  santé  a  été  rendue  à  votre  piété  ,  parce  que  vous 
êtes  le  premier  des  empereurs  qui  ayez  abandonné 
le  culte  de  vains  simulacres  ;  c'est  le  vrai  Dieu  des 
Hébreux  qui  vous  a  sauvé.  Loi*sque  vous  aurez  com« 
mencé  de  l'adorer,  votre  règne  deviendra  celui  du 
1res -sage  et  pacifique  Salomon  ;  vous  aurez  avec 
vous'les  prophètes ,  auxquels  le  Seigneur  a  parlé ,  et 
TOUS  obtiendrez  tout  ce  que  vous  demanderez  par 
leur  intercession.  »  Voici  la  réponse  de  Constantin  : 
A  notre  dame  et  mère  Hélène  toujours  auguste > 
son  fils  Constantin  toujours  auguste.  Celui  qui  got^ 
veme  les  siècles  et  dispose  des  esprits  de  tous  les 
hommes,  dirige  lui-même  nos  inspirations,  et  se 
sert  du  cœur  des  princes  pour  établir  ses  lois  dans 
l'univers.  Plus  le  rang  que  nous  occupons  est  élevé 
dans  le  monde ,  plus  nous  sommes  exposés  aux  re- 
gards des  hommes.  Ainsi  les  ieux  de  tous  les  mortels, 
leurs  jugemensetleurs  vœux,  s'attachent  à  toutes  np^ 
actions ,  à  toutes  nos  volontés.  Il  faut  donc  qu'elles 
soient  non-seuleiïient  irrépréhensibles ,  mais  encore 
dignes  d'éloges.  Comprendre  Dieu  surpasse  notre 
raison.  Nos  jugemens  attestent  notre  erreur,  de  nous 
qui  avons  regardé  comme  des  dieux ,  de  vaines  figures 
que  nous  avions  vu  fabriquer ,  suivant  nos  ordres , 
par  de  simples  artisans.  Cessons  donc  de  porter  sur 
des  sujets  aussi  divins  des  jugemens  précipités.  Que 
«  les  prêtres  des  Juifs  et  les  pontifes  chrétiens  se  ras- 
«  semblent ,  et  qu'en  discutant  entre  eux  devant  nous, 
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A  ginem  pervenire  faciant.  Ad  cujus  veritatis  cultnram 
«  uoà  nobiscum  omne  seculum  invitemus.  » 
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CAPITULUM  XLVII. 


De  congregatione  concilii  saper  faâc  qaestione(i). 


.    ïoiTUR  die  Iduura  Martii,  facta  est  congregatio 

Çhristianonun  et  Judxorum  in  urbe  Româ ,  in  quâ 

diversarum    provincîarum  fuerunt  episcopi  s^tua- 

ginta  quinque,  Judaeorum  sacerdotes  ducenti  et  vi- 

ginti,  exceptis  duodecim  scribis,  quos  Isachar  poa- 

tifek  misit  altercandi  gratîâ,  non  solùm  hcbrseo,  sed 

ètîàm  grœco  et  latino  sermone  climatos.  Qui  scilfcct 

Isachar  y  simulatâ  infinnitate^  à  profectione  se  sub- 

traxit.  Intrà  paiatium  factus  est  conventus,  in  quo 

auditores  esse  voluerunt  Constantinus  et  mater  ejus  : 

judices  vero  dederunt,  qui  nec  Judaei  essent  nec  cîiris- 

tiani ,  ne  unus  è  duobus  gratiam  suae  parti  servaret 

Unus  ergo  fuit  Craton  philosophus,  qui  nunquàro 

suaderi  poterat ,  ut  aliquid  ab  aliquo  loco  muueris 

fcciperet ,  uunquàm  in  judicio  personam  régis  vd 

çujuscunque  potestatis  accepit;  et,  cùm  amicus  essct 

terreni  imperii ,  nihil  terrenum  habere  volebat,  nîbil 

ftiluro  die  necessarium  ;  sed  sua  esse  omnia  qua?cun- 

(•)  Viuc.  dr  Re.inv.  XIV,  ai. 
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il8  nottt  mettent  sur  la  voie  de  la  Térité.  C'est  dans 
cette  recherche  de  la  vérité  que  nous  invitons  tout 
le  monde  à  s'engager  avec  nous.  » 


CHAPITRE  XLVII, 


Assemble  d'un  coDcile. 


Le  jour  des  ides  de  mars  vit  s'assembler  à  Rome  ùh 
Coneilé  de  chrétiens  et  de  Juifs ,  où  il  assista  soixante* 
quinze  évéques  de  diverses  provinces,  deux  cent  vin^t 
prêtres  juifs ,  sans  compter  douze  scribes  que  le  pon- 
tife Isachar  envoya  pour  soutenir  la  discussion  et  qui 
parlaient  purement  non-seuiement  l'hébreu ,  mais  en- 
core le  grec  et  le  latin.  Quant  à  ce  pontife  même ,  il 
prétexta  une  indisposition  pour  s'exemter  du  voyage. 
L'assemblée  se  réunit  dans  le  palais,  où  Constantin  et 
Sa  mère  voulurent  assister,  et  choisirent  pour  juges  des 
débats  des  hommes  qui  n'étaient  ni  juifs  ni  chrétiens , 
]pôur  éviter  toute  influence  de  parti.  L'un  de  ces  juges 
était  le  philosophe  Craton ,  à  qui  on  n'avait  jamais  pu 
faire  accepter  aucune  faveur  ni  du  prince  ni  de  toute 
autre  personne  élevée  en  dignité  ;  et  quoiqu'il  fût 
l'ami  des  choses  de  ce  monde  ,  il  ne  voulait  avoir  rien 
de  terrestre,  rien  qui  pût  lui  dtre  un  jour  nécessaire. 
Mais  il  affirmait  que  tout  ce  qu'il  voyait  était  à  lui,  en- 
seignant que  tous  les  riches  gardent  avec  inquiétude 
leurs  richesses ,  pendant  que  lui-même  jouit  de  la  plus 
complète  sécurité.  Il  disait  aussi  que  les  riches  ,  qui 
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que  oculis  aspicer^t  libenter  assercbat,  instruens  om- 
nés  divites  cum  soilicitudine  divitîas  custodire,   et 
ipsum  securitate  frui.  Dicebatque  si  propterea  divites 
auro  utuntur  el  gemmis  ac  vestibus  sericis  y  ut  oculis 
intuentium  placeant,  igitur  cum  omnibus  ofEciis  et 
ornamentis  suis  eorum  oculis  serviunt,  qui  divites 
esse  contemnunt^  et  eorum  in  se  afFectus  excitant  qui 
divites  esse  concupiscunt.  Divites  vero  non  facit  amor 
pecuniœ  sed  contemptus.  Huic  datus  est  socius  Zeao- 
philus,  qui,  ciim  ipse  praefectus  fucrit,  nunquàm  ab 
aliquo  munus  accepit  ;  nec  posse  justum  esse  defînî- 
vit,  qui  quâcunque  occasione  venientes  ad  se  divi^ 
lias  exceperit.  Horum  igitur  duorum  rata  assertio 
pro.  lege  habebatur,  nec  inveniebatur  quispiam,  qui 
in  ambiguo  poneret  quod  eorum  judicio  terminatum 
fuisset.  Igitur  facto  conventu ,  cunctisque  residenti- 
bus,  facta  est  longa  concertatio  singulis  duodecim 
scribarum  successive  cum  bcato  Silvestro  alterican.- 
tib'us.  Cîimque  singuli  locuti  essent,  beato  Silvestro 
rationes  fidei  ostchdentc,  cœperunt  omnes  populi , 
cum  regibus  et  judicibus,  Deo  laudes  acclamare,  qui 
tantam  rationem  per  os  ejus  eorum  auribus  dedisset, 
ut  nulla  dubietas  eorum  mentibus  de  Christi  omnipo- 
tentiâ  propinaret. 
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n'usent  de  Tor,  des  pierreries  et  des  habits  dé  soie  , 
que  pour  plaire  aux  ieux  de  ceux  qui  les  regardent,  ne 
font  servir  leurs  dignités  et  leurs  ornemens  que  pour 
les  regards  de  ceux  qui  dédaignent  la  fortune,  et  ne 
gagnent  que  les  cœurs  qui  ambitionnent  ces  richesses. 
Ce  qui  rend  riche,  ce  n'est  pas  Tamour  mais  le  mépris 
de  l'argent.  On  adjoignit  à  Cratoii  l'ancien  préfet  Zé* 
nophile,  qui  avait  constamment  refusé  toute  espèce  de 
présent,  et  qui  enseignait  qu'on  ne  pouvait  être  un 
homme  juste  en  courtisant  à  toute  occasion  la  for- 
tune. L'avis  de  ces  deux  sages  était  donc  réputé  loi ,  et 
jamais  personne  ne  se  serait  avisé  de  mettre  ei;i  doute 
ce  qui  aurait  été  décidé  par  leur  jugement.  Lorsque  le 
Conseil  fut  rassemble,  et  que  tous  les  membres  y  furent 
présens,  il  s'établit  une  longue  discussion  entre  chacun 
des  douze  scribes  et  le  bienheureux  Silvcstrc.  Après 
qu'ils  eurent  tous  parlé  ,  et  que  saint  Silvestre  eut 
exposé  les  motifs  de  la  foi ,  tout  le  peuple  ,  avec  les 
princes  et  les  juges ,  se  mirent  à  rendre  grâces  à  Dieu , 
qui  leur  avait  annoncé  par  la  bouche  de  son  ministre 
une  raison  aussi  élevée,  afin  qu'aucun  doute  né  vint  obs- 
curcir dans  les  esprits  la  toute- puissance  de  Jésus- 
Chriit. 

OusRTiTiox.  Jacques  de  Gnyse  parle  ici  et  dans  la  suite  d'après 
les  Gestes,  ou  actes  de  saint  Sylvestre.  Mais  Baillet  (  Vies  des 
Saints,  3t  décembre]  s'*exprinic  ainsi  :  k  Les  actes  que  Ton  a  dres- 
«  ses,  dès  le  cinquième  siècle ,  du  pontificat  de  saint  Sylvestre ,  sont 
«  bien  moins  propres  à  nous  en  faire  connaître  la  vérité ,  qu'à  nous 
<c  persuader  que  l'histoire  d'un  homme  si  célèbre  a  été  corrompue 
«(  bien  prés  de  sa  source,  a  Bollandus  et  Tillemont  conviennent  que 
ce  sont  des  fables  magnifiques.  Voyez  les  Mémoires  de  Tillemont  sur 
rhistoire ecclésiastique ,  Paris  1706,  vu,  267. 
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CAPITULUM  XLVIII. 


Ûe  conflicta  et  rictorid  beati  Silycstri  contra  Juclaeos(t). 


TuNC  unus  ex  duodecim,  Zambri ,  indignatos  ait  : 
t  Mirôr  vos  prudentissimos  ji^dices  verborum  ambl* 
ft  gibus  crcderc ,  et  Dei  pûtentiam  aestimaré  hutnâiiâ 
*  tatiôti^  concludi  posse  (2).  Jubeat  clementissirauûi 
à  itnptfium  taui^rti  ferocissimum  produci ,  ut  in  cDii- 
(c  Spcctu  ejus  virlutem  Dei  omnipotentis  ostcudaxn. 
(c  Noio  enim  cum  isto  verbis  contendere ,  sed  aliquid 
(c  actibus  agere.  »  Tune  obsect*ante  beato  Silvestro, 
jussit  Augustus  taurum  adduci;  et  in  spatio  euntiam 
ac  redeuntium  cœpit  inquirere  Silvester  à  Zambri ,  ad 
qiros  usus  taurus  ille  quaercretur.  Qui  cùm  esset  ma- 
leficus  respondit  :  «  Quià  nomen  Dei  nostri  nulln  vir* 
a  tus  sufFerre  praevalet  :  nàm  scniores  nostri  cùm  ÎA 
«  sacrificio  Deo  tauros  féroces  offerrent,  hoc  nomen 
oc  Dei  magnum  in  aurc  tauri  dicebant,  qui  statim  mu* 
a  gitum  reddcns  simul  ctiàm  spiritum  exhalabât.  1» 
Tunô  Silvester  ait  :  «  Et  tu  hoc  nomen  (Juottiodo  au- 
diens  didicisti  ?  »  Qui  respondit  :  «  Non  est  tuum  hoc 

(  i)  Vinc.  de  Beaiiv.  XIV,  âa. 

(1)  L^autfur  de  ces  gestes  du  pape  Silvestre  se  cnnforme  ici  ad 
précepte  de  Zambri,  qui  paraît  n^avoir  pas  eu  de  goût  pour  la 
discussion  :  c'est  peut-être  qu'il  aura  trouvé  plus  aisf^mcnt  de«  mî- 
rarles  que  des  argument. 
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CHAPITRE  XLVIII. 


CoDflit  et  victoire  de  saint  Silyestre  disputant  contre  les  Jaifs. 


Atofts  un  des  douze  scribes ,  nommé  Zambri  y  s'écria 
d'un  aîr  indigné  :  «  J'admire  que  des  juges  doués 
<f  d'une  sagesse  si  excellente  se  laissent  prendre  à  des 
«  paroles  trompeuses ,  et  s'imaginent  que  la  puissance^* 
a  divine  puisse  être  limitée  par  la  raison  humaine.  Que 
a  le  très -clément  empereur  fasse  venir  un  taureau  fu- 
o  rieux ,  afin  que  je  montre  en  sa  présence  la  vertu  du 
«  Tout-Puissant.  Car  je  veux  le  combattre  non  par  des 
«  paroles  mais  par  des  faits.  »  Alors ,  sur  la  prière  de 
saint  âilvestre,  l'empereur  ordonna  d'amener  un  tau- 
reau. Le  saint  pontife  ,  au  milieu  des  allées  et  des  ve- 
nues qu'occasionaient  les  nouveaux  préparatifs ,  in- 
terrogea Zambri  sur  qe  qu'il  voulait  faire  de  ôet  animal. 
Celui-ci,  dans  sa  méchanceté,  répondit^  qu'aucutiô 
vertu  ne  pouvait  résister  au  nom  de  son  Dieu ,  et  que  les 
sacrificateurs  hébreux  ,  lorsqu'ils  offraient  à  Dieu  des 
taureaux  féroces  en  sacrifice ,  n'avaient  besoin  que  de 
prononcer  le  grand  nom  de  Dieu  à  l'oreille  de  ces  ani<* 
maux,  pour  les  forcer  d'exhaler  en  même  tems  un 
mugissement  et  la  vie.  a  Et  comment  »  reprit  Silvestre  ^ 
a  avez-vous  appris  ce  nom  de  Dieu?  »  «  Ce  n'est  pas  à 
«vous  l'ennemi  des  Juifs  ^  à  connaître  ce  mistère,  » 
répondit  Zambri.  Pendant  ces  discours  ,  une  troupe 
dfe  soldats  amena  un  tnnreau  farouche,  que  de  très  forts 
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tt  nossemysterium,  qui  Judseorum  inimicus es.»  Cùm* 
que  loqueretur,  taurus  ferocissimus  à  multis  milîtibus 
prassentatus  est ,  vinctus  funibus  à  capite  et  à  tergo. 
Consenserunt  ergo  omnes,  ut  diceret  illud  nomen 
in  aure  tauri.  Quod  cîim  fecisset ,  statim  miser  factus 
mugituni  dédit,  et  violentissimè  ejectis  ocuHs^  expî* 
ravit.  Tune  Judaeis  beato  Silvestro  insultantibus  j  facta 
est  tumultuatio  per  duas  ferè  horas  ;  et  fixus  orationi 
Silvcster  à  Domino  Jesu  Christo  petebat  auxilium. 
Deindc ,  petito  silentio ,  ascendens  in  eminentiori 
loco,  dixit  clarâ  voce  :  ccDomtnus  Jésus  Christus^ 
m  quem  ego  praedico,  cum  aliis  miraculis  quod  fecit^ 
«c  mortuos  etiàm  in  nomine  suo  suscitavit  :  undè  ap» 
a  paret  hoc  nomen  diaboli  esse  non  Dei,  quod  vivea- 
<c  tem  taurum  occidit,  $i  mortuum  suscitare  non  po- 
rt tuerît,  Nàm  viventcm  occidere  possunt  et  latrones 
(c  et  serpentes  et  ursi  :  in  Deuteronomio  autcm  ipse 
a  Deus  loquitur  dicens  :  f^idete  quod  ego  sum  so^ 
a  luSj  etc..  ego  occidàm  et  egovwerefaciam^  etc.,  » 
Tune  judices  cum  Augusto  urgebant  Zambri,  ut  tau- 
rum suscitaret;  et  ciim  se  illum  suscitare  non  posse 
dixisset,  addidit  :  ccSuscitet  hune  Silvester,  invocato 
et  illo  GaHlaeo ,  ut  eum  deitatis  ejus  assertorem  reci- 
«  père  valeamus.  *  Tune  devotare  se  cœpit,  et  per 
salutem  Augusti  asserere,  quod  si  Silvester  taurum  à 
morte  exigeret ,  omnes  judaîcam  legem  dimitterent , 
et  christianae  religioni  se  traderent.  Tune  petente 
beato  Silvestro^  judices  dixerunt  judaicae  assertionîs 
actoribus,  ut  sigillatim  edicerent  an  illi  sententi^ 
cordis  assensum  prœbeant.  Qui  cùm  singuli  pacto 
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liens  tenaient  attaché  à  la  tête  et  au  dos.  Toute  rassem- 
blée fut  d'avis  que  Zambri  articulât  à  Toreilie  dé  lani- 
mal  le   nom  si  redoutable.   Aussitôt  qu'il  est  . pro- 
noncé,  le  taureau  consterné  pousse  un  mugissement, 
et  y  lançant  des  regards  furieux ,  expire.  Alors  le  bien-, 
heureux  Silvestre  devint  le  jouet  des  Juifs.  Mais  après 
deux  heures  de  tumulte  y  le  saint ,  qui  s'était  livré  à 
l'oraison  pour  implorer  l'assistance  de  Jésus-Christ, 
ayant  réclamé  le  silence ,  monta  sur  une  estrade  et  dit 
à  haute  voix  :  «  Le  Seigneur  Jésus-Christ,  que  je  pré- 
«  che ,  a ,  sans  parler  de  ses  autres  miracles ,  ressuscité 
«  des  morts  en  son  nom  :  mais  je  soutiens  que  c'est  le 
«  nom  du  diable  et  non  celui  de  Dieu  qui  a  tué  le  tau-- 
«  reau  ,  si  le  même  nom  n'a  pas  le  pouvoir  de  le  rap- 
c  peler  à  la  vie.  Ne  voyons -nous  pas  en  efifet  que  les 
<  brigands  aussi,  les  serpens  et  les  ours,  ont  le  pouvoir 
t  de  tuer?  Le  Seigneur  dit  dans  le  Deutéronome  : 
«  Voyez  que  je  suis  seul, . .  je  tuerai  et  je  ferai  vivre  à  ma 
«  volonté  f  etc.  9  Alors  lesjuges  et  l'empereur  pressèrent 
Zambri  de  ressusciter  le  taureau;  mais  après  avoir 
avancé  qu'il  n'avait  pas  cette  vertu ,  il  ajouta  :  «  Que 
a  Silvestre  lui-même  le  ressuscite,  en  invoquant  le  Ga- 
«  liléen ,  pour  nous  donner  la  preuve  de  sa  divinité.  > 
Puis  il  se  mit  à  se  dévouer  et  à  jurer  par  le  salut  de  l'em- 
pereur, que  si  Silvestre  délivrait  le  taureau  de  la  mort, 
ils  abandonneraient  tous  la  loi  judaïque  pour  embras- 
ser la  religion  chrétienne.  Alors ,  sur  la  demande  du 
bienheureux  Silvestre  ,  les  juges  exigèrent  le  consen- 
tement des  défenseurs  de  la  cause  des  Juifs',  qui  s'em- 
pressèrent de  le  donner ,  et  qui  affirmèrent  aussi  qu'ils 
n'avaient  pas  le  pouvoir  de  ressusciter  le  taureau. 
Aussitôt  saint  Silvestre  fit  séparer  tous  les  fidèles  des 
incrédules ,  et  commença  une  oraison  qui  dura  près 
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COQS^Rtireal:,  utpote  qui  taurum  nullo  modo  susettare 
ffm^  ftssercrent.  Beatus  Silvester  omaes  incredulos  à 
fîdelibus  segregari  jussit.  Tune  facta  est  oratio  per 
unam  ferè  horam  ;  omnibusque  orantibus  et  flentî- 
bus,  inclinavit  se  Silvester  ad  aurem  tauri,  in  quâ 
nomen  illud  dixerat  Zambri ,  et  ait  :  «.  Nomen  male- 
c(  dictionis  et  mortiâ,  sicut  intrasti  iu  aure  tauri  hujus, 
fc  ità  egredere  Domini  Jesu  Christi  vîrtute ,  io  cujus 
tt  nomine  dicitur  tibi  y  taure ,  surge  !  »  Hoc  dicto , 
taurus,  recuperato  flatu,  surrexit  cum  omni  mansue- 
tudinc.  Cujus  vincula  manu  sua  sanctus  Silvester  sol- 
vit;  eumque  cum  omni  mansuetudine  ad  armentum 
suum  ire  praecipit.  Tune  omnes  Judœi  pedibus  ejus 
provoluti,  fatebântur  seChristocredere,  rogantesut 
oraret  pro  eis.  Helena  quoque ,  projectis  aureis  vesti- 
busy  genua  ejus  deosculans,  rogabat  sibi  pœnitentiae 
locum  dari  ;  crediditque  cum  omnibus  filiis  et  fîliabus 
suis.  Sed  et  ipsi  judices  et  amici  eorum  et  ampliîis 
quàm  tria  millia  Judœorum  ad  fidem  Christi  converti 

SUQt. 


D  E   UAIjNAUT.    LIVRE   VII.  ^Oy 

d'une  heure.  Pendant  que  tous  les  fidèles  priaient  et 
pleuraient ,  le  saint  se  pencha  vers  Toreille  du  taureau , 
dans  laquelle  Zambri  avait  articulé  le  nom  meurtrier  y 
et  dit  :  «  Nom  de  malédiction  et  de  mort ,  qui  es  entré 
f  dans  Toreill»  de  ee  taureau  ,  hâte-toi  d*en  sortir  par 
«  la  vertu  du  Seigneur  Jésus-Christ ,  au  nom  duquel , 
<  taureau ,  il  t'est  dit  :  l^ive-loif  »  A  ces  mots  Tanimal 
ayant  repris  haleine  se  leva  avec  une  extrême  dour.eur. 
Le  saint  brisa  de  sa  main  les  liens  qui  le  retenaient;^  et 
lai  commanda  de  retourner  tranquillement  à  son  ti'ou- 
peau.  Alqrs  tous  les  Juifs  tombèrent  aux  genoux  de 
Silvestre  et  confessèrent  le  Christ ,  en  conjurant  son 
serviteur  de  prier  pour  eux.  Hélène  rejetant  ses  yéte-* 
mens  dorés  embrassa  elle-même  ses  genoux  en  le  sup- 
pliant de  lui  assigner  un  lieu  pour  faire  pénitence ,  et 
se  convertit  à  la  foi  du  Christ  avec  tous  ses  fils  et  toutes 
ses  filles.  De  mâme  les  juges ,  leurs  amis  et  plu9  dç 
trois  mille  Juifs  se  firent  chrétiens. 
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CAPITULUM  XLIX. 


De  ilracone  per  eum  superato  (i). 


PosT  aliquot  dîes,  pontifices,  qui  fuerant  templo- 
rum,  Augusto  dixerunt  :  aPopulus  romanus  iavic- 
<K  tissimi  draconis  periclitatur  afflatu.  Solebant  enim 
«  virgines  sacrosanctae  deœ  Yestœ,  per  omnem  kalea- 
«  darum  diem ,  abirc  ad  ejus  descensum ,  et  cibos  ei 
«  similaginis  tninistrare.  £x  quo  autem  pietas  vestra 
a  legem  christianam  accepit,  huic  nihil  feftur.  Ideo 
<K  indignatus  flatu  suo  quotidiè  populum  vexât.»  Cal- 
purnius  quoque  praefectus  urbis,  ait  :  a  Per  singulos 
ce  dies  moriuDtur  plusquàm  sex  millia  hominuni;  et 
«non  est  aliud  remedii  genus,  nisi  ut  placeatur. ^ 
Respondens  saoctus  Silvester  ait  :  aOstende  mihi  vel 
<c  unum  christianum  ex  his  qui  moriuntur.  »  Praefectus 
dixit  :  a  Si  christianos  non  invadit^  descende  ergo  ad 
«  eum  y  tu  ;  et  fac  illum  in  nomine  Dei  tui  vel  uno 
«  anno  ab  interfectione  hominum  cessare,  ut  credamus 
<c  Christum  tuum  virtutem  deitatis  habere.  »  Tune 
Silvester  y  oratione  factâ,  juxtà  revelationem  beati 
Pétri  y  ipse  et  eum  eo  presbyteri  quidam  et  diaconi 
descenderunty  solo  Cliristi  sacramento  refecti.  Ponti- 
fices  autem  miscrunt  post  eos  Porphyrium  et  Torqua- 

(0  Vinc.  de  Beauv.  XIV.  53. 
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CHAPITRE  XLIX. 


DragoD  raine u  par  saint  Silyestro. 


Quelques  joars  après ,  les  anciens  pontifes  des  idoles 

dirent  à  l'empereur  :  a  Le  peuple  romain  est  empoi- 

t  sonne  par  le  souOQe  d'un  dragon  invincible.  Les 

c  vierges  de  la  très-sainte  déesse  Yesta  avaient  coutume 

«  pendant  tout  le  jour  des  calendes,  d'aller  à  sa  des- 

t  cente ,  et  de  lui  offrir  des  gâteaux  de  fine  fleur;  mais 

c  depuis  que  votre  piété  a  reçu  la  loi  des  chrélieus,  on 

«  ne  lui  porte  plus  rien,  et  voilà  pourquoi  il  est  devenu 

c  furieux  et  afflige  chaque  jour  le  peuple  de  son  souffle 

c  impur.  B  Calpurnius ,  préfet  de  la  ville ,  ajoute  :  a  II 

c  meurt  par  jour  plus  de  six  mille  hommes  ;  et  il  n'y 

c  a  pas  d'autre  remède  à  ce  fléau  j  que  d'apaiser  le 

«monstre.»  «Montrez-moi,»  dit  Silvestre^  «un  seul 

«  chrétien  qui  soit  mort.  »  «  S'il  n'attaque  pas  les  chré- 

'<  tiens  y  »  reprit  le  préfet ,  a  descendez  vers  lui ,  et  faites 

«  qu'au  nom  de  votre  Dieu ,  il  cesse  pendant  un  an  de 

«  causer  la  mort  aux  hommes  ;  nous  croirons  alors  que 

«  votre  Christ  est  un  Dieu.  »  Alors  Silvestre ,  ayant  fait 

sa  prière,  descendit,  suivant  la  révélation  de  saint 

Pierre,  en  emmenant  avec  lui  quelques  prêtres  et 

quelques  diacres  qui  n'étaient  munis  que  du  sacrement 

de  Jésus-Christ.  Les  pontifes  envoyèrent  après  eux  les 

mages  Porphire  et  Torquatus ,  pour  avertir  ceux  qui 

restaient,  de  l'arrivée  des  chrétiens  auprès  du  dragon. 

v.  i4 
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tum  magos ,  ut  sibi  nundarent  illos  ad  draconem  per- 
venisse.  Orans  igitur  Silvester  cum  suis  per  gradus 
centum  et  quinquaginta  descendit  :  magi  vero  sacri- 
ficantes  et  invocantes  diemouia,  descendebant  post 
eos.  At  ubi  pervenerunt  ad  flatum  draconis,  com- 
prehendit  ecs  angustia ,  et  ceciderunt  :  Silvester  au- 
tem  cum  suis  inlravit  ad  draconem ,  ubi  habiubat 
SatanaSy  et  dixit  ei  :  «  Jésus  Christus  natus  ex  Virgine, 
a  crucifixus  et  sepultus  resurrexit  et  ascendit  ad  cœlos, 
a  indè  venturas  est  judicare  vivos  et  mortuos.  Ex- 
a  specta  eum  fixus  in  loco  isto ,  donec  veniat.  9  Tune 
apprehendens  eum,  ligavit  os  ejus  filo  canabineo  tri- 
pliciter  torto ,  quod  sccum  portaverat  ;  et  imponens 
super  ceram,  signavit  annulo  ferreo,  qui  signum  cru- 
cis  habebat  sculptum;  apprehensusque  portas  œreas, 
quae  ibi  erant,  egrediens ,  ad  se  adduxit,  et  in  circulos 
earum  induxit  catenam ,  qùam  secum  portaverat  ;  et 
cîim  clausisset  eas,  ait  :  «Hoc  dicit  apostolus  Christi 
a  Petrus  :  islae  januae  non  aperiantur ,  usque  ad  dîem 
«  judicii.  »  Clavem  vero  catenae  subterravit;  et  cum 
omnia  sibi  à  beato  Petro  praecepta  complêsset,  ascen- 
dit indè.  Ciimque  invenisset  magos  volutantes  se  in 
terra  pr»  angustia ,  factâ  oratione ,  elevavit  eos ,  et 
secum  eduxit.  Qui  mox  cursu  rapîdissimo  pergentes , 
sani  detulerunt  codices  maleficiorum  suorum ,  et  pro- 
jicientes  eos  ad  pedes  beati  Silvestri ,  incenderunt  eos, 
diccntes  :  «  Sic  ardeant  qui  non  credunt  in  Christum, 
a  filium  Dci ,  quem  Silvester  praedicat  !  »  Transacto 
autem  anno,  ministri  draconis  probantes  apud  se  quod 
verè  superatus  esset  draco ,  prosternentes  se  pedibus 
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Silyestre  descendit  en  priant  avec  ses  compagnons  cent 
cinquante  marches.  Les  mages  les  suivaient  en  invo- 
quant  les  démons  et  en  leur  sacrifiant;  mais  dès  qu'ils 
furent  parvenus  sous  le  souffle  du  dragon ,  ils  furent 
saisis  d'angoisses  et  tombèrent  à  la  renverse.  Quant  à 
Silvestre,  il  pénétra  avec  les  siens  jusqu'au  monstre,  où 
habitait  Satan,  et  lui  dit  :  «  Jésus-Christ,  né  d'une 
c  vierge ,  qui  a  été  crucifié  et  enseveli ,  est  ressuscité 
«  et  monté  aux  cieux  d'où  il  viendra  juger  les  vivans 
tf  et  les  morts.  Lié  dans  ce  lieu,  tu  attendras  sa  venue.  » 
Alors  il  le  saisit ,  il  lui  lie  la  gueule  avec  un  fil  de  chan- 
vre tordu  en  trois,  qu'il  avait  apporté;  et  mettant 
de  la  cire  dessus  le  fil ,  il  le  scella  d'un  anneau  de 
fer,  sur  lequel  était  gravé  le  signe  de  la  croix.  Puis 
empoignant  les  portes  d'airain  qui  se  trouvaient  là , 
î^les  tira  en  sortant ,  passa  une  chaîne  dans  les  cercles 
qu'elles  formaient ,  et  les  ayant  fermées,  dit  :  «  Voici 
ace  qu'ordonne  Pierre,  l'apôtre  de  Jésus- Christ  : 
a  Que  ces  portes  ne  s^ ouvrent  qu'au  jour  du  jugement,  » 
Après  avoir  enfoui  sous  terre  la  clé  de  la  chaîne ,  et 
accompli  tous  les  préceptes  qu'il  avait  reçus  de  saint 
Pierre,  il  remonta;  et  ayant  trouvé  les  mages  qui  se 
roulaient  par  terre  de  douleur,  il  fit  une  oraison ,  les 
releva,  et  les  emmena  avec  lui.  Ceux-ci  s'avauçant  d'un 
pas  rapide ,  et  se  voyant  guéris ,  apportèrent  les  livres 
de  leurs  maléfices,  et  les  jetant  aux  pies  de  saint 
Silvestre ,  les  brûlèrent  en  disant  :  «  Qu'ainsi  soient 
a  brûlés  ceux  qui  ne  croient  pas  au  Christ ,  fils  de 
«  Dieu ,  que  Silvestre  annonce  !  »  Un  an  après,  les  mi- 
nistres du  Dragon  reconnaissant  que  le  monstre  avait 
été  véritablement  vaincu ,  se  prosternèrent  aux  pies 
du  bienheureux  Silvestre ,  et  crurent  tous  en  Jésus- 
Christ.  C'est  ainsi  que  le  peuple  romain  a  été  délivré 
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beati  Silvestri ,  crediderunt  omoes  in  Christutn.  Sic 
fkdiUui  est  ut  populus  romaous  à  duplici  morte  libéra- 
retur,  id  est,  à  culturâ  draconis  et  à  veneno  ejus.  la 
ipso  autem  ànno  baptizati  sunt  triginta  millia  virorum, 
ékceptis  mulieribus  et  parvulis.  Actor.  Extat  epistola 
Constantini  generalis  ad  omnes  episcopos,  quam  inter 
décréta  Patrum  Isidorus  coUocavit;  ia  quâ  idem  Con- 
stantiaus  modùm  suae  conversionis  exponit,  et  eccle- 
siam  romanam  omnibus  eoclesiis  praeesse  decrevit, 
in  bunc  modum. 
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CAPITULUM  L. 


Epistola  generalis  Constanlini  de  conversione  suâ  (i).        r 


«  In  nomine  sanctœ  et  individus  Trinitatis  »  impe- 
craCor  Caesar  Flavius  G>nstantinus  sanctissimo  patri 
«patrum  Silvesti*o,  om'nibusque  ejus  successoribus , 
«  urbis  Rom»  episcopis ,  ac  ceteris  omnibus  catholicis 
tf'episcopis^  eidem  sacrosanctœ  roman»  ecclesiae,  per 
«  banc  nostram  imperialem  constitutionem ,  su})jec- 
«tis  nunc  et  in  posleris  temporibus  ;  gratia,  pax,^ 
«  charitasy  gaudium,  cum  omnibus  vobis.  £a  quae 
«  Salvator  noster^  Altissimi  filius ,  per  sanctos  apos- 
c  tolos  suos  Petrum  et  Paulum ,  intervcniente  pâtre 
<  nostro  Silvestro ,  mirabiliter  operari  dignatiis  est , 

(1)  Via«.deBc«uv.XlV,54. 
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d'une  double  mort ,  c'est-à-dire ,  du  culte  et  du  venin 
du  dragon.  La  même  année ,  irente  mille  hommes  re- 
çurent le  bat4me ,  sans  compter  les  femmes  et  les  en- 
£Bins.  L'avtkur.  Il  nous  reste  une  lettre  enciclique  de 
Constantin  à  tous  les  évéques^  qu'Isidore  a  insérée  entre 
les  décrets  des  Pères ,  et  dans  laquelle  le  même  empe- 
reur expose  le  fait  de  sa  conversion ,  et  ordonne  à 
toutes  les  églises  de  reconnaître  la  prééminence  de 
celle  de  Rome.  La  lettre  est  conçue  en  ces  termes  : 
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CHAPITRE  L. 


Lettre  circulaire  de  Constantin  sar  sa  conrersion. 


«Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité ,  Tempe* 
«  teur  César  Flavius  Constantin  au  très-saint  Père  des 
«  pères,  Sibtestre ,  et  à  tous  ses  successeurs ,  évèqùes 
«  de  Rome  ,^^  ainsi  qu'à  tous  les  autres  évéques  catho- 
«  liques  soumis  maintenant  et  à  l'avenir,  par  notre 
«  présente  constitution  impériale ,  à  ladite  très^ainte 
«  Eglise  romaine  ;  grâce ,  paix  ,  charité ,  joie  soient 
«  avec  vous.  Les  miracles  que  notre  Sauveur ,  fils 
«  du  Très-Haut ,  a  daigné  opérer  par  ses  saints  apàtres 
«  Pierre  et  Paul ,  à  l'intervention  de  notre  père  le 
«  bienheureux  Silvestre ,  pour  l'instruction  de  tous  les 
«  ^euples^y  notre  bonté  s'est  empressée  de  les  publier 
^  avec  sincérité.  Lorsqu'ilnç  lèpre  hideuse  dévorait 
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ad  agnidonem  omnium  populorum  j  liquida  enafta» 
tione  propagare  studuit  nostra  benignitas.  Nàm 
cùm  validissima  squaloris  lepra  carncm  meam  in- 
vasisset  nec  aliquis  medicorum  curam  posset  adhi- 
bere ,  advenerunt  sacerdotes  Capitolii ,  dicentes 
mihi  fontem  in  Capitolio  debere  fieri,  atque  inno- 
centium  sanguine  complerî,  mequecalentem  eo  loco 
posse  mundari.  Itaque ,  secundùm  eorum  dicta , 
aggregatis  plurimis  innocentibus  infantibus ,  dùm 
veileat  sacrilegi  paganorum  sacerdotes  eos  mactare 
et  ex  eorum  sanguine  fontem  replere  ^  cernens  se- 
renitas  nostra  lacrymatus  matrum  eorum ,  illico 
facinus  exhorruit,  misertusque  eis  proprios  illis  res- 
titua (ilios  prœcepi  >  datisque  vehiculls  et  donis  con- 
cessis  /  gaudentes  ad  proprlà  relaxavi.  Eadem  igitur 
transactâ  die,  nocturne  nobis  facto  silentio,  dùm 
somni  tempus  advenisset,  adsunt  apostoli  Petrus  et 
Paulus,  dicentes  njihi  :  «  Quoniàm  flagitiis  impo- 
suisti  terminum ,  et  eflusionem  sanguinis  innocenti} 
horr uisti ,  missi  sumus  à  Christo  Domino  dare  tibi 
sanitatis  recuperandae  consilium.  Audi  ergo  et  fac. 
Silveàtcr,  episcopus  civitatis,  ad  monUsm  Siraptem 
tuas  persecutiones  fugiens ,  in  cavernis  petrarum 
rum  suis  clericis  latebram  fovet.  Hune  cîim  ad  te 
adduxeris ,  ipse  tibî  piscinam  •pietatis  ostendet ,  in 
quâ  dùm  te  tertio  merserit ,  omnis  te  valltudo  ista 
leprae  deseret.  Quod  cùm  fcctum  fuerit,  banc  tu 
vicissitudinem  saivatori  tuo  compensa ,  ut  omaes 

«  jussu  tuo  per  orbem  totunï^  ecclesiae  restauMttur. 

c.Te  auteQi^;>6um  iu  hâc  parte  sacrifica  «  ut  idolçrum 
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a  notre  chair ,  et  que  nous  étions  abandonné  des  mé- 

■  decins ,  les  prêtres  da  Capitole  survinrent ,  et  noue 

«  conseillèrent  de  faire  préparer  une  fosse  dans  leur 

«  temple ,  de  la  remplir  du  san^  des  innocens ,  et  de 

«  nous  y  plonger  pour  nous  guérir.  Suivant  leur  avis, 

«  nous  fîmes  rassembler  plusieurs  enfans  ;  mais  tandis 

«  que  ces  prêtres  patens  et  sacrilèges  se  disposaient  à 

«  égorger  et  à  remplir  de  leur  sang  la  fontaine ,  notre 

«  sérénité,  touchée  des  larmes  des  mères  ,  conçut  une 

«  horreur  subite  de  ce  crime;  et  ayant  pitié  d'elles , 

«  nous  ordonnâmes  que  leurs  enfans  leur  fussent  ren- 

«  dus.  C'est  pourquoi  je  les  ai  renvoyés  tous  joyeux 

«  chez  eux ,  après  leur  avoir  fourni  des  voitures  et  fait 

«  des  présens.  Pendant  la  nuit  qui  suivit  cette  journée, 

«  au  milieu  des  ténèbres  et  de  notre  sommeil ,  les  apà» 

«  très  Pierre  et  Paul  apparurent  devant  nous  et  nous 

«  dirent  :  «  C'est  parce  que  tu  as  mis  un  terme  à  tes 

«  crimes ,  et  que  tu  as  eu  horreur  de  verser  le  sang 

«  innocent»  que  le  Christ  notre  Seigneur  nous  a  en^ 

«  voyés  pour  te  donner  un  avis  qui  doit  tiè  rendre 

«  la  santé.  Ecoute  donc  et  exécute.  Silvestre ,  évéque 

«  de  Rome ,  qui  s'est  enfui  au  mont  de  Sérapis  pour  se 

«  mettre  à  l'abri  de  tes  persécutions ,  reste  caché  dans 

«  des  cavernes  avec  ses  clercs.  Lorsque  tu  l'auras  fait 

«  venir  devant  loi ,  il  te  fera  connaître  une  piscine  de 

«piété,  qui  te  guérira  de  la  lèpre,  après  que  tu  t'y 

«  seras  plongé  trois  fois.  Après  cela  ,  pour  témoigner 

i  ta  reconnaissance  à  ton  Sauveur,  ordonne  que  toutes 

€  les  églises  du  monde  soient  rétablies.  Offre  ioi*même 

«  le  sacrifice  de  ta  personne  dans  cette  circonsUnce» 

Il  et  renonçant  à  ta  superstition  envers  les  idoles  ,  ho- 

a  nore  et  adore  %  Dieu  vivant,  qui  est  le  seul  et  vrai 

a  Dieu.  —  En  nous  réveillant ,  nous  mandâmes  notre 
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omaiufn  superstitioiie  rèlictâ,  Deum  vivum  qui 
solus  et'verus  est,  adores  et  excolas.  — Exsurgens 
igitur  à'somno,  adyocato  magnifico  pâtre  et  îUu- 
minatore  nostro  Silvestro,  omnia  dixi  verba  mîhi 
à  sanctis  apostolis  praecepta  ;  percuDctatusque  sum 
eum^  qui  essent  isti  duo,  Petrus  et  Paulus?  Ille 
ait  j  non  eos  verè  dici  deos ,  sed  Dei  apostolos ,  sal- 
vatoris  Jesu  Christi.  Rursîim  interrogavi  utrùm 
illorum  imagines  haberet  expressas ,  ut  ex  picturâ 
disceremus ,  hos  esse  quos  revelatio  docuerat.  Tune 
idem  pater  imagines  apostolorum  per  diaconum 
suum  exhibere  praecepit.  Quas  dùm  aspicerem,  et 
illorum  quos  in  somno  videram,  vultus  in  eis  figu- 
ratos  agnoscerem,  clamore  coràm  omnibus  satrapis 
meis  confessus  sum  eos  esse  quos  in  somno  videram. 
Ad  hoc  beatus  Silvester  indixit  nobis  pœnitentiae 
tempus,  inter  palatium  nostrum  Lateraiiense,  in 
uno  cilicio ,  ut  omnia  quae  à  nobis  impie  peracta  et 
impie  disposita  fuerant,  vigiliis,  jejuniis,  lacrymis 
et  orationibus  apud  Deum  relaxari  impetraremus  ; 
deindè  apud  praesulem  irem ,  ibique  abrenuntians 
Sathanae  pompis  et  operibus  ejus ,  credere  me  in 
Deum  patrem  et  fiiium  et  Spiritum  Sanctùm , 
spontè  coràm  omni  populo  professus  sum;  bene- 
dictâque  fonte  illic  me  trinâ  mersione  unda  salutis 
purificavit;  positoque  me  in  fontis  gremio,  manum 
de  cœlo  me  contingentem  vidi  propriis  oculis  ;  de 
quâ  mundus  exsurgens  me  ab  omni  leprae  squalore 
mundatum  agnoscite. 
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«  magnifique  père  et  maître  Silvestre,  et  nous  lui  com- 
«  muniquâmeste  qui  nous  avait  été  ordonné  par  les 
«  saints  apôtres.  Nous  lui  demandâmes  ensuite  qui 
«  étaient  ces  deux  hommes  nommés  Pierre  et  Paul;  et 
«  il  nous  dit  que  c'étaient  non  de  vrais  Dieux ,  mais  les 
«  apôtres  de  Dieu  ,  notra  Sauveur  Jésus-Christ.  Nous 
«  lui  demandâmes  de  plus  s'il  avait  leurs  portraits , 
a  afin  que  nous  pussions  ndus  assurer,  d'après  leurs 
«  images,  s'ils  étaient  ceux  que  nous  avions  connus  par 
m  la  révélation.  Alors  le  saint  père.  nous,  fit  présenter 
<«  par  son  diacre  les  portraits  des  apôtres.  Les  ayant 
«  considérés  et  reconnus ,  nous  témoignâmes  par.  un 
«  cri  f  en  présence  de  tous  nos  y trapes  y  que  c'étaient 
«  les  mêmes  que  nous  avions  vus  en  songe.  Alors  le 
«  bienheureux  Silvestre  nous  fixa  un  tems  pour  faire 
«  notre  pénitence ,  dans  notre  palais  de  Latran ,  et 
«  vêtu  d'un  simple  cilice ,  afin  d'obtenir  de  Dieu ,  par 
«  les  veilles,  le  jeAne,  les  larmes  et  la  priète,  le  pardon 
«  de  toutes  nos  impiétés.- Ensuite  il  nous  prescrivit 
«  d'aller  devant  le  juge.  C'est  là  que  renonçaftàSatan, 
«  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres  ,  nous  avons  confésié  , 
«  de  notre  j^^in  gré  et,jen  public  ,  notre  foi  en  Dieu 
«  le  père ,  le  fils  et  le  Saint-Esprit.  Puis  une  fontaine 
«  ^yant  été  bénite,  nous  nous  purifiâmes  par  une  triple 
•  immersioli  dans  l'onde  du  salut ,  et  nous  étant  placé 
«  au  milieu  de  l'eau  ,  nous  vimes  de  nos  propres  ieux 
a  soslilr  du  ciel  une  main  qui  nous  toucha.  Sachez  donc 
«  qu'e^sortant  purifté  de  la  fontaine  nous  nous  trou- 
«  vâmes  purgé  deja  lèpre.  »  * 
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CAPITULUM  XLIX. 


De  ilracone  per  eum  superato  (x). 


PosT  aliquot  dies,  pontifices;  qui  fuerant  teinplo- 
rum ,  Âugusto  dixerunt  :  <c  Populus  romanus  iovic* 
a  tissimi  draconis  periclitatur  afllatu.  Solebant  enim 
(c  virgines  sacrosanctae  deae  Yestœ,  per  omnetn  kalea- 
«  darum  diem ,  abîrc  ad  ejus  desceosum ,  et  cibos  ei 
a  similaginis  ininistrare.  Ex  quo  autem  pietas  vestra 
«  legem  christianam  accepit,  huic  nihil  feftur.  Ideo 
ot  indignatus  flatu  suo  quotidiè  populutn  vexât.»  Cal- 
purnius  quoque  praefectus  urbis ,  ait  :  «Per  sÎDgulos 
«  dies  moriuDtur  plusquàm  sex  millia  hominuin  ;  et 
a  non  est  aliud  remedii  genus,  nîsi  ut  placeatur.» 
Respondens  sanctus  Silvester  ait  :  aOstende  mihi  vel 
ce  unum  christianum  ex  bis  qui  moriuntur.  »  Praefectus 
dixit  :  a  Si  christianos  non  invadit^  descende  ergo  ad 
(c  eum  y  tu  ;  et  fac  illum  in  noniine  Dei  tui  vel  une 
«  anno  ab  interfectione  liominum  cessare,  ut  credamus 
ce  Christum  tuum  virtutem  deitatis  habere.  »  Tune 
Silvester  y  oratione  factâ,  juxtà  rcvelationem  beati 
Pétri ,  ipse  et  cuin  eo  presby teri  quidam  et  diaconi 
descenderunty  solo  Christi  sacramcnto  refccti.  Pontî- 
fices  autem  miscrunt  post  eos  Porphyrium  et  Torqua- 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XIV.  53. 
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CHAPITRE  XLIX. 


Dragon  vaincu  par  saint  Silyestrc. 


Quelques  jours  après ,  les  anciens  pontifes  des  idoles 
dirent  à  l'empereur  :  «  Le  peuple  romain  est  empoi- 
sonné par  le  souffle  d'un  dragon  invincible.  Les 
vierges  de  la  très-sainte  déesse  Vesta  avaient  coutume 
pendant  tout  le  jour  des  calendes,  d'aller  à  sa  des- 
cente y  et  de  lui  offrir  des  gâteaux  de  fine  fleur;  mais 
depuis  que  votre  piété  a  reçu  la  loi  des  chrétiens,  on 
ne  lui  porte  plus  rien,  et  voilà  pourquoi  il  est  devenu 
furieux  et  afflige  chaque  jour  le  peuple  de  son  souffle 
impur.  »  CalpurniuSy  préfet  de  la  ville ,  ajoute  :  a  II 
meurt  par  jour  plus  de  six  mille  hommes;  et  il  n'y 
a  pas  d'autre  remède  à  ce  fléau ,  que  d'apaiser  le 
monstre.»  «Montrez-moi,»  dit  Silvestre»  «un seul 
chrétien  qui  soit  mort.  »  «  S'il  n'attaque  pas  les  chré- 
tiens ,  B  reprit  le  préfet ,  «  descendez  vers  lui ,  et  faites 
qu'au  nom  de  votre  Dieu ,  il  cesse  pendant  un  an  de 
causer  la  mort  aux  hommes;  nous  croirons  alors  que 
votre  Christ  est  un  Dieu.  9  Alors  Silvestre ,  ayant  fait 
sa  prière,  descendit,  suivant  la  révélation  de  saint 
Pierre,  en  emmenant  avec  lui  quelques  prêtres  et 
quelques  diacres  qui  n'étaient  munis  que  du  sacrement 
de  Jésus-Christ.  Les  pontifes  envoyèrent  après  eux  les 
mages  Porphire  et  Torquatus ,  pour  avertir  ceux  qui 
restaient,  de  l'arrivée  des  chrétiens  auprès  du  dragon. 
v.  i4 
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CAPITULUM  XLIX. 


De  ilracone  per  eum  superato(t). 


PosT  aliquot  dîes ,  pontifices ,  qui  fuerant  templo- 
rum ,  Augusto  dixeruat  :  a  Populus  romanus  invic* 
a  tissimi  draconis  periclitatur  afflatu.  Solebant  eoim 
(c  virgines  sacrosanctae  deae  Yestae,  per  omnem  kalea- 
«  darum  diem ,  abirc  ad  ejus  descensum ,  et  cibos  ei 
a  sîmilagînis  iniuistrare.  Ex  quo  auteni  pietas  vestra 
«  legem  christianam  accepit,  huic  nihil  fertur.  Ideo 
a  indignatus  flatu  suo  quotidiè  popiilum  vexât.»  Cal- 
purnius  quoqtie  praefectus  urbis ,  ait  :  «Fer  sîngulos 
«  dies  moriuQtur  plusquàm  scx  millia  hominum  ;  et 
«  non  est  aliud  remedii  genus ,  nisi  ut  placeatur.  » 
Respondens  sanctus  Silvester  ait  :  ccOstendc  mihi  vel 
(c  unum  christianum  ex  bis  qui  moriuntur.  »  Prsfectus 
dixit  :  a  Si  cbristianos  non  invadit^  descende  ergo  ad 
tt  eum  y  tu  ;  et  fac  illum  in  nomine  Dei  tui  vel  une 
tt  anno  ab  interfectione  bominum  cessare,  ut  credamus 
«  Christum  tuum  virtutem  deitatis  habere.  »  Tune 
Silvester  y  oratione  factâ,  juxtà  revelationem  beati 
Pétri  j  ipse  et  cuin  eo  presbyteri  quidam  et  diaconi 
descenderunt,  solo  Christi  sacramento  refecti.  Ponti- 
fices autem  miscrunt  post  eos  Porphyrium  et  Torqua- 

(i)  Vinc.  de  Beau?.  XIV.  53, 
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CHAPITRE  XLIX. 


DragoD  vaincu  par  saint  Silrestrc. 


Quelques  joars  après ,  les  anciens  pontifes  des  idoles 
dirent  à  l'empereur  :  a  Le  peuple  romain  est  empoi- 
c  sonné  par  le  souCQe  d'un  dragon  invincible.  Les 
c  yierges  de  la  très-sainte  déesse  Vesta  avaient  coutume 
«  pendant  tout  le  jour  des  calendes,  d'aller  à  sa  des- 
c  cente ,  et  de  lui  offrir  des  gâteaux  de  fine  fleur;  mais 
c  depuis  que  votre  piété  a  reçu  la  loi  des  chrétiens,  on 
«  ne  lui  porte  plus  rien,  et  voilà  pourquoi  il  est  devenu 
c  furieux  et  afflige  chaque  jour  le  peuple  de  son  souffle 
c  impur.  »  Calpurnius ,  préfet  de  la  ville ,  ajoute  :  o  II 
«  meurt  par  jour  plus  de  six  mille  hommes;  et  il  n'y 
f  a  pas  d'autre  remède  à  ce  fléau ,  que  d^apaiser  le 
<  monstre.  »   a  Montrez-moi ,  »  dit  Siivestre»  c  un  seul 
c  chrétien  qui  soit  mort.  »  «  S'il  n'attaque  pas  les  chrê- 
me tiens ,  D  reprit  le  préfet ,  a  descendez  vers  lui ,  et  faites 
«  qu'au  nom  de  votre  Dieu ,  il  cesse  pendant  un  an  de 
«  causer  la  mort  aux  hommes  ;  nous  croirons  alors  que 
c  votre  Christ  est  un  Dieu.  »  Alors  Silvestre ,  ayant  fait 
sa  prière,  descendit,  suivant  la  révélation  de  saint 
Pierre,  en  emmenant  avec  lui  quelques  prêtres  et 
quelques  diacres  qui  n'étaient  munis  que  du  sacrement 
de  Jésus-Christ.  Les  pontifes  envoyèrent  après  eux  les 
mages  Porphire  et  Torquatus ,  pour  avertir  ceux  qui 
restaient,  de  l'arrivée  des  chrétiens  auprès  du  dragon. 
Y.  i4 
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CAPITULUM  LII, 


Dt  ifliptriê  et  iDp#mltkiftcolUtif  bMto  Sil^Mtro  p«p«(t}. 


«  laiTUR  sanctis  apostolis ,  dcHiiinis  meis ,  par  eot 
etiàm  beato  Silvestro,  patri  nostro  et  universalî 
papae ,  omnibusque  ejus  in  sede  beati  Pétri  succès* 
soribus  pontificibus ,  imperîi  Dostri  palatîuin  LoLte- 
ranense  contradimus,  quod  in  orbe  omnibus  pala- 
tiis  praefertur  atque  praecellit;  deindè  diadema 
capitisnostri,  sîmulquc  phrygium  superhumeralem, 
qui  impériale  circumdare  assolet  collum ,  et  chia- 
mydem  purpuream  tunicamque  cocciueam  et  omoia 
imperialia  indumeuta  et  omnem  proces&iooem  im* 
perialis  culminis  et  gloriam  potestatis  nûstre.  £t 
quemadmodùm  imperialis  potentia  ^iverm  offioiis 
cubiculariorum  et  ostiariorum  et  omnium  excubi- 
torum  ornatur ,  ità  et  sanctam  romanam  ecclcsiam 
decorari  voftumus  ;  et  ut  ampliîis  pontificale  decus 
prxfulgeaty  decrevimu»  et  boc,  ejusdem  ecclesise 
ciericis  ex  linteaminibus  candidissimo  colore  equos 
eorum  decorari,  et  ità  equitari.  Decrevimus  et  lioc, 
ut  venerabilis  pater  Silvester  et  omnes  ejus  succes- 
sores  pontifices,  diadema,  quod  ex  capite  nostro 


ft)  Vincent  de  Beaurais,  XIV,  56. 
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CHAPITRE  LU. 


]>t  l^mpire  et  des  ornemeDs  impériaux  conférai  au  bienheureux 

pape  SilTestre. 


a  C'est  pourquoi  nous  cédons  aux  sainU  apâtres ,  nos 
a  maîtres ,  et ,  pour  eux ,  au  bienheureux  Silvestre , 
«  notre  père  et  pape  de  l'Eglise  universelle ,  ainsi  qu'à 
«  tous  les  pontifes  ses  successeurs  au  siège  de  saint 
■  Pierre,  notre  palais  impérial  de  Latran ,  qui  remporte 
M  sttr  tous  les  palais  de  la  terre ,  et  de  plus  le  diadème 
«  de  notre  tète,  ainsi  que  la  mitre  phrigienne  qui  sert 
«  à  couvrir  le  cou  de  l'empereur^  la  chlamide  de  ponr- 
«  pre ,  la  tunique  d'écarlate  et  tous  les  insignes  impé* 
«  riaux  avec  l'ensemble  des  honneurs  qui  y  sont  atta- 
«  chés  et  qui  font  la  gloire  de  notre  dignité.  De  mémç 
e  que  le  pouvoir  impérial  est  rehaussé  par  les  divers 
«  offices  dê^  cubiculaires ,  des  huissiers  et  des  gardes  ; 
«  de  même  nous  voulons  que  Téglise  romaine  en  soit 
a  accompagnée  ;  et  pour  ajouter  encore  à  Téclat  de  la 
o  dignité  pontificale»  nous  ordonnons  que  les  clercs 
•  de  la  même  église  montent  des  chevaux  ornés  de 
«  draperies  d'une  blancheur  éblouissante.  Nous  ordon- 
«  nons  aussi  que  le  vénérable  père  Silvestre  et -tous  les 
«  pontifes  ses  successeurs ,  se  ceignent  du  diadème  fait 
a  do  l'or  le  plus  pur  et  des  pierres  tes  plus  précieii«fl3f 
a  que  nous  avons  détaché  de  notre  front  pour  h  re^ 
«  mettre  à  ce  saint  prélat,  et  quVs  le  portent  sur  Usqr^ 
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illi  coDcessimus ,  ex  auro  purissimo  et  gemmis  pre- 
tiosis  uti  debeant ,  et  eorum  capîtc  ad  laudem  Der 
pro  beat!  Pétri  honore  gestare.  At  ipse  beatissimus 
papa  super  coronam  clericatûs  quam  gerit ,  om* 
nino  ipsâ  ex  auro  non  est  passus  uti  coronâ.  Phry- 
gium  quoquc  candido  nitore  splendidum,  resur- 
rectionem  dominicam  designans,  ejus  sacratissimo 
yertici  manibus  nostris  imposuimus  ;  et  tenentes 
fraenum  equi.ipsius^  pro  reverentiâ  beati  Pétri, 
stratoris  ofEcium  ei  exhibuimuâ  :  statuentes  éodem 
phrygio  omnes  ejus  successores  uti  in  procession 
nibus  ad  imitationem  imperii  uostri.  Et  ut  poatifi- 
calis  apex  non  vilescat ,  sed  ampliùs  quàm  terreni 
imperii  dignitas  et  gloriœ  potentia  decoretur,  eoce 
tàm  palatium  nostrum,  ut  prœlatum  est,  quàm 
urbis  Romae  et  omnis  Italiœ  sej|  occidentalium  re- 
gionum  provincias,  loca  et  civîtates,  patri  nostrô 
Silvestro  ejusque  successoribus ,  decrevimus  dispo- 
nendum ,  ac  jure  romaoœ  ecclesiae  permanendum. 
Undè  congruum  perspeximus  uosthin^  imperium 
et  regni  potestatem  orientalibus  partibus  trans- 
ferriy  et  iu  Byzantiae  provinciâ  in  opti^io  loco, 
nomini  nostro  j  civitatem  œdificari ,  et  illùc  impe- 
rium  nostrum  constitui  ;  quoniàm,  ubi  {)rincipatus 
sacerdotum  et  cbristianae  religionis  ab  imperatore 
cœlesti  constitutum  est ,  justum  non  est  ut  impe^ 
rator  terrenus  habeat  potestatem.  Denique  coràm 
Deo ,  qui  nos  regnare  praecepit ,  et  coràm  terr^ili 
ejus  judicio,  obtestamur,  quod  hoc  nostrum  in^- 
rialé  constitutum  omnes  successores  nostros  impe- 
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«  tâtes  pour  la  gloire  deDieaet  le  respect  dû  à  saint 
«  Pierre.  Mais  le  bienheureux  pape  Silvestre  s'est  abso- 
«  lument  refusé  à  mettre  sur  la  couron  ue  cléricale  dont  il 
«  est  orné,  cette  au  tre  couronne  d'or  que  nous  lui  avions 

•  destinée.  Nous  avons  imposé  sur  son  chef  sacré  la 
«  mitre  d'une  blancheur  éclatante,  qui  est  le  signe  delà 
«  résurrection  du  Seigneur  ;  et  tenant  la  bride  de  son 
«  cheval ,  nous  avons  fait  pour  lui ,  en  l'honneur  de 
«  saint  Pierre ,  l'office  d'un  valet  de  pié ,  ordonnant 
m  que  tous  ses  successeurs  porteraient  la  même  mitre 
c  dans  les  processions,  à  l'imitation  de  ce  qui  se  pratique 
«  par  l'empereur  lui-même.  Et  de  peur  que  la  dignité 
«  pontificale  ne  vint  à  s'avilir,  et  afin  que  sa  considéra- 
c  tion  et  sou   glorieux  pouvoir  l'emportent  sur  les 

•  attributions  de  tous  les  empires  de  la  terre ,  nous 
a  avons  décrété  que  notre  palais,  dont  il  a  été  question, 
«  ainsi  que  les  provinces,  les  villes  et  autres  lieus  de 
«  Rome ,  de  toute  l'Italie  et  des  contrées  occidentales , 
c  seraient  dévolus  à  Silvestre ,  notre  saint  père,  et  à 
«  ses  successeurs,  et  demeureraient  sous  la  domination 
«  de  l'église  romaine.  C'est  pourquoi  nous  avons  trouvé 
«  bon  de  transporter  notre  empire  et  le  pouvoir  de  la 
a  royauté  en  Orient ,  et  de  bâtir  dans  la  province  de 
«  Bizance,  dans  une  situation  excellente,  une  ville  à  la- 
a  quelle  nous  donnerons  notre  nom ,  et  qui  deviendra 
a  le  siège  de  notre  gouvernement  ;  parce  qu'il  ne  serait 
«  pas  juste  qu'un  empereur  terrestre  exerçât  l'autorité 
«  aux  lieus  mêmes  où  la  domination  des  prêtres  et  de 
a  la  religion  chrétienne  a  été  établie  par  l'empereur 
«  céleste.  Enfin  nous  défendons  en  présence  de  Dieu , 
«  qui  nous  a  élevé  au  trône,  et  en  vue  de  son  jugement 
t  terrible ,  à  tous  les  empereurs  qui  viendront  après 
a  nous ,  à  tous  les  grands  de  l'empire  et  à  tous  les 

Y.  i5 
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ratores  el  cunctos  optûnates  et  universum  populum 
in  nostro  imperio,  nuUi  quocunque  modo  Ueere, 
baec  quœ  à  nobis  imperialî  sanctione  sacrosanctse 
romanae  ecclesiae  vel  ejus  pontificibus  concessa  sunt, 
refragari  aut  confringere,  vel  in  quocuuque  con- 
vellere.  Si  quis  autem  in  hoc  temerator  aut  con- 
temptor  extiterit ,  aeteruis  condemnationibus  subja- 
ceat  innodatus,  et  sanctos  Dei  principes  apostolo- 
rum  Petrum  et  Paulum  sibi ,  in  pressenti  vitâ  et  in 
futurâ,  seutiat  contrarios,  atque  in  inferno  isferiore 
concrematus  cum  diabolo  et  omnibus  impiis  défi- 
ciat.  Hujus  vero  imperialis  decreti  nostri  pagioam 
propriis  manibus  roborantes ,  suprà  corpus  beati 
Pétri  posuimus,  eidem  apostolo  Dei  immobiliter  ob- 
servare  spondentes ,  et  nostris  successoribus  impera- 
toribus  conservanda  in  mandatis  relinquimus.  (i)i> 


(i)  Cet  acte,  qui  se  irouye  assez  rarement ,  est  la  fameuse  dona- 
tion de  Constantin,  qui  en  a  impose  si  long-tems  aux  peuples  et  aux 
princes  mêmes.  Voltaire  en  a  donné  une  yersion  abrogée  et  ioexactjs 
dans  ses  Essais  sur  les  mœurs  et  Tesprit  des  nations.  Tillemont,  dans 
son  Histoire  des  Empereur^ ,  tome  IV,  page  659»  °^^^  ^»  proure 
ëTÎdcmment  que  Constantin  n*a  point  e'të  batisé  à  Rome  par  le  pape 
Silvestre,  mais  dans  son  lit,  auprès  de  Nicomédie,  peu  de  toms 
avant  sa  mort.  C'est  ce  que  sur  le  témoignage  d'Eusèbe ,  de  saint 
JeVôme,  de  Théodore t,  de  Socrate,  d'Évagre,  du  concile  de  Rimini 
et  de  la  chronique  d'Alexandrie,  le  cardinal  du  Perron  et  Papebrok 
dans  les  Bollandistcs ,  ont  reconnu  contre  Baronius.  F. 
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•  peuples  de  nos  états ,  de  révoquer,  d'annuler  ou  de 
«  violer  en  rien  les  concessions  que  nous  avons  faites 
«  et  sanctionnées  en  faveur  de  la  sacro-sainte  église 
«  romaine  et  de  ses  pontifes.  Que  celui  qui  sera  assez 
a  téméraire ,  assez  irrévérencieux  pour  braver  notre 
o  défense ,  soit  damné  éternellement,  qu'il  encoure  la 

•  disgrâce  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul ,  en  cette 
a  -vie  et  en  l'autre ,  et  qu'il  br&le  au  fond  des  enfers 
«  avec  le  diable  et  tous  les  impies.  Après  avoir  con* 
«  firme  et  fortifié  de  notre  propre  main  le  présent  acte 
«  de  notre  volonté  impériale ,  nous  l'avons  déposé  sur 
«  le  corps  de  saint  Pierre ,  en  promettant  au  même 
»  saint  de  l'observer  religieusement ,  et  nous  recom- 
«  mandons  à  tous  les  empereurs  qui  viendront  après 
a  nous  de  lui  rester  également  fidèles.  » 
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GAPITULUM  LUI. 


De  translattooe  sedis  imperialis  ad  Constantinopolimi  et  aedification« 

ciritatis  Constantinopolis  (i). 


TuKC  œdifica vit  sibr  Bizantium  ^  maritimam  ciTÎ- 
tatem ,  et  vocavit  illam  Constantinopolim  de  nomine 
suo.  Ornavit  deoique  illam  diversis  fabricis^  et. cou- 
struxit  in  eâ  plures  ecclesias,  quarum  unam  appdlavit 
Irenem  et  aliam  Âpostolorum.  Aliam  vero  dedicaTÎt 
agis  Sophiae ,  id  est  j  sanctœ  sapientiae ,  quae  Cliristus 
est  ;  et  aliam  archangelo  Michaeli.  Transtulit  etiàm 
eo  omnes  penè  nobiles  Romanorum  et  oi'diaem  sena- 
torum  cum  uxoribus  et  liberis  eorum.  Urbem  vero 
Romam  cum  palatio  suo^  quod  Lateranense  dicitur, 
concessit  apostolis  Christi  Petro  et  Paulo  et  sancto 
patri  Silvestro.  Sanctivit  etiàm  et  instituit  testamento, 
quod  omnia  quae  ad  ecclesiasticum  ordinem  pertinent, 
romani  episcopi  judicio  dispositionem  accipiant.  Sed 
et  per  totum  romanum  imperium  privilégia  singulis 
civitatibus  dédit,  ut  omnis  populus  christianus  sub 
episcoporum  ordinatione  libéré  Domino  deserviret. 
Ex  Ubro  Cosmographiœ.  Sic  ergo  dignitatem  imperii 
Constantinopolim  transtulit,  instituens  ut  totius  caput 
esset  Orientis ,  et  ad  imperii  romani  memoriam  Nova 

(i)  Vinc.dcB«auY.Xiy,57. 
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CHAPITRE  LUI.  , 


Translation  du  siège  impérial  à  Ginstantinoplc,  et  cdiGcation  de 

celle  viUe. 


Alors  Constantin  bâtit  pour  lui  Bizance ,  ville  ma- 
ritime ,  et  l'appela  de  son  nom  Constantinople.  Il 
Tembellit  par  diverses  constructions ,  et  érigea  au  mi- 
lieu d'elle  plusieurs  églises ,  dont  il  nomma  l'une  Irène 
et  une  autre  l'église  des  Apôtres.  Il  en  dédia  une  troi« 
sième  à  sainte  Sophie ,  c'est-à-dire  à  la  sagesse  divine, 
(jui  est  le  Christ ,  et  une  quatrième  à  saint  Michel- 
archange.  Il  y  transporta  aussi  presque  tous  les  nobles 
romains  et  l'ordre  des  sénateurs  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfans.  Quant  à  la  ville  de  Rome  j  il  la  donna  avec 
le  palais  de  Latran  aux  apâtres  du  Christ  Pierre  et 
Paul  et  au  saint  père  Silvestre.  11  sanctionna  et  institua 
par  son  testament ,  que  tou  t  ce  qui  appartenait  à  l'ordre 
ecclésiastique  serait  à  la  disposition  souveraine  de  l'é- 
vèque  de  Rome.  De  plus  il  accorda  aux  différentes  cités 
de  l'empire  romain  des  privilèges ,  qui  permettaient  à 
tout  le  peuple  des  fidèles  de  servir  librement  le  Sei- 
gneur sous  l'ordination  des  évéques.  Livre  inlitulé 
Cosmographie.  Ce  fiit  ainsi  qu'il  transféra  à  Constan- 
tinople le  siège  impérial ,  en  fesant  de  cette  ville  Ja 
capitale  de  tout  l'Orient ,  et  en  la  nommant  la  Nou- 
velle  Rome ,  en  l'honneur  de  l'empire  romain.  Plus 
tard ,  lorsque  la  cité  de  Bordeaux  était  assiégée ,  et 
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Roma  diceretur.  Veriiin  postroodiim  cùm  Burdegalis 
civitas  obsideretur,  et  Arelas  cum  sua  provinciâ  gen- 
tilibus  oppriraeretur ,  Gregorius  Junior  (  i  )  papa  in- 
festationem  paganorum  non  sustinens,  tnctuens  ne 
ulteriores  romanse  gentis  partes  gentilis  furor  invadat, 
Karolum  (a)  regem  Francpioim ,  missis  ei  clavibus  se- 
pulchri  sancti  Pétri  et  vinculis  cjusdem ,  munéribus 
tantis  invitât,  ut  romani  senatûs  patricius  efficiatur. 
Quod  bumiliter  ac  deyotè  suscipiens  Karolus,  in  ro- 
manum  erigitur  patronatum,  strenuissimà  pro  fide 
pugnans  et  Romas  reipuUic»  curam  gerens.  Huie 
successit  Pipinus  filius  ejus ,  Rarolo  magno  (3)  mo- 
nacho  facto.  Gui  successit  Karolus  (4)  filîus  ejus,  qui 
dtios  habuit  filios  Karolum  magnum  (5)  et  Ludovicum. 
XJrbanus  papa.  Karolum  magnum  Adrianus  Pipinum 
nominavit.  Karolus  autem  pro  republicâ  pugnans, 
tandem  in  ultimis  vitae  suae  terminis  imperii  (6)  nomen 
sumpsit  ;  ut  qui  romani  imperii  defensor  extiterat , 
pro  tantis  meritis  acciperet  Augusti  nomen ,  et  inter 

(i)  C'est  le  pape  Grégoire  III. 

(i)  U  s'agit  ici  de  Charles  Martel ,  duc  d'Austrasie.  Ces  nonces  da 
pape  Grégoire  III  sont  les  premiers  qu'on  vit  en  France,  f^oy,  les 
Années  de  Metz,  k  Tannée  74*  >  ^«n*  ^^  ^*)n>e  II ,  page  665 ,  de 
p.  Bottqoet. 

(3)  Uses  KfUfhmanno, 

(4)  he  roi  Pépin  laissa  deux  fils,  Cliariemagne  et  Carloman ,  qni 
lui  survécurent.   Charlemagne  eut  quatre  fils ,  Pépin  le  Bossu , 
Charles,  Carloman  ,  dit  Pépin,  roi  d'Italie ,  et  Louis.  Ce  dernier^ 
^li  fUi  surnomme  le  Débonnaire ,  est  le  seul  qui  surTécut  à  sois 
peve. 

(5)  Il  est  ici  question  de  Carloman ,  fils  de  Charlemagne,  et  batisé 
par  le  pape  Adrien  sons  le  nom  de  Pépin. 

(G)  Charlemagne  fut  couronné  empereur  le  a5  dcc.  de  l'an  Soo. 
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que  ht  TÎIIe  d'Arles ,  avec  tous  ses  habitans  »  élait  op- 
primée  par  les  Gentik ,  te  pape  Grëgoire-le-Jeune 
ne  pouvant  résister  à  l'invasion  des  païens  »  et  crai- 
gnant de  voir  les  derniers  boulevarls  du  peuple  ro- 
main devenir  la  proie  des  barbares ,  invita  Charles , 
roi  des  Francs ,  en  lui  envoyant  en  présent  les  clés  du 
tombeau  de  saint  Pierre  et  les  liens  de  ce  grand  apôtre, 
à  prendre  la  qualité  de  patrice  du  sénat  de  Rome  : 
Charles  recevant  cette  proposition  avec  humilité  et 
dévotion ,  fut  élevé  au  patronat  romain  y  et  combat- 
tant courageusement  pour  la  foi,  prit  soin  de  la  répu- 
blique romaine.  A  ce  prince  succéda  son  fils  Pépin , 
dont  le  frère,  nommé  Carloman,  prit  Vhabit  monas-^ 
tique.  A  Pépin  succéda  son  fils  Charles  qui  eut  pour 
fils  Carloman  et  Louis.  Lb  pape  Urbain.  Carloman  fut 
nommé  Pépin  par  le  pape  Adrien.  Charlemagne  ayant 
combattu  pour  la  république ,  prit  le  titre  d'empereur 
dans  les  derniers  tems  de  sa  vie  :  celui  qui  s'était  fait 
le  défenseur  de  l'empire  romain  ,  reçut  pour  ses  mé- 
rites  le  titre  d'auguste ,  et  fut  loué  comme  l'un  des 
plus  braves  soldats  de  la  Cour  céleste.  Ce  fut  à  cette 
époque  que  finit  la  domination  des  empereurs  grecs 
sur  tes  Latins  ;  mais  Rome  s'est  montrée  plus  ennemie 
de  don  propre  empereur  que  de  personne  autre ,  pen- 
dant tout  le  tems  qu'elle  s'est  débattue  entre  deux 
mattres.  Placée  entre  le  pontificat  et  l'empire ,  on  la 
vit  exclure  l'un  et  mépriser  l'autre.  Ainsi  donc  en  l'an 
du  Seigneur  801,  lorsque  la  dignité  impériale  brillait 
d'un  grand  lustre  chez  les  Grecs ,  Charlemagne  étant 
venu  à  Rome  reçut  du  pape  Léon  et  de  tout  le  peuple 
romain  un  décret  qui  lui  conférait  le  titre  d'empereur 
et  d'auguste ,  parce  que  les  empereurs  romains  avaient 
eu  autrefois  leur  siège  à  Rome.  Depuis  ce  tems ,  la 
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cœlestes  aulioos  miles  fortissîmas  pra^îcaretor.'  Ex 
tune  ei^o  apud  Latinos  est  Graecorum  potentia  ter- 
minata ,  nullique  Roma  magis  infesta  est  quàm  im- 
peratori  suo  j  dîim  duos  dominos  habere  contendit , 
et  inter  pontificium  et  imperium  poslta,  altenim  ex- 
cludit ,  alterum  contemnit.  Anno  ergo  Domini  dccci*, 
cîun  apud  Grsecos  nomen  imperatoris  micaret  j  Ka- 
rolus  Romae  moram  faciens,  aocepit  à  Leone  papa 
et  omni  populo  romano  decretum ,  ut  Rarolus  no- 
men imperatoris  indueret  et  Augnsti,  eo  quod  Ro- 
mani imperatores  olim  in  urbe  romanâ  sedem  ha- 
buissent.  Ex  eo  igitur  tempore,  imperio  Graecorum 
apud  Occidentem  evanescente,  nomen  rediit  impe- 
ratoris ad  quasdam  partes  Occidentis  :  ex  quo  €jua&- 
dam  romani  imperii  facta  est  coufusio  de  duobus 
nomen  unum  tenentibus;  divisio  enim  minuit  potes- 
tatem  ;  et  sicut  à  solo  Deo  Graecorum  pendet  impe- 
rium ,  ità  à  sede  tantîim  romanâ  papa  affirmât  impe- 
rium Occidentis  pendere.  Apud  principes  quidem 
Alemanniœ  imperatoris  est  electio,  apud  papam  electi 
confirmatio  et  consecratio.  Nova  distinctione  impe- 
rator  nominatur  ut  Dominus,  consecratur  ut  non 
Dominus  :  Nempè  imperialia  non  accipit  insignia^, 
quae  sibi  soli  coUata  papa  conservât  ;  ad  altare  modi- 
cum  in  latere  basilicœ  sancti  Pétri  consecratur  à  solo 
papa,  cùm  è  divei*so  papa  imperatoris  insignia  in  sut 
consecratione  teneat,  et  ad  altare  majus  sancti  Pétri 
accipiat  unctionem. 


il' 
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domination  des  Grecs  s'évanouissant  en  Occident ,  le 
nom  d'empire  revint  à  quelques  parties  de  cette  ré- 
gion ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  certaine  confusion  au 
sujet  de  l'empire  romain  ,  en  ce  qu'un  même  nom  était 
revendiqué  à  la  fois  par  deux  personnes.  En  e£fet  la 
division  affaiblit  la  puissance  ;  et  de  même  que  Tem- 
pire  des  Grecs  ne  dépend  que  de  Dieu ,  de  même  le 
pape  afiGrme  que  Tempire  d'Occident  ne  dépend  que 
du  siège  romain.  Il  est  vrai  cependant  que  Télection 
de  Tempereur  appartient  aux  princes  d'Allemagne ,  et 
que  le  pape  ne  fait  que  confirmer  l'élection  et  consa- 
crer l'élu.  Mais  par  une  distinction  nouvelle  l'empereur 
est  nommé  comme  maître  et  consacré  comme  seigneur  ; 
c'est-à-dire  qu'il  ne  reçoit  pas  les  insignes  impériaux  , 
que  le  pape  seul  garde  comme  lui  ayant  été  conférés 
particulièrement.  Le  sacré  de  l'empereur  se  fait  par  le 
pape  seul  à  un  petit  autel  situé  à  l'un  des  côtes  de  la 
basilique  de  saint  Pierre ,  tandis  que  le  pape  dans  la 
cérémonie  de  sa  consécration  •  tient  en  sa  main  les  in* 
signes  de  l'empire ,  et  reçoit  l'onction  au  grand  autetl 
de  saint  Pierre. 
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CAPITULUM  LIV. 


Qaalîtêr  Lîcmias  imperator  persécutas  est  cltiittUfiO9(0. 


EUSEBIDS. 


Interea  Licinius,  qui  primo,  quasi  probitate 
morum ,  non  solùm  ab  imperatore  Cônstantîo  in  so- 
cietatem  regni  fuerat  accitus,  verîim  et  in  propm* 
quitate  ex  conjunctione  susceptus ,  sororem  namque 
Conatantini  in  matrimonium  acceperat;  videns  impc»- 
ràtorem  non  tim  yï  et  metu,  quàm  amore  et  religione 
dmnibus  imperare ,  et  summâ  veneratione  cunctis  e^se 
mortalibus,  praecipuè  christianis;  invidiâ  percussus, 
occultis  ecim  insidiis  decipere  paravit.  At  ille  totus 
confidens  in  Deo ,  ad  omnia  se  illo  signo ,  quod  ei  cùd^ 
litus monstratum  fuerat,  muniebat,  nec  uUisperhoc 
insidiis  fieri  obnoxius  poterat.  Yeriim  Licinius  iratus 
quod  ille  christianorum  precibus  juvaretur,  et  ideo 
tutus  maneret ,  stultâ  iracundiâ  permotus ,  imperatori 
quidem  apertum  bellum  indicit  ,^regnique  fidem  so- 
cietatemque  contaminât ,  nostros  vero  privato  et  spe- 
ciali  odio  persequi  parât.  Omnés  christianos  extra 
palatium  suum  ejicit,  crudeliter  eos  macérât,  et  ty- 
rannicis  edictis  ipsos  in  carceribus  retrudit,  et  exiliat. 

(i)  Viac.  de  BeauT.  XI V,  58  et  suir. 
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CHAPITRE  LIV, 


Persécution  des  chrétiens  par  l'empereur  Licinius. 


EUSEBB. 


Cependant  Licinius  ,  qui  d'abord  avait  été  appelé , 
à  cause  de  la  droiture  de  son  caractère ,  à  partager 
Tempire  avec  Constance  ^  et  qui  de  plus  était  entré 
dans  la  famille  de  ce  prince  en  épousant  la  sœur  de 
Constantin  ;  Licinius  ,  dis-je ,  voyant  que  l'empereur 
gouvernait  ses  peuples  plutôt  par  Tamour  et  la  reli- 
gion ,  que  par  la  force  et  la  crainte ,  et  s'apercevant 
qu'il  était  vénéré  de  tous  les  mortels ,  surtout  des 
chrétiens  y  fut  rongé  d'envie  ^  et  chercha  à  le  sur- 
prendre dans  des  embûches  secrètes.  Mais  l'empereur 
plein  de  confiance  en  Dieu  se  munissait  contre  tout 
accident  du  signe  qui  lui  avait  été  montré  dans  les 
cieux  I  et  par  ce  moyen  se  mettait  à  l'abri  de  tous  les 
malheurs.  Licinius  irrité  de  le  voir  secouru  des  prières 
des  chrétiens ,  et  vivre  ainsi  dans  une  pleine  sécurité, 
ne  garda  plus  aucvne  mesure ,  et  lui  fit  une  guerre 
ouverte  ;  il  ne  tint  nul  compte  de  sa  foi  ni  de  son  as- 
sociation à  l'empire,  et  se  prépara  à  persécuter  nos 
frères  auxquels  il  portait  une  haine  particulière  et 
extrême.  Il  expulse  de  son  palais  tous  les  chrétiens,  et 
les  traite  avec  cruauté  ;  par  ses  édits  tiranniques  il  les 
fait  jeter  en  prison  et  les  chasse  en  exil.  L'auteur.  Un 
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CAPITULUF 

^^  I 

Qaalitér  Licmias  imperator   ^    / 


a34 

irlyrl- 
«  martii 
quadra- 
onto  in  ci- 
.-gei ,  Narcissi 
.pe,  proChristo 
is  y  quorum  nomioa 
"^  ACEifsis  (a).  Postquàm 

A'annidem  cœpit  Licinius 
•is  virtutibus  adornatus ,  tôt 
^oviàm  parât ,  ut  fidei  adversa- 
morum ,  non  y      ^^^  ^^^  igitur  congressio  în  Bithyniâ 

^     .lin  ;  et  victus  est  licinius  atque  com- 

^^        ^\     àX  apud  Thessalonicam  capite  truncatus; 

^^to  Licinio  et  extincto,  Constantînus  mira 

^  felicitate  soliditatem  romani  regni  solus 

'      ^jlA  TÎlle  de  Tomi ,  que  Texil  d'Ovide  a  illustra. 
^,)  Vtnc.  de  BeauT.  XIVj  6t. 
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de  saints  furent  martirisés  pendant  la 
^  ^^iilon  orageux.  Sous  Licinius  en  effet 

^^  ^e  TU  des  ides  de  mars ,  à  Sébaste 

^  ^9  quarante  soldats  (  1  )  ;  de  même 

^,  à  Tomis ,  sur  les  bords  du 

\  '^  -res  Argée ,  Narcisse  et  Mar- 

'\  .  le  martire  sous  le  règne  de  Lici- 

,ars  autres  saints  personages,  dont 

.iiscrits  au  livre  dévie.  Hugue  db  fleury. 

licinius  commença  à  se  conduire  en  tiran 

^  Constantin  qui  était  orné  des  vraies  vertus ,  se 

«epara  à  s'opposer  à  de  si  grands  et  de  si  nombreux 

forfaits  y  et  à  détruire  Tennemi  de  la  foi.  Il  se  livra 

entre  eux  une  grande  bataille  en  Bithinie  près  de 

Scutari.  Licinius  fut  vaincu ,  pris ,  et  décapité  à  Thés- 

salonique.  Après  le  renversement  et  la  mort  de  ce 

•prince,  Constantin  obtint  par  l'heureux  succès  de  sa 

guerre  l'empire  romain  sans  partage. 

(i)  La  fête  de  ces  quarante  martirs  se  célèbre  le  lo  mars ,  c'est-à* 
dire ,  le  ti  des  ides  de  ce  mois,  et  non  le  vu ,  comme  le  porte  notre 
texte.  * 
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CAPITULUM  LV 


De  An»  et  bcren  wuA. 


De  conQiUoNicœno  Rt^nus  înEcclesiasUcâHûiond, 

Teiipoeibus  G>iistantini ,  erat  presbyter  quidam 
^pud  Aiejcaadrum ,  oomine  Arîus  :  specicT  cjpiidem 
religiosus,  sed  gloriae  et  taudis  ac  vaaitatis  improbè 
eupidusy  prava  quœdam  de  fide  Christi  proferre  cœpit^ 
et  à  substantià  Patris  Filium  separare.  HcGO ,  ubi 
suprà.  Praedicabat  Arius  Filium  creaturam  esse  j  et 
Spiritum  Sanctum  ab  eo  creatum  esse.  Addebat  etiàm 
quod  erat  quando  non  erat.  Et  ciun  bas  faceret  Arius 
inter  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  Sanctum  di£k-^ 
rentias,  Alexander,  ejusdem  urbis  episcopus,  ei  re- 
sistebat  ;  sed  cùm  illum  ab  execrabili  errore  revocare 
non  valeret ,  expulit  eum  ab  ecclesià  sanctâ.  lUe  vero 
contra  eum  seditionem  excitavit.  Quod  audiens  prin- 
ceps  pius  Constantinus  y  coadunare  fecit  saoctam 
synodum  apud  Nicaeam,  Bithyniae  urbem,  anno  in- 
camationis  dominicae  cccxvi  ;  conveneruntque  ibi 
cccxYiii  episcopi  :  et  hxc  est  prima  sancta  synodus 
universalis.  Jàm  papa  Silvester  defunctus  fuerat ,  et 

U)  Yiac.deBeauv.;XIV,  6a. 
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CHAPITRE  LV. 


Anus  cl  ion  hérésie,  Co&cilc  de  Hkéf . 


RuFÎif  I  Histoire  ecclésiasRqae ,  livre  x. 

De  tems  de  Constantin  y  vivait  à  Alexandrie  un 
prêtre  nommé  Arius.  Religieux  en  apparence  y  mais 
au  fond  avide  à  l'excès  de  louange ,  de  gloire  et  d'é- 
loges 9  il  se  mit  à  avancer  de  mauvab  principes  concer- 
nant la  foi  du  Christ  »  et  à  séparer  le  fils  de  la  substance 
du  père.  Hcjgue  de  fleury  ,  à  V endroit  cité^  Arius  an- 
nonçait que  le  fils  était  une  créature ,  et  que  de  lui 
avait  été  créé  le  SainuEsprit.  Il  ajoutait  aussi  qu'il  était 
quand  il  n'était  pas.  Alexandre^  évéque  d'Alexandrie, 
s^opposait  à  ces  distinctions  qu' Arius  établissait  entre 
le  père ,  le  fils  et  le  Saint-Esprit  ;  mais  ne  pouvant 
le  tirer  de  son  erreur  exécrable  i  il  le  chassa  dé  la 
sainte  Eglise.  Mais  Arius  excita  conlve  l'évéque  une 
sédition.  A  cette  nouvelle ,  le  pieux  empereur  Con* 
stwtin  fit  assembler  un  concile  à  Nicée ,  viUt»  de  Si» 
ibinie ,  en  l'an  316  deriucarnatiouy  dans  lequel  furent 
présens  trois  cent  dix-huit  évèques.  Ce  fiit  le  premier 
concile  universel.  Le  pape  Silvestre  était  déjà  mort  ; 
Marc  lui  avait  succédé  y  et  Jules  avait  pris  la  place  de 
Marc.  Celui -ci  occupait  alors  le  siège  apostolique; 
mais  son  grand  âge  l'empêcha  d'assister  au  concile  de 
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illi  Marcus  successerat ,  Marco  vero  Juliu^.  ftif  tune 
in  apostolicâ  cathedra  residebat.;  verîim  tamen  Juc 
non  interfuit  concilio  propter  senectutis  im&ecillita- 
tem ,  sed  afFuerunt  pro  eo  Vitus  et  Vincentius ,  ro- 
mans ecclesiae  prcsbyteri.  Actor.  In  libre  tamen 
pontificali  legitur  Silvestrum  papam  illi  concilio  in- 
terfuisse,  et  statuta  quàmplurima  de  clericis  et  laicis 
statuisse  :  quid  vero  à  parte  rei  (uerit  discretioni  le- 
gentium  relinquimus  (i). 
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CAPITULUM  LVI. 


De  libellis  episcoporam  à  Constantino  ezastis. 


SozoMENUS  y  in  Tripariitâ  Historiâ  (a). 

Iir  concilio  Nicseno  Ck>nstantinus  princeps  ultimus 
cum  paucis  introivit  conventum,  minori  sede  quàm 
episcopis  sibi  positâ  ;  erat  in  medio  nec  resedit,  donec 
episcoporuni  jussioneshoc  sibi  petiitœncedi.  RuFiircs 
vbi  suprà.  Et  ciim  ex  omnibus  ferè  lods  episcopi 
congregati  diversis  ex  causis,inter  se  quaedam  jur^a 
detulissenty  fréquenter  interpellabatur,  et  à  singulis 

(i)  On  lit  dans  TArt  de  yërifier  les  dates  qu^Osius  présidait  au 
concile  de  Nicée  au  nom  du  pape  SiWestre.  Ce  concile  se  tint 
en  SiS ,  et  saint  SiWestre  occupa  le  trône  pontifical  depuis  l'an  3i4 
jusqu'à  l'an  336. 

(a)  Vinc.dcBwtty.XIV,63. 
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Nicée,  où  il  envoya  ,  à  sa  place,  Vitus  et  Vincent, 
prêtres  de  Téglise  romaine.  L'auteur.  On  lit  cepén-. 
dant  dans  le  livre  pontifical  que  le  pape  Silvestre  se 
trouva  à  ce  concile ,  et  qu'il  y  institua  un  grand  nom- 
bre de  réglemens  au  sujet  des  clercs  et  des  laïques. 
Nous  abandonnons  à  nos  lecteurs  le  soin  de  discerner 
sur  ce  point  la  vérité  (1). 

(i)  Il  est  aujourd'hui  reconnu  que  le  pape  Silvestre  n'assista  point 
à  ce  G)ncile  â  cause  de  son  âge  avancé. 
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CHAPITRE  LVI, 


Constantin  fait  brûler  les  livres  des  évéques. 


SozoMÈNBy  Histoire  triparlite, 

L'sMPEREUR  Constantin  entra  le  dernier  avec  un 
petit  nombre  des  siens  dans  l'assemblée  du  concile  de 
Nicée.  On  lui  avait  préparé  un  siège  moins  élevé  que 
celui  des  évéques  ;  mais  il  se  tint  au  milieu  de  la  salle 
et  ne  s'assit  qu'après  en  avoir  demandé  la  permission 
aux  prélats.  Rufin.  Comme  les  évéques,  qui  s'étaient 
rassemblés  de  presque  toutes  les  parties  du  monde , 
se  disputaient  entre  eux  pour  différens  motifs  ,  Con- 
stantin était  souvent  interpellé  ,  et  chacun  lui  présen- 
tait des  mémoires.  Mais  lorsqu'il  s'aperçut  que  des 
altercations  de  cette  nature  fcsaient  oublier  la  chose 
principale  y  il  fixa  un  jour  où  les  prélats  devraient  en 

V.  16 


^4  2  ANNAtES 

libelli  offerebantur.  At  ille  videos  quod  per  hujusmodi 
jurgia  causa  summi  negotii  frustraretur,  diem  certain 
atatuity  quâ  UDUsquisque  episcoporum,  si  quid  queri- 
rnooiae  habere  viderf  tur,  deferret  ;  et  cùm  resedifiset , 
suscepit  à  singulîs  Hbellos,  quos  simul  omnes  in  sinu 
suo  continens,  nec  quid  in  eis  contioeretur  ^eneas, 
ait  ad  episcopos:  «Deus  vos  sacerdotes  constituît^  et 
c  potestatem  dédit  vobis  de  nobis  quidem  judicandi; 
•I  et  quidem  nos  à  vobis  rectè  judicamur.  Vos  autem 
«  qui  nobis  à  Deo  dati  estis  dii,  non  potestis  ab  ho- 
<  minibus  judicari ,  quià  non  est  conveniens  ut  homo 
i  Deos  dijudicet  :  sed  Dei  inter  vos  solius  exspectate 
«  judicium,  de  quo  scriptum  est  :  Deus  stctit  in  sjr- 
t  nagoga  deorunij  etc.  Hic  omissis  jurgiis,  ea  qus 
«  ad  fidem  Dei  pertinent,  sine  ullâ  animorum  con- 
«  tentione,  discutite.  »  Cùmque  hoc  dixisset,  omnes 
simul  querimoniarum  libelles  exuri  jussit ,  ne  inno- 
tescerct  ulh  homini  sîmulatio  sacerdotum.  Ità  Pa- 
trum  veritus  est  vitia  publicare,  et  Cham  reprobi  filii 
male$lictionem   incurrere,  qui  patris   vcrcnda  non 
texit.  Ideoque   alibi    dixisse   legitur  Constantiuus  : 
«  Verè  si  vidissem  sacerdotem  aut  aliquem  eorum 
a  qui  monastico  habitu  amicti   suut ,  peccantem , 
«  chlamydem  meam  explicarem  ad  operiendum ,  ne 
«  ab  aliquo  posset  videri.  » 
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référer  auprès  de  lui,  s'ils  avaient  quelque  sujet  de 
plainte.  Lorsqu'il  se  fut  rassis ,  il  reçut  de  chacun 
d'eux  des  libelles ,  qu'il  mit  tous  ensemble  dans  son 
sein  ;  et  sans  vouloir  prendre  connaissance  de  ce  qu'ils 
contenaient,  il  dit  aux  évéques  :  «  Dieu  vous  a  fait 
«  prêtres ,  et  vous  a  donné  le  pouvoir  de  nous  juger 
«  nous-mêmes  ;  et  certes  vous  nous  jugez  avec  équité. 
«  Yous  donc ,  qui  nous  avez  été  donnés  comme  des 
«  dieux  par  le  Dieu  tout-puissant,  vous  ne  pouvez  être 
«  jugés  par  les  hommes ,  parce  qu'il  ne  convient  pas 
«  que  l'homme  juge  les  dieux.  C'est  pourquoi  attendez 
«  pour  vous  le  jugement  de  Dieu  seul ,  de  qui  il  est 
«  écrit  :  Dieu  se  tint  dans  la  sinagogae  des  dieux ,  etc. 
m  Laissant  maintenant  de  côté  toutes  les  disputes  ,  dis- 
«  cutez,  sans  animosité ,  les  points  qui  touchent  à  la 
«  foi  divine.  »  Après  ce  discours ,  tous  les  évéques  or- 
donnèrent de  brûler  les  libelles  de  leurs  plaintes ,  afin 
que  personne  ne  connût  les  haines  réciproques  des 
prêtres.  Ce  fut  ainsi  que  l'empereur  craignit  de  publier 
les  vices  des  Pères,  et  d'encourir  la  malédiction  du  fila 
réprouvé  Cham ,  qui  ne  couvrit  pas  la  honte  de  son 
père.  On  rapporte  aussi  ailleurs  que  Constantin  dit  : 
c  Certes  si  je  voyais  pécher  un  prêtre  ou  quelqu'un  de 
•  ceQX  qui  sont  vêtus  de  l'habit  monastique  |  j'éten- 
V  drais  ma  chiamide  pour  le  couvrir,  afin  qu'il  ne  fût 
«  vu  de  personne.  »     * 
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ascendit ,  euinque  sequi  ad  ecclesiam  jubet ,  protes- 
tatus  quod  Alexander,  nisi  praesens  acquiesceret,  ex- 
pulsus  loco  cederet.  Igitur  ciim  cimctorum  animi 
essent  in  exspectatione  suspensi,  quo  vel  Alexandri 
perseverantia  vel  Ëusebii  atque  Arii  instantia  decU- 
naret,  Arius  ad  ecclesiam  pergens,  episcoponim  et 
populorum  frequentià  constipatus^  humanœ  nécessi- 
tais causa,  ad  publicum  declinavit  locum;  ubi  ciim 
sederet,  intestina  ejus  atque  omnia  viscera  ejus  in 
secessûs  cumulum  defluxêre  :  ità  in  tali  loco  dignam 
mortem  blaspheraiae  ac  fetidae  mentis  exsolvit.  Qood 
cùm  in  ecclesiâ  nuntiatum  fuisset  Eusebio  et  his  qui 
unà  secum  sanctum  et  innocentem  virum-Alexandrum 
de  recipiendo  Ario  fatîgabant,  adoperti  confusione 
discedunt.  Alexandro  autem  anno  sequenti  defuncto 
apud  Alexandriara ,  Athanasius  mirae  probitatis  sedem 
suscepit. 


CAPITULUM   LXI. 


De  persecatione  Arianorum  in  Athanasium  (i). 


Igituu  à  secundo  aunoConstantii,  impietasAriana^ 
ejusdem  imperatoris  fulta  prassidio,  exiliis,  carceribus 
et  variis  afQictionum  modis,  primùm  Atbanasiunii 

(i)  Viûc.  dc^Beauv.XV,  4  et  5. 
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CHAPITRE  LVU. 


De  rinutilufion  da  Simhole  ,  de  Tcxil  d*Arius ,  et  des  personaget 
qui  fleurirent  du  t.ems  de  Constantin. 


RUFIK. 


Les  assenions  d'Arius  ayant  été  discutées  longue- 
ment Qt  soigneusement,  il  plut  à  tous,  et  il  fut  décrété 
comme  d'un  seul  avis  et  d'une  seule  voix ,  qu'on  de- 
vait écrite Dmousion y  c'est-à-dire,  confesser  que  le  Fils 
était  de  même  substance  que  le  Père.  L'auteur.  Ce  fut 
alors  qu'on  composa  avec  un  accord  unanime  le  sim- 
bole  que  l'on  chante  dans  l'Eglise  à  la  messe  après 
l'Evangile  et  à  des  jours  réglés.  Arius  fut  chassé  en 
exil  avec  tous  ses  partisans.  L'Xuteur.  Dans  le  même 
tems  brillèrent  dans  l'église  de  Dieu  plusieurs  saints 
confesseurs ,  tels  que  l'évéque  de  Mire ,  saint  Nicolas  ; 
saint  Jacques  surnommé  le  Sage ,  évéque  de  Nisibe  ou 
d'Antioche;  saint  Euverte,  évoque  d'Orléans,  Lac- 
lance,  qui  compila  dans  la  Grèce  un  grand  nombre 
de  livres  dont  nous  n'avons  pu  trouver  les  traductions. 
Du  tems  du  môme  Constantin  fleurit  aussi  Eusèbe , 
évéque  de  Césarée  de  Palestine,  qui  fut  très-versé  dans 
les  saintes  écritures,  et  se  montra  un  investigateur  di- 
ligent de  la  bibliothèque  divine  (1),  ainsi  que  le  martir 

apnd  nos  reperi  prœter  seplem  libres  adycrsiis  génies.  Cet  ouvrage 
contre  les  Geutils  est  d^Arnobe ,  qui  fat  le  roattrc  do  LacUnce,  écri- 
vain latin  dont  nous  aTons  les  ouvrages. 
^1)  C'est-à-dire  de  la  Bible. 
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Floruit  etiàm  témpore  CoDstantini  £usebius(i),  Cas- 
sareae  Palestinae  episcopuS|  qui  iu  scripturis  divinis 
studiosissimus  fuit ,  et  bibliothecae  divins  cum  Pam- 
phîlîo  martyre  diligentissimus  pervestigator.  Edidit 
muka  volumina,  ex  quibus  sunt  :  in  Isaiâ  libri  decem; 
contra  Porphyrium .  qui  eodem  tempore  scribebat  in 
Sicilià ,  ut  quidam  putant ,  scripsit  libros  viginti 
duos  (a);  item  pro  Origene  librbs  sex  ;  commentarios 
eruditissimos  in  centum  et  quinquaginta  psalmos; 
item  de  vitâ  Pamphili  libros  très;  item  de  martjrribus 
aiia  opuscuia  ;  item  Ecclesiasticœ  Historiae  libros  de- 
cem;  item  chronicorum  canonum  omnimodam  histo- 
riam,  et  mulla  alia.  Ex  libris  Ecclesiasticae  Historiae 
et  chronicorum  Eusebii  in  hôc  opère  (3)  suis  locis 
inserui.  Scripsit  enim  chronicorum  historiam,  à  primo 
anno  Abrahae  usque  ad  annum  Domini  cccxxvii  (4)9 
quam  Hieronymus  ex  graeco  in  latinum  transferens  | 
ulteriùs  prosecutus  est  eam  usque  ad  annum  Do* 
mini  ccclxxix''"';  deindè  Prosper  historiam  continuât 
usque  ad  annum  Domini  cccclxi;  sed  Sigibertus 

(i)  Ici  Jacqaes  de  Guyse  copie  Vincent  de  BeauTais  j  XIV,  90. 

[%)  LVdition  de  Vincent  de  Beauvais  porte  aS  ;  Suidas  dit  So,  dont 
90  seulement  existaient  du  temsdc  saint  Jdrôme.  Fabrieias^  hibliôU 
grœe.  1.  y,  c.  4*  n.  26. 

(3)  Cette  phrase  est  de  Vincent  de  Beaurais. 

(4)  L'ëdition  de  Scaliger  de  ]a  Chronique  d^usébe  s^arréle  à 
Vaxk  327 ,  et  celle  de  Venise  à  l'an  3ag,  et  toutes  deux  aux  ro^mei 
^▼e'nemens  ;  mais  la  supputation  des  années  nVst  pas  la  même  dans 
Tune  que  dans  Pautre.  La  dernière  ann^e  de  la  chronique  de  saint 
Jërônio  est  marquée  379  dans  addition  de  Scaliger,  et  38 1  dans  celle 
de  Venise  ;  et  la  dernière  annëc  de  la  chronique  de  Prosper  est  mar- 
quée 44^  dans  la  première ,  et  449  dans  la  seconde. 


DE   HAINADT.    LIVRE   VII.  ^^n 

Pamphile.  11  publia  plusieurs  ouvrages,  dont  dix  livres 
sur  Isaïe,  vingt-deux  livres  contre  Porphire»  qui  écri- 
vait vers  la  même  époque ,  en  Sicile ,  ainsi  que  quel* 
qacs-uns  l'ont  cru  ;  six  livres  en  faveur  d'Origënes  ; 
des  commentaires  très-savans  sur  les  cent  cinquante 
psaumes;  trois  livres  sur  la  vie  de  Pamphile;  d'autres 
opuscules  sur  les  martirs  ;  dix  livres  de  l'Histoire 
Ecclésiastique;  une  chronique  universelle,  et  beaucoup 
d'autres  ouvrages.  J'ai  inséré  ici  en  leurs  lieus  des 
extraits  de  l'Histoire  Ecclésiastique  et  des  chroniques 
d*£usèbe.  11  a  écrit  des  chroniques  historiques ,  qui 
commencent  à  la  première  année  d'Abraham  et  vont 
jusqu'à  l'an  de  Jésus-Christ  327  :  saint  Jérôme  les  a 
traduites  du  grec  en  latin  et  continuées  jusqu'à  l'an  du 
Seigneur  379.  Ensuite  Prosper  les  a  conduites  jusqu'à 
Tan  461.  Sigebert,  moine  de  Gemblours  ,  reprend 
depuis  l'année  381  jusqu'à  l'an  1 113  ;  c'est  lui  qui  nous 
servira  de  guide  au  livre  suivant.  Eusèbe  a  de  plus 
composé  une  histoire  de  l'Eglise  eu  dix  livres ,  com* 
priant  le  tems  qui  s'est  écoulé  entre  l'ascension  du 
Seigneur  et  la  victoire  de  Constantin  ,  c'est-à-dire  l'é- 
poque où  ce  prince  ,  déjà  partisan  de  la  religion  chré- 
tienne et  adorateur  du  vrai  Dieu ,  quoique  non  encore 
batisé,  s'avança  pour  combattre  Maxence  .  tiran  de 
la  ville  de  Rome  ,  après  qu'il  eut  vu  dans  les  cieux  le 
signe  qui  lui  assurait  la  victoire.  Rufin  ,  prêtre  d'Âqui* 
lée,  a  traduit  du  grec  en  latin  l'Histoire  Ecclésiastique 
d'Eusèbe.  Outre  cela ,  Eusèbe  a  compilé  ,  ainsi  qu'on 
le  rapporte,  en  vingt  livres,  les  passions  des  martirs,  des 
évéques ,  des  confesseurs ,  des  vierges  et  des  femmes 
saintes  de  presque  toutes  les  provinces.  Saint  Jérôhb  , 
des  Hommes  illustres.  Sous  le  règne  de  Constantin , 
fleurit  le  moine  Antoine ,  dont  Athanase ,  évéque  d'A- 
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incipit  ab  anno  Domini  ccclxxxi  (i).  Exinde  Sige- 
bertus,  Gemblacensis  monachus,  usque  ad  annum 
Domini  Mcxtu""" ,  cujus  historiam  in  libro  sequenti 
diligenter  prosequemur  (2).  Historiam  quoque  eocle- 
siasticam  texuit  Eusebius  in  libris  dccem ,  ab  ascen- 
sione  Domini  usque  ad  victoriam  G>nstantini,  cùm 
scilicet  jàm  christianae  religionis  fautor,  verique  Dei 
yenerator,  uondiim  tamen  baptlzatus,  processit  ad 
bellum  contra  Maxentium ,  urbis  Romœ  tyrannum  , 
ostenso  ei  cœlitùs  signo  in  quo  vinceret.  IIos  librôs 
Rufinus,  presbyter  Aquilegiœ,  transtulit  de  graeco  in 
latinum.  Pnetereà  idem  Eusebius ,  ut  legitur ,  penè 
omnium  provinciarum  passiones  martyrum  et  episco- 
porum  et  confessorum  etsacrarum  virginum  ac  mulie- 
rum  in  viginti  libris  comprehendit.  Hieronymus,  de 
Illustribus  viris.  Régnante  etiàm  Constantino ,  floniit 
Antonius  monachus;  cujus  vitam  Athanasius,  Alexan- 
drie episcopus,  insigni  volumine  prosecutus  est.  Item 
floruerunt  Yincentius  et  Florentins  confessores. 

( I)  La  Chronique  de Sigebert,  publiée  en  1 5 1 3  par  Henri  Eitienne, 
commence  en  effet  a  Fan  38i,  et  finit  à  Tan  1 1 13  :  les  additions  <^ 
ont  été'  faites  â  TouTrage  de  Sigebert^  descendent  jusqu^â  l*an  laio. 

(3}  Cette  dernière  phrase  eit  de  Jacques  de  Guyse ,  et  ce  qtd  suit 
appartient  à  Vincent  de  BeauTais. 
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lexandrie,  a  écrit  la  vie  dans  un  ouvrage  remarquable. 
Ce  fut  à  la  même  époque  que  fleurirent  les  confesseurs 
Vincent  ^1)  et  Florent  (2). 

(i)  Saîut  Vincent»  Tun  des  plus  illustres  martirs  de  Jcsus-Cbrist, 
naquît  a  Saragosse  en  Espagne ,  et  fut  Tune  des  Yictimcft  des  ordres 
donnas  Tan  3o3  de  notre  érc  par  les  empereurs  Dioclc^tien  et  Maxi- 
mien.  On  place  sa  mort  au  22  janvier  de  Van  3o4.  Voyez  Prudence, 
hymne  5 y  et  les  sermons  374»  ^7^y  ^7^  ^t  377  de  saint  Augustin. 
Godescard  en  parle  sous  le  22  janyier. 

(2)  Saint  Florent  est  le  patron  de  la  ville  de  Boyc  en  Santerre  , 
aujourd'hui  dans  le  département  de  la  Somme ,  arrondissement  de 
Montdidicr.  I/opinion  commune  a  presque  toujours  fait  saint  Flo- 
rent frère  de  saint  Florien  ,  raarlirise'  à  Lorch  ,  ville  ruinée  de  la 
Norique ,  qui  est  maintenant  dans  la  haute  Autriche  sur  le  Danube. 
On  met  le  tems  de  ce  martire  sous  Diocle'tien  :  on  ajoute  que 
Flore^at  Tojanl  son  frère  mort ,  quitta  son  pays  après  avoir  souffert 
lui-même  divers  tourmens  pour  la  de'fense  de  Jc'sus-Christ ,  et  qu'il 
se  re'fugia  dans  les  Gaules.  Voyez  les  ydct.  SS.  Flor.  dans  la  Collec- 
tion du  père  le  Cointc,  Hn.  694  f  n.  i3.  Mais  Baillct  trouve  ces  actes 
suspects ,  parcequHls  disent  que  Florent  se  mit  sous  la  discipline  de 
saint  Martin  évéque  de  Tours ,  bien  postérieur  à  cette  époque.  Il  est 
possible  que  ce  dernier  fait  soit  une  addition  d'un' copiste  ignorant , 
qui  a  confondu  ensemble  deux  saints  Florent. 
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CAPITULUM  LVIII. 


De  iaTenlione  Bancto  craeis ,  et  opinioae  Hieronjrmi  d* 

Coxutantino(i'). 


RuFiNUS ,  ubi  supra. 

IiTTEitEA.  Hclena^  divinis  admonita  visionibus^Itie- 
rofiolymaai  petit ,  atque  ibî  ioeum ,  in  quo  sacro* 
^âtietum  Christi  corpus  patibulo  affixum  pependerat, 
ab  incolis  perquirit.  Qui  idcirco  difficilis  ad  inve- 
nicndnm  «rat,  quià  ab  antiquis  persecutoribus  simu* 
lac  rum  in  eo  Yeneris  fuerat  defisum,  ut  si  quis  chrts- 
tianorum  in  loco  illo  Christum  adorare  voluisset, 
Venerem  videretur  adorare  ;  et  ob  hoc  infrequeos  et 
penè  oblivioni  datus  fuerat  locus.  Actor  (a).  Peregit 
igitur  beata  Helena  tantiim ,  quod  reperit  pretîosum 
lignum  sanctœ  crucis ,  prout  clariùs  habetur  in  bis* 
toriâ  super  ejus  inveutione  conscriplâ ,  quant  dictus 
Rufinus  longo  sermone  contexuit.  Actor  (3).  Yerîun 
quià  justum  est  y  ut  opiniones  solemnium  doctorum 
de  arduis  huic  operi  inscribamus^  idcirco  decrevimus 
opinionem  Hicronymi ,  quae  suprà  dictis  videtur  ob- 

(i)  Vinc.  de  Bcativ.  X!V',  94. 
(a)  Jacques  de  G  iiysc. 

(3)  Vinc.  de  Beauv.  XIV,  109.  Mais  la  deroiére  phrase  du  cha- 
pitre est  de  Jacques  de  Guyse. 
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CHAPITRE  LVIII. 


InYentioii  d«  la  sainte  Croît ,  et  opioioii  de  MÎnt  Jtfvône  inr 

Constantin. 


Rupin. 


CEPr.!fDiiiT  Hélène  ^  averlie  par  des  visions  divines , 
ge  rendit  à  Jérusalem ,  et  s'informa  auprès  des  habi- 
tans  du  lieu  où  le  corps  sacré  du  Christ  avait  été  sus- 
pendu à  la  croix.  Ce  lieu  était  difficile  à  reconnaître, 
parce  que  les  anciens  persécuteurs  y  avaient  placé  uile 
slatuede  Vénus,  afin  que  si  quelque  chrétien  eût  voulu 
y  adorer  le  Christ,  il  parût  adorer  Vénus:  c'est  pourquoi 
ce  lieu  saint  avait  cessé  d*étre  fréquenté  et  était  tombé 
presque  entièrement  dans  l'oubli.  L'auteub.  Enfin  Hé- 
lènefit  tant,  qu'elle  dccouvritleprécieuxboisdeUsainte 
Croix,  comme  il  estclairement^xpliqué  dans  l'histoire 
de  cette  découverte ,  que  Rufin  a  écrite  avec  les  plus 
grands  détails.  L'autei}».  Comme  il  convient  de  rap- 
porter ici  les  opinions  des  plus  célèbres  docteurs  sur 
les  points  les  plus  difficiles ,  nous  avons  résolu  de  na 
pas  passer  sous  silence  celle  de  saint  Jérôme  qui  parait 
contraire  à  ce  que  nous  avons  raconté  plus  haut.  En 
effet  nous  lisons  dans  sa  chronique ,  que  l'empereur 
Constantin  envoya  ses  enfansàAntoine  avec  une  lettre 
pleine  d'estime  pour  lui ,  et  qu'il  tua  de  la  manière  la 
plus  cruelle  son  fils  Crispus  et Fausta  son  épouse.  Ayant 
reçu  le  batême,  dans  les  dernici*s  tcms  de  sa  vie,  d'Eu* 
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viarc ,  sub  silentio  non  praeterire.  Dicit  enim  in  sua 
chronographià ,  quod  Constantinus  imperator  cutn 
libcris  suis  honorificas  ad  Antonium  litteras  direxit , 
Crispum  autem  filium  suum  iuterfccit  crudelissimè , 
et  uxorem  suam  Faustam  ;  exti^emo  autem  vitae  suae 
tempore,  ab  Eusebio,  NichomedidB  episcopo,  bapti- 
zatus  in  Arianum  dogma  declinavit,  à  quo,  inquît , 
usque  in  prassens  tempus  ,  ecclesiarum  rapinas  et 
totius  orbis  discordia  secuta  est.  Mirandum  quomodo 
tantus  doctor  tàm  solemnia  facta  ab  Ecclesiâ  appro* 
bâta,  prout  patet  in  legenda  sancti  Silvestri  et  in  in- 
ventione  sanctae  crucîs ,  quojlini  legendœ  in  ecclesiâ 
romanâ  leguntur ,  subtîcucrit  aut  neglexerit.  Causas 
etiàm  quare  filium  suum  et  uxorem  dictus  Constan- 
tinus interfeccrit  nullibi  reperire  potui  ;  vel  forte  bis 
fuit  baptizatus,  vel  forte  loquitur  de  alio  Constantioo. 
Quare  quid  indè  fuerit  discretioni  legentium  dere- 
linquo(i). 

(i  )  Eusèbe,  qui  écrivait  sous  les  ieux  môme  des  fils  de  Constantin, 
raconte  le  hat^rae  de  ce  prince,  et  ce  te'moi([;nage  est  au  dessus  do 
tonte  exception.  Il  est  confirme  par  ceux  de  saint  Ambroisc  ,  de 
saint  Prosper,  de  Socratc,  de  Thëodoret ,  de  Sozomènc,  d^Évagre  , 
de  Ge'Iase  de  Cyzique ,  de  saint  Isidore  et  de  la  Chronique  d'Alexan- 
drie. Tant  d'autorités  ne  sont  contredites  que  par  les  faux  actes  de 
saint  Silvestre ,  et  par  quelques  autres  pièces  de  mérae  valeur.  Le- 
beaUf  Bas-Emp. ,  1. 1,  p.  293,  ëdit.  1819.  Les  cruautés  de  Constata 
tin  envers  sa  famille  sont  avouées  et  condamnées  aujourd'hui  par 
tous  les  auteurs.  Ils  ne  s'expliquent  pas  aussi  franchement  à  l'égard 
de  ses  sentimens  religieux ,  sur  lesquels  la  plupart  gardent  le  silence, 
et  paraissent  n'avoir  fait  aucune  attention  au  passage  cité  de  la 
Chronique  de  saint  Jérôme,  passage  d'autant  plus  difficile  à  rétor- 
quer,qu'il  est  certain  qu^un  des  sectateurs  les  plus  fougueux  d'Arias, 
l'évéque  Eusèbe  de  Nicomcdie,  se  rendit  entièrement  maitre  de 
l'esprit  de  Constantin  dans  les  dernières  années  de  la  vie  de  ce 
prince. 
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sèbe  évéque  de  Nicomédie^  il  tomba  dans  rarianismei 
ce  quia  occasioné  jusqu'à  nos  jours,  dit  saint  Jër6mey 
le  pillage  des  églises  et  jeté  la  discorde  dans  tout  l'em- 
pire. H  est  surprenant  qu'un  si  grand  docteur  ait  passé 
sous  silence  ou  omis  à  dessein  les  actes  si  célèbres  de 
Constantin  ,  que  TËglise  a  approuvés  ,  qui  sont  rap- 
portés dans  la  légende  de  saint  Silvestre  et  dans  l'His-'* 
toire  de  l'invention  de  la  sainte  Croix ,  et  qui.se  réci- 
tent dans  réglise  romaine.  Du  reste  je  n'ai  pu  trouver 
nulle  part  pour  quelle  raison  Constantin  a  tué  son  fils 
et  son  épouse.  Peut-être  a-t-il  été  batisé  deux  fois  (1), 
ou  peut-être  qu*il  s'agit  dans  saint  Jérôme  d'un  autre 
Constantin.  Je  laisse  la  solution  de  ces  difficultés  à  la 
discrétion  de  mes  lecteurs. 

(i)  On  peut  consulter  sur  ce  sujet  les  Bollandistes ,  sous  la  date 
du  ai  mai,  p.  17,  §  19.  Papebrok  s'y  «l^ide  ,  contre  fiaronius,  en 
faTeur  d^Eusébe ,  et  suit  en  cela,  comme  il  le  dît,  le  sentiment  de 
presque  toutes  les  personnes  un  peu  habiles  de  la  France.  Il  rëfute 
aussi  rimagination  encore  plus  insoutenable  de  ceux  qui  ont  voulu 
dire  que  Constantin  avait  été  batisé  à  Rome  par  saint  Silvestre  et 
rebâtis^  à  la  mort  par  Eusèbe  de  NicÀmédie.  Tiilemont,  Hist,  des 
Empereurs^  tome  IV»  p.  660. 
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CAPITULUM  LIX. 

0«  imperio  Omstantini^  et  disputatione  AtHanasii  contre 

Arium  (i).  '  ^' 


BISROKTMUS. 


RoMAVORUM  tricesimus  quintus  regnavit  Const^a- 
tinuSy  G>nstantius  quoque  et  CoDStans  annis  viglati 
quatuor  :  cœperunt autem  regnare  annoDomini  çccxL% 
mundi  vero  ivMCCciii*.  Hugo  Floriacfnsis,  libro  v<*. 
G)nstaiitius  quidem  romanum  adeptus  est  imperium  : 
Constantiuus  vero  Constantinopoliitnperavit,  et  apud 
Antiochiam  Constaus.  Constant ius  autem,  ut  factus 
est  imperator  romanus,  per  nccessarios  suos  à  fide 
catholicâ  depravalus  est  :  porro,  Athanasius  vir  speo- 
tabilis  et  niagnificœ  fidei ,  imperîi  hujus  anno  secundo  , 
disputavit  cum  Ârio ,  turbis  hinc  atque  indè  astantibus , 
apud  Laodiciram  j  Syriae  urbem  :  Probus  autem  qui- 
dam vir,  imperatoris  jussu,  arbîter  inter  eumdem 
Arium    et   strenuissimum   sanctae  fidei  defensorem 
Athanasium  sedit  ;  ubi  nitor  fidei  ad  purum  dis- 
cussus  est ,  et  divinitîis  ostensum ,  Patrem  et  Filium 
Spiritum  Sanctum  propriis  extare  persouis ,  et  tamen 
trium  unam  esse  naturam.  Arius  tamen,  induratâ 
mente ,  in  sua  malignitate  permansit. 

i)  Yiuc.  de  BeauT.  XV,  i. 
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CHAPITRE  UX. 


D«  r^pire  de  Constantin ,  et  de  la  dispute  d'Athanate  contre 

Arius. 


SAINT  JSaÔME. 

Le  trente -cinquième  empereur  des  Romains  fut 
Constantin  le  jeune  /  qui  partagea  l'empire  avec  Con- 
Etance  et  Constant.  Leur  règne  dura  vingt-quatre  ans  ; 
il  commença  en  Tan  340  du  Seigneur  et  4S03  da 
nMnde.  Hu^ob  de  Fleure  y  livre  v.  Coostanoe  tégna  à 
Amdc,  Constantin  i  ConstantUiople,  ei  Constant  à 
Aniioche.  Pès  que  Constance  se  vit  maUre  d^  Teippirci 
rgoainy  il  se  détourna  de  la  religion  catholique  par  lo^ 
conseils  de  ses  familiers.  En  la  seconde  année  de  ce 
prince,  Athanase ,  homme  recommandable  et  d'une  foi 
éclatante,  disputa  contte  Arius,  en  présence  d'un  audi- 
toire nombreux ,  à  Laodicée ,  ville  de  Sirie.  Un  certain 
Probus  prit  place ,  par  ordre  de  l'empereur,  comme 
arbitre  entre  le  même  Arius  et  le  défenseur  intrépide 
de  la  vraie  foi.  La  vérité  de  la  religion  fut  discutée 
avec  clarté ,  et  il  fut  prouvé  d'une  manière  divine  que 
le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ei^istaient  en  trois 
personnes ,  et  ne  formaient  qu'une  seule  personnt* 
Cependant  Axius,  dont  le  cœur  étiut  endurci»  penîala 
4kps  sa  méchAUceté. 
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CAPITULUM  LX. 


De  igoominiosit  morte  Arii  (i). 


Rdfinus  ,  libro  x*. 

Dekique  quidam,  noinine  £usebiuS;  arianus,  fi-» 
delis  tamen  simulans,  opportunitatem  temporis  nac- 
tus  et  principis  familiaris  efFectus ,  omuia  revolvere 
et  in  irrituin  concilii  ïlicaeni  gesta  revocare  molitur. 
Arium  vcnire  fecit ,  et  imperialibus  edictis  concilium 
denuo  Constantinopolim  convocari.  Quo  illi  maxime 
convenerunt  qui  Arium  et  Eusebium  sectabantur.  Qui 
sœpè  cum  Alexandro,  Alexandriœ  episcopo,  congressi, 
ut  Arium  suscîj^cret,  ad  ultimum  certam  diem  sta- 
tuentesy  denunliaverunt,  ut  aut  ipsc  Arium  suscipe- 
i*ety  aut  y  si  rcniteretur,  se  ecclesiâ  puiso  et  in  exi- 
lium  truso,*ab  alio  suscipiendum  sciret.  Tune  ille 
nocte,  quœ  ad  constitutam  iutererat  diem ,  sub  al  tari 
jacens,  atque  in  oratione  et  lacrymis  eam  totam  per- 
vigilem  ducens ,  ecclesiae  causam  Domino  commen- 
dabat.  Cîimque  lux  orta  fuisset  j  nec  tamen  ab  ora- 
tione Alex^nder  cessarcty  Eusebius  cum  suis  omnibus , 
yekit  baeretici  belli  signifcr,  domum  Arii  matutinus 

(i)  Vinr.  de  BeauT.  XV,  a. 
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CHAPITRE  LX. 


Mort  ignominiense  d'Arias. 


RuFiM ,  livre  x. 

Enfin  un  Arien  y  nomme  Eusèbe,  qai  simulait  les  sen- 
iimens  d'un  fidèle  ,  ayant  trouvé  les  moyens  de  s'insi- 
nuer dans  les  bonnes  grâces  du  prince,  s'eflEbrça  de  tout 
changer  et  de  rendre  nuls  les  actes  du  concile  de  Nicée* 
Il  fait  venir  Arius ,  et  obtient  un  édit  impérial  pour  la 
convocation  d'un  concile  à  Constanlinople.  Tous  les 
sectateurs  d' Arius  et  d'Eusèbe  furent  les  plus  empressés 
à  s'y  rendre.  Ayant  voulu  forcer  Alexandre,  cvéque 
d'Alexandrie,  à  recevoir  Arius,  ils  lui  fixèrent  un  délai, 
pour  qu'il  accueillit  cet  hérésiarque,  ou  ,  s'il  refusait, 
pour  s'entendre  chasser  de  son  église,  exiler,  et  se  voir 
forcé  de  laisser  à  un  autre  le  soin  de  recevoir  Arius. 
Alors  Alexandre ,  la  veille  même  du  jour  fixé  pour 
terme  y  se  coucha  sous  l'autel,  et  passa  la  nuit  tout 
entière  sans  dormir,  mais  en  oraison  et  en  larmes, 
pour  recommander  à  Dieu  la  cause  de  son  église.  Lors- 
que l'aurore  parut,  et  qu'il  n'avait  pas  encore  cessé  de 
prier,  Eusèbe  avec  tous  ses  partisans  monta  de  grand 
matin  à  la  maison  d' Arius ,  portant ,  pour  ainsi  dire  , 
à  sa  main  l'étendard  de  la  guerre  hérétique  ;  et  lui 
ordonna  de  le  suivre  à  l'église ,  en  lui  protestant 
qu'Alexandre ,  s'il  persistait  encore  dans  son  refus , 

V.  ï7 
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ascendit ,  euinque  sequi  ad  ecclesiam  jubet ,  protes- 
tatus  quod  Alexander^  niisi  praesens  acquiesceret,  ex- 
pulsus  loco  cederet.  Igitur  cùm  cunctorum  animi 
essent  in  exspectatione  suspensi,  quo  vel  Alexaodri 
pcrseverantia  vel  Eusebîi  atque  Arii  iastantia  decli- 
naret,  Arius  ad  ecclesiam  pergens,  episcoporum  et 
populorum  frequentiâ  constipatus^  humanœ  necessî» 
tatis  causa,  ad  publicum  declinavit  iocum;  ubi  cùm 
sederet,  intestina  ejus  atque  omnia  viscera  ejus  in 
secessûs  cumulum  defluxêre  :  ità  in  tali  loco  dignam 
mortem  blasphemiae  ac  fetîdae  mentis  exsolvit.  Qood 
cdm  in  ecclesià  nuntiatum  fiiisset  Eusebio  et  his  qui 
unà  sccum  sanctum  et  innocentera  virum-Alexandrum 
de  recipiendo  Ario  fatigabant,  adoperti  confusione 
discedunt.  Alexandro  autem  anno  sequenti  defuncto 
apud  Alexandriam ,  Athanasius  mirae  probitatis  sedem 
suscepit. 


CAPITULUM   LXI. 


De  persecutlone  AriaDorum  in  Athanasiam  (i). 


Igitur  à  secundo  anno  Constantiiy  impietasAriana^ 
ejusdem  imperatoris  fulta  praesidiO|  exiliis,  carceribus 
et  variis  afflictionum  modis,  primùm  Athanasium^ 

(0  Viûc.  de^BcauY.  XV,  4  cl  5. 
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serait  chassé  et  lui  céderait  sa  place.  Pendant  que  tous 
les  esprits  demeuraient  suspendus  dans  Tattente  de  ce 
qui  devait  résulter  soit  de  la  constance  d'Alexandre , 
soit  des  instances  d'Eusèbe  et  d'AriuS|  celui-ci  se 
dirigeant  vers  Téglise  entouré  d'une  foule  d'évéques 
et  de  peuple  y  fut  tout-à-coup  surpris  par  un  besoin 
inattendu ,  qui  le  força  de  gagner  un  lieu  public.  Tan- 
dis qu'il  y  était  arrêté ,  ses  intestins  et  toutes  ses  en- 
trailles se  répandirent  hors  de  son  corps  ;  et  ce  fiit 
dans  un  pareil  lieu  qu'il  fut  puni  par  une  mort  juste  de 
son  blasphème  et  de  la  corruption  de  son  cœur.  Dès 
que  cette  nouvelle  fut  apportée  dans  l'église  à  Eusèbe 
et  h  tous  ceux  qui  tourmentaient  le  saint  et  innocent 
évéque  Alexandre,  pour  qu'il  reçût  Arius,  ils  furent 
couverts  de  honte  et  se  retirèrent.  Alexandre  mourut 
l'année  suivante  à  Alexandrie  ,  et  fut  remplacé  par 
Athanase  ,  homme  d'une  merveilleuse  vertu. 
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CHAPITRE  LXI. 


Persécution  des  Ariens  contre  Athanase. 


A  dater  dé  la  seconde  année  de  Constance ,  l'impiété 
des  Ariens  ,  aidée  de  la  protection  de  ce  prince»  per- 
sécuta d'abord  Athanase  et  ensuite  tous  les  évéques 
qui  n'étaient  pas  de  son  parti,  par  les  emprisonnemens 
et  toutes  sortes  d'afflictions.  Athanase  errant  par  toute 
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deindè  omnes  non  suœ  partis  episcopos,  persecnita  est. 
Nàm  in  toto  orbe  profugus  agitur  Âthanasius  épis- 
Gopus,  nec  ullus  ei  tutus  ad  latendum  supererat  locus. 
Intereà  sex  continuis  annis  ità  latuisse  fertur  in  locum 
cisternae  non  habentis  aquam  y  ut  solem  nuuquàm  vi- 
deret  ;  et  cùm  per  ancillam  ^  quae  sola  conscia  demi- 
norum  officiis  qui  ei  latebras  praebuerant,  videbatur, 
indicatus  fuisset,  tanquàm  Dei  spiritu  admonitus, 
ipsâ  nocte,  quâ  ad  eum  comprehendendum  cum  ju- 
dîcibus  veniebatur,  euiigravit  ad  locum  alium  :  ità 
illi  qui  vénérant  frustrât!, dominisque  in  fugam  con- 
versis,  de  ancillây  ut  falsà  indice,  pœuas  sumunt. 
Verîim  ne  graves  alicui  latebrœ  suae  fièrent,  et  occasio 
caluinniae  innocentibus  quaereretur,  nibil  sibi  ultra 
j&m  tutum  in  Constantii  regno  pnesumens ,  ad  Con- 
stantis  partes  profugus  abscedit;  à  quo  satis  honorificè 
religiosèquc  susceptus  est.  Et  qui  Coustans  litteras 
fratri  suo  Constantio  pro  restitutione  Âthanasii  in 
ccclesiam  scribens,  cum  bonore  susceptus  est.  Sed 
postmodùm,  dcfuncto  Constante, Constantiusitei*îini 
Athanasium  exiliat.  Hi£RONTMns(i).  Hoc  tempore. 
Maximinus,  Treberorum  episcopus,  clarus  babetur, 
à  quo  Athanasius,  Alexandriœ  episcopus,  cùm  à 
Constantio  quaereretur  ad  pœnam ,  honorificè  sus- 
ceptus est ,  et  sex  annis  în  putenm  siccum  plénum 
ossibus  enutrivit,  et  ibi  fidem  Calholicam ,  id  est, 
Quicunque  vult  salvus  esse ,  antè  omnia  opus  est  ut 
teneat  caiholicam fidem ^  etc. ..  composuit  prout  etiàm 
habetur  in  Historiâ  Treberorum.  Rufjhus,  ubisuprà. 

(i)  Vinc.  de  Beanv.  XV,  7 
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la  terre  ne  trouvait  d'asile  nulle  part.  On  rapporte 
cependant  qu'il  se  tint  si  bien  caché  pendant  six  ans 
de  suite  dans  un  lieu  qui  avait  servi  de  réservoir,  qu'il 
ne  vit  jamais  le  soleil.  Ayant  été  dénoncé  par  une 
servante  y  qui  possédait  seule  le  secret  de  ses  maîtres , 
qui  avaient  procuré  une  cachette  au  saint  évéque; 
il  fut  averti  du  danger,  comme  parle  Saint-Esprit, 
la  nuit  même  qu'elle  vint  avec  les  juges  pour  l'ar- 
rêter,  et  il  s'enfuit  dans  un  autre  endroit.  Les  of&- 
ciers  qui  étaient  venus  pour  le  saisir ,  se  voyant  pré- 
Tenus  et  trouvant  les  maîtres  de  la  servante  en  fuite, 
l'accusèrent  de  faux  témoignage  et  la  punirent.  Alha- 
nase ,  de  peur  de  compromettre  ceux  qui  seraient 
tentés  de  lui  fournir  un  asile  et  de  nuire  ainsi  à  des 
hommes  innocens;  et  de  plus,  ne  trouvant  aucune 
sûreté  à  rester  dans  l'empire  de  Constance ,  s'enfuit 
dans  les  provinces  gouvernées  par  Constant ,  qui  le 
reçut  avec  beaucoup  d'honneur  et  de  dévotion.  Ce 
prince  écrivit  même  à  son  frère  Constance,  pour 
obtenir  qu'il  fût  rétabli  dans  son  église,  et  en  eflet, 
il  y  fut  reçu   avec  respect  ;  mais ,   après  la  mort  de 
Constant,  il  fut  de  nouveau  exilé  par  Constance. 
Saint- JÉRÔME.  En  ce  tems-là,  Maximin ,  évéque  de 
Trêves ,  jouissait  d'une  grande  célébrité.  C'est  lui  qui 
accueillit  Alhanase,  évéque  d'Alexandrie,  que  Con- 
stance voulait  faire  périr  ;  il  le  nourrit  pendant  six 
mois  dans  un  puits  à  sec  et  plein  d'ossemens.  Atha- 
nase  y  composa  sa  Foi  catholique,  c'est-à-dire,  le  livre 
qui  commence  par  ces  mots  :  Quiconque  veut  être  sauvé, 
doit  avant  tout  garder  la  foi  calliolique.  Le  même  fait 
est  rapporté  dans  l'histoire  de  Trêves.  Rufin.  Vers  la 
môme  époque ,  la  face  de  l'Eglise  é!ait  souillée  et  dif- 
forme ;  elle  était  en  eflet  déchirée ,  non  comme  aupa- 
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£â  tempestate  faciès  Ecclesis  fœda  et  adirodiim  tur- 
pis  erat  :  non  enim  sicut  priîis  ab  externis  sed  à  pro- 
priis  vastabatur  filiis  ;  fugabat  unus  et  alius  fugabatur, 
et  uterque  erat  de  Ecclesiâ.  Cum  Arianis  adhaesenint 
duae  aliae  sectae  videlicet  Ëunomianos  et  Macedonios  , 
qui  distinctiones  diversas  in  Trinitate  sanctâ  appo- 
nebant. 
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CAPITULUM  LXII. 


De  Liberii  papa  ezilio  et  de  Felicè  papa  (i). 


Ex  libris  Pàntificum. 

PosT  Julium  igitur  papam,  qui  et  ipse  multas  tri- 
bulationes  sustinuit,  et  decem  meusibus  exilio  luit , 
qui  et  sepultus  est  via  Aureliâ  pridië  idus  aprilis  ; 
Liberius  quoque  successor  ejus  à  Constantio  depor- 
tatur  exilio  y  eo  quod  noluerit  haeresi  Ananas  consen- 
tire  ;  et  fuit  in  exilio  annis  tribus  ;  et  congregans  sa* 
cerdotes,  cum  consilio  eorum,  silentio  ordinavit  in 
locum  suum  Felicem  presbyteruro  ^  honorabiiem  vi- 
rum.  Et  fecit  concilium  Félix  j  et  invenit  duos  pres- 
byteros  consentientes  Constantio  augusta  Ariano, 
noniine  Ursatium  et  Yaientem  ;  et  datiinavit  eos  in 
concilio  quadraginta  octo  episcoporum.  Post  paucos 

(1)  Vinc.  de  Beauy.  XV,  11. 
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rayant  par  des  étrangers ,  mais  par  ses  propre»  enfans  : 
l'uB  chassail  »  l'autre  était  chassé  y  et  tous  denx  étaient 
deTEglise*  Deux  sectes  nouvelles,  celle  desEonomtena 
et  des  Macédoniens ,  adhérèrent  aux  Ariens  ;  elles  fé« 
saient  diverses  distinctions  dans  la  Sainte-Trinité. 
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CHAPITRE  LXII. 


Du  pape  Libère  et  du  pape  F<$lix. 


Livres  dts  Pontifes. 

Apais  le  pape  Jules ,  qui  souffrit  lui-même  beau- 
coup de  tribulations ,  aj'ant  passé  dix  mois  dans  Texil | 
et  qui  fut  enterré  sur  la  voie  Aurélia  la  veille  des  ides 
d'avril,  Libère  son  successeur,  fut  également  exilé 
par  Constance ,  parce  qu'il  refusait  d'adhérer  à  l'hé- 
résie d'Arius  ;  son  exil  dura  trois  ans.  Ayant  convoqué 
les  prêtres ,  il  ordonna ,  d'après  leur  avis  et  secrète- 
ment ,  le  prêtre  Félix ,  homme  recommandable ,  pour 
le  remplacer.  Félix  tint  un  concile  et  trouva  deux 
prêtres ,  nommés  Ursatius  et  Valens,  unis  d'opinion 
à  l'empereur  Arien,  Constance;  il  les  condamna  au 
milieu  du  concile ,  composé  de  quarante-huit  évéques. 
Peu  de  jours  après ,  Ursatius  et  Valens ,  que  le  zèle 
fcsait  agir,  prièrent  Constance  de  rappeler  Libère 
d'exil ,  afin  qu'ils  participassent  tous  à  la  même  com- 
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autemdies ,  zelo  ducti  Ursatius  etValens,  rogaveront 
Gonstantium ,  ut  revocaret  Liberium  de  exilio,  ut  unâ 
tantkm  communione  participarent ,  extra  scîlîcet  bap- 
tismum.  Tune  missâ  auctoritate ,  Liberius  consensit 
praeceptis  Augusti,  sîcque  de  exilio  rediens,  habita  vit 
in  cimiterio  beats  Annae  apud  gennanam  Constantii , 
ut  quasi  per  ejus  interventionem  rediret  in  civitatem. 
Ât  illa,  quae  fîdeli^  erat,  noluit  rogare  Augustum, 
quià  senserat  concilium.  Constantius  autem  unâ  cum 
UrsatioetYalenteyConvocayit  aliquos  ex  fece  arianâ; 
et,  quasi  facto concilio,  misit  et  vocavit  Liberium  de 
cimiterio  beats  Annae,  Fellcem  episcopatu  expellens, 
qui  catholicus  erat.  Hierontmus  in  Chronicis.  Sic 
ergo  exilii  tœdio  victus  Liberius  et  ia  haeretica  pra- 
vitatesubscribens,  Romam  quasi  victor  intravit.  Ex 
libro  Pontificum.  Ab  eodcm  die  fuit  persecutio  in 
clero ,  ita  ut  intrà  ecclesiam  prcsby teri  et  clerici  ne- 
carentur  et  martyrio  coronarentur.  Depositus  autem 
Félix  habitavit  in  praedio  suo  via  portuensi ,  ubi  et 
requievit  in  pace  iv  kalendas  augusti.  Actor(i).  Eâ- 
dem  tempestate,  sub  Constantio  ariano,  martyrisât! 
fuerunt  plures  venerabilcs  viri,  ut  potè  £usebius 
presbyter,  Gregorius  veuerabilis.  Undè  ab  eodem  die 
intrà  ecclesiam,  jiissu  Constantii  imperatoris,  quis* 
quis  inventus  fuisset  non  sic  confiteri  vel  participari 
sic^t  Liberius ,  indiscussus  gladio  percutiebatur.  In 
plateis  et  in  vicis  et  in  ecclesiis,  sive  in  balneis,  gladio 
trucidabantur,  persequente  Constantio  christianos 
unâ  cum  Liberio.  Item  sub  eodem  Constantio  marty- 

(i>  Jacqae»  de  Gojse. 
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munioQ  hors  du  batéme.  La  permission  ayant  été 
accordée  »  Libère  souscrivit  aux  ordres  de  l'empereur  ; 
et  j  revenu  de  son  exil ,  il  habita  dans  le  cimetière  de 
Sainte-Anne ,  chez  la  sœur  de  Constance ,  a6n  d'ob- 
tenir, par  l'intervention  de  cette  princesse,  son  retour 
dans  la  ville.  Mais  la  princesse ,  qui  était  fidèle ,  ne 
Toulut  adresser  aucune  demande  à  l'empereur ,  parce 
qu'il  avait  ordonné  un  nouveau  concile.  Constance 
convoqua ,  avec  Ursatius  et  Valens  y  plusieurs  ecclé- 
siastiques de  la  secte  d'Arius ,  et  ayant  formé  une 
espèce  de  concile ,  y  appela  Libère ,  qu'il  fit  venir 
du  cimetière  de  Sainte* Anne»  et  chassa  de  l'épiscopat 
ipélix ,  qui  était  catholique.  Saint-Jérôme,  Chronique. 
Libère,  vaincu  par  l'ennui  de  l'exil ,  et  tombé  dans 
l'hérésie,  entra  comme  un  vainqueur  dans  Rome. 
Livre  des  Pontifes,  A  partir  de  ce  jour  commença^  la 
persécution  des  ecclésiastiques ,  tellement  que  dans 
l'église  on  tuait  les  prêtres  et  les  clercs ,  qui  gagnaient 
ainsi  la  couronne  du  marlire.  Félix ,  après  sa  dépo- 
sition, habita  sa  campagne,  située  sur  la  voie  du 
port  d'Ostie ,  et  y  mourut  le  iv  des  calendes  d'août. 
L'auteur.  En  ce  tems-là,  sous  l'Arien  Constance, 
plusieurs  personages  vénérables,  tels  que  le  prêtre 
Eusèbe  et  le  respectable  Grégoire  ,  souffrirent  le  mar- 
tire  ;  et  tous  ceux  qui  dans  l'Eglise ,  furent  décou- 
verts opposés  à  la  doctrine  et  à  la  foi  de  Libère ,  fu- 
rent, par  l'ordre  de  Constance,  livrés  sans  examen 
au  glaive  du  bourreau.  Tant  que  dura  la  persécution 
de  Constance  ,  uni  avec  Libère  contre  les  chrétiens , 
ils  furent  impitoyablement  massacrés  dans  les  places 
publiques,  dans  les  rues,  dans  les  églises  et  dans  les 
bains.  Sous  le  même  Constance  fut  martirisé  Paul, 
évèque  de  Constantinople.  La  fête  de  saint  Paulin  » 
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risatur  Pàulus  Constantioopolitànus  episcopus  ;  iteni 
Treveris,  pridie  kalendas  septetnbris,  natale  sancd 
Pâulini  episcopi  et  confessoris,  qui  à  Constantio  ob 
calholicam  fidem  exilio  relegatus  est.  Hieronthits 
in  Chronicis{i).  Igitur  Romanorum  tricesimus  sep- 
timuSy  eodem  tcmpore,  Gallus,  Constantii  patnielis, 
Csesar  factus  est.  Idem  vcro  Gallus  Caesar  sollici talus 
à  Constantio  patrueli ,  cui  in  susptcionem  ol>  egre* 
giam  indolem  veuerat,  Istriee  occîditur,  et  Julîaatts 
frater  ejus  Mediolanî  Caesar  appellatar.  Ëodem  qoo- 
que  tempore^  Yictorinus  rhetor  et  Donatus  grammap 
tiens,  praeceptor  meus,  insignes  Roms  habentut*,  à 
quibus  Yictorinus  et  statuam  in  foro  Trajani  meruit. 
ÂCTOR  (2).  Hic  est  Donatus,  cpjus  libellas  usqne 
hodiè  in  scholis  legitur  à  pueris ,  prima  grammaticas 
rudimenta  discentibus ,  partes  orationis  quoi  sunt 
octo,y  quœ  etc. ,  principium  habens.  Item  Hieronymus 
in  Chronicis.  Anno  Constantii  decimo  nono,  Anto- 
nius  monachus  centesimo  quinto  aetatis  sus  anno 
in  eremo  moritur.  Acto»  (3).  Fuerunt  probatissîmi 
discipuli  Antonii  multi,  utpotè  Paulus  simplex^Maca- 
rius,  Isidorus,  Hilarion,  Pambo  et  aliiplures,  quo- 
rum noinina  scripta  sunt  in  libro  vitae,  qui  tempo- 
ribas  iEgyptiorum  venustissimè  floruerunt.  Floruit 
et  eâdem  tcmpcstate  beatus  Hilarins  doctor ,  Picta- 
viensis  episcopus. 

(1)  Vinc.  de  Bcaiiv.  XV,  i3. 

(a)  Vincent  de  Beauvais. 

(3)  Jacques  de  Giiyse ,  d'après  Vinc.  de  Beaur.  XV,  i5  et  suit. 
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évéque  et  confesseur,    qui  fut  exilé  par  ce  même 
prince,  pour  la  cause  de  la  foi  catholique,  est  célé- 
brée à  Trêves,  la  yeille  des  calendes  de  septembre. 
Saint -JÉRÔME,    Chronique,  Gallus,   cousin  de  Con- 
stance ,  fut  créé  césar  yers  la  même  époque  :  c'est  le 
trente-septième  prince  des  Romains.  Poursuivi  par 
son  cousin  Constance,  qui  le  tenait  pour  suspect,  à 
cause  de  son  bon  naturel ,  il  fut  tué  dans  Tlstrie ,  et 
son  frère  Julien  fut  nommé  césar  à  Milan  (1).  Dans  le 
même  tems ,  le  rhéteur  Victorinus  et  le  grammairien 
Donat,  mon  précepteur ,  jouissaient  à  Rome,  d'une 
grande  célébrité  :  Victorinus  mérita  d'avoir  une  statue 
sur  la  place  de  Trajan.  L'AtTtiia.  C*est  le  même  Donat 
dont  le  livre  est  encore  lu  dans  les  écoles  par  les  en- 
fiins  qui  apprennent  les  pi'emiersélémens  de  la  gram- 
maire :  ce  livre  commence  ainsi  :  Combien  y  a-t^l  dt 
parties  da  discours  F  Huit ,  qui  sont ,  etc.  Sain T-JÉRâMS, 
Chronique,  En  l'an  dix-neuf  de  Constance ,  le  moine 
Antoine  meurt  dans  le  désert  à  l'âge  de  cent  cinq  ans. 
L'auteur.  Les  disciples  les  plus  célèbres  d'Antoine  sont 
Paul-le-Simple ,  Macaire ,  Isidore ,  Hilarion ,  Pambon , 
et  plusieurs  autres  dont  les  noms  sont  inscrits  au  livre 
de  vie  ,  et.  qui  fleurirent  avec  éclat  du  tems  des  Egip- 
tieiis.  Vers  la  même  époque  fleurit  le  bienheureux 
docteur  Hilaire  ^  évêque  de  Poitiers. 

(1)  L'empereur  Jules  Constance  ou  Constance  II  fit  trancher  la 
tête  au  cësar  Gallus  vers  la  fin  de  Tan  354  1  et  Julien  fut  dc'clarë 
cësar  le  6  novembre  355. 
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CAPITULUM  LXIII. 


De  morte  ConsUntii  et  saccessione  Jttliani  (i). 


In  Tripartitâ  Historiâ. 

Imterea  verà  G)DStantius  veniens  Mopsocrenis 
nimiâ  contagione,  apoplexias  passione  defunctus  est. 
Cui  successit  Julianus,  Ck>nstantii  filius.  Hugo  Flo- 
RiACENSis.  Nàm  Constantinus  y  qui  Bysaatiuip  suo 
nomioe  Constantinopolim  appellavit ,  duos  habuit  ex 
eodem  pâtre,  sed  non  ex  eâdem  matre,  germanos, 
scilicet  Dalmatium  et  Constantium  ;  qui  Constantius 
habuit  duos  filios,  Gallum  et  Julianum ,  quorum 
Gallus  modico  teinpore  sub  Constantio  Âugusto  Cas- 
sar  fuit;  Julianus  vero  primo  quidcm  scholis  vacavit^ 
sed  postmodiim  à  Constantio  augustoGalliaruro  Caesar 
constitutus  fuit.  Qui  et  sororem  suam  Constantiam  ei 
matrimonio  junxit.  Caesar  itaque  factus  Julianus  Gai* 
los  (2)  mira  celeritate  vicit  apud  Rhenum.  HfERO- 
NYMUS  in  Chronicis,  Igitur  Bùmanorum  tricesimus 
sextus  imperavit  Julianus,  anno  Domini  ccclxi'', 
mundi  vero  ivmcccxxvii''  :  imperavit  autem  anno  uno 

(1)  Vinc.  de  Beanv.  XV  ,  aS  et  26. 

^2)  Les  ennemis  que  Tainqm't  Julien  e'iaient  les  Francs,  les  Alle- 
mands et  les  Saxons,  et  non  les  Gaulois,  qui  étaient  allies  des  "Ko^ 
mains,  ou  plutôt  Romains  eux-mêmes. 
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CHAPITRE  LXIII. 


Mort  de  Constance ,  aTènement  de.  Julien. 


Histoire  TripoftiU. 

Cepbrdant  y  Constance  se  rendit  à  Mopsncrëne  à 
cause  d'ane  maladie  contagieuse,  et  y  mourut  d'une 
attaque  d'apoplexie.  Julien ,  fils  de  Constantin ,  lui 
succéda.  Hugue  de  Fleurt.  Constantin,  qui  donna 
son  nom  à  la  yille  de  Bizance,  en  l'appelant  Con* 
stantinople,  eut  deux  frères  consanguins,  savoir» 
Dalmatius  et  Constance.  Celui-ci  eut  deux  fils ,  Gallus 
et  Julien  ;  Gallus  fut  quelque  tems  césar  sous  Tem- 
percur  Constance  ;  Julien  fréquenta  d'abord  les  écoles 
et  fut  plus  tard  créé  césar  des  Gaules,  par  le  même 
Constance,  qui  lui  fit  épouser  sa  propre  sœur  ,  Con- 
slanlia  (1).  Julien  étant  césar,  vainquit  avec  une 
merveilleuse  promtitude,  les  Gaulois  sur  les  bords 
du  Rhin.  Sahit-Jérôme  ,  Chronique.  Julien ,  le  trente- 
sixième  empereur  des  Romains ,  monta,  sur  le  trône 
impérial  Tan  361  du  Seigneur  et  4327  du  monde  :  il 
régna  un  an  et  huit  mois.  L' auteur.  Cependant,  on 
donne  ailleurs  à  son  règne  trois  ans  de  durée ,  en 

(i)  Julien  «épousa  Julia  Hel^na  ,  fille  de  Constantin  et  de  Fausta. 
Constantine  et  non  Constantia,  fille  des  mêmes  princes,  fut  ma- 
riée d'abord  a  Hannibalien  ,  roi  de  Pont ,  puis  à  Constantius  Gallus. 
Il  parvint  à  Tcmpire  par  la  mort  de  Constance ,  le  3  novembre  36  t. 
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et  mensibus  octo.  Actor  ([).  Alibi  tamen  annotantur 
in  regno  ejus  anni  très,  illis  autem  octo  mensibus  pro 
anno  computatis  (a)  ;  deindè  Beda  in  libro  de  Tem- 
poribus  dicit  eum  régnasse  annis  duobus  et  men- 
sibus octo.  Tripartita  Historia.  Hic  Julianus  oliin 
discens  apud  G>nstantinopolim ,  cîim  esset  adoles- 
cens ,  paedagogum  habebat  Mardoniùm  grammati- 
cum ,  Nicocledem  rhetorem ,  Eubolium  vero  sophis- 
tam,  tune  christianum,  Ërat  ^uoque  Julianus  ab 
initio  Christian  us  ;  cùmque  in  locutione  proficeret, 
&ma  pçr  populum  volitabat ,  quod  romanam  etiàm 
rempubUcam  gubernare  po&set.  Quod  dùm  latiùs  au* 
diretur,  sestuatioaes  i0ducit  imperatori  Constantîo, 
quam  ob  rem  absttnuit  eum  ab  urbe  romanâ,  ék  idh 
sit  Nichomediam ,  prohibens  ne  eum  Libanîo  sophistâ 
conveniret ,  qui  ibi  morabatur  paganus  existens.  Ju« 
lîanus  ergo  libanium  audire  non  audens,  libris  tan- 
tum  ejus  utebatur.  Tune  venit  ad  eum  Maximus  phi- 
losophus  ephesins ,  famâ  ejusprotractus,  quem  posteà 
Valentinianus  c;  lasi  magum  jussit  occidi.  Cujus  re- 
ligionem  cœpit  .^ulianus  imitari ,  cùm  ejus  verba  quasi 
philosophica  praegustasset.  Is  etiàm  imperii  cupidi- 
nem  animo  ejus  immiserat.  Cùmque  haec  non  late» 
rept  aures  imperatoris ,  inter  $pem  metumque  cousti- 

(i)  Vincent  de  Beauvais. 

(a)  Ici  Jacques  de  Guy  se  omet  une  phrase  essentielle  d^  Vincent 
de  Beauvais ,  et  que  Toici  :  Undh  hic  videtur  fuisse  vitium  scrip 
toris  ;  deindè  etc.  Mais  il  est  clair  qu'on  peut  donner  au  régne  de 
Julien  trois  ans  et  trois  mois ,  ou  seulement  un  an  et  huit  mois,  selon 
qu'on  le  commence  a  Pf^lëyation  de  Julien  à  Fempire  par  iei  soldats, 
ou  â  la  mort  de  Constance. 
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compum  les  huU  mois  pour  un  an;  et  Bède>  daqs 
son  livre  des  Tems,  dit  qu'il  régna  deux  ans  et 
huit  mois.  Histoire  TripartiU,  Jolieii,  lorsqu'il  étu 
diait  à  Constantinople ,  avait  pour  maîtres,  pendant 
son  adolescence ,  le  grammairien  Mardonius,  le  rhéteur 
Nicoclès  de  Lacédémone  et  le  sophiste  Eubolius ,  alors 
cJiirétiens.  Julien  lui-même  avait  d'abord  embrassé  le 
chrisûanisme  ;  et ,  comme  il  possédait  l'art  de  la  pa- 
role y  le  bmit  courait  dans  le  peuple  qu'il  serait  ca- 
pable de  gouverner  la  république  romaine.  Ces  bruits, 
répandus  an  loin ,  parvinrent  aux  oreilles  de  Tempe* 
renr  Constance ,  qui ,  pour  cette  raison ,  lui  interdit 
la  ville  de  Roipe  ,  et  l'envoya  à  Nicomédie ,  en  lui  dé- 
fendant toute  espèce  d'eijiireiûen  avec  JLe  sophiste  Li- 
baiMns ,  qui  y  vivait  dans  le  paganisme.  Julien  n'osant 
pas  aller  enteyi^dre  Libanius ,  se  contentait  d'étudier 
ses  livres.  Alors  il  vit  venir  à  lui  Maxime,  philo- 
sophe d'Ephèse,  que  sa  réputaticm  avait  attiré,  et 
que  plus  tard  Yalentinien  fit  mettre  à  mort ,  comme 
magicien.  Julien  se  mit  à  imiter  la  religion  de  ce  phi- 
losophe, après  avoir  goûté  ses  discours  philosophi- 
ques ,  et  puisa  dans  ses  leçons  l'amour  du  pouvoir. 
Cela  ayant  été  connu  de  l'empereur ,  Julien ,  placé 
entre  la  crainte  et  l'espérance ,  voulait  éloigner  tout 
soupçon  ;  après  avoir  été  chrétien ,  il  devint  un  lâche 
apostat.  U  reçut  la  tonsure ,  et  feignit  de  mener  la  vie 
monastique  :  en  secret  il  s'adonnait  à  la  philosophie, 
et  en  public  il  lisait  les  saints  livres  des  chrétiens. 
Plus  tard,  il  devint  lecteur  dans  l'église  de  Nico- 
médie ,  et  évita ,  sous  cet  habit ,  la  fureur  de  l'em- 
pereur. Cependant,  Julien  se  conduisait  ainsi  par 
crainte  ;  car  il  ne  renonçait  pas  à  l'espoir  qu'il  avait 
conçu  au  fond  de  son  cœur.  Il  promettait  à  ses  amis 
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tutus  y  suspicionem  celari  volens;  qui  dudîim  integer 
fuerat  Christianus ,  posteà  proditor  apostata  est  ef- 
fectus.  Tonsus  monasticam  siniulabat  vitam  j  et  la- 
tenter  quidem  exercebatur  in  philosophiâ ,  in  mani- 
festo  autem  sacros  christianorum  legebat  libros  ; 
deindè  in  ecclesi<i  Michomedise  lector  est  constitutus  , 
et  sub  hoc  habita  furorem  declinavit  imperatoris. 
Hoc  equidem  pro  timoré  faciebat,  nequaquàm  à  spe 
recedens ,  quam  in  mente  conceperat.  Dicebat  autem 
amicis  suis  fore  felicia  tempora,  ciim  ficret  imperator. 
Deindè  factus  suspectus  imperatori,  difiugit*  Quem 
cclatum  inveniens  Eusebia,  uxor  imperatoris,  vix 
suasit  imperatori,  ut  non  occîdcretur,  sed  ad  philo- 
sophaudum  mitteretur  Athenas.  Quo  veniens,  quas- 
rens  ubique  vates,  invenit  unum  qui  ci  apparece 
solemniter  fecit  daemones.  Quos  videns  Julianus, 
signavît  se,  et  statim  dœmones  difTugerunt.  Majus 
autem  culpavit  eura ,  quià  se  signavcrat.  Cùmque  ille 
laudaret  virtutr:n  Sanctae  Crucis,  ait  magus  :  «r  Ne 
a  putes  y  ô  bon(  vir,  quià  timuerint  hoc  signum^  sed 
«  potiùs  abomiiiati  recesserunt.  »  Sicque  capiens  mi- 
scrum,  replevît  eum  odio  signaculi  christiani.  Eyo- 
catus  posteà  ab  Athenis,  constitutus  Caesar  à  Con- 
stantio ,  accepta  conjuge  Constantiâ ,  sorore  c)us , 
directus  est  in  Gallias  contra  barbaros.  Ingressus 
ci^go  in  aliquam  civitatem,  corona  laurea,  quibus 
soient  ornari  civitates,  intcr  columnas  pendens^  rupto 
fune,  decidit  super  caput  cjus ,  et  eum  aptisslmè  co- 
ronavit.  Vicit  ergô  regem  barbarorum ,  et  Augustus 
appellatus  est.  Cùmque  decsset  corona  imperialis^ 
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Vin  avenir  heareux  lorsqu'il  serait  parvenu  à  l'empire. 
Enfin  f  il  devint  suspect  à  Constance  et  prit  la  fuite. 
Eusébie,  femme  de  Tempereur,  Tayant  découvert 
dans  sa  cachette ,  eut  beaucoup  de  peine  d'obtenir  de 
son  mari  qu'il  f&t  épargné  et  envoyé  philosopher  à 
Athènes.  Lorsque  Julien  y  fut  arrivé ,  il  chercha  des 
devins  y  et  en  trouva  un  qui  fit  apparaître  >  devant  lui 
et  publiquement  y  des  démons.  A  cette  vue,  Jalien 
fit  le  signe  de  la  croix ,  et  aussitôt  les  démons  prirent 
la  fuite.  Alors  le  magicien  lui  fit  des  reproches  de  s'être 
signé ,  et ,  l'entendant  louer  la  vertu  de  la  sainte-croix , 
ajouta  :  «  Ne  crois  pas,  homme  simple ,  que  les  dé- 
«  mons  ont  en  peur  de  ce  signe  ;  crois  plutôt  qu'ib  se 
•  eont  retirés  parce  qu41s  l'ont  en  abomination.  »  Ce 
fut  ainsi  qu'il  le  remplit ,  pour  son  malheur ,  de  haine 
contre  le  signe  du  christianisme.  Lorsqu'il  fut  rappelé 
d'Athènes ,  Julien  fut  créé  césar  par  Constance ,  qui 
lui  donna  en  mariage  sa  sœur  Constantia,  et  l'envoya 
dans  les  Gaules  contre  les  Barbares.  Comme  il  fesait 
son  entrée  dans  une  ville ,  une  couronne  de  laurier 
dont  les  villes  ont  coutume  d'être  ornées,  et  qui  pen- 
dait entre  des  colonnes ,  rompit  sa  corde,  et  tomba 
sur  sa  tête  en  s'y  adaptant  parfaitement.  Julien  vain^ 
quit  le  roi  des  Barbares  et  reçut  le  nom  d'Auguste. 
Comme  on  n'avait  pas  de  couronne  impériale ,  on  lui 
ceignit  le  front  d'un  collier  qu'un  des  enseignes  por^ 
tait  à  son  cou. 


V. 
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ont»  signa  poitRatium  torc|iieai ,  queai  iuiMnl  m 
ooHo,  capiti  ejns  cifcttinposuil:. 


GAPITULUM  LXIV. 


De  imlis  moribos  JtiK&m«t  ttaUs  hctis  fab  éo. 


De  malis  moiibus  httjus  Juliani  apoâtatâ  et  cro- 
dalitale  in  diristianos^  Gregorim  Nazianxenut,  hl 
libro  ir  contre  paganos^  et  Hîslorîa  Tripartita,  Hiero* 
nymus  in  Chronicis ,  et  Rufinus  multa  proloquuntur, 
quœ ,  brevitatis  causa ,  prstermittimus.  Sub  hoc  Ja- 
liano  passi  sunt  plures  venerabiles  martyres ,  ut  potè 
Gallicanus ,  qui  olim  magister  militias  Constantini ,  ab 
eodem  valdè  dilectus  extiterat;  item  Joannes  et  Pàulus 
primicerii  Gonstantiae;  item  sanctus  Donatus,  Are» 
tious  episcopus;  item  Gordianus  et  £pimachuS|  ejus* 
d«m  imperatorift  vicarii  ;  item  Quiriacus ,  Hierosol^ 
mitanus  epîsoopus ,  qui  Judas  antè  ejus  conversienem 
appellabatur,  qui  lignum  sanctae  Crucis,  ad  prascep- 
tum  sanctae  Helense,  adinvenit.  In  Tripartitd  His- 
ioriâ  (a).  Julianus ,  ayunculus  hujus  Juliani ,  cùm 
pallia  et  corporalia  Deo  dicata  Antiochise  in  unum 

(i)  Jacques  de  Gujte,  d'après  Vinc.  de  fieauy.  XV,  37  etsair. 
(s)  Ihid,  3a. 
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CHAPITRE  LXIV. 

Maayaises  mœurs  de  Julien  et  mauvais  actes  de  son  régne. 


l'auteur. 


Grégoire  de  Nazianee  ,  livre  ii  »  contre  les  païens  ; 
THistoire  Tripartite;  saint  Jérôme ,  dans  sa  Chro- 
niqne  y  et  Rufin ,  entrent  dans  de  longs  détaik  sur  les 
mceurs  dqpravées  de  ce  Jalien-TApostat  et  sur  sa 
cruauté  envers  les  chrétiens  ;  mais ,  pour  être  plus 
court  y  je  suis  forcé  de  les  passer  sou^  silence.  On 
compte  tous  cet  empereur  plusieurs  martirs ,  tek  que 
Gallican^  qui  avait  été  maître  de  la  milice  de  Goo- 
stanlin ,  et  qui  possédait  l'amitié  de  ce  prince  ;  de 
même  Jean  et  Paul  j  primeciers  de  Constance  |  de 
même  saint  Donat ,  évéque  d'ArezEo  ;  de  même ,  Gor- 
dien et  Epimaque,  lieutenans  de  Julien;  de  même, 
Ciriaque  y  évêque  de  Jérusalem  y  qui  se  nommait  Juda 
avant  sa  conversion ,  et  qui  découvrit  le  bois  de  la 
sainte  Croix  ,  en  suivant  les  ordres  de  sainte  Hélène. 
Histoire  Tripartiie,  Julien  y  oncle  de  l'empereur,  ayant 
rassemblé  à  Antioche  les  tapisseries  et  les  corporaoK 
qui  avaient  été  consacrés  à  Dieu  y  les  jeta  à  t^re  et 
s'assit  dessus  par  moquerie  ;  mais  bientôt  ses  parties 
lionteuses  et  le  haut  de  ses  cuisses  Ibrem  frappés 
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coQgregasset ,  projiciens  ea  in  terra,  contutneliosè 
etiàm  super  ea  sedit  ;  moxque  verenda  ejus  et  loca 
femoribus  circumposita  tanta  putredine  perctissa 
8unt,  ut  yermes  crearent;  quâ  passione  usque  ad 
mortem  non  caruit.  In  Sebasteâ  Joannis  Baptistse 
sepulchrum  aperuerunt ,  ossa  igni  tradiderunt ,  pul- 
verem  disperserunt.  Beoa  de  Temporibus.  Sed  Dei 
providentiâ  aflEuerunt  quidam  de  Hierosolymis  mo- 
nachi  mixti  coUigentibus ,  quique  ad  patrem  suum 
Philippum  quae  auferre  potuerant  pertulére.  Uie  vero 
ducens  supra  se  tantum  thesaurum  propriis  servare 
vigiliis^ad  maximum  tune  pontificem  Athanasium, 
per  Julianum  diaconum  suum  misit.  Quse  ille  sus- 
cepta,  paucis  arbitris,  sub  cavato  sacrarii  pariete 
iuclusi,  prophctico  spiritu,  profutura  generationi 
.posters  conservavit.  Cujus  praesagium  sub  Theodosîo 
principe  per  Theophilum  ejusdcm  urbis  episcopum 
completum  est.  Qui,  destructo  Serapidis  templo, 
sancti  Joannis  ibidem  consecravit  ecciesiam.  Theo- 
DORicus.  Julianus  contra  sacrum  altare  Antiochias 
ignominiosè  minxit;  item  sepulchrum  et  ossa  sancti 
Babilae  dispersit.  Actor.  Eodem  tempore,  prout  le- 
gitur,  Martinus  sub  Juliano  Caesat*e,  contentus  uno 
servulo,  militabat,  cui  versa  vice  ipse  serviebat.  Qui 
in  porta  urbis  Ambianensis  pauperi  nudo  sibî  occur- 
renti ,  in  média  hieme ,  dimidiavit  pallium  suum ,  et 
uocte  sequente  audivit  Dominum  ad  angelos  suos 
dicentem  :  «  Martinus  adhùc  catechumenus  hâc  me 
«  veste  contexit.  »  Quâ  voce  auditâ ,  Martinus  statim 
ad  baptismum  convolavit,  et  biennio  posteà  in  armis 
fiiit  j  soloque  nomine  militavit. 


\ 

DE   HAINACT.   LIVRE   VII.  277 

d'une  puanteur  si  forte ,  que  les  vers  s'y  mettaient; 
ce  mal  lui  dura  jusqu'à  la  mort.  A  Sébastée,  le  tom- 
beau de  saint  Jean-Batiste  fut  ouvert,  ses  ossemens 
furent  livrés  aux  flammes  et  ses  cendres  jetées  au  vent. 
Bios  y  des  Tems.  Par  la  grâce  de  Dieu ,  des  moines  se 
trouvèrent  mêles  parmi  ceux  qui  les  recueillaient  ;  ils 
en  rapportèrent  à  Philippe ,  son  père,  tout  ce  qu'il 
leur  fut  possible  de  sauver.  Celui-ci,  trouvant  au- 
dessus  de  ses  forces  de  conserver  en  sa  garde  un  si 
grand  trésor,  l'envoya  au  souverain  pontife  Athanase, 
par  son  diacre  Julien.  Athanase  l'ayant  reçu,  l'en- 
ferma dans  le  creux  d'un  mur  du  sanctuaire  intérieur , 
et  le  conserva ,  par  un  instinct  prophétique ,  à  la  vé- 
nération de  la  postérité.  Le  présage  qu'il  avait  formé 
fut  réalisé ,  sous  le  règne  de  Théodose ,  par  Théo- 
phile ,  évèque  d'Antioche ,  qui ,  après  avoir  détruit 
le  temple  de  Sérapis ,  ctmsacra  sur  son  emplacement 
l'église  de  Saint-Jean-Batiste.  Thiebri.  Julien  (préfet 
d'Orient)  eut  l'infamie  de  pisser  contre  le  grand  autel 
de  l'église  d'Antioche.  Ce  fut  lui  (l'empereur  Julien), 
qui  dispersa  le  tombeau  et  les  ossemens  de  saint  Ba- 
bilas.  fc'AiiTBUR.  Nous  lisons  que ,  vers  la  même  épo- 
que, Martin  était  au  service  militaire  sous  Julien- 
César  ,  n'ayant  qu*un  seul  esclave  ,  qu'il  servait  lui- 
même  à  son  toun  Ayant  rencontré,  au  milieu  de 
l'hiver ,  à  la  porte  de  la  ville  d'Amiens ,  un  pauvre 
qui  était  nu ,  il  partagea  son  manteau  avec  lui ,  et 
entendit  la  nuit  suivante ,  le  Seigneur  qui  disait  à  ses 
anges:  «Martin,  n'étant  encore  que  catéchumène, 
«  m'a  couvert  de  ce  vêtement.  »  Martin ,  après  avoir 
entendu  cette  voix,  vola  aussitôt  au  batême;  deux 
ans  après ,  il  fut  sous  les  armes  et  servit  en  son  propre 
nom. 
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CAPITULUM  LXV. 


De  TÎd  Juliani  io  Persidem  et  ejat  malâ  morte. 


Amphilochius  ,  in  vitd  sancti  BetsUii  (i). 

JuLiÀims  itaque  pergens  contra  Persas,  venit  in 
partes  Cœsariensium.  Basilius  autem  simul,  cum 
coessentibus  sibi  obviavit  ei.  Quem  videns  itnperator 
dixit  ei  :  a  Super  prophetatus  sum  te ,  o  Basilî.  »  Qui 
respondit  :  a  Utinàm  phiiosophareris  !  »  et  obtulit  ei 
pro  benedictione  très  ordeaceos  panes.  Imperator 
autem  jussit  stipatores  suos  accipere  quidem  panes , 
et  rcddi  ei  faenum ,  dicens  :  «  Ordeum  est  pabulum 
«  jumentorum  y  quod  dédit  nobis  ;  recipiat  et  ipse 
«  foenum.  »  Qui  suscipiens  dixit  ei  :  a  Nos  quidem 
«c  imperator  ex  quibus  comedimus  obtulimus  tibi  ;  tu 
«  autem  ex  quibus  nutris  irrationabilitatem  naturac 
«  reddidisti  cobis.  »  Audiens  haec  Julianus  et  insa- 
niens ,  dixit  ad  eum  :  «  Pastio  istius  fœni ,  sine  abla- 
«  tiône  dabitur ,  tibi  ;  quandà  autem  Persas  subjiciens 
ce  revefsus  fuero ,  desolabor  ciyitatem  tuam ,  ut  fiât 
<x  ferifera  magis  qUàm  homifera.  »  Et  haec  dicens  per- 
gebat  ad  Persarum  regionem.  Regrediens  autem  Ba- 
silius in  civitatem  ^  et  convocans  omnem  multitudinem, 

(t)  Vrac,  de  Beauv.  XV,  43  et  44. 
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CHAPITRE  LXV. 


Marclie  de  Julieo  ca  Perte,  «t  sa  nort  mts^nUe. 


Amphiloque  ,  Vie  de  saini  Basik. 

JiiLiXM ,  en  s'avançant  conti^  les  Perses,  arriva  sur 
le  territoire  de  Césarée.  Basile  alla  au-devant  de  lui 
avec  son  clergé.  Lorsque  l'empereur  l'eut  aperçu ,  il 
lai  dit  :   a  Basile,  j'ai  prophétisé  sur   ton    sujet.  » 
«  Plût  à  Dieu  que  tu  f&sses  sage ,  »  répondit-il ,  et  il 
lui  offrit  y  en  signe  de  bénédiction ,  trois  pains  d'orge. 
Julien  ordonna  à  sa  suite  de  les  recevoir  et  de  lui 
donner  du  foin  en  retour ,  disant  :   o  L'orge  qu'il 
«  nous  a  donné  est  la  nourriture  des  chevaux  ;  qu'il 
«  reçoive  une  botte  de  foin  à  la  place.  »  &int  Basile  « 
en  la  prenant ,  dit  :  «  Prince ,  nous  vous  avoua  olferi 
«  de  ce  que  nous  mangions  ;  et  vous ,  au  comraire , 
m  vom  nous  donnes  en  éduuige  ce  qui  sert  à  k  noor* 
•  riture  des  bètes.  »  L'empereur,  irrita  de  catle  wé- 
poase ,  répliqua  en  ces  termes  :  «  Tu  peux  manger  de 
«  ce  foin  sans  craindre  qu'on  ne  t'en  enlève  ;   mais 
<  quand  je  reviendrai  de  la  conquête  de  la  Perse , 
«  je  désolerai  ta  ville  de  manière  qu'elle  ne  produise 
«  plus  que  des  bétes  au  lieu  d'honunes.  »  Après  ces 
mots ,  il  continua  sa  marche  contre  les  Perses.  Ba- 
sile ,  de  retour  dans  sa  ville ,  convoqua  une  foule 
immense ,  at  lui  fit  part  de  ce  que  l'empereur  avait 
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narravit  eis  imperatoris  verba ,  et  post  consilium  de 
pecuniis  datum ,  statim  prsecepit  clero  et  omni  po- 
pulo civitatis,  cum  mulieribus  et  infantibus,  ascen- 
dere^ia  montein.Didyini,  in  quo  honoratur  et  adora- 
turDei  genitricis  templum.  Et  tribus  diebus  jejunium 
suscipientes  j  postulaverunt  Deum  iniqui  imperatoris 
sensum  dissipari.  Et  adhiic  postulantibus  et  vigilan- 
tibus  eis  in  oratione  cum  contrito  corde ,  vidit  Basî- 
lius  in  visum  multitudinem  militiae  cœlestis  abire 
hinc  et  indà  in  montem ,  et  in  medio  eorum  suprà 
tbronum  gloriosum  sedentem  quemdam  in  muliebri 
habitu,  et  dicentem  ad  proximè  sibi  adstantes  magni- 
ficos  viros  :  «  Yocate  mihi  Mercurium ,  et  abibit  inter- 
a  ficere  Julianum,  in  fîlium  meum  et  Deum  multa 
ce  blasphemantem.  »  Sanctus  autem  cum  armaturâ 
suà  adveniens,  jussus  ab  eà  vélociter  abiit.  Expa- 
vescens  igitur  magnus  Basilius  cum  Eubolo  solo  venit 
in  civitatem ,  adiitque  martyrium  sancti  Mercurii 
martyrisy  in  quo  et  ipse  jacebat  et  arma  ejus  con- 
servabantur.  Qwerens  autemeaet  non  inVeniens  voca- 
yit  custodem ,  et  siscitabatur  ab  eo  ubi  iila  fuissent. 
Qui  cum  sacramento  dicebat  vesperi  ea  ibi  fuisse  ubi 
perpetu6  conservabantur.  Credidit  igitur  visioni  et 
cum  gaudio  recucurrit  ad  montem  omnibus  adhiic 
dormientibus.  Quos  excitans  ad  orationcm  exhor- 
tatus  est ,  et  cum  exultatione  cvangelisayit  illis  rêve- 
lationem  sibi  factam ,  et  tyraunum  hâc  nocte  inter- 
fectum,  et  cum  omnibus  gratias  agens,  reversus  est 
in  civitatem.  Et  venientes  ad  martyrium  sancti  Mer- 
curii,  invenit  lanceau)  illius  sauguine  madidi^m.  Et 
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dit;  et  y  après  avoir  donné  son  avis  relativement  à 
l'argent  qu'on  lui  demandait ,  il  ordonna  sur-le-champ 
au  clergé  el  à  tout  le  peuple  de  la  cité  de  monter 
avec  les  femmes  et  les  enfans  sur  la  montagne  de 
Didime ,  sur  laquelle  on  a  élevé  un  temple  en  l'hon- 
neur et  pour  le  culte  de  la  mère  de  Dieu.  Après  avoir 
passé  trois  jours  dans  le  je&ne ,  tous  demandèrent  à 
Dieu  de  troubler  la  raison  d'un  empereur  aussi  plein 
d'iniquité.  Pendant  qu'ils  priaient  et  qu'ils  passaient 
la  nuit  en  oraison  avec  un  cœur  contrit,  Basile  eut 
une  vision  dans  laquelle  lui  apparut  la  multitude  de 
la  milice   céleste   qui  allait  çà   et  là  sur   la  mon- 
tagne; et,  au  milieu  d'elle ,  quelqu'un  en  habit  de 
femme ,  qui  était  assis  sur  un  trône  de  gloire ,  et 
qui  disait  aux  grands. personages  qui  l'entouraient  : 
«  Appelez  à  moi'  Mercure ,  pour  qu'il  aille  tuer  Ju- 
c  lien  f  qui  blasphème  continuellement  contre  mon 
«  fils  et  contre  Dieu.  »  Le  saint  arrivant  avec  son 
armure  alla  àussitàt  où  ou  l'envoyait.  Le  grand  Basile 
tout  troublé  entra  dans  la  ville  avec  le  seul  Eubole  , 
et  se  rendit  au  tombeau  du  saint  martir  Mercure ,  où 
le  corps  de  ce  bienheureux  était  conservé  avec  ses 
armes.  Les  cherchant  et  ne  les  trouvant  pas ,  il  appela 
le  gardien  et  lui  demanda  où  elles  étaient.   Celui-ci 
affirma  avec  serment ,  que  le  soir  même  elles  étaient 
encore  à  la  place  où  on  avait  coutume  de  les  garder. 
Basile  crut  donc  à  sa  vision ,  et  retourna  avec  joie  sur 
la  montagne,  pendant  que  tous  ses  compagnons  dor- 
maient encore.  11  les  réveilla  pour  les  exciter  à  la 
prière,  et  leur  annonça  avec  joie  la  révélation  qui  lui 
avait  été  faite  et  la  mort  du  tiran  arrivée  pendant  la 
nuit  ;  puis  il  rendit  grâces  à  Dieu  avec  toute  sa  troupe , 
et  rentra  dans  la  ville.  En  arrivant  au  tombeau  de 


StS^  ANNALES 

iterùm  cutn  omnibus  gratias  agens  Deo ,  imperaTit 
cunctos  vcnire  în  inagnani  ecclesiam ,  et  participare 
divinis  mysteriis.  Et  post  cursum  septem  dienitn,  eccè 
LibaniuSy  Juliani  quaestor,  fugâ  usus^  venit  in  civî- 
tatem  ;  et  audiens  populi  congregationem  in  eocle- 
siam,  eo  advenit,  annuntiaos  impiam  mortem  ty- 
ranni,  et  dicens,  quod,  cîim  seciis  Ëuphratem  fluvium 
esset ,  et  relicta  nocte  septimâ  excubise  militum  eu»- 
todirent  eum,  venit  quidam  ignotus  miles  cum  anais 
suis  et  lanceâ ,  qui  valido  et  terribili  impetu  perfodîl 
eum  )  et  subito  abscedens  ausqnàm  oompamîL  ^>9e 
irero  miserrimus  dîram  âtque  horribilem  Yocifert- 
tionem  emîttens,  cum  biasphemo  ciamore  expiraTÎt. 
Procidensquc  nutitius  genibus  Basilii ,  postulafaat 
baptisari.  Quod  consccutUs,  consectalis  Basilii  est 
efTcctus.  Hugo  Flobiacensis,  ubi  suprà.  Dîim  autem 
miserabilîter  moreretur  Julianus,  cœpit  Christum 
Deum  blasphemare,  dicens  :  «Vicisti,  Galilsee;  vi- 
«  cisti  !  »  Atque  in  bis  vocibus  miser  expiravit^  anno 
imperii  sui  tertio. 
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saint  Mercure  ,  il  trouva  sa  lance  encore  trempée  de 
sang.  II  renouvela  ses  actions  de  grâce  au  Seigneur , 
en  appelant  tout  le  monde  dans  la  grande  église , 
pour  y  participer  aux  mistères  divins.  Au  bout  de 
sept  jours  «  Libanins,  questeur  de  Julien,  ayant  pris 
la  fuite 9  arriva  dans  la  ville,  et,  apprenant  que  le 
peuple  était  rassemUé  dans  l'église ,  s'y  rendit  aussi- 
tôt, et  y  annonça  la  mort  impie  du  tiran ,  racontant 
que  Julien  se  trouvant  près  de  l'Euphrate ,  et  étant 
entouré,  ily  avait  sept  jours,  de  sa  garde,  un  soldat 
inconnu  s'avança  avec  ses  armes  et  sa  lance ,  lui  porta 
un  coup  violent  et  terrible  ,  et  disparut  pour  ne  plus 
revenir.  Julien ,  dans  son  malheur,  vociféra  des  mots 
durs  et  horribles  et  mourut  en  poussant  un  cri  blas- 
phématoire. Libanius,  après  ce  récit,  tomba  aux 
genoux  de  Basile,  demanda  le  batéme,  et  l'ayant 
obtenu,  il  devint  le  sectateur  de  ce  prélat.  Huûue  ne 
Flbuky.  Tandis  que  Julien  mourait  d'une  mort  si  mi- 
sérable ,  il  se  mit  à  blasphémer  le  Christ,  disant  :  t  Tu 
«  as  vaincu^  Galiléen;  tu  as  vaincu!  »  C'est  en  pro- 
férant ces  paroles  qu'il  expira ,  la  troisième  année  de 
«on  empire  (1). 

(i)  Julien,  fesant  la  guerre  aux  Perses,  reçut,  en  les  pourftui- 
rant  «  un  6oup  de  dard  qui  lui  perça  le  câté  jasqa'au  foie  ;  il  moa- 
riit  de  cette  bleesiire  y  no  peu  avant  le  milieu  de  la  nuit  du  a6  an 
37  de  juin  de  l'an  363,  dans  la  trente-deuxième  annde  de  son  âge , 
après  ayoir  régné  sept  ans  et  demi  depuis  qu^il  avait  ëtë  fait  césar , 
environ  trois  ans  depuis  qu'il  avait  pris  la  titre  d'auguste,  et  seu- 
lement vingt  mois ,  non  achevés ,  depuis  la  mort  de  Constance. 
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CAPITULUM  LXVI. 


De  imperio  JoTiani  (i). 


HUGO ,  ubi  suprà. 

PosT  Juliani  necem ,  Jovianus  imperavit  mensLbus 
octo.  Hic  erat  vir  fords  et  nobilis  ;  et  illo  tempore 
milleDarius  quo  Julianus  electionem  militibus  suis 
lege  proposuit,  ut  aut  sacrificarent  aut  militiœ  cédè- 
rent, qui  magis  elegit  singulum  amittere ,  quàm  impii 
împeratoris  praeceptionibus  obedire.  Hune  tamen  Ju- 
lianus ad  bellum  proficiscens ,  propter  belli  nécessi- 
tâtes,  inter  viros  militares  habebat.  Qui  cùm  vio- 
lenter post  Juliani  necem  à  militibus  ad  imperium 
traheretur ,  dixit  non  se  velle  paganis  bominibus  itor 
perarCyCÙm  ipse  cbristianus  existeret.  Cùmque  vox 
omnium  ci  communiter  proclamasset  dicentium  se 
quoque  christianos  esse  y  suscepit  imperium.  Rufinus. 
Mox  ut  Jovianus  electus  est,  affuit  ei  divina  clementia 
contra  omnem  speni ,  cîim  clausi  nudique  tenerentur 
hostibus  j  nec  evadendi  facultas  uUa  suppeteret ,  su- 
bito enim  missos  à  Barbaris  oratores  vident,  paccm- 
que  deposcere,  exercitu  quoque  inedià  consumpto 
cibos  ceteraque  necessaria  in  mercimoniis  polliceri. 

(.1)  Vificilf  Beauv.  XV,  47* 
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CHAPITRE  LXVI. 


De  l'empire  de  JoTieo. 


HUGUE  DE  FLEDRY  ,  â  Fendroil  cilé. 

Aprâs  la  mort  de  Julien ,  Jovien  gouverna  l'empire 
pendant  huit  mois.  C'était  un  homme  ferme  et  géné- 
reux, et  qui,  étant  millénaire  lorsque  Julien  imposa , 
par  une  loi ,  le  choix  à  ses  soldats ,  ou  de  sacrifier  aux 
idoles  ou  de  quitter  le  service  militaire,  aima  mieux 
remettre  son  épée  que  de  se  rendre  aux  désirs  de  ce 
prince  impie.  Julien ,  en  partant  pour  la  guerre ,  ne 
voulut  pas  se  priver  d'un  homme  qui  lui  était  néces- 
saire ,  et  le  retint  à  son  service.  Après  la  mort  de  l'em- 
pereur» se  voyant  porté  par  l'armée  à  l'empire,  il 
déclara,  qu'étant  chrétien,  il  ne  voulait  pas  com- 
mander à  des  païens  ;  enfin ,  tous  les  soldats  s'étant 
écriés  qu'ils  étaient  chrétiens  comme  lui,  il  ac- 
cepta la  couronne.  Rufin.  Aussitôt  après  l'élection 
de  Jovièn ,  la  clémence  divine  le  favorisa  contre  toute 
espérance.  En  effet ,  comme  son  armée  était  de  toutes 
parts  enveloppée  par  les  ennemis  ,  et  qu'elle  ne 
voyait  plus  aucun  moyen  d'échapper  à  sa  perte ,  plu- 
sieurs envoyés  des  Barbares  arrivèrent  tout  à  coup  pour 
demander  la  paix,  et  pour  offrir  aux  Romains  épuisés 
par  la  faim ,  des  vivres  et  toutes  sortes  de  denrées.  La 
paix  fat  conclue  pour  trente  ans.  Jovien  ramena  ses 
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Itaque ,  in  triginta  annos  pace  compositâ ,  ad  roma« 
num  regressus  est  solum  ;  lapsuque  praedecessoris 
admonitus ,  honorificis  et  officiosissîmis  litteris  Atha- 
nasîum  requirit^  à  quo  forniam  fîdei  et  ecclesiarum 
disponendarutn  snscepitmodum.Huco  Floaiacehsis. 
Yerùm  ciim  ad  Illyricum  Jovianus  remeasset,  ia 
quoddam  cubiculum  novum  sese  recepit  ;  ubi  calore 
prunarum  et  nitore  parietam  nuper  caice  illitorum 
praegravatus  et  sufibcatus ,  octavo  demiun  mense,  quo 
împerare  cœpit ,  vitam  finivit  ^  et  tàm  pia  tàmque  laeta 
principia  mors  immature  corrapit. 
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CAPITULUM  LXVII. 


De  iqotperi^  Yaleniînitm  (i). 


VÀLENTiNiANUS  deuiquè  magaus ,  qui  et  ipse  pro 
fide  catholicâ  ab  impiissimo  Juliano  militiâ  privatus 
fuerat»  Joviano  defuncto,  apud  urbem  Nic^eam,  Ro- 
manorum  codscusu  militum ,  adeptug  imp^rium ,  im- 
peravit  aunis  uodecim.  Hic  non  tantummodo  fortitu- 
dine  sed  et  prudentiâ ,  temperaotiâ  atque  justitia  et 
cx>rporîs  magnitudine  prsefuigebat.  Ipse  fratrem  suum 
Yalentem  sibi  in  consortium  regni  assumpsit  ;  et  sibi 

(0  Vinc .  de  Beaav.  XV,  48  et  49. 
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troupe»  dau  ses  étau ,  et ,  instruit  pur  les  fauu»  d^ 
son  prédécesseur,  écrivît  dans  les  termes  les  plus 
honorables  et  les  plus  flatteurs  à  Âthsoiasey  pQur  l'm- 
gager  à  revenir;  il  reçut  de  ce  prélat  une  formule  de 
foi  et  un  règlement  pour  le  régime  des  égfises.  Hugue 
DE  Fleury.  Pendant  que  Jovien  séjournait  en  Illirie , 
il  se  retira  dans  une  salle  nouvellement  bâtie,  où  il 
fîit  suffoqué  par  la  vapeur  du  charbon  et  par  les 
exhalaisons  de  la  muraille  fraîchement  enduite  de 
ohmx.  U  mooriit  dans  le  huitième  mois  de  son  règne , 
•I  ce  fnt  ainsi  qu'une  mort  prématurée  détr«isit  les 
«apéranccs  que  des  commeucemen»  aussi  religiauiL 
H  auasi  heureux  avaient  fait  oattue. 


CHAPITRE  LXVn. 


Régne  de  Valeatinien. 


Valentinien-lb-Grand  y  qui  lui-même  avait  été  ren- 
voyé du  service  militaire ,  à  cause  de  la  foi  catholique 
qu'il  suivait ,  par  Timpie  Julien  ,  fut,  après  la  mort  de 
Jovien ,  salué  empereur  par  tous  les  soldats  romains , 
dans  la  ville  de  Nicée.  Il  régna  onze  ans  j  et  se  dis- 
tingua non-seulement  par  sa  valeur ,  mais  encore  par 
sa  prudence,  par  sa  tempérance,  par  sa  justice  et  par 
la  hauteur  de  sa  taille.  Il  associa  Yalens ,  son  frère ,  à 
l'empire,  et  lui  céda  le  gouvernement  de  l'Orient, 
ne  se  réservant  que  celui  de  l'Occident.  Saint  Jérôme  , 
Chronique.  Valentinien  était  d'ailleurs  un  prince  excel- 
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quidem  occiduas  retinuit,  fratri  vero  suo  (orientales 
partes  regendas  concessit.  HiEROinrMUS,  in  Chronicis. 
Hic  Yalentinianus  aliàs  imperator  egregius,  et  Aure- 
liano  moribus  similis,  nisi  quod  ejus  severitatem  ni- 
miam  et  parcitatem  quidam  crudelitatem  et  avaritiam 
interpretabantur.  Cœpit  autem  regnare  cum  Ya- 
lente,  fratre  ejus,  anno  Domiai  ccglxvh,  mundi 
vero  lYMccGxxx.  Eodem  tempore  floruit  Apollinaiis , 
Laodicensis  episcopus ,  de  quo  multa  ad  ejus  laudem 
refert  idem  Hierooymus  in  libro  lUustrium  virorum. 
£odem  anno  romanae  ecclesiae  tricesimus  quintus 
episcopus  ordinatur  Damasus.  Ex  llbro  PoniificuFit, 
Hic  Damasus,  natione  Hispanus,  sedit  annis  decem 
et  Qcto.  Cum  eodem  ordinatus  est  sub  intentione 
Ursinus,  et,  facto  concilio  sacerdotum,  quià  fortior 
erat  et  plurima  multitudo,  Damasum  in  sede  aposto- 
licâ  constitueront;  TJrsinum  autem  ab  urbe  Româ 
expulerunt,  eumque  Neapolim  episcopum  ordina- 
verunt. 
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lent  et  semblable  pour  les  mœurs  à  Aurélien  ;  cepen- 
dant j  quelques  personnes  prenaient  sa  sévérité  ex- 
trême pour  de  la  cruauté ,  et  son  économie  pour  de 
Tavarice.  Il  commença  à  régner  avec  Valens,  son  frère  ^ 
Tan  364  du  Seigneur  et  4330  du  monde.  En  ce  tems- 
lày  florissait  Apollinaire,  évéque  de  Laodicée ,  de  qui 
saint  Jérôme  fait  un  grand  éloge  dans  son  livre  des 
Hommes  illustres.  Ce  fut  en  cette  année  (  ou  plutôt 
en  366),  que  Damase,  trente -cinquième  évéque  de 
Rome,  monta  sur  la  chaire  pontificale.  Livre  des  Pon- 
ii/es,  Damase ,  Espagnol  d'origine ,  occupa  le  saint- 
siège  pendant  dix-huit  ans  (1).  Ursin  fut  ordonné  en 
.opposition  avec  lui  ;  mais  les  prêtres  s*étant  assemblés 
en  concile ,  ils  établirent  sur  le  siège  apostolique  Da- 
mase, qui  était  soutenu  par  le  parti  le  plus  fort  et  le 
plus  nombreux  ;  ils  chassèrent  Ursin  de  Rome ,  et 
l'ordonnèrent  évéque  de  Naples. 

(i)  Le  pére  Pagî  met  Pordioation  de  Damase  au  1*'  octobre  de 
Fan  366,  et  sa  mort  au  10  décembre  384.  Ainsi  son  pontificat  dura 
dix-huit  ans  et  soizante^onze  jours.  Valentinien  fut  élu  empereur 
le  25  février  364  »  ^  Nicée ,  par  l'armée  romaine,  il  mourut  le  17 
noTembre  37$ ,  a  Brégétîo  dans  la  Pannonie ,  c'est-à-dire  à  Brégentz 
dans  le  Tirol.  11  régna  conséquemment  onze  ans  et  prés  de  neuf 
mois. 
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CAPITULUM  LXVm. 

QHaliler  Baaîliat  devkit  Ariano»»  «I  Valealiaiami* 


HiEROrrMUS  f  in  Chronicis. 

Aimo  tertio  tmperii  Yalentiniaiii ,  Yalens  frater 
ejuâ,  ab  Ëttdoxio,  arianorum  episcopo,  baptizatus, 
nostros  persequitur.  Qui  cùm  baptizaret  eum ,  jure- 
jurando  altigavit  eum ,  ut  in  itl4  sectâ  permaneret. 
Hic  Yalens  primo  exiliavit  Eusebium  episcopum  Sfto 
mosatenum.  Ex  Gestis  Ba^iliL  Ariani  etiàm  obti- 
nueruat  ab  imperatore  Yalente ,  ut  ejiceret  chmlianos 
ab  ecck^iâ  Nieaaa  civitatis  et  daret  eîs.  Ad  quant  w 
sanctus  Basiiius  veniens  locutus  est  pro  christianîs. 
Yalen$  autem  dîsit  Basilio  :  «  Yade  et  judica  eos^  $ed 
«  non  secunduiu  favorem  populi  tui.  »  BasUius  re»* 
pondit:  «  Si  judicium  meum  reprehenderis,  me  exîlia  ; 
«  et  catbolicos  ejice.  »  Tune  abiit  ad  arlanos ,  et  ait  : 
«  Yenite  vos  et  catholici ,  et  clausam  ecclesiam  utri- 
<(  que  signate;  et,  post  très  dies,  si  orationibus  ves- 
«  tris  aperitur,  vestra  sit;  sin  autem,  et  nos  idem 
«  faciemus  unâ  nocte.  Quod  si  non  nobis  aperiatur, 
a  recipite  eam.  d  Quod  et  factum  est;  et  apcrta  est 
ultro  catholicis  :  nàm   factâ  oratioue  à  catholicis 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XY,  5o  et  suit. 
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CHAPITRE  LXVIIl. 


Basile  est  rainqueur  des  Ariens.  —  Valentiniea  cr^e  empereur 

GratîeA  tatt  filtf. 


SAINT  jftaàuB ,  Chronique^ 

Eif  Vian  trois  de  Yaflmttmeit ,  i(m  (têft  Vtffetttf  re- 
çoit le  bfttAne  des  BMiû»  d'Eadole^  éyéqaè  des 
▲riens  f  et  persécute  ce«x  de  notre  commtAoi&ti^  lÉor 
ddxe,  ea  le  batisa&t,  loi  fit  jeter  de  persÛN*  dens»  sa 
secte.  ValeBS  exila  d'abord  Eusèbe^  ëvéqne  deSanee» 
sate.  Gestes  de  Basile*  Les  ArieM  obtinrem  aussi  de 
l'empereur  Yalens  qu'il  chassât  les  chrétiens  de  l'église 
de  Nicée,  pour  la  donner  aux  partisans  d'Arius.  Saint 
Bbsile  s'étant  rendu  près  de  l'empereur ,  parla  en  fa* 
Teur  des  chrétiens  :  Yalens  lui  répondit  :  c  Ya ,  et  juge 
«sans  consulter  l'opinion  oul'animositéde  ton  peuple.» 
«^  TOUS  ayez  jamais  lieu  de  tous  plaindre  de  mon  ju- 

•  gementyB  répliqua  Basile ,  irexilez-moi  et  chassez  les 
«  chrétiens.  »  Alors  il  alla  trouTcr.les  Ariens  et  leur 
dit  :  «  Yenez  avec  les  catholiques ,  et ,  après  avoir  fermé 
«  l'église ,  marquez-en  la  porte  les  uns  et  les  autres  de 
a  vos  sceaux.  Après  trois  jours,  si  elle  est  ouverte  par 
c  vos  prières ,  qu'elle  soit  à  vous  :  sinon ,  nous  ferons 
«  la  même  expérience  pendant  une  seule  nuit;  et  si 

•  nous  ne  parvenons  pas  à  l'ouvrir ,  elle  sera  encore  la 
«  vôtre.  •  Ainsi  fut  fait ,  et  l'église  s'ouvrit  d'elle- 
même  aux  catholiques  ;  car  ceux-ci  s'étant  livrés  à  la 
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christiaois ,  praecineate  Basilio  :  <c  AttoUîte  portas , 
ff  principes,  vestras,  et  elevamini ,  portas  œtemales  ; 
«  et  introibit  Rex  Gloriae.  »  Subito  contriti  sunt  vectcs, 
et  ceciderunt  ciavi  cum  pessulo ,  et  sub  vento  vehe- 
menti  portœ  applicuerunt  parietibus,  et  intraverunt 
ecclesiam.  Ob  hoc  multi  ariani,  viso  miraculo,  oon- 
versi  sunt  ad  (idem  catholicam.  Hierontmus,  ubi 
suprà.  Ânno  Valentiniani  tertio  ^  Gratianus  filius  ejus 
Ambianis  imperator  factus  est;  et  anno  eodem,  apud 
Attrebatas ,  lana  è  cœlo  piuviae  mixta  defluxit.  Item 
Hilarius ,  Pictaviensis  episcopus,  obiit.  Item  Eusebius 
Yercellensis  et  Athanasius  contra  Arianos  semper  mi- 
litantes ,  multas  à  Yalente  sustinent  passiones.  Anno 
Valentiniani  octavo,  Didymus  Alexandrinus  multa 
de  nostro  dogmate  per  notarios  commentatur.  Qui , 
post  quintum  nativitatis  suas  annum ,  luminibus  or- 
batus  est;  elementorum  quoque  non  ignarus  fiiit. 
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prière ,  pendant  qae  Basile  chantait  ce  verset  :  Princes, 
ouvrez  vos  portes,  et  vous ,  portes  étemelles ,  élevetrvous , 
le  roi  de  gloire  doit  entrer.  Tout  à  coup  les  arêtes  fu« 
rent  brisées ,  les  clous  tombèrent  avec  la  serrure  ;  les 
portes ,  chassées  par  un  vent  violent. ,  s'appliquè- 
rent sur  la  muraille  ,  et  les  catholiques  entrèrent  dans 
réglise.  Beaucoup  d'Ariens  qui  furent  témoins  de  ce 
prodige  se  convertirent  à  la  vraie  foi.  Saint  JÉRàHS»  à 
F  endroit  cité.  En  la  troisième  année  de  Yalentinien ,  Gra- 
tien,  son  fils,  fut  proclamé  empereur  à  Amiens  (1); 
et ,  dans  la  même  année ,  on  vit  tomber  du  ciel ,  dans 
la  ville  des  Atrébates ,  de  la  laine  mêlée  de  pluie.  Ce  fut 
à  la  même  époque  que  mourut  Hilaire  de  Poitiers ,  et 
qu*£usèbe  de  Yerceil  et  Athanase  souffrirent  de  la  part 
de  Yalentinien  mille  persécutions  en  combattant  Taria- 
nisme.  En  la  huitième  année  de  Yalentinien ,  Didime 
d'Alexandrie  emploie  des  secrétaires  à  commenter 
nos  livres  canoniques.  Quoique  aveugle  dès  l'âge  de 
cinq  ans ,  il  ne  fut  pas  étranger  aux  connaissances  de 
la  phisique. 

(i)  Gratifn ,  fils  de  Valentinien  et  de  Sëyera ,  ne  h  Sirinich  le  i8 
arril  ou  le  aS  mai  359,  ëleyë  par  le  célèbre  poète  Ausone,  fut  fait 
augusle  par  son  père,  le  24  août  867,  à  Tâ^e  de  plus  de  huit  ans, 
sans  aroir  passe'  par  la  dignité  de  ce'sar. 
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CAPITULUM  LXIX. 


Qualiter  Valentinianus  oppidam  Valentinam  reparaTÎti  et  gratui 

imperialibuB  adomaTit. 


Es  Historiâ  AlmericL 

Valentinianus  cum  Gratiano  imperatores  Gallias 
visitantes ,  et  apud  Fanum  Solis  atque  Martis  silvae 
Carbonarise  résidentes  pro  tempore,  idola  primitùs 
destruxerant,  fidem  calholicam  per  viros  sanctos 
ubicjue  Galliarum  disseminari  jusserunt,  et  quos  Ju- 
lianus  exiliari  praeceperat  ad  propria  cum  honore 
revocarunt.  Hi  siquidem  civitates  et  oppîd^  bactenùa 
ruinosa ,  pontes  et  passagia ,  vicos  et  carrerias  in  me- 
lius  reparari  fecerunt.  Inter  quod ,  cîim  repcrissent 
juxtà  Fanum  Martis  oppidum  Yallis  Saxonensium  ap- 
tissimum  defensioni  et  inter  aquas  sic  amœnitate  clr- 
cumcinctum  et  praeclarum ,  allectus  dulcedine  Valen- 
tinianus illîic  commorari  diutiîis  cupiens,  insulas  duas 
aut  aggereSy  quod  idem  est,  circà  castrura  effodi  et 
transportari  jussit  in  aquarum  mcdio,  et  fortificans, 
et  pontibus  ipsas  ad  se  invicem  applicans  et  combi- 
nanSy  mûris  et  turribus  ligneis  ac  lapideis  circum- 
vallans ,  portas  duas  tantumdem  in  aadem  cum  prs- 
existentCi  quae  Ansenorici  porta  dicebatur,  constituens, 
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CHAPITRE  LXIX. 

V«kttliéi«li  féilâUfe  là  ville  dé  Valendettftet^  quH  gnitiO«  êe 

t>lttlieurs  pritOéges. 


Histoire  d'Alméric. 

LEê  empereurs  Yalentmien  et  Gratien ,  tiâitàttt  les 
Gaules  et  résidant  pour  quelque  tems  à  Solètnes  et  à 
Fanars ,  dans  la  forêt  Charbonnière ,  détruisirent  les 
idoles  I  et  ordonnèrent  que  la  foi  catholique  serait 
préchée  dans  tout  le  pays  des  Gaulois.  Ils  rappelèrent 
aussi  avec  honneur  tous  ceux  que  Julien  avait  exilés. 
Ils  firent  réparer  les  villes  et  les  bourgs  qui  avaient 
été  ruinés ,  les  ponts  et  les  passages,  les  chemins  et  les 
routes.  Pendant  ce  tems  -  là ,  ayant  remarqué  près  de 
FamarSf  la  ville  dn  Val  des  Saxons,  comme  étant  très- 
propre  a  former  un  point  de  défense  et  ofîrant  un  sé- 
jour délicieux  entouré  dVàUx ,  Vàlentinicii ,  attifé  par 
la  beauté  du  pays,  voulut  y  résider  plus  long-tems, 
et  fit  creuser  autour  du  château ,  au  milieu  des  eaui , 
deux  lies  ou  bastions  qu'il  fortifia  en  les  jolgaaul  par 
un  pont,  et  qu'il  environna  de  tours  de  bois  et  de 
pierres*  Il  bâtit  aussi  deux  portes ,  sans  compter  cello 
qui  existait  auparavant  et  que  Ton  nommait  la  porte 
d'Ansénoric.  Enfin,  il  accorda  plusieurs  privilèges 
impériaux  à  la  ville,  et  lui  donna  son  propre  nom; 
c'est  pourquoi  long-tems  après  on  la  trouva  encore 
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ipsum  oppidum  privilegiis  imperialibus  tnultîpliciter 
insigniens,  nomine  suo  proprio  ipsum  decoravit.  Undè 
per  magna  tempora  postmodùm  Yalentiniana  nun- 
cupata  reperitur.  Hic  Valentinianus  pie  considerans, 
quod  multi  sub  ejus  imperio  degentes  in  casibus  piis 
contra  leges  impériales  in  pœnis  diversis  incidebant 
non  malitiosè ,  nec  habebatur  in  inferiori  Galliâ  locus 
in  quo  contutari  valerent,  statuit  edicto  imperiali , 
ut  omnis  utriûsque  sexûs  in  casibus  piis  christianus 
existens,  contra  leges  imperatorum  progrediens,  de 
cetero  in  oppido  suo  Yalentiniàno  imperiali  libère 
contutaretur,  ac  libertate  ibidem  potiretur,  et  non 
solùm  in  oppido ,  veriim  et  circûmferentiâ  usque  ad 
certos  limitas,  quos  imperator  idem  primitùs  jusserat 
consignari.  Quae  quidem  circûmferentiâ  usque  ad  mo- 
derna  tempora  bannus  oppidi  Valentiniani  nuncu- 
patur.  Undè  postmpdîim  accidit  quod  muttae  civitates 
atque  territoria  plateam  aut  insulam,  vicum  aut  ma- 
nerium,  circa  dictum  castrum  pro  suorum  tutamento 
computorum  mercarentur,  et  domicilia  fabricarent  in 
eisdem.  Proindè  ipse  Valentinianus  magnum  burgum 
in  majore  insulâ  secîis  castrum  primo  institui  jussit , 
et  legibus  adomavit.  Dédit  insuper  licentiam,  ut  quae- 
libet  natio  in  dictis  insulis  in  posterum  congreganda, 
suis  propriis  legibus ,  acsi  in  propriis  civitatibus  mo- 
raretur,  uti  volèrent.  Itaque  quaelibet  insula  ctrcà 
castrum  habitata  legibus  et  consuetudinibus  à  dicto 
Castro  et  magno  burgo  distinctis  uterentur,  si  vidè- 
rent dictas  leges  suis  consuetudinibus  et  usibus  ob- 
viare.  Hic  imperator  Galliam  inferiorem  multùm  me- 
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nommée  Valentinienne.  Le  même  Valentinien ,  consi- 
dérant avec  bonté  que  beaucoup  de  personnes  qui 
vivaient  sous  son  empire  s'exposaient  à  divers  châ- 
timens ,  en  violant ,  dans  certains  cas ,  sans  aucune  mé- 
chanceté 9  les  lois  impériales ,  considérant ,  en  outre , 
qu'il  n'existait  dans  la  Gaule  inférieure  aucun  lieu  où 
ils  pussent  être  en  sûreté  »  ordonna  par  un  édit 
que  toute  personne  des  deux  sexes  qui  suivait  la  loi 
du  Christ  et  qui  manquait  en  certaines  occasions  aux 
décrets  des  empereurs ,  serait  à  Tabri  de  toute  pour- 
suite,  et  jouirait  d'une  pleine  liberté  dans  la  ville  de 
Yalenciennes ,  et  non-seulement  dans  la  ville ,  mais 
encore  aux  environs  jusqu'à  certaines  limites ,  que 
l'empereur  lui-même  prit  soin  de  marquer.  L'espace 
compris  entre  ces  limites  se  nomme  encore  aujour- 
d'hui le  ban  de  Yalenciennes.  11  résulta  de  ce  décret , 
que  plusieurs  villes  achetèrent  des  places ,  des  quar- 
tiers ,  des  rues  et  des  maisons  autour  du  château  de 
Valentinien  pour  la  sûreté  de  leur  commerce,  et 
y  bâtirent  des  demeures.  Valentinien  lui-même  fit 
bâtir  un  grand  bourg  dans  la  grande  tle ,  près  de  la 
place  f  et  lui  donna  des  lois.  De  plus ,  il  accorda  à  tous 
les  peuples  qui  s'assembleraient  par  la  suite  dans  ces 
nouveaux  quartiers^  la  liberté  de  vivre  sous  leurs 
lois  particulières ,  comme  s'ils  étaient  dans  leur  pro- 
pre cité.  C*est  pourquoi  tous  les  quartiers  habites 
qui  entourent  lé  château  peuvent  user  d'autres  lois 
et  d'autres  coutumes  que  celles  de  la  place  même 
et  du  grand  bourg  y  si  ces  dernières  leur  paraissent 
contraires  à  leurs  coutumes  et  à  leurs  usages  parti- 
culiers. Le  même  prince  améliora  aussi  beaucoup 
le  sort  de  la  Gaule  inférieure ,  et  lui  fit  remise  de  tout 
impôt  pendant  trois  ans.  Enfin,  les  empereurs  ayant 
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lioravit ,  rekxavîtque  tributum  annis  tribus.  Abhinc 
tandem  imperatores  recedentes  ceteras  nationes  im- 
perii  visitarutit. 

CAPITULUM  LXX. 


QualiUr  Naximiaous  tjrraanus  cum  Caradoco  inTaterant  ioipcrtlMi 

et  specialiter  Galliam  inferiorem. 


ALVSRICIT8. 


Temporibus  Valentiniani  atque  Gratiani  itnpera- 
torum,  Maximianus  tyrannus,  BritoBqpi  rex,  ascito 
sibi  Caradoco  duci  Cornubise,  tnagistro  suas  militi», 
posttotiùs  Gailiœ  superiorissubjcctionem^  inferiorem 
Galliam  invasit  ;  et  post  Morianam ,  Âttrebas  ^  Tor- 
nacum ,  Fanorum  Solis  et  Martis  ac  civitatum  cir- 
cumvicinarum  cruentam  spoliationem,  Maximianus 
Octoviam  civitatem^  Caradocus  Valentinianam  obse- 
derunt.  Maximianus  in  paucis  mensibus  Octoviam 
obtinuity  et  in  câ  quotquot  Romanos  reperit  truci- 
davit«  £rarium  vero  tributorum  illùc  congregatum 
Romanis  transmittendum  generalitcr  dispergen^,  uni- 
cuique  stipendiario  aut  militi  suamdistribuit  portio* 
nem.  Hic  Maximianus  in  despectum  Romanorumi 
etiàm  ut  denominatio  illius  civitatis  suo  praedecessori 
régi  videlicct  Britanniae,  qui  Octovius  diccbatur,  in 
posterum  non  ascriberctur;  nomen  civitatis  Octovîa 
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qvittë  ce  pays ,  allèrent  visiter  les  antres  nations  de 
leur  exnfijre.  ' 


^>^%»<»%^<^^0%^^>*^^i^^^>%»^%^^>%»^^/%<%^<%^^^»^^^»%^<^^^V»^^^%^%^^^>»l»%»^%^^»%^»^^i 


CHAPITRE  LXX. 


Letîran  Maximieti  envahit  ayec  Caradocus  Vem^ire,  et  notamment 

la  Gaule  inférieure. 


ÀLUliRIC. 


Du  tems  des  empereurs  Yalentinien  et  Gratien,  le 
tiran  Maximien  (l),roi  des  Bretons,  s'étant  associé 
Caradocus ,  duc  de  Cornouailles  et  maître  de  sa  mi- 
lice y  envahit  la  Gaule  inférieure ,  lorsqu'il  vit  que  la 
Gaule  supérieure  était  sopmise.  Apres  avoir  pillé  Mo- 
riane ,  Ârras ,  Tournai ,  Solèmes ,  Famars  et  les  villes 
voisines ,  Maximien  forma  le  siège  d'Octovie ,  tandis 
que  Caradocus  alla  faire  celui  de  Valenciennes.  En 
peu  de  mois,  le  premier  s'empara  de  la  place  qu'il 
^«siégeait,  et  tua  les  Romains  qu'il  y  trouva;  puis, 
dispersant  la  caisse  des  impôts  publics,  il  donna  à 
cbaque  auxiliaire  et  à  chaque  soldat  une  portion  de 
l'argent.  Le  même  Maximien,  en  signe  de  mépris 
pour  l'empire,  et  pour  que  le  nom  de  la  ville  ne  fût 
pas  rapporté  dans  la  suite  au  roi  de  Bretagne ,  son 

(1)  Il  8*agit  ici  de  TEspagnol  Magnas  Maiimns,  général  dei 
iroopes  romaines  eo  Angleterre ,  qui  se  fit  jiroclamer  Auguste 
à  Lion ,  le  a5  août  383. 
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immutavity  et  à  protofundatore  Bavacum  praecepit 
deinceps  vocitari  :  qu(cdenominatio  usqueadinodema 
tempora  pcrduravit.Videns  autem  Maximianus  Cara- 
docum  in  obsidionc  Valentiniani  oppidi  nihil  profi- 
ccre,  imo  suos  gravissimè  molestari ,  illîic  suas  direxit 
acies ,  et  fasciculîs  lignorum  innumerabilibus ,  navi- 
giis,  cordis,  pontibus  et  consîmilibus  applicatis,  m. 
quintâ  invasione  duas  ceperunt  insulas  juxtà  castrum , 
in  quibus  turres  ligneas  mirae  celsiti^dinis  elevarunt^à 
quibus  castrum  invadentes,  multipliciter  Romanos 
atterentcs.  Tandem  à  castro  prosiliit  telum,  et  ducem 
Giradocum  percutiens,  brachium  dextrum  ti*ansfo- 
dit.  De  equo  prolapsus  Maximianus  j  ipsum  credens 
mortuum,  ira  succcnsus  crudeliùs  solito  dictum  cas- 
trum invasit.  Sed  nihil  profîciens ,  tandem  pactio» 
nibus  intervenieutibus,  ipsum  obtinuit,  et  Caradoco 
et  ejus  successoribus  tribuit  possidendum.  Fuerat  si- 
quidem  Caradocus  tclo,  prout  dictum  est,  brachio 
dcxtero  transfossus,  ratîone  cujus  inutilis  ad  arma 
vidcbatur;  sed  ingenio  ac  nobilitate  pollens  ceteros 
excedebat.  Ab  liinc  Maximianus  Caesaris  locum>  de 
quo  superiîisUbro  quinto  capitulo  i6habitumest,  in* 
vasit  et  obtinuit ,  et  omnimodum  praedam  suis  corn- 
militonibus  condivisit,  et  tandem  fbrtalitium  pratis 
coaequavit.  Indè  comitatum  Nerviorum ,  quod  Brac- 
batense  nuncupatur,  invadens,  spolians  et  domans, 
usque  ad  Oceanum  omnc  locum  munitum  obtinuit. 
Indè  ad  Castrum  Cœsaris  revertens^  quod  suprà  mon- 
tem  ab  antiquis  Propantium  nominatum  fundatumque 
cernebatur,  ipsc  cum  suis  Britonibus  circumcinxit  et 
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prédécesseur,  qui  se  nommait  Octovios,  changea  le 
nom  de  la  Tille  d'Octovie ,  et  voulut  qu'elle  f&t  ap- 
pelée dorénavant  Bavai,  du  nom  de   son  premier 
fondateur  ;  et  Ton  continue  encore  à  l'appeler  ainsi. 
Maximien  voyant  que  Garadocus ,  loin  d'avancer  dans 
le  siège  de  Yalenciennes,  souffrait   chaque  jour  de 
grandes  pertes ,  réunit  son  armée  à  la  sienne,  et,  ayant 
préparé  d'innombrables  fagots  de  bois ,  des  bateaux , 
des  cordes ,  des  ponts  et  autres  choses  semblables , 
ils  s'emparèrent,  à  la  cinquième  attaque,  des  deux 
lies  près  du  château ,  dans  lesquelles  ils  bâtirent  des 
tpurs  d'une  grandeur  prodigieuse ,  dont  ils  se  servi- 
rent pour  livrer  aux  Romains  des  assauts  qui  leur  coû- 
tèrent beaucoup  de  monde.  Enfin,  on  lança  du  châ- 
teau un  dard  qui  perça  Garadocus  au  bras  droit.  Maxi- 
snien  saute  aussitôt  de  cheval ,  en  le  croyant  mort ,  et , 
enflammé  de  colère ,  il  attaque  avec  une  nouvelle  fu- 
reur le  château;  mais,  ses  efforts  restant  inutiles,  il 
offrit  de  traiter  otyec  les  assiégés ,  qui  lui  remirent  le 
fort,  qu'il  céda  pour  Jamais  à  Garadocus  et  à  ses  suc- 
cesseurs. Gelui-ci  avait  été  blessé  au  bras  droit ,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit«  et  sa  blessure  semblait  lui  in-, 
terdire  l'usage  des  armes;  mais  il  se  distinguait  au^ 
dessus  de  tous  les  autres  par  sa  bravoure  et  son  hani- 
leté.  Ensuite ,  Maximien  attaqua  et  prit  Gésarlieu ,  dont 
nous  avons  parlé  au  chapitre  16  du  cinquième  livre; 
tout  le  butin  fut  partagé  entre  ses  sgldats ,  et  la  forte- 
resse fut  rasée.  De  là ,  il  envahit  le  comté  des  Ner- 
viens,  que  l'on  appelle  le  Brabant;  il  le  ravagea  et  le 
soumit    ainsi  que   toutes  les    places   fortes  jusqu'à 
l'Océan.  Puis  il  revint  au  château  de  Gésar,  qui  avait 
été  bâti  sur  une  montagne  nommée  anciennement 
Propantie;  il  l'entoura  et  en  fit  le  siège;  mais  les 
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obaedU.  Sed  Romani  in  castrum  exbt«ntes,  atuîiio 

ftiki  If erviomm  j  contra  Maxnnîanuoi  TiriUter  resti- 

termt.  Tandem  posK  beUa  et  insultus  qoamphirîma , . 

Romani  eastrnm,  salrtâ  salvan^ ,  Maximiano  tradi- 

demnt,  et  in  comitatn  Nerviorum  etiàm  desoIaCo  ad 

inhabitandum  diffugerunt.  Tuuc  Maximianus  dictum 

resarciens  locum,  Britonibus  expertisslmis  cofnmu- 

nivit^  à  quibus  per  plura  tempora  Brilonicus  Mods 

appeilatus  reperitur.  Iode  est  quod  ali<|uota  pars  ejus* 

dem  viUae ,  vicus.  cum  posta ,  nsque  ad  modes n»  tesm* 

pora  consimill  denomioalioae  perlkibetur  appellwî 

giaJUeè  BertaimonÈj  et  maxime  circà  ripariam  ad 

pedsm  mootis  circmiflùentem.  Abhinc  MaximiaESHs 

nacfue  ad  finir  mm  Rheni  omnra  stio'  subjtrgaTÎt  im- 

perio.  Diromnn  autem  9uî  imperii  ad  Treveros  consti- 

toens-,  îta  debaccbatus  est  in  duos  imperatores  Gra- 

tranmn  et  Talentiniauum ,  quod,  uno  interempto, 

aherum  ex  Româ  efFugavIt.  Ac^pa:  Hune  qi^em  his- 

toriae  Rritonum  et  Almericus  vocant  Maximianuxn  , 

Sigebei'tus  et  plures  alii  Maximum  tyranaum  con- 

sueverunt  appcUare,  prout  apparebit  in  ptineipio 

secundae  partis  huju&  opcris  ^  ubi  Sigebertus^  de  vasm 

£au:it  mentionem»  Licèt  enim.  jne  superiiis  et  ideiâtà 

ex£usaverim  de  denomii>fttioatfH)»  natioaum.  fwiyn- 

msËy,  cpiasi  idiom^fje  ignanis,  tamen  deeel  ut  ostfea* 

dam.  juxtà  nerkatem  bistoriœ  natione»'  quaa  idem 

Ma&imus-  sibi  in  Germaniâ  ^bjugaril.  SubjugsnA'y 

inquam,  €k)lonienseft,  Bremenses,  Fclicîenses,  Ac- 

quenses ,  Rotemundenses  ,  Ciivenses  ^  Jàliacenses , 

Dniseburgenses ,  Misieuses ,  Wethflarienses ,  Lypur- 
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RwEVtm  qui  9  y  éuient  enferinés  »  aid4&  des  NenrMM» 
lui  qpposèrent  une  vigoureuse  résistance»  Cependant  1 
après  de  longs  combats  et  des  assauts  meurtriers ,  ils 
finirent  par  le  remettre  à  Maximieo  »  à  la  condition 
qu*ils  emporteraient  tout  ce  qu'ifs  pourraient  sauver , 
et  gagnèrent  le  comté  dévasté  des  Nervîens,  pour  j 
fixer  leurs  demeures.  Maxinrien  ayant  réparé  les  for- 
tifications de  la  place  y  la  fit  garder  par  les  Bretons  les 
plus  aguerris ,  d*où  lui  vient  le  nom  de  Mont^Bretoii 
qu'elle  obtint  pendant  quelque  tems  ;  et  e^esS  ptxir 
ceh qu'une pi^tie  de  ee  lieu,  savoir,  un  cpuurtier  arrêt 
«a  portas  a  continué  de  porter  une  paralW  dâuonûn»* 
tion  9  qui  est  celle  de  Beriaimont  (  1  )  en  français  ^  [«tn- 
cipalement  près  de  la  rivière  qui  coule  autour  de  la 
montagne.  Blaximien  réduisit  aussi  sous  sa  domination 
tout  le  pays  jusqu'au  Rhin.  Ayant  établi  le  siège  de 
son  empire  à  Trêves  y  il  attaqua  si  vivement  les  deux 
empereurs  Gratien  et  Valentinien  le  jeune ,  que  le 
premier  ayant  irouvélamort  dans  cette  lutte ,  le  second 
fut  contraint  de  s'enfuir  de  Rome.  L^auteur.  Celui  qne 
rhistoir»  des  Bretons  et  Âhnéric  nomment  Maximien , 

■ 

«si  appelé  le  tiran  Maximie'par  Sigebert  et  par  d'au- 
tres auteurs ,  ainsi  qu'on  le  verra  au  commencement 
delà  seconde  partie  de  cet.  ouvrage ,  où  le  mente 
Sîgeben  faU  mention  de  lui.  Quoique  je  me  sois  dé^ 
excusé  avec  raison  de  donner  tes  noms  des  nations  de 
Germanie ,  dont  j'ignore  la  langue ,  je  dois  cependant 
nommer,  avec  toute  la  vérité  qu'exige  Thistoire»  les 
peuples  que  le  même  Maxime  rangea  en  Germanie , 
sous  sa  domination.  Ces  peuples  furent  :  leahabitans 
de  Cologne,  de  Brème ,  les  Félicicns ,   les  habitans 

(1)  Bertamont  »  TÎUage  situe  au  sud  et  ^-èa  de  Hoqs. 
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genses ,  Wesalienses ,  Confluentinos  y  Andernaceoses, 
Merlenses,  Lucelemburgenses,  Treverenses,  Barren- 
sesy  Mediatricos.  Sed  qui  fuerunt  Mediatrici  ?  Multas 
revolvi  historias.  Reperi  tandem  qpod  ({uos  Almericus 
appellat  Mediatricos  Hugo  vocat  Moselianos  ;  moderni 
vero  ipsos  Methenses  vocant.  Et  istae  suât  nationes 
quse  Maximo  viriliter  restiterunt  :  Hassienses,  Gis- 
marieuses ,  Gothingenenses ,  Gravembergenses,  Her- 
feldiacenses ,  Mareburgenses ,  Fluslarienses  (  i  ) ,  Fui- 
denses ,  Saxonibus  cum  eis  adjunctis.  ^s  cùm  repe- 
risset  Maximianus  simul  iu  Hassiâ  congregatos ,  ipsos 
intactos  dimittens,  Treverim  remeavit.  Caradocus 
autem  post  Maximiani  recessum  à  comitatu  Mortî- 
sîensi  dictum  oppidum  Yaleutiuianum  nudique  repa- 
ravit.  Castruiin  et  dongionem  miro  fortificans  modo, 
et  omnes  insulas  oppidi  resarciens ,  fossatis  aquae  cur- 
rentis  ac  murorum  fortium  dictas  iusulas  undequaque 
circumcinxit  ;  aggeres  etiàm  infrà  castrum  apportari 
jussit,  ad  hoc  ut  super  alias  circumviciims  insulas 
altiùs  superemineret.  Portam  unam  et  vicum  unum 
superaddidit  y  et  super  fluviolum  Rodosii ,  quem  ef- 
fodi  jusseraty  à  parte  Orientis  portam  situavit;  et  à 
nomine  proprio  vicum  et  portam  Caradoci  appellari 
jussit  :  quae  et  licèt  vulgariter  nunc  porta  Gardon  di- 
catur,  débet  tamen  porta  Caradon  appellari,  prout 
patet  ex  deuominatione  constructoris.  Actor,   Se- 
cundùm  veritatem  historiae,  porta  quam  Carados 
construxit,  ex  quo  super  fluviolum  Rodosii  situata 
fuit,  non  fuit  illa  quae  nunc  Caradouis  appellatur, 

(i)  Frusiariacerues.  Maaus€rîts  de  Saint-Germain. 


DE   HAINAUX.    LIVRE   YII.  3o5 

d' Alx ,  de  Ruremonde ,  de  Clèves  y  de  Juliers ,  de  Dois- 
boorg  ;  les  Misiens ,  les  Vestphaliens ,  les  Limbourgeois, 
les  Yéséliens,  ceux  de  Coblentz,  d'Andernach  ;  les  Mer- 
liens ,  ceuxdu  Luxembourg,  deTrèves  j  de  Bar,  et  lesMé- 
diomatrices.  Mais  qui  furent  cesMédiomatrices?  Après 
ayoir  consulté  beaucoup  d'histoires ,  j'ai  à  la  (in  trouvé 
que  le  peuple  nommé  les  Mcdiomatrices  par  Alméric ,  est 
défligné  par  Hugue  de  Toul  sous  le  nom  deMosellans, 
qui  sont  appelés  Messins  ptr  les  modernes.  Les  na- 
tions qui  résistèrent  vigoureusement  à  Maximien  y  sont: 
les  Hessois  ,  les.  Gtsmariens ,  les  Gottingîens  ,  les  Gm- 
vembergicnSy  \i»  Herfordiens  y  les  Mariembourgeois,  les 
Frizlariens  et  les  Juldiens ,  qui  étaient  soutenus  par  les 
Saxons.  Maximien  les  ayant  trouvés  tous  rassemblés 
dans  la  Hease»  n'osa  pas  les  attaquer  et  revint  à  Trêves. 
Caradocus ,  après  le  départ  de  Maximien  du  comté  de^ 
Hainaut ,  répara  entièrement  la  ville  de  Valenciennes  ; 
il  fortifia  le  château  et  le  donjon  avec  un  art  admi- 
rable, et  rétablissant  toutes  les  iles  de  la  ville,  il  eut 
soin  de  les  entourer  d'un  fossé  d'eau  courante  et  de 
fortes  murailles.  Il  fît  en  outre  élever  des  bastions  au« 
tour  du  château  pour  dominer  de  là  toutes  les  autres 
iles  voisines.  Il  ajouta  une  porte  et  un  quartier  à  la 
place;  il  plaça  à  Prient,  et  sur  la  rivière  de  la  Ro- 
nello  qu'il  avait  fait  creuser,  c^te  porte,  à  laquelle 
il  donna  son  nom  ainsi  qu'au  nouveau  quartier,  qui 
sont  connus  l'un  et  l'autre  sous  la  dénomination  de 
porte  et  de  quartier  de  Caradocus.  Quoique  la  porte 
soit  appelée  Cardon  par  le  peuple*,  elle,  doit  néan- 
moins porter  le  nom  de  Caradon  ,  qui  est  celui  de  son 
t^ndateur.  L'auteur.  Pour  ne  pas  manquer  à  la  vérité 
istorique,  il  est  juste  d'observer  que  la  porte  qui  fut 
construite  pa,r  Caradocus ,  étant  située  sur  la  rivière 
V.  '  20 
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genses,  Wesalieuses ,  Confluentinos,  èf  ^ 
MerlenseSy  Lucelemburgenses,Trey;,  ^  p 
ses,  Mediatricos.  Sed  qui  fuerunt  ^  ^  S  ^ 
rcvolvi  historias.  Reperî  tandein;  i%9^   ^ 
appellat  Mediatricos  Hugo  vo^  ^'^  v  & 
vero  ipsos  Methenses  vocs^.  ^  | 


ttinbuit 


feldiacensesy  Marcbi'i|^  ^^^i^- 

deo^es ,  Saxonibus//  S^fl^ 

risset  Maxuniani;  /  ^  f  >  >ii  fnseatiâ 

intactos  diinit*/|  f  ' 

autem  post  ?/  ? 

•      •  /  .    /^ 
siensi  dictr  / 

etomc  j   • 

rend  CÂPITÛLUM  LXXI. 

y 

Ût  Tcnei'abiliboi  viri*  qui  floraerunt  tempore  VaientiaUni  (i)- 


«*     '         •  A. 


♦. 


HiERq|iYHi7s ,  in  ChrorUcis. 

Kbjuo  Valentiniani  nono ,  patres  mpnachoninpti 
etantiquitate  Macharius  et  Isidorus  aliusque  Imcha* 
^us,  Ueraclides  et^ainbu&,  Âqlonii  discippli^  per 
JEgyptum  habebaïUur  ut  satcti.  AcTpR..;Florebant 
cumilus.in  .£gj|>ti j^ulibus  et  Tbebaîd»,  îUis.talQ- 
poriboSi  patres  ablyBb,  Pastor  ^Moyses,  Fjor,  Xn- 

•  # 

(i)  Vinc.  de  ffeatiT.  XV,  61,88,  89,  90  et  96. 
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^  ^  ne  peut  être  celle  qui  porteaujoard'hui 

'<^   "^  ^n  :  il  est  possible  qu'elle  ait  été  située 

>^  ^    <y,  'de  pierres.  Comme  les  Cornouail^ 

^  ^-^  ^^  radocus  avaient  été  nourris  de 

^  -'^  •^.  •  *înt  Tautorisation  de  t)âtir  un 

<^    ^  ^  \  au  milieu  des  prés  |  pour 

^  '^^  ^   ^S      ^  Douvoir  suivre  leur  pre- 


a^"^ 


,^  ^^  *^  ^ï^  ^L.  ^^  'eur  accorda  leur  de- 

^.»  ^J^L  ^^    *  .âlage  le  nom  de  Cor- 

^  ^^  ^'  >mmunément  aujourd'Hui 

V  «icn  donna  Famars  à  Maurice  ^ 

^^  wus,  pour  consoler  le  père  panla 

.A  ûh. 


CHAPITRE  LXXI. 


Personages  reconuDandables  par  leur  piët^ ,  qui  Técureot  du 

tems  de  Valentinien. 


SAINT  JÉRÔHB ,  Chroniques.  ' 

En  la  neuvième  année  de  Valentinien ,  les  pères  des 
moines ,  par  la  sainteté  de  leur  vie  et  par  leur  ancien- 
neté, Macaire  et  Isidore  ,  ainsi  qu'un  autre  Macaire, 
Héraclide  et  Pambon  ,  disciples  d'Antoine ,  passaient, 
en  Egipte,  pour  des  saints.  L'autkuh.  Avec  ceux-ci 
florissaient  en  même  tems,  enE^pte  et  dans  la  Thé- 
baïde,  les  révérends  pères  abbés  Pasteur,  Moïse,  Pyor, 
Ammonius  ,  HelliiD  et  Apelles ,  Sérapion  ,  Hélénus  , 
Ephrem ,  Ëulogius ,  Dorothée  ,  Piamraon ,  Benjamin , 


r  «  r 
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séd  forte  tdit  in  Kko  ubi  pons  lapideus  sttliBtur.  Ga* 

radocus*  vero  ^  quià  sui  Comubienses  lacticinils  fue-  ' 

rant  enatriti ,  postularunt  ^atenîis  trans  fluvium  m 

pratis  praanlinaUbus  enutriendis,  viUulam  construî 

valerent^  ut  sui  compatriotae  lacticiniis  sibi  connatu- 

ralibus  foverQhtur.:et  concessijt  Caradocus;  âppe|j|^- 

.vcruQtque  villulam  Coi;iaubiaxa,  imiqjp  vero  vulgaf^Éêr 

Comes^^ut  Cornu- uuncupatur.  Mauritip  .v^o  S^o 

>4ucis  CanMioeî  Faoum  -  Mai^ti^MAf^^imiapi^^^ribuit 

^possidendum ,  ad  hoc  ut  ejus  pa^er^^ii  presentiâ 

consolaretur. 


mtmf^v^m^^^m^mfm  ^*^i^9t*  »»'%  *<%%»»»%  ^ 


CÂpiTULUM  Liii. 


Dé  TeneiabUibuB  vint  qui  floraerunt  tempore  YaleDtioiani  (1). 


.  »  • 


HiERqj^YMTJSy  in  Chronicis. 

AiQVO  Yalentiniani  uono ,  patres  mpuachonim  vitâ 
et.antiquitate  Macharius  et  Isidorus  aliusque  Macha- 
CÎus,  Ueradides  et^Pambus,  Antonii  discipali,  per 
•  £g}'ptuin  habebaotur  ut  sancti.  Act.or.,  Florebant 
cum ilKsân  iEgypti  partibus  et  Thebaïd».,  illi§. 
poribuSy  patres  abbates,  Pastor,  Moyses,  Pyor 

m 

9 

(0  Vinc.  de  Beaiir.  XV,  61,  M,  89,  90  et  96. 
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.  Ronelle,  ne  peat  être  celle  qui  portejiujoard'Iuii 
nom  de  Caradon  :  il  est  po$9ible  qu'elle  ait  été  située 
où  Ton  voit  un.  pont  de  pierres.  Comme  les  Cornouail- 
liens  de  Tarmée  de  Caradocus  avaient  été  nourris  de 
laitage ,  ils  lui  demandèrent  Tautorisation  de  t)âtir  un 
village  au-delà  de  la  rivière ,  au  milieu  des  prés ,  pour 
y  élever  des  bestiaux ,  afin  de  pouvoir  suivre  leur  pre- 
mier genre  de  vie.  Caradocus  leur  accorda  leur  de« 
mande;  et  ils  donnèrent  à  leur  village  le  nom  de  Cor- 
noue ,  que  Ton  prononce  communément  aujourd'hui 

•  _ 

Corne  ou  Cornu.  Maximien  donna  Famars  à  Maurice, 
fils  du  duc  Caradocus,  pour  consoler  le  père  parila 
présence  de  son  fils. 


%i^fc  %1-ww  .  I  >  "w  vil"*  Tfc-fc  v»<^  v»'^  v^^^^^i  <^^  %i%^»%^>%»%'»<^i^  ^m^%^mM^  >i%^%'**^»%%^»%»^ 


CHAPITRE  LXXI. 


Personages  recom^andables  par  leur  piété ,  qui  véciurent  du 

tems  de  Valeutinien. 


SAiMT  jÉaâKB ,  Chroniques.  ' 

En  la  neuvième  année  de  Valentinien ,  les  pères  des 
moines ,  par  la  sainteté  de  leur  vie  et  par  leur  ancien- 
neté, Macaire  et  Isidore  ,  ainsi  qu'un  autre  Macaire, 
Héraclide  et Pambon  ,  disciples  d'Antoine ,  passaient, 
en  Egipte,  pour  des  saints.  L'AUTSim.  Avec  ceux-ci 
florissaient  en  même  tems,  enE^pte  et  dans  laThé- 
baïde,  les  révérends  pères  abbés  Pasteur,  Moïse,  Pyor, 
Ammonius  ,  Helliai  et  Apelles ,  Sérapion  ,  Hélénus  , 
Ephrem ,  Eulogius ,  Dorothée  ,  Piammon ,  Benjamin , 
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moniusy  Hellkn  et  Ap^es,  Serapion,  Helenus, 
Ephrem ,  Eulo^us,  Dorothcus  y  Piammon ,  Benjamm, 
Marcus,  Apollonius ,  Evagrius,  Mêlas  et  Paulus;  in 
Libyây  Or,  Copres,  Mutins  et  Benus,  et  plures  alii 
sancti  patres ,  de  quihus  Hieronymus  multa  stupenda 
conscribit.  Rufinus.  Gregorium  Nazianzenum  Cappa- 
docia  nobis  cum  Basilic  gcrminavit,  ambo  nobiles, 
ambo  Athenis  erudiit,  ambo  collèges ,  ambo  de  audi* 
tQpio  disgressi  ad  profîtendam  rhetoricam  rogaban- 
tur.  Basîlius  non  multo  post  Caesarœœ^  Qappadociae 
Q|pis(:opus  fuit  ;  Gregorius  vero  apud  Nazianzam  op- 
pidum in  loco  patris  episcopus  surrogatur.  Hiero- 
nymus ,  de  Illuslribus  vins,  Gregorius ,  Nazianzenus 
episcopus,  vir  eloquentissimus ,  praeceptor  meus,  et 
quo  scripturas  explanante  didici ,  ad  triginta  mnlia 
yersuum  omnia  opéra  sua  composuit.  HieronybiuSi  in 
Chronicis.  Alemanorum  triginta  circiter  milUa  apud 
Argentoriam ,  Gallianim  oppidum,  ab  exercitu  Qia- 
tiani  strata  sunt.  Eodem  tempore  post  Auxentij^seram 
mortem,  Mediolani  Ambrosio  episcopo  constituto, 
omnis  ad  fidem  rectan  Italia  convertitur.  Agtor.  Cu- 
j«9  Ambrosii  gesta  Paulinus  egregiè  descripsiL 


DE  BAINAUT.    LIVBE  VII.  5o<} 

-Mi^c||ApoUoniuS|  Evagre,  Mêlas  et  Paul;  en  Libie, 
Or,  OopreSy  Mutius  et  Bénus,  etr plusieurs  autres 
saints  pères  de  qui  saint  Jérôme  raconte  beaucoup  de 
choses  admirables.  Rufih .  La  Ca'ppadoce  nous  a  donné 
Grégoire  de  Nazianze  avec  Basile ,  tous  deux  nobles  « 
tous  deux  élevés  à  Athènes,  émules  l'un  de  TautrCi  et 
pressés  tous  deux ,  au  sortir  de  l'école ,  d'enseigner  la 
rhétorique.  Basile  devint  bientôt  évéque  de  Césarée , 
0en  Cappadoo*  ;  et  Grégoire  fut  subrogé  à  Tévéché  de 
Nafknze,  à  la  plaça  de  son  père.  Saint  Jérôme, 
Mimnus  illustras.  Grégoire,  évéque  de  Nazianze, 
homme  d'une  rare  éloquence,  mon  précepteur,  et 
celui  sous  lequel  j'ai  appris  les  Ecritures ,  composa 
dans  tous  ses  ouvrages  jusqu'à  trente  mille  vers. 
Saint  Jerôue.^  Chroniques,  Trente  mille  Allemands  en- 
viron furent  taillés  en  pièces  à  Argentoria  (1),  ville 
des  Gaules ,  par  l'armée  de  Gratien.  Dans  le  même 
tems ,  après  la  mort  tardive  d'Aiixence ,  et  après 
qu'Ambroise  eut  été  nommé  évéque  de  Milan ,  l'Italie 
se  convertit  à  la  vraie  foi.  L'auteub.  L'histoire  d'Am- 
broise  a  été  très-bien  écrite  par  Paulin. 

(i)  Aujourd'hui  ^  rillage  de  Harbourg,  -vb-à-TÎs  d«  Colnar. 
Voyez  AmmieuMaréellm.  livre  3o,  chapitre  9:  il  dit  que  Priarius, 
roi  des  Allemands ,  y  fut  tue'^  Paul  Orose,  livre  7,  assure  que  Tem- 
pereur  Gratien  assista  lui-même  au  combat)  qui  eut  lieq  l'an  378» 
au  mois  de  mai. 
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CAPITULUM  ïiXXlI. 


De  morte  Valentiniani  et  imperio  ValentU  (i). 


k 


HUSRONYMUS,  in  Chromcis. 


.« 


VALENTmiAMUs  autem  subitâ  sanguinis  eruptione, 
quaç  graecè  apoplexis  dicitur,  Brigitionc  moritur. 
P«st  quem  Gratianus,  «ftsumpto  ia  imperium  ValeDti- 
mauo  fratre,  cum  patruo  Yalente,  regnafit,  anno 
Domini  ccCLxxvin,  mundi  vA*o  ivmgccxli.  Anno 
Valentis  duodecimo ,  qui  fuit  primus  annus  nepotum 
ejus,  multi  monachorum  Nitriae  per  tribuoos  .et  mi- 
lites caesi  sunt  :  Valens  eniin,  lege  data,  ut  monachi 
militarenti  nolentes  fustibus  jussit  interfici.  In  ffis" 
torid  tripartitân  Eo  siquidem  tempore ,  impins  Va- 
lens nigromantiam  fecit ,  perscrutaiy  quis  post  €um 
imperaret.  Daemon  autem  quatuor  litteras  dfemom- 
tmvit  T.  £•  O.  D.  Imperator  igitur  zelo  ductus,  nlfr 
tDS  hujls  nominis  occidit,  putans  eos  tyrannidem 
velle  assumere.  Occldebantur  ergo  Theodoti,  Theo- 
dori ,  Theodoli ,  et  quicun^e  bas  litteras  in  capite 
sui  nominis  habebant.  Que  timoré  phirimi  sua«io- 
mina  mutaverunt,  negantes  cum  juramento  quapriùs 

(0  Vinc.  de  BeauT.  XV,  97,  98,  99  et  loe. 
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CHAPITRE  LXXII. 


Mort  de  Valentinien ,  et  empire  de  Valens. 


•  6AIMT  JbrômBi  Chrùtdqtus. 

Yalentinikii  meurt  à  Brégétion  (en  Pannonie), 
d'une 3ubite. éruption  de  sang»  nommée  en  çrec.apo* 
plexie^^ Après  lui,  Gratien  ayant  associé  à  rempiro 
Valentinien  son  frère ,  régna  avec  Valens ,  son  onde. 
Son  règne  commença  Fan  375  du  Seigneur  et^'du 
monde  4341.  En  la  douzième  année  de  Yalens-y  qui 
fut  la  première  de  ses  neveux  y  beaucoup  de  moines 
de  Nitrie  furent  tués  par  les  tribuns  et  leurs  soldas  ; 
en  effet,  Valens  ayant  rendu  une  loi  pour  forceras 
moines  au  service  militaire ,  fit  périr  sous  Ic^s  coups 
eenx  qui  s'y  refusèrent.  Histoir$  tr^qytiu^j^jx.cëtpjs^ 
là,  -l'impie  Valens  pratiqua  l'art  de  la  nigron^ntie^ 
pour  savoir^qui  régnerait  après  lui.  Le  démon  lui  fit 
vpir  les  quatre  lettres  TH ,  E ,  O,  D.  L'empereur ,  em- 
porté par  ht  passion ,  ordonna  la  mort  d'un  grand 
nombre  de  personnes  de  ce  nom  »  qui ,  selon  lui ,  aspi* 
raient  à  la  tirannie.  Tout  ce  qui  portait  les  noms  dd 
Théodote ,  Théodore ,  Théodule ,  et  tous  ceux  dopt  Ip 
nom  commençait  par  ces  quatre  lettres ,.  furent  privés 
de  la  -vie.  Nombre  de  personnes  changèrent  de  nom 
par  crainte,  et  renièrent  avec  serment  ceux  qu'elles 
avaient  porté  d'abord.  Saint  Ht^^j^jÇitnmiqJkfSj  ED|fin  ; 
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habucrant.  Hieroi9 ymus  ,  in  Chronicis*  Anno  deniquè 
imperii  sui  quarti  decimi ,  Valeas  de  Antiochià  exire 
compulsuSy  sera  pœnitentiâ,  nostros  de  exilio  revocat. 
Lacrjrmabile  bellum  in  Thraciâ  commissum  est  ;  in 
quoy  deserenteequitum  praesidio,  romanae  legiones  à 
Gothis  cinctae,  usque  ad  internecionem  caesae  sunt 
Ipse  autem  imperator  Valens,  ciim  sagitta  saucius 
fugeret,  et  ob  dolorem  nimium  sœpè  equo  laberetur, 
ad  cujusdam  villulœ  casam  deportatus  est,  quo  per- 
sequentibus  Barbaris,  et  incensâ  domo,  sepulturâ 
caruit.  Agtor(i).  Hîc  autem  finit  Hieronymus  Chro- 
nicam  suam.  Fluxerunt  autem  ab  incarnatione  Domiaî 
usque  ad  finem  Yalentis  anni  ccclxxx  ;  ab  Urbe  con- 
ditâ  Hcxxxi  y  scilicet  sub  regibus  anni  gcxl,  sub  con- 
sulibus  CGCLXiY,  sub  Augustis  et  Caesaribus  dxxvi;  ab 
inilio  autem  mundi,  secundîim  hebraîcam  verita- 
tem ,  anni  iVMCCCXLni ,  secundiim  septuaginta  vero 
VMDLXXViiï.  Ab  bine  vero  scribunt  Prosperet  Beda  et 
consequeater  Sigebcrtus  Gembiacensis  (:2),  quem  su- 
per alios  historiographos,  Deo  duce,  in  sequentibus 
prosequi  propono.  A  tempore  igitur  Julii  Cssaris 
nsque  ad  tempora  Yalentis  et  Yalentiniani,  et  usque 
ad  Arturi  atque  Gothorum,  Hunnorum  atque  Wan- 
.dalorum  tempora,  fuit  territorium  Haunoniense  sem- 
per  principibus  romanis ,  demptis  aliquibus  tyranois, 
totalitcr  subjectum.  Quare  si  in  praemissis  de  moribus 
et  fectis  eorum  pauca  conscripserim ,  non  credidi  in 

(i)  Vincent  de'BeauTais. 

(a)  Ct  qui  lUit  eit  de  Jacquet  de  Guyie. 
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dans  la  quatorzième  année  de  son  règne ,  Yalens  con* 
traint  de  sortir  d'Antioche ,  rappelle ,  par  un  repentir 
tardif  y  les  nôtres  de  l'exil.  La  Thrace  est  le  théâtre 
d*une  guerre  déplorable ,  dans  laquelle  les  légions  ro- 
maines ,  abandonnées  par  la  cavalerie  ,  sont  entourées 
par  les  Goths  et  entièrement  massacrées.  L'empereur 
Yalens  lui-même ,  obligé  de  fuir ,  blessé  d'un  coup  de 
flèche,  et  ne  pouvant ,  à  cause  de  la  douleur  excessive 
qu'il  endure  ,  se  tenir  à  cheTal,  est  transporté  dans  la 
cabane  d'un  village  ;  mais  les  Barbares  qui  le  poursui- 
vaient, mettent  le  feu  à  la  cabane,  et  son  corps  est 
privé  de  sépulture.  L'auteur.  Ici  finit  la  chronique 
de  saint  Jérôme.  On  compte ,  depuis  l'incarnation  du 
Seigneur  jusqu'à  la  mort  de  Yalens,  380  ans;  depuis 
la  fondation  de  Rome  ,1131  ans  ;  savoir  :  240  sous  les 
rois,  364  sous  les  consuls,  et  526  sous  les  augustes 
et  les  césars  ;  depuis  le  commencement  du  monde , 
selon  la  vérité  hébraïque ,  4343  ans  ;  et  5578,  sçlon  les 
Septante.  Après  saint  Jérôme,  ont  écrit  Prosper  et 
Bède ,  et  plus  tard ,  Sigebert  de  Gemblours ,  que  je  me 
propose,  avec  l'aide  de  Dieu,  de  suivre  dans  ce  qui 
me  reste  à  dire ,  de  préférence  à  tous  les  autres  histo- 
riens. Depuis  Jules-César  jusqu'aux  empereurs  Yalens 
et  Yalentinien ,  et  jusqu'au  tems  d'Artur  et  à  celui 
des  Goths ,  des  Hun^  et  des  Yàndales ,  le  territoire  de 
Hainaut  resta  sous  la  domination  des  empereurs  ro- 
mains ,  à  l'exception  de  courts  intervalles  remplis  par 
quelques  tirans.  Si  donc  j'ai  parlé  dans  ce  qui  pré- 
cède, de  leurs  mœurs  et  de  leurs  actions ,  je  n'ai  pas 
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hoc  à  conceptis  et  promissis  exorbitare,  ciim  fuerint 
veri  principes  territorii  Hannohienèis" 

ET  SIC  mm  LIBER  SEPTUiUS. 

ExpUcit  prima  pars  Historiœ  ittustriwn  prin- 
cipum  Hannonîœ,  édita  àfratre  Jacobo  de' Cuis id 
ordinis  fratrum  minorum  œm^entûs  Falencenensii. 
Deo  gratias.        ' 


M 


OBSiETAno9.  Valens  ne  moarut  pas  Tao  38o  comme  le  dit  Jacques 
de  Guy&e.  Il  perdit  côblreles  Alaibs  et  lel  Huns,  le  gB/aàk&jB,iU^ 
fameuse  bataille  d'An<Mnople,  oi^  les  deax  tiers  de  loa  armëe  re»- 
tèreDt  sur  la  place.  Bless<$  lui-même  et  port^  dans  une  cabane  »  il  J 
fat  brûle  vif,  sans  être  connu,  par  les  yainqueurs,  le  même  jour,  i 
l*âge  de  cinquante  ads ,  après  aroir  rëgné  quinze  ans  quatre 
et  quvlqoes  jours.  i 
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cru  sortir  de  mon  cadre  ni  de  mon  sujet ,  parce  qu'ils 
étaient  yéritablement  princes  de  Hainaut. 

AINSI  FINIT  LE  SEPTIÈHE   LITRE. 


Fin  de  la  première  partie  de  F  Histoire  des  illustres 
princes  de  Hainaut  ^  publiée  par  le  frère  Jacques  de 
Guyse,  de  V ordre  des  frères  Mineurs  du  couvent  de  Va- 
leMiennes.  Grâces  à  Pieu. 
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A IZ^' 7*  ^'  '''^*  ^"^^  '  «>»  «ï®  Joda ,  tom.  I ,  p. 

rémie  d  un  bourbier, tom.  II ,  69 ,  61 ,  83. 

AB?;,l^!p,x)pbète,  console  le  ^"f'^f""'"'  ""'""'  *''"•  "' 

ÀBisâH*  tom.  I ,  p.  181.  AcaiixiB,  marlîr „  tom.  IV,  p. 

ABi*,roidIsraél,tom.I,p.39i.  ^^^7- 

Ablatohb  ,  ville  da  Hainaut ,  ^chis,  roi  de  Getb ,  1. 1,  p.  877. 

tom.  II,  p.  359.  AcoBVAs  (  Aeropas)  7e  roi  de 

ABBAH4M ,  patriarcbe ,  tom.  I ,  Macédoine ,  tom.  II ,  p.  37. 

p.3i,  lar,  181,  t$r,  3i7,  AcritxM, ville^lom.in,p:38a. 

479;  tom,II,p.  I,  i65,  4o8,  Adam,  premier  homme,  tom.  I, 

4io; tom.  IV,  préf. xni, p.  a3 ,  p.  a3i;  tom.  IV,  p.  a3,  S6,  $7, 

57 ,  109 ,  167  ;  tom.  V,  p.  58 ,  ï^5 ,  167, 173  ;  tom.  V,  p.  75. 

247.  Adovacrivs  ,  général ,  tom.  III  » 

AccABOB ,  tom.  I ,  p.  393.  p*  a47* 

AcciA   Laurentia,    femme    de  ADBBMOB,roi,tom.II,p.  xi3. 

Faustulus,  gardien  du  trou-  Adribb  (saint)  et  son  épouse, 

grau  royal,  reçoit  Bémus  et  martirs  sous  Diocl^Uen,  t.  V, 

omnlos,  tom.  II  ^  p.  47,  p.  H7. 
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Adrxxv  ,  pape ,  tom.  V ,  p.  i3o ,  Agbsilas  ,  sixième  roi  de  Lacé- 

a3i.  déiDone,  tom.  I^p.  27^ 

Adhxev,  empereur  romain,  t.  IV,  Acgés  ,  prophète ,  tom.  I ,  p.  17; 

préf.  T.  p.  170, 349,453,  45s,  tom.  Û,  p.  a39,  379. 

457,  4^91  4^1  f  4^>f  463- —  Agis,  deuxième  roî  de  Lacédé- 

II  fait  placer  sa  statue  à  Jéra-  mone ,  tom.  I ,  p.  279. 

nlem,  les  Juifs  l'eiilèvent',tom.  AglI^  (sa{flte)rMartii%apa^Dîo- 

"V,  p.  a,  Adrien  ruine  la  ville,  il  cfétien ,  tom.  V,  p.  ia5. 

la  rétablit  dans  la  suite,  p.  5;  il  Agricole  (sainte)  martîre  sous 

meurthidropiqùeÀBaies,p.9.  ^     Diocléiieo ,  tom.  V,  p.  127. 

ADRUKÀTSyVille,  t.  Il,  p.'4S5.  A'grifpa,  roi,  tom.  I,  p.  a6i, 

JEuEX ,  chef  de  révoltés  dans  la  3^3,  401  ;  tom.  II,  p.  47>  » 

.   Gaule,  tom.  V,  p.  1 19.  M;  tom.  IV| préd  xiis |USx, 

Ïmilius  Papus(L.)  consul,  t  II,  353 ,  357 ,  393. 

p.  37a,  373 ,  437.  Agrippiite,  mère  de  Temperenr 

^soH ,  tom.  I ,  p.  i3i.  Néron ,  tom.  IV,  p.  3a5 ,  33i. 

Afrb  (sainte), martirisée  sous  Agrippivk  ou  Cologne ,  ville , 

Dioctétien,  tom.  V,  p.  139.  tom.  I,  p.  3a5  ;  tom.  Il,  p.  7, 

Apricâih  (Sexte-Jnles)  historien  a5,  ia5,  137,  a65. 

90U8  l'empereur  Héliogabalcy  Abialoh  de  Zabulon,  jugedTs- 

tom.  V,  p.  57,  91.  raél, tOBb  I,  p.  181 ,  a3i. 

ApRrcASUs,  père  de  saint  Na-  ABiAS^nropliète,  tom.  I,  p.  391. 

zaire ,  tom.  IV,  p.  3 1 3.  Aix ,  vale^^om.  FV,  p.  aSx ;  L  V, 

Agabb,  prophète,  t.  IV,  p.  a5i.  p.  3o5. 

AGAMMirow,  prince  çrec,  1. 1,  aiix,  fils  de  Télamon,  ton.  I, 

p.  i3i ,  i33  ,  "5,  137.  p^  i33  ^  eatlilessé  par  Alexan- 

Agambstob,  père  d  Eschitei  t.  II,  dre ,  ]e  tue ,  et  meurt  lui-même 

P»  ^3-                        .  ,      .,  desablesjmr»^  p.  137. 

AGAjrippus,  premier  roi  des  Al-  Alaizi  (de  liHc)",  tom.  I,  p.  17. 

bbrogea  et  d*j  Neustriens,  Alda  Silvius  ,  où  Siltius  Alba, 

tom.  I,  p.  3a t ,  369 y  383 ,  385,  ^^^^  Silvius. 

ÎS- jFs' ''^'  '"•  *''-''"  A^-»Vi- K\^i?; 

aAm  («iote),  mtrtire  sous  Ahi»wm»,  tom.  1,  447.  457! 

pioclélieo ,  tom.  V,  p.  117.  .  •*'"•  "•  P;  "„   ^   ,     .. 

■  AaAPBT(,ain  ),n.artirrtom.IV,  Au..,  v.lle,  toni.n,  p.  4r.4«9. 

AttlTHETsainlel  vferee  martîre  AuieMc  des  Trois  (onUmes, 

A»ATHB^»aime j .vierge marure,  1,1^0^60 ,  iou.  IV,  p.  ^i. 

•  AoL»;roYdLcoriirthîen»,t.I,  ■^"»"'  "•»  «««-g»».  »«-•  I' 

Q«  P*  ^^9* 

'  aJ^laus",  roi  des  Corinthiens,  Amuc asm, publie  des  linesdc 

tom.  I ,  p.  a8 1 .  chirurgie,  tom.  I ,  p.  Sa-      , 

Agémoh  ,  roî  des  Corinthiens ,  Aibum aïar  ,  aHronome ,  tom.  I, 

tom.I,  p.  a8i.  P»  ^9- 

AGivo«.j  roi'  de  Libie,  tom.  I,  Albuites,  stbille  dê'TIvoli,  1 1, 

p.  95.  p,  379. 


*.t    K 
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ALGÀMitirxs,  neovième  roi  de  La-  Alxxavsbs  ,  fils  d'Hérode, U  Œ , 

cédémotÈe,  tom.  I,  p.  379;  p.  4ix. 

*  '  lom.II,  p.  4of.  Az.BXâirDAB( saint),  pape, t. lY, 

Ajlcxbiadb  ,  d'Athènes ,  tom.  II,  -     p.  ^07,  46x.     '      >  ' 

p.  3o5,'3ix.  Ai.BXA]iDBB^fil&  de  Mammée, 

ÂlSasfpn ,  tiHe ,  tom.  II ,  p.*  «63.  *  empereun  romain  »  tam.  IV, 

Ajliêi^ès  ,  premier  roi  des  Corin-  p.  J49  ;  tom.  Y,  p.  87,  89.. 

.  Uiiens,  tom.  I,  p.  ?8i.  Auxabiob»,  prince  des  prêtres, 

Ax.iftxA»BBX' ou  Salomé,  femme  ..  tCMPP.IV,  p*  :ii5.    >     . 

d'AlesandreJannée,  gouverne  Axbxaitohie,  ville,  1. 1 ,  p..»i5 , 

leà  Juifs  penfdant  9  ans,  t.  II,  .  tom.  II,p,  3i,  53,  ixo,  i$s; 

p.  473  ;  tom.  III,  17,  55,  57,  tom.  IV,p.'45,  a6i»,  369, 973, 

•    96 ,  jf7.                       '  '  a85, 4i  I  ;  lom.  V,  p.  95,  i83 , 

AXE)clKBB'K''>i.it*GRAVD ,  tom.  I,  319,  2a6,.a39,  a5ia,  ^5g. . 

?.  29  ;  tom.  II ,  p.  177,  3a9 ,  Aifobse,  comte  de  Poitou ,  t.  II, 

75,376;377,379,'38i,38a,  p.  lay..     ^ 

383 ,  386 ,389 ,  391 ,  393, 395,  Aw«,«,roi  de  Macédoine,  t.  H, 

397,399,400,401,407,41a,  p.  39.  -    . 

419, 4ai  ;  tom.  ^V»  l*;;449v  Ai.H4ajKif  ,arithméUcien,  tom.I, 

AxjÛtijroBB  blesse  Ménélas  a  la  p   39 

cuisse  dans  laj-  guerre  des  ^^  *  astronome,  tom.  I ,  p-V 

Grecs  contre  Priam,  tom.^,  AxaiÉBic,  hisloîien,  t.I,  p.  35; 

p   i33  ;  dans  la  ,a.  guerre  il  .^  ^      171 ,  29S ,  3o3 , Sos! 

blesse  Ajax,  et  est  tue  par  ALPui. ,\&e^de  Jacques,  t. IV, 

lui, p.  137.     .;  p.7i,io5.              ..       T 

A1.BXAKDBB,  dixième  roi  des  Co-  ^^^  ^i  de  Macédoine,  t.  II, 

^     Vinthiens;tom.  I,  p.  a8i:  p  3? 

AuucAHDBB,  roide  Sirie,  t  II,  .^'    '*„,           .     i  i,\  V 

l>'  ÂiS           "  Az<vaB,Belge,'momMMl  abbaye 

AiE^HDax,  dîxième'foi  de  Ma-  ^«  «'°^  »f  ^'°  '  ^.^^^  ^^' 

cédoine,  tom;  H, >  37.  .  «»»  ^^.bf  *^t      '^'Aî 

AïtaABDB»,  vingtième  Toî  de  Amaibc  ,  vilfe*  tom.  I ,  p.  433 


Axbxahdbb,  évêqae  d'Alexan* 

drie,tom;V,p:a39,n57,a59.  •   P"^79- ,    •-       «^  .^.    .    ^*. 

ALBTtAKUB^  JjlHHiE,  tom.  III,  AïK^u ,  cheC  de  révoltés  dans 

p.  17,55,59,  io3,'i«5,  107.  la  Gaule,  lom^V,  p..,«i9. 

XiBBAlroM  (saint),  inartir sous  Akasias ,  roi  d  Israël ,  lom.  I, 

Marc-Aurcle ,  tom.  V,  p.  17.  p.  43i  ;  est  pris  par  Joas ,  p. 

AtEXAiTORE,  évêque  de  Jérusa--  433,  439-,           '   \ 

lem ,  tom,^,  p.  83.  Akbigat,  roi  des  Bitunges ,  t  n, 

ÀiEXAUDAB (saint),  martir sous  préf.  m,  p,  io3, 

l'empereur  Valérien,  tom.  V,  Ambiobix  (le  duc)  tom.  ^I,  p. 

p.  lOT.  3a6,  3s7,  >3a8(  député  vers 

ALBXitiDBB,  neuvième  roi  d'A-  les  Romains , p.  Big,  333^335, 

lexandrie,  tom.  III ,  p.  3i ,  337, 339, 34 1 , 343, 345,  347» 

53,55,191.  355,359,377. 
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Ambhoxsk  (saint),  t  lU,  p.  459;  Ahastasb  (saint),  maitir  sont 

tom.  lY,  p.  167, 187, 189 1.  y,  Dioclétieo ,  tom.  V,  p.  lag. 

p.  71,  yS,  77,  95  a  y  309.  ÂKASTASS  ,    bibliothécaire    du 

Akibvs,  ville,  tom.  I,  p.  yS,  77,  «'ège  apostoli^e,   to«,  lY, 

io7;toin.  II,p.  a65,4i9>4ai;  p.  4^3.             ■,- 

tom.III,p.3(,ii5,aaS;t.iy,  Ahastasib    (sainte),    marlire, 

p.  339;  t.  V,  p.  ia9, 139, 173,  «oos  Diodélien,  t  V,  p.  «7. 

377.  Air  AXAGOB  AS,  philosophe,  meart 

Ahilgar  ,   Carthaginois,  père  ,  iHome,  tom. II,  p.  317. 

d'Hannon,  général,  tom.  II ,  Ahaxagorb,  phiaicien,  ton.  H, 

p.  453.  P-  *83  »  ^9^' 

.                 0      ••  j  AiTAXiLiDs,  philosophe,  toni.II, 

Am iBADAB.  Reçoit  dans  sa  mai-  ^        '  '^          '^     '           ' 

son ,  à  Gabaa,  l'arche  du  Sei-  AjrijwÀxD...  de  Milet.  chef 

gneur,  ou  elle  resu  pendant  j,  l'école Éionienne,  loœ.  U. 

ao  ans, tom.  I,  p.  377.  p  a44 

Amoia..  neuvième  roi  de  Ma-  A2r*x«4,i.,  médeda  du  ten» 

cédoine,  toin.II,p.  37,.3i.  deCiruj.tom.n.p.  M3,»44. 

AniRTAS .  quinaeme  roi  de  Ma-  A»*xtMEHàs,  phlloUphe.  t  U, 

cédoine,  tom.  II,  p.  39.  ^  t^^^       '  ^^        *      ' 


.               ,^                       .  Abcus  Mabcivs  ,  roi  de  Rome , 

Am«ib>  -  M^Bcmiu* ,  auleor ,  ,„„  j         gj 

tom.  U ,  préf.  K ,  X ;  tom.  V.  ARDBHiricH,  ville,  I.  V,  p.  3<.5. 

p.  309.             ,    „.            __  Avoocbb  (saint),  et  ses  compa- 

Ajimov  (  le  temple  d  ) ,  tom.  U,  gênons,  martirs  sous  Aurélien, 

p.  371.  tom.V  p.  ii3. 

Akhobivs  ,  revend  père ,  t.  V,  ardrÎ  ,  disciple'de  saint  Jean , 

.  P-  ^"^7-  .  ,    ,    .^               „  tom.  IV,  p.  63 ,  67. 

Amov,  roi  de  Judée,  tom.  II,  Abdeomadas  ,  roi  de  Belgis  , 

p.  109,  III,  167.  tom.  III,  p.  a49,  a5i,  a53, 

Aiios ,  prophète ,  tom.  I ,  p.  a5,  ^59 ,  a6i ,  a65  ,  aS;,  a? i,  377, 

^4*-  a79,  a83 ,  a85,  1S7,  aSg. 

AMPBIX.0QUB,  historien,  tom.  V,  Abdbomaqdb,  femme  d'Hector, 

P>  379*  veut  empêcher  son  mari  d'al- 

Ambi,  roi  dXsraél,  1 1,  p.  391.  1er  à  la  neuvième  bataille  dans 

AatSTBBDAM,  ville,  t.  IV,  préf.  laquelle  il  esttvé  par  Achille, 

vn,x;tom.V,p.  io3.  tom.I,p.i33;tom.V,p.  ii3. 

AMU1.1US ,  roi  des  Latins ,  tom.  I,  Abdribopls  ,  ville ,  t.  V,  p.  3 14. 

P*  36  !•  ABBcrraSyNervien,  t.  III,  p.  469. 

Abaclbt  (saint),  pape,  t.  IV,  Abgléb,  reine,  tom.1,  p.  i4i. 

P-  ^07*  Abgora  ,  ville  ,-lom.  II,  préf.  t. 

Ababàlb, pontife desJuiis, t. III,  Abicet  (saint),  pape,  tom.  IV» 

p.  417-  p*  3071  tom.  V,  p.  17, 19. 

Ababjas,  tom.  II,  p.  XI 8.  Abkb,  mère  de  la  sainte  vierge 

ABABix,princedeaprétret,t.IV,  Marie,  tom. III,  p. 449 y  4^'> 

p.  ai5,at7.  453,4$$, 
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Avn  )  la  profbétcsse ,  tom.  IV,  Axtiochus-Eupatoh  ,  roi  d'Asie 

p.  3i.               '  et  de  Sirie,  t.  II,  p.  409, 471- 

Aifirx  (sainte),  t.  IV,  p.  71,  73*  A3rTiocHU9-LEpCizicÉviEK,roide 

AjriTiBAir  TaDcien  ,    ravage  les  Sirie,t.II,  p.  4ii;t.  III,  p.  3x. 

côtes  de  lltalie,  t.  II,  p.  4a7>  Aktiocmus-le-Dieu,  roi  de  Sirie, 

441, 44», 443, 445,  446,449,  t. II,  p.  409,431,  433. 

45 1 ,  453  ;  tom.  III ,  p.  19.  AnTiocHus-LE-GRAiTD,  roi  de  Si- 

ANKOi.tMus,  tom.  III,  p.  463.  rie,  tom.  II,  p.  409,  4^7»  4619 

Akhoumits,  général,  préfet  de  465. 

Rome,  tom.  IV,  p.  j34,  ^7»  Axtiochus-Griphus ,  roi  de  Si- 

339  ,  343.  rie ,  tom.  II,  p.  409. 

Ansahorix  ,    roi  des    Saxons,  AirTiocuus-SiOETEs,rQ|deSî|ie, 

tom  III,  p.  a3,  35,  37,  39, 3 1,  tom.  II,  p.  409.                    « 

41 ,  65,  II 5.  AKTiocHus-SoTsa,  roi  de  Sirie« 

A2iSBKOBius,roi,est  fait  prison-  tom.  Il,  p.  io^. 

DÎer  par  les  Belges  ,  tom.  II ,  Ahtioghus  VI ,  surnommé  Dio- 

p.  337.  nisius  ou  Bacchus,  roi,  t.  III, 

AvswABO,  roi  des  Morins,  est  p.  aS. 

tué  dans  un  combat  contre  les  Aktxochus,  surnommé Gripusw 

Bretons ,  tom.  II ,  p.  a 1 5.  Giprus,  roi  de  Sirie,  tom.  III , 

Aktbbrogi us,  chevalier , député  p-  7>  9* 

de  lacitédesRhémoisversCé-  A^ttipatee,  roi  de  Macéduine, 

sav,  tom.  III,  p.  199.  tom.  II,  p.  39,  401. 

Ajctbnor  ,  ami  de  Priam ,  tom.  I,  Artipater  ,  frère  d*Arcliéta(is , 

p.  1 37, 1 83, 199,  ao5  ;  tom.  V,  tétrarque ,  tom.  IV,  p.  37. 

p.  la  a.  AirTiPATEB-D^AscALoar^  tom.  II, 

Auterb  (saint),  pape,  tom.  IV,  p.  473;  tom.  III,  p.  411,  4t3, 

p.  137;  lom.V,  p.  91.  4i5. 

Aktigohb  et  A]:.EK.iicDRE,  fils  de  *  A2rTiPATER,disci|||e  de  DIogènes 

Gassandre,  rois  de  Macédoine,  de  Babilone ,  tom.  III ,  p.  61 , 

tom.  II,  p.  39.  97,  99,  io5,  109, '4 11.      i^.. 

Abtigoite,  nls  de  Gassandre,  roi  Ahtiuw,  ville,  tom.  IV,  p.  3a5. 


de  Maeédoine ,  tom.  II,  p.  39,    AirronrE,  général  romain,  t.  UI | 

p.  a5i,a5a,a53,  a63,  a65, 3or, 
p.  i5,  io3.  363, 367, 369,  371, 4o5,  4'7- 


4o5,  409,437,473;  tom.  III,        p.  a5i,a5a,a53,  a63,  a65, 


Abttgobe-Gonatas,  roi  de  Ma-  Abtoivb,  consul,  tom.  IV,  préf. 

cédoine,  tom.  II,  p.  39.  xi,  xtii,  xv. 

Abtigqbe,  dernier  roi  des  As-  Abtoibe  (saint),  abbé,  tom.  a^, 

naonéens,  t.  IVj)réf.xi,xii.  p.  107.                          • 

«Ahtillu»,  tom.  19 ,  p.  a5a.,  Abtoiite (saint  ),  martir,  tom.  V, 

Aktioche,  ville, tom.  II,  p.  467;  p.  i85. 

tom.  IV,  p,  a5 1 ,  289, 395, 297,  Ahtoike  (  saint  )  ,    évéque  de 

3o5;tom.V,  p.  iti,i85,ai9,  Meaux,tom.  IV,  p.  437. 

377, 3i3.  AaiTOiBE,  moine,  tom.- Y,  p.  ^7, 

AnnocHUs,  roî  de  Sirie,  t.  II,  a5r  ;  meurt  dans  le  désert  à 

p.  457,  469»  471-                  ,  ïo5  ans,  ç.  2«7^          » 

AiiTiocHUi-EpiPHABE ,  roî  d*£-  Abtoria  la  jeune,  t.  III,  p.  4^. 

gipte ,  tom.  II ,  p.  409 ,  4^5  ;  Ahtohia  ,  mère  de  Glaude,  aiii« 

tom.  IV,  p.  1 X I ,  ao9.  pereur,  tom.  IV,  p.  fq^^ 

V  ai 
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AvTOJru,  fille  de  Cbode ,  t.  IV,  Aquiliuk  (  itiot  fi  nurtir,  t.  V, 

p.  33i.  p.  a85. 

Aa«oiiijr-x.B-PxnnK  (Tirot),  treU  Abàm  (  d*) ,  devîo,  t.  III,  p.  âS. 

zième  empereur  romain ,  t.  IV,  Abbacis  défait  Sardanapale ,  roi 

p.  349,  463  ;  t.  V,  p.  9,  i3,  x5.        des  Assîriens ,  tom.  I,  p.  441 , 
AvToaiJfft  (  les  deux  ) ,  tom.  III ,        443  ;  tom.  II ,  p.  3  7. 

p.  61.  Abbax  y  TÎllé,  tom.  I ,  p.  409. 

AirtBB) ,  ville ,  1 1 ,  p.  5  ;  t.  II ,  Abcmxlas,  philosophe,  tom.  H, 

p.  369.  P-  4a3. 

ijrvixxx  (d*) ,  géographe,  t.  III,  AamÛLkûs,  roi  de  Lacédémone, 

p.  85, 164 ,  a  10.  tom.  I,  p.  279. 

A<m  f  tom.  I,  p.  1 13.  ABCBiLAÛs;,  roî  de  Macédoine, 
AiUkKBB,  ville,  tom.  III,  p.  3.  tom.  II,'p.  37,  3o3  ;  tom.  IV, 

A»BB ,  beau-père  de  Numérien,        préf.  vi,  vn,  37, 47- 

tom.  V,  p.  117.  ,  ABCHitAÛs ,  fils  d'Hérode,  goo- 

Apkllss  ,  révérend  père ,  t.  V,        verne  la  Judée,  t.  II,  p.  473; 

p.  307.  tom.  m,  p.  4". 

ÀPBaoDisE,  généful,  tom.  IV,  ABcniLAÛa,  roi  de  Macédoine, 

:p.  33.  tom.  II,  p.  39. 

Amo»,  grammairien  d*AIexan-  ABcniLAÙs,  général  de  Mîthri- 

drie ,  tom.  IV,  p.  409.  «J»***»  ^^^'  UI,  p.  4  r . 

Apis  (Dieu) ,  tom.  H,  p.  a7i.  Abcbiloqub  est  tué  par  Hector, 
Apollibaiab,  homme  célèbre,        tom.  I,  p.  1 33. 

sous  Marc-Aurèle ,  Antonin ,  Abcmtas  de  Tarente  ,  philo- 

tom.  V,  p.  1 7.  ^  »<>pne .  *?>«>•??»  P-  33^- 

Apollihaibb,  évéque  de  LaoJi-  Abctihus  de  Mila,  poète,  t.  II, 

cée,  tom.  V,  p.  289.  P*  ^^' 

AroxxoooBX  4fi  Pergame,  ora-  ABéKux.us,  roi  des  Latins,!.  I, 

teur  grec ,  tom.  III ,  p.  108 ,        p.  a6i. 

X09.  Abbtas,  roi  des  Arabe»,  t.  IXI, 
Apox.zx>v,  tom.I,  p.  137,355,        p.  99;  tom. IV,  p. 69. 

357, 359, 401  ;  tom.  II,  pw  3o9,  Abbx^um ,  ville ,  tom.  JI,  p.  r^7. 

4 1 3,  44b;  tom.  III,  p.  79.  Abezzo ,  ville,  tom.  u/p.  373  ; 
ApollobidÎb,  ville,  tom.  IV ,        tom.  III,  p.  33;  tom.  V,n.  275. 

p.  5S.  Abosus  ,  roi    Êb  Macéooine , 
Apollobib,  ville,  t.  III ,  p.  108.        t  II ,  p.  37. 

Apollon lus  le  stoïcien ,  précep-  Abo^b  (les  trois  frères),  martirs, 

teur  de  César,  tom.  V,  p.  1 1  ;        tom.  V,  p.  137. 

•  martir,p.  ai,  a3,  127,  309.  ABGEHTiKBosStrasbouipgpVÎUe, 
Appioir,  auteur,  tom.  V,  p.  81.  tom.  III,  p.  169. 

Appius-iCbAUDios ,  coosaf ,  veut  Abobvtobia  ,  ville  des  G«iles , 

faire  violence  à  la  fille  de  Vir-        tom.  V,  p.  309. 

ginius i  tom.  II,  p.  291.  Abgibiob,  ville,  t.  III,  p.  108. 

AppBOHiBir  (saint),  mariir,  sous  Abous  ,  tom.  I ,  p*  3â^ 

Diodétien,  t.  V,  p.  187,  Abimathib,  ville,  t.  IV,  p.  179. 

ApviJ&b,  auteur,  t.  II,  p.  309,  Abiob,  philosophe,  t.ll,  p.  3^5. 

à/gîjiLà.   le  PoBlique ,  orateur,  AbIdpatbas  ,  génénd*  tom. UI, 

tom.  V,  p.  5.  p.  a59.  a65j  267,^71.     ' 
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AftiovisTB-LxGnAiTD ,  toiD.  lU ,  AmsAMB ,  oère  de  Darius , t. II » 

p»i73.  -p.  aS  1,389. 

AâiQ¥i»T«  fils,  roi  des  Saxons,  Ansàs,  fils   d*Ochus  ,  roi  des 

tom.  III ,  préf.  I.  p.  I X 1 ,  1 1 3  >  Perses ,  lom.  II ,  p.  a3o,  38 1  ; 

ii5, 119,  173»  174,  Ï75»  177»  383. 

179, 181,  i83,  i85, 186, 187,  ARïABA»,lieateiMi»ldeXerxes, 

191, 193,  195, 197,  a59, 177.  ro»  àe&  Perses,  le  lue  et  e«t 

AeistarquB,    poète   tragique,  ensuite  tué  par  Arlaxericês, 


tom.  II,  p.  393. 
Aristaaqux   le  grammairien  , 

tom.  II,  p.  47^- 
Aristidb  ,  philosophe ,  tom.  II , 

p.  aSa  ,  3o3. 
Aristtok  (saint),  t.  IV, p.  iSi. 
Abjstobule,  juif  de  nation  ,  et 

philosophe  péripatéticîen ,  au* 

teur  des  commentaires  sur  les 

livres  de  Moïse ,  t.  II,  p.  4^^» 

473  j  tom.  IV,  p.  37. 

Akistobulb  ,  roi  de  Juda ,  t.  III» 
p.  15,5^57,59,97,99,  ÏOI, 
io3,  io5,  107. 

Artstobulb  ,  fils  d*Hérode ,  tom . 

III,p.  4ii,  417- 

ABisToxàDBS , .  roi  des  Corin- 
thiens, tom.  I,  p.  28 X. 

Aristob,  père  d*Aristote,  t.  II, 
p.  309. 

AaistoTB ,  prteepleur  d'Alexan- 
dre-Ie-Grand ,  tom.  I ,  p.  39 , 


fils  de  Xerxès ,  t.  II ,  p.  985  » 

287 ,  389. 
Artabasb,  roi  des  Perses,  t.  II, 

p.  33l. 

ARTAXXRxàs,  roi   des  Perses, 

tom.  I,  p.  3t. 
Artaxbrxès  -^Lobgubmaib  ,  roi 

des  Perses ,  tom.  Il ,  p.  33 1 , 

287,  389,  391, 395,  397,  3o3, 

3o7,  39^,  33r,  33a,  333,  371, 

37^,  374,  375. 
Artaxbrxès  ou  Assu^rus,  roi 

des  Perses ,  tom.  II,  p.  -aSi, 

373, 349. 
ARTAXBAxis  -  OcHvs  ,   roî    des 

Perses,  tom.  II,  p.  33 1. 
ArtaxkbxèsII,  surnommé  Mem- 

non ,  roi  des  Perses ,  sous  le» 

quel   Socrate  but  la   ciguë, 

tom.  II ,  p.  3i3,  3x5 ,  33q. 
Arthur  fait  ensevelir  Holdin , 

roi  des  Hulhéniens,  tom.  I , 

p.  179- 


33,  37,  39  ;  tom.  II ,  préf.  vi.  Artigas,  roi  des  Mèdes ,  tom.  I, 

p.  383,  391 ,  309,  375,  4o3.  p.  443. 

Abxvs,  prêtre  hérésiarque ,  t.  V,  Arukculéius-Cotta ,  lieutenant 

.   p.  i83,  339,345,353,355,  de  César,  tom.  III,  p.  3 a6. 


357,359,  391. 
Arles,  ville,  tom.  I,  p.  97. 
Armabd  (saint) ,  lom.I ,  p.  176. 
Aruihxvs,  général,  tom.  lil, 

p.  473. 
Arwobb,  hjjKorien ,  t.  V,  p.  345,    Ascagkb,  roi  des  Latins,  tom.  I, 

Abphaxat,  mède,  t.  II,  p.  373.        p.  361 ,  363. 


Arvbrbzs  ,  ville,  tom.  III,  p.^. 
Asa,  roi  d'Israël,  1. 1,  p.  091. 
AsAPH,  auteur  des  psaumes,  1. 1, 

p.  39,  3i,3i9. 
AsARXB,  pontife,  1. 1,  p.  44t< 


.^k:lb  (saint),  martir  sous  Dio« 

clétien,  tom.  II,  p.  i35. 
Asorubalv  général  carthaginois, 
frère  d'Annibal ,  t.  ft,  p.  449> 
453,477,481,4*3.     . 
tir  sous  Diocfétie» ,  toin.  V,    Asxb,  fils  de  Zelphap,  tom.  I, 
p.  xa7.  P'  53. 


Arras,  ville,  tom.  I;^  p.  77, 107 
175;  tom.  III,  p.  3t,ji5, 
3fi3,  439  ;  tom.  IV,  p.  '339  > 
tom.  V,  p.  49,  399. 

A R  RI P.B  (  sai  n t  ) ,  président ,  mar 
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Asurius  (  CaîQs  Pollio  ) ,  consul,  Attii.a  ,  roi  scythe,  t.  III,  p,  247; 

tom.  IV,  préf.  xi,  xiv,  xv.    *  tom.  IV,  p.  463. 

Asfinus-GALLu» ,  orateur ,  t .  IV,  Atticus,  philosophe  platooiciefa , 

'   p.  49»  tom.  V,  p.  ai. 

Asurins-Poixiov,  père  du  pré-  Aubbstov  ,  Tilie,  t.  III,  p.  a  10. 

cèdent ,  tom.  IV,  p.  49.  Aobwit  ,  seigneur  duc  de  Sens, 

AssAMOHÉB,  de  la  famille,  des  tom.  V,  p.  ii3. 

prêtres ,  tom.  IV,  p.  1 1 1.  Aubbet  db  Bavi Iulb  (  duc)  L  m, 

Ass^b-Addoit  ,  tom.  II,  p.  61.  préf.  xiii,  xv. 

Assi^iB ,  ville,  tom.  II ,  p.  5c ,  Aubbbt-le-Mirb ,  historien ,  1. 1, 

57,59.                           ,  p.  6,46. 

AssuBBus  (ou  Artaxerxès ,  sui-  Audauctb  (saint),  marUr  sous 

vaut  Esdras  ;  et  dans  l'histoire  ,  Dioclétien ,  tom.  V,  p.  1 27. 

de  Judith ,  Nabuchodonosor),  Audbj»ajidb  ,  ville ,  t,  U,  p.  a65  ; 

tom.  II ,  p.  a7a  /^•73.  .  *o™-  ™»  P-  34». 

AsTBB ,  tom.  II ,  p.  38a.  AuDBHoiBius,  iprand-prêtre  des 

AsTiAGEs ,  roi ,  tom.  U,  p.  2a3,  oelf^ea,  tom.  I,  p.  435, 437, 

aa5,aa7.                 ""  ^'g. 

AsTiAGàs,roîdcsMède8,tom.I,  Audifax  (saint),  martir  sous 

p.  443.  Claude,  t.  V,  p.  109. 

AariAHAX,  fils  d'Hector  et  d'An-  Audobkus,  auteur,  t.^II,  p.  3a4. 

drotnaque,  tom.  I,  p.  i35.  Augustb  ou  Ocr avibh - Césab  , 

AsTiBB  (saint * ,  martir  sous  l'em-  empereur  romain ,  t.  f,  p.^6f , 

pereur  Valérien ,  t.  V,  p.  loi.  353;  t.II,  p.  473;  t.III,p.39[, 

AsTRÉB,  vierge,  tom.  I,  p.  379.  393,  397,  405,409,  4i3,4i5, 

Atblla,  ville,  dans  la  Campa-  417»  4 19»  4^5,  4a6,  437,  429, 

nie,  tom.  IV,  p.  47.  439,  445,  449»  455#  46 r,  467, 

Ath,  ville,  tom.  I,  p.  4 fa;  t  II,  4<>9»47i»  473,  47^;  t.  IV, préf. 

p.  laa,  i3a,  i34,  14S,  192,  iïi»iv,  xiii,  xv,  xvii,  p.  7,  17, 

aoa,  a6o,  a(J8;  t.  III,  p.  34a.  19,  ai ,  35,  37,  89,  4r,  45,  47» 

Athalie,  reine  dlsraél ,  tom.  I,  i53, 157,  aa3,  3a3,  399  ;  L  V, 

p.  395  ,  399.  p.  19. 

Athawasb  (  saint ) ,  t.  IV,  p.  349;  j^^GUSTiir  (saint),  lom.  I,  p.  io5, 

tom.  V,  p.  a49,  a55,  a59,  a6i,  ,87,  389;  379;  t.  H,  p.  84,85. 

^77,  ^87,  a93.  ^^^  3o3  ,  3a9,  335, 375 ,  379,  ' 

ArnèiTEs,  ville,t.  I,  p.  i3i,  i33;  4aa,  4^3,  4a5,  4^7»  4^9,  44^? 

tom.  II,  p.  43,  335, 348,  349,  463 ,  475  ;  t.  III ,  p.  33,  5f , 

375»  377,  40a  ;  tom.  III,  p.  41,  437,  441,  443;  t.  IV,  p.  i4, 91, 

5a  ,55;  tom.  IV,  p.  169, 459,  187,  295,  397;  t.  V,  p.  349. 

461  ;  tom.  V,  p.  i85, 173,  309.  Aulu-Gelle,  historien ,  tom.  I, 

ATHOBiTuSfécuyer  d'Alexandre,  p.  278-                   * 

maître  de  la  milice ,  tom.  U,  AuLcs-GAmuros,  consul ,  t.  III, 

P-  397-  p.  137. 

Atilius-Régulu»  (  C  ) ,  consul,  Auwou  (  d'  ),  biographe ,  t.  III , 

tom.  ir,  p.  37a ,  373 ,  437.  p.  4*6. 

Atlas  ,  tum.  I ,  p.  359.  Aubèlb  ,  fils  d*Antonin-le-Pieux, 

Attale  (stint),  marlir,tom.  V,  tom.  V,|>.  9., 

P'  '7*  AuBiLixK  ,  vingt -neuvième  cm- 
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pereur  romain ,  t.  IV,  p.  349  >  Avesvss  (d')  (S^^gneur),  tom.  I, 
^om.  Vy  p.  1 1 1,  I z3,  I  x5.  p.  46.  Voy.  Baudouin. 

AusBOUfiG,  ville,  t.  II,  préf.  x.  Avesmbb,  ville,  tom.  II ,  p.  147 , 
AnsoiTE ,  poète ,  tom.  V,  p.  293.         148 ,  149.  ^ 

AuTUv,  ville ,  tom.  I ,  p.  479  ;  Avicb  ,  prêtre ,  tom.  V,  p.  yS. 

tom.  III,  préf.  I.  p.  ia8, 143,  Avicextite,   docteur  en  méde- 

x5i>  i55.  cine ,  tom.I,  p.  39. 

AuzBRBB,  ville,  tom.  II,  p.  349  9  ^^"  (  saint  ) ,  évéque  de  Vienne, 

tom.  IV,  p.  335.  tom.  V,  p.  a3. 

AvEiTTiHus ,  roi  des  Latins ,  1. 1 ,  Azarx as,  prophète ,  t.  I,  p.  391. 

p.  a6i.  AzARiis  ou  OziAS,l,  I,p.  379; 

tom.  II,  p.  85  ,118. 

B. 

BAAL(Dleu)  1. 1,  p.  393,  397.  Balaax',  prophète,  t.  II,  p.  86, 
Baa2a,  roi  des  dix  tribus  dlsraél,        87  ;  tom.  III ,  p.  27. 

tom.  I,  p.  391.  *  Bauiik  usurpe!  empire  de  Rome, 

Babizxb  (saint),  et  ses  compa-        mais  il  est  bientôt  assassiné 

gnons  martirs  sous  Numérien,        dans  son  palais,  tom.  V,  p.  91. 

tom.V,  p.  T17.  Balbus-Lucius ,  t.  IV,  p.  32i. 

Babii.ohb,  ville,  tom.I,  p.  3i;  Baldud.  Fojrez  Bladud. 

t.  II,  p.  39,  57,  87, 117,  119,  Bale,  ville,  tom.  III,  p.  168, 

161,  103,  171, 173,  175,  187,        171. 

a3i,  a33,  a39,  a49f  ^97,  399 ,  Baltazab,  roi  de  Babilone ,  t.  II, 

4ox,  409,  433,  473  ;  tom.  111,        p.  173,  a33,  a35. 

préf.  p.  4»  i5  ;  tom.  IV,  p.  1 1 1,  Baptiste.  F'ojrez  saint  Jean. 

449;  tom.  V,  p.  67.  Babx.aimoht  ,   ville,  tom.  III, 
Baccabasb,  confident  d'Artaban,        p.  275. 

le  trahit,  tom.  II,  p.  387.  Bab,  ville,  tom.  V,  p.  3o5. 

Bacchide,  général  de  Démétrlus,  Babbauzoit  (seigneur  de)  1. 1, 

est  chassé  de  la  Jtidée  par  Jo-        p.  46. 

nathas,  tom.  II,  p.  475.  Babbk  (sainte)  ,    martire  sous 
Bacchilydes,  le  lyrique  ^oètc),         Dioclélien ,  tom.  V,  p.  137. 

tom.  II,  p.  393.  Barkabé  (saint),  t.  IV,  p.  a37, 
Baccuis,   roi  des  Corinthiens,         a5i,  389,  391,  395,  36i. 

tom.  I,  p.  a8i.  Barokius,  historien  îtal.  t.  IV, 
Bagchus,  1. 1,  p.  x63  ,  337,  aSp,         p.  3oo;  tom.  V,  p.  X75  ,  336, 

a47,  ^5i,  359,  373,  3i3,  343,        a53. 

345, 455;  t.  II,  préf.  ix,  p.  69,  Barrabas  ,  fameux  voleur,  t.  IV, 

93,319;!. III,  p.  75,89,  a6x.        p.  i59,4i3. 

Bacqub (saint),  martir  sous  Dio-  Babtuélkmx   Glanvil  ,    francis- 

cléUen,  tom.  V,  p.  xa^.  cain  anglais  du  xxv^  siècle,  1. 1, 

BviES.,  ville ,  tom. iV,  p.  a63.  p. ,74 ,  75, 77,  gS,  97,  99,  xoo , 

Batllet,  historien,  t.  V,  p.  33,         lox,  X37,  139,  140,  x4x>  i43> 

aox  ,  a49.  i45,  i47>  i49»  i5o,  x53,  i5li, 

Bala,  servante  de  RacRel,  1. 1,         157,  x59,  i63,  i65,  167, 169, 

p.  5i,  53.  X7X. 
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Bahuch  ,  prophète  ^  toni .  I ,  p.  4 1  ;  Ba vo*Liminrs ,  oa  le  Loup,  rè^e 

tom.  II ,  p.  iSg,  167.  après  son  père  Bavo-Leoninus, 

Basilb  (saint) ,  tom.  V,>p.  279,  tom.  I,  p.  %yS,  983,  %9jf  ft^S, 

a8r,  a83,  agi,  agS,  309.  agS ,  a97,  309. 

Basiussb' (sainte) ,  et  ses  vierges,  Bavovib  ,  ville.  Fojres  Belgit. 

marlireBsoasDioclétien,t.y,  Bateux,  traducteur,  tom.  II, 

p.  ia7.  p.  i4i. 

Basiixb (sainte),  martire,  t  V,  Batxjk,  historien,  tom.  I,  p.  4. 

p.  xo3.  Bs&trcx  (sainte),  martirtaoos 

Basitagb  ,  historien,  t.  II,  p.  47a,  Dioctétien ,  tom.  V,  p.  i  «7. 

473.  Beauvais  ,  ou  Belgis.  F'ëfêt  Bel- 

Bassibk,  fib  de  Tempereur  Se*  gis  la  gauloise. 

vèrc.  F^mz  Caracalla.  Bbcemaitsi  (Jean ),  savant,  t.  II, 

Bast  (M.  de),  historien,  tom.  I,  p.  435- 

p.  7  ;  t.  III,  p.  3a4 ,  34a.  Bèdb  ,  chronologîste ,  lom.   I, 

Bauobiiont,  abbé  de  Blandin-  p.  35,  i4t,  i53,  4fa,  4i3; 

berg,  tom.  III,  p.  3a4.  tom.  II ,  p.  199  ;  tmn.  IV, 

Bavdoiit  II,  dit  de  Jérusalem,  p.  i5,  i3,  a5,65,  t8t,  193, 

comte  de  Haînaut,  tom.  III,  aog,  a  17,  aa7;  t.  Y,  p.  a7i, 

p.  345.  377,  3i3. 

Baudouib  ,  d'Avénes,  historien,  FBELziBUTB,   tom.  I,  p.  393; 

tom.  I,  p.  34,  35.  lom.  lY,  p.  i65. 

Bauooub  (de),  seigneur  tom.  I,  Beebi,  ville,  tom.  II,  p.  93. 

p.  48.  BÉKi  (  Jean  de  ) ,  historien ,  1. 1, 

Bavai  ,  ville  capitale  des  Briges,  p.  35. 

tom.  I, p.  6, 7,49, 73,83,  io3,  Bel,  Dieu,  tom.I,  p.  195,  aog, 

io5rai5,  319,  a83,  479;  t.  II,  an,  aao,  a35,  a43,  a45,  a65, 

p.  a58,  a59;  tom.  III,  p.  a6,  267,  3i3,  3a7,  34i,  343,  345, 

a6a ,  364 ,  398 ,  465  ;  tom.  V,  369 ,  371  ;  tom.  II ,  p.  67,  é^ , 

p.  40,  17a.  173,  195,  ai3,  a53;  tom.  III, 

Bavo,  roi  ou  Uainant ,  premier  p.  7a,  73, 75. 

fondateur  du  royaume  de  la  Bblgiok,  duc  de  Trêves,  lom.  I, 

ville  des  Belges,  tom.  I ,  p.  79,  p.  869;  tom.  II,  p.  365. 

81 ,  181,  i83,  i85,  189,  iQf,  BxLGis  (Octovie) ,    principale 

'9^>  '97>  1999  30I9  ao3,  ao5,  ville  du  royaume  belge,  1. 1 , 

307,  309,  311,  3i3,  3i5,  335,  p.  55, 73,  7^7,  79,  81,  83,  91 , 

337,  939,  33i,  333,  337,  339,  97,  99,  ICI ,  io3,  107,  177, 

a4(,  a43,  a45,  a5i,  353,  357,  aag,  aSi,  a33,  a47»  sSi,  353, 

363,  367,  387,  337,  33g,  369,  a65,  373,  9;5,  379,  3i3,  3ai, 

479;  tom.  II,  préf.  p.  3.  335,  3I7,  333,  335,  i3y,  339, 

Bavo-Bex.ginbus,  lom.  I ,  p.  aSg,  34i,  343,  363,  369,  371 ,  375, 

363,  373.  383,  385,  4oi,  4o5,  407»  409, 

Bavo- lr-B auir,  fils  de  Bavo-le-  4ii,  435,  439,  445,  4^1,  453, 

Lion,!.  I,  p.  3o9,  3i3,  3i5,  455,459,  4^1,  463,465,  467, 

319.  469,  479  ;  tom.  II,  préf.  p.  3. 

Bavo  -  Lbostihos  ,   ou  le  Lîon  ,  —  3, 5,  7,  9,  i3,  i5,  17,  a3, 35, 

Vègne  à  Belgis ,  achève  le  lem-  37,  2g^  33,  35,  37,  53,  55, 65, 

pie  de  Bacchus,  1. 1,  p.  373,  67,69,  73,  77,  79,  81, 93,  99, 

^75,  379,  383,309.  117,  i3i,  i33,  i3$,  i37f  145, 


TàBLB.  %%y 

'   i47i  •4#»  1^5 1,  I&3»  lU,  167,  Raobel,  M,  p.  47<  •77f  H«# 

>9Xf  X93»  195»  X99f  »o4»  307,  toni.lly  p,  m,  aS^.    • 

ai3»  219»  a49»  353»  a57,  a6i,  BENJAMur,  révéreod père,  LV, 

ft63,  ^65»  Sai^  3i3,  SaS*  3a7,  p.  307. 

359»  36 1» 363, 397,  4^9;  t  III,  Bbitoits (sainte),  vierge,  mar* 

p.  27,  65,  67,  75,  77,  79,  81,  tire  sous  Dioclétieo,  tom.  Y, 

83,  85 ,  88,  89,  93 ,  95,  109,  p.  119. 

zii,  ii3,  ii5,  119,  ia5,  i35,  Bssus,  révérend  père,  to«.  V, 

aoSy  407,  aa5,  127,  229,  a3c,  p.  309. 

a37,  a39,  a4i»  a43,  a45,  a49,  BBaivics,  fille  de  Ptoléinée^Pfai- 

95 s»  a53,  a57,  ^59,  a6x,  a63,  ladclphe,  est  donnée  en  ai»» 

371,  373,  a79,  a8i,  383,  389^  riage  à  Anliochus,  loa.  11, 

*9<»  995,  a97,  a99,  3oi,  3q6,  p.  433. 

3x  f,  3i3,  317,  3a5,  3a7,  333,  Béai&iiicE,  sœur  au  roi  AgrtpM, 

340,  353,  363,  377,  397,  399,  t.  IV,  p.  393. 

4>7»  437»  439.  Bergier  ,  historien ,  tom.  H, 

Bu>Gi9*i^-04iiLoias,  ou  Beau-  p.  a5o. 

▼ait,  ville,  1. 1,  p.  369;  t.  II,  Behoqbs  ,  ville,  t.  III,  p.  184. 

p.  7,  17, 19,  a3,  a5,  71,  190,  Bebliit,  ville,  tom.  III,  p.  175. 

193,  !i63;  t.  III,  p.  3f ,  xi5,  Bernabo  (saint),  t.  IV,  p.  11, 

i35,  3i5,35f;  t.  V,  p.  lag,  43,  45,  8a, 83,  85,87,89,91, 

l3f  ,  i39, 173*  93,  ao6,  ao^. 

BmiGis-GovATA ,  ville,  tom.  I,  Bebtholbt,  jésuite,  tom.  IV, 

p.  S69.  C'est  la  même  que  P*  3or« 

Bbi.gis-la-Chbvklub,  ou  Trêves,  Besahçoh,  ville,  t.  III,  p.  i45> 

tom.  II ,  p.  7,  a5,  a65,  267.  ï8i  ;  tom.  V,  p.  i85. 

Bbiaxus,  duc  des  Trévirois ,  1. 1 ,  Bethakie  ,  ville,  tom.  IV,  p.  8f , 

p.  75;  tom.  II,  p.  4i3.  "3,  ii5,  lai,  laS,  i3i,  tJ5. 

BiuAt. ,  tom.  II ,  p.  467.  Bbthel  ,  ville ,  tom,  I,  p.  389. 

Bii.nr«souBBiHus,filsdeDun.  B"HLiE«,Tille,tom.I,p.  ajgr 

vallon,  roi  de  Bretagne,  se  «^™-  "''  P'  449?  lom.  IV, 

dîspule  avec  son  frère  pour  «  P*  ^'  '7;  **»*'»  ^7- 

avoir  le  royaume  d«  leur  père,  Bbthphagb  ,  village ,  tom.  ÏV, 

tom.  H,p.  337, 339, 341, 343,  P-  '*7- 

'  345,  347,349,  35  X,  353,  355,  Bbihsaïde,  ville  en  Galilée,  t  IV, 

357,  359,361,  369,  373,  4i3,  P-  3o5. 

4x5,  417,  418,  459.  BxivBB-suB-AtsifB,  ville,  t  m, 

Bxiiis,  ville ,  tom.  I,  p.  8x,  a33.  P-  ^lo. 

BBi-LOvàsE,général,neveud*Am.  Binch,  ville,  lom.  IV,  p.  34a, 

bigat ,  roi  des  Biturigcs ,  t.  II,  343.  Cest  la  même  que 

préf.  p.  a,  7,  9.  —  xo3.  BiBCHB,  ville,  tom.  III, p.  465 , 

Bix.us,  père  de  Ninus,  tom.  I,  Bisaucb.  f^orez  Constanlitiepità 

p.  xai.  Blvdud,  roi  de  Bretagne,  1. 1, 

BELzÉBnxB,  tom.  IV,  p.  8x.  p.  4i^- 

BÉiriGHE  (saint) ,  prêtre,  martir  Blaisb  (saint) ,  évêquc ,  martir 

sons  Aurélien ,  lom.  V,  p.  1  x3.  sous  Droclétien ,  t.  V,  p.  x  a7. 

Banr-A»AB ,  toro.  I,  p.  39^ ,  39^.  Blabdiub  (  sainte  ) ,  vierge,  dmmp* 

«  BbbMUiv,  fils  de  Jacob  et  de  tire,  tom.  V^p.  17. 
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TABLE. 


Bx.4HDiirus9  gouverneur  de  Bel- 

gis,  tom.  II,  p.  195, 107,  aiiy 

3.1 3,  ai 5,  a  19,  a47>  a63. 
Blbaugies,  ^ille,  tom.  I,  p.  8a. 
BjLOis  (Pierre  de),  historien  , 

tom.  I,  p.  39. 
BoDUOGiTAT,  général  des  Ner- 

viens,  tom.  III,  p.  144. 
BotcEy  historien,  tom.  I,  p.  17, 

39. 
BoBTBS ,  est  tué  par  Hector,  L I, 

p.  x33. 
BoioBix,  roi,  tom.  III ,  p.  ai. 
BoLLurnus ,  historien ,  tom.  V, 

p.  aox. 
BouAjro ,  ville,  tom.  III ,  p.  194* 
BoiriFACB  (saint),  martir  sous 

Dioclétien,  tom.  V,  p.  xaS. 
Booz,  tom.  I,p.  67. 
Bos  (du),  rabbé,  historien,  Ul, 

préP.  p.  7. 
Bouchard  ou  Olbert,  abbé  de 

Gemblours,  évéq.  de  Vormes, 

tom.  I,  p.  60,  61, 6a. 
Boui.oGzrB,  yille,  tom.  III,  préf. 

p.   IX. 

BouQUBT  (  dom  ) ,  historien ,  1. 1 , 

p.  7;  tom.  UI,  préf.  p.  5.  —  5, 

tom.  V,  p.  1^9,  a3o. 
Bbaihe,  ville,  tom.  II,  p.  353; 

365. 
Bbbgatio  ou  Bbégertz  ,  ville 

dans  le  Tirol ,  tom.  Y,  p.  389. 
Bbégatio,   ville  de  Pannonie, 

top.  V,  p.  3 II. 
BaiMB,  ville,  tom.  Y,  p.  3o3. 
Bbembk,  ville,  tom.  II,  p.  3a5 , 

3a6. 
Bbémus  ou  BiLinus,  Voyez  Bé- 

linus. 
BAE2rirE-x.B-CoMTB,  ville,  t.  II, 

p.  364,  36^< 
Brbbitus  ,  fils  du  roi  de  Breta- 


gne Dnnvallon,  tom.  H,  préf- 
.p.  I. — 3i8,3i9,'3ai,3a3, 3a5t 
337,  339,  341,  343,  345,  347» 
349,  35i,  353,  355,  357,  3591 
36i,  369,  373,  4i3,  4xS»  4'7> 
418,  459. 

Brescia,  place  forte,  préf.  p.  9. 
—  373. 

Brower  ,  antiquaire ,  tom.  I , 
p.  118. 

Brué,  géographe,  t.  II ,  p.  a54. 

Bruitehuldb,  fils  de  Bavo-lc- 
«brun,  lui  succède  dans  le  sa- 
cerdoce de  la  ville  des  Belges, 
tom.  I,  p.  ai9,  3ai,  3a3, 3a5. 
337,  3a9,  33 1,  333,  335,  337, 
339,  341,  363,  365,  367,  ^^q<^ 
371,  38i,  383,  407;  tom.  II, 

p.  i49- 
Bruitbt^  -  Lathc I ,    historien , 

tom.  III ,  p.  440. 
Bruko,  grand-prétre  des  Belges, 

tom.  I,  p.  369,  371,  38 X,  383. 
Bruitoit,  archevêque,  tom.  I, 

p.  55. 
Brutus  ,  chef.des  Trolens ,  roi 

de  la  Bretagne ,  tom.  I,  p.  139, 

i4i,  X73,  a63,  371,  3i3,  3ai, 

407;  tom.  II,  p.  io3,  317,  a83, 

3a7,  35 1,  459;  t.  m,  p.  391, 

393. 
Bruxbli.bs,  villey  t  II,  p.  367, 

369;  tom.  III,  préf.,  p.  18; 

tom.  IV,  préf.  p.  11  —  463. 
BucAUO  ou  Buscalus  ,  historien, 

tom.  II,  p.  35o,  35x. 
Bdbrhus  ,  préfet  du  prétoire, 

tom.  lY,  33 1. 
BusiBis,tom.  Y,  p.  za3.       • 
BuTHROTE,  ville,  tom.  III,  préf. 

p.  18. 
Butler  ,  historien ,  t.  lY^  p.  3oo, 

3ia. 


c. 


Çadmus,  Phénicien  qui  a  con-        Athènes  et  à  Argos,  tom.  III| 
tribué  à  civiliser  les  Grecs,  à        préf.  p.  7;  tom.  Y,  p.  t  jt. 
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Cjecilius,  consol,  t.  III ,  p.  z3.    Calmet  (dom),  liisloricn,  1. 1, 
Cael  ,  duc  de  Glocesire ,  tom.  V,      .  p.  x  1 9  ;  tom.  IV ,  préf. ,  vi ,  — 


p.  171,  173. 


322,381. 


Cesab,  t.  Û,  préf.  p.  IV.  rojez  .CALPiTBiriE ,  femme   de   César^ 

CisAR.  tom.IIIyp.  389. 

Caîpbe,  grand-prêtre,  tom.  IV,  Calfuritius-Pisoit, consul,  tom. 

préf.  p.  VI. —  i35,  147,  i49f  W>p«  10. 

181,  21 5,  257.  Calpuriiius,  préfet  de  Rome» 

CAÎDs(saiat),  pape,  t.iy,p.  307.  '  tom.  V,  p.  209. 

Caîus  -  Arpiaus  ,  chevalier  ro-  Cajcber  ,  duc  des  Huns ,  tom.  Il» 

main,  tom.  UI,  p.  328,  329.  p.  i23,  127,  i3i ,  i35,  143^ 

Caîus  -  Caligula  ,   petit-fils  de  i5i,  i53,  i55, 167, 2o3,  307» 

Tibère,  empereur    romain^  259,26t. 

tom.  III,  p.  324>  325;  t.  lY,  Cambiss  ou  Cambises,  rot  des 

p.  263, 'a65,  269,  271 ,  273, 


375,  277,  279,307. 
Caîus-Duilius,  consul  romain, 

tom. II, p.  437. 
Caîus -Fabius  ,  chef  de  légion 

romaine,  tom.   III,  p.  3i5, 

3i6,  325,  341»  353. 


Perses ,  tom.  II ,  a3i ,  aST»  371., 
271,  37a,  373, 374,  375,  377, 
435. 
Cambrai ,  ville,  tom.  I,  p.  176; 
tom.  II ,  préf.  XI ,  —  i5 1 , 3»9, 

357;  tom.  Ill,p.  3i,9i,  iiL, 
307,  439. 


CaIus-Falcioius ,  tribun,  t.  III,    Cabibridge,  ville,  t.  I,p.  i53. 


p.  409. 
Caîus -JuLiu  s -César,  tom.  III, 

p.  38  t.  Fojrez  Cbsak. 
CaÏus-Marius,  consul,  tom.  III, 

p.  10. 
Caîus-Popillius,  patricien,  t.  III, 

p.   Il,  X3,'l3. 

Caîus -SaxTius-CALViitus,  con- 
sul ,  t.  III,  p.  18. 
Caîus-Tbrbjitius-Vaiiros  ,  con- 


Caka,  bourg  de  Galilée,  t.  IV^ 

p.  67. 
Cavités,  village,  tom.  II,  p.  446, 

447. 
CAJiTORBiRi  (Haimon  de),  t.  IV, 

p.  376,377. 
Capelli,  Marc-Antoine ,  cbro- 

nologiste,  tom.  IV,  préf.  m. 
Capbarkaum,  ville,  tom.  IV,, 

p.  69,  79,  io3. 


sul   romain ,  envoyé    contre  Capis-Silvius,  roi  des  Latins, 
Annibal  est  défait  par  lui ,  et        tom.  I,  p.  361. 

perd  la  bataille  livrée  près  du  Caprais  (saint),    martir  sous 
village  de  Cannes  en  Apulie,        Dioclélien ,  tom.  V,  p.  137. 


où  les  Romains  perdirent  44 
mille  hommes,  t.  II,  p.  447* 

Çaîus-Trébohius  ,  général  ro- 
main, tom.  Illyp.  325. 

Cax.igula  ,  empereur ,  to:u.  IV, 

.  p.  4ii' 

Calixte  (saint),  pape,  martir, 
tom.  rv,  p.  307;  t.  V,  p.  81 , 
85,  87,  99.  Le  même  que 

Caixistb  (saint),  pape, ^martir, 
tom.  IV,  p.  349* 

CALUSTHiKES, pbilosophe,  t.  Il, 

p.  389. 
V 


Caprér,  ville,  tom.  IV,  p.  359. 

CARADOcus,duc  de  Comottaîlles, 
associé  avec  le  tiran  Maximien» 
tom.  V,  p.  299, 3oi ,  3o5, 307. 

Caracalla  (  Anrèle  -  Antonin  ), 
dix-huitième  empereur  ro- 
main, tom.  y,  p.  83 ,  est  as- 
sassiné près  d*Édesse,  dans 
une  expédition  conti*e  les 
Parthes,  p.  85. 

Carahus  ,  roi  de  Macédoine , 
tom.  II,  p.  37. 

Carchéxis,  ville,  t.  II,  p.  ii3. 
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S3*  Ta6l£. 

GkRur,  ettipereur  rotnaiiit  t.  V,  Catâtujxos  (  Auc),  tom.  Al  » 

pu  iiS,  ikT.  p.  3a6,  3i7»  335.  339«  355  , 

GâkiVA  oa  CàmiTiA ,  Tille  ;  1. 1|  ^Sg»  377. 

p.  4^S.  Cinuir-CuiBàis»,  ville»  LU, 

CARuriB  oa  Giàfcii,  ViHe,  1. 1,  p.  i53. 

p.  a$i>  sS5,  4oy;  toia.  ÏI,  CATttnusi,  vietgê.  soAffre   lé 

p.  sSg.  nkartii^  à  ATexaDarié  aTcc  cîo- 

C&aisncv  ville,  Cèm.  I,  p.  s55.  qaante  orateurs,  tom.  V,  b. 

CiaidOMÂjr ,  rrèl«  dé  ebarieé&a-  i83. 

?;iie»prêMÏ'tebit^buMtt4Afe;  Ca^lîiU,  coii^ratearrôàialo, 

.y>  p.  s3è>  93 X.  tom.  tll»  p.  54 ,  109,  a4a. 

Cuit4>*Éii|  dit  Pepiîft,  fiU  de  Catô»,  phîlotoplie,  tom.  I,  d. 

Cliarlemagne ,  tom.  V,  p.  y3o.  ^7  ;  tom.  11 ,  p.  477,  lôm.  m, 

CkÛAATtfft .  r6i  dés  Latins ,  1. 1^  p.  Sq,  60, 61 ,  afo  ,  241 ,  sSi , 

pi  aiSt,  Sk.  i63,  a6i»,  363;  t.  !▼,  p.  ^,  9. 

Gamuiâts  (de),  historien,  1. 1,  CATULLB,iom.  Ilî ,  p.  108, 109. 

p.  a  s .  Catu  Luâ ,  jgébéral  romain,  L  WL, 

GaatHAGv,  tMe,  t.  II,  ptéf.,  t.  p.  f'ig- 

449^453,  4S4i  45s,  471,475,  CAtraAvirE  (saint),  évèxàé  dé 

477  »  479  9  4B1.  OiartrèS ,  toita.  IV,  p^  |3i9.    - 

CAaTHAoiM,  ville,  t.  H,  p.  4S1.  Catk, histbKed,  tom.  iV^p.  3a. 

Caans-Lbcbs   ou   Gnuttciià,  Oftciui (sainte),  vierge  Martifè, 

peét-éti^  QuAaac*oir ,  t.  H,  tom.  IV,  p.  34o;  tom.  Y,  p. ^7. 

p.  175 ,  3a7 ,  343  ;  t.  V,  p.  t  k  5.  Céciv a  ,   officier   dé  Titdtins , 

GàiiAJiDnai  roi  de  Macédoine,  tom.  IV,  j>.  407. 

tom.  II,  p.  39.  Cicaops,  Phénicien  qUi  a  oon- 

CiaskL,  vilfe,tom.lH,  p.  364.  tribué  à   la  civilisalfôu   des 

Gassiooorb,  auteur,  tom.  V,  Grecs  à  Athènes  e|  À  Arffii, 

p.  189.  tom.  III,  préf.  vn. 

CAMins-OiAihLéi  $  IrilAA,  t.  IV,  CàDaivuè,  Aoiné  histbriefi ,  U 

fr«7'-  IV,p.  a3a. 

CASsnTs,  couvémeui^  dé  Sirfe,  CaîLLiBa  (dom),  hisforièfe,  t  IT , 

tom.  III,  p.  1O7,  t49,  39T,  préf.  xni;  tom.  V,jb.  184. 

393.  t!flxia'iirûs,préfetdeRodié,t.V, 

Càssiiri  (  Dtoir  ) ,  auteur ,  t.  IV,  p-  <  1 7- 

préf.  xtv,  XV.  CsLsa  (  saint),  totthlV,  p.  3i3, 

GsKshTS  (saint),  ibàttir  s6us  Dîo-  3i5 ,  marlir  sous  DiocléUën , 

clétien ,  tom.  V,  n.  ia5.  tom.  V,  p.  137. 

CASSivsxXAHtrI,  rôi  de  la  Grande-  Cblsb  ,  Jules ,  historien ,  tôm.  I, 

BreÛLgné ,  mm.  III ,  p.  3i9,  p.35,73. 

3ss.  Csos,  ville,  YoA.  tt ,  p.  âi^4- 

GxinciJs  on  CASTAJtairTnà  le  Se*  CéPHAS,  Simon  Barjooë ,  disci- 

qoanién  ,  tonl.  III,  p.  ia8 ,  pie  de  Jés'uh,  lom.  IV,  p.  6^. 

199.  CiàA^Ans,  nommé  aussi  Ihojé- 

CiSTOA,  pMet  dé  Mlttiridaie ,  mée,rol  de  llacédoinê,  t.  Il» 

tom.  III ,  p.  63.  p.  39. 

GA9Toa  et PoLLUx,  tom.  I,  p.  x3 i  ;  Caaàs ,  tom.  IH  ,  p.  1 9,  63. 

tom.  rv,  p.  167.  CésAïaA,  màrti?  sôiif  âaalft, 

(MàWûuriA-Lks ,  tom.  Ili ,  p.  1  a8.  tom.  V,  p.  109. 


TAMJE.  33 1 

C43ika»  (Jule^  empereur  romain,'  Chaloxs  ,  ville  »  lom.  II ,  |i.  194 

tom.I,  p.  9iÇf  7.6>i83,  a$5,  tom.  III,  p.  an;  lom.  IV, 

a63, 341;  tôm.  II,  préf.  iv,  yi.  p.  33o,  38^,  388,  389,  391. 

-r-  xb3,  137,  aSi,  iéi  ;  t.  III,  Gh4M,  fiU  de  Noé,  gccupe  TA- 

préf.  I,  il,  vi.  —  39,  47»  4?,  fHquc,  lom.  It  p.  9^»  *•  V, 

5i  ,   XII,  X16,  117,  1^9,  lab^  p.  143. 

lai,  laa,  li},  w4,  117,  xa8,  Çh.vmpo4.xtov,  savant  firaoçaU, 

i3a,  i36L  137,  141,  ^4v  U3,  *om.  IV,  préf.  m. 

x45,  146, 147,  148,  i49f  ï5i»  CpAai^aMAO»?,  roi  de»  Franci, 

i5a,  i53,  i54,  i55,  i56,  157,  tom.  V,  p.  â3o,  a3i. 

1.59,  i6i,  i63,  164,^65,^67  Ci?4Bi.^iiow,T ,  ville,  lonj.  Il, 

168,  169, 171,  173,  175,  177,  p.  29^.  ^,     ,    ^    , 

178,  179,180,  181,  i8a,  i85 ,  CHABI.W,  5U  de  Çharleniagiie , 

«89 >  i9«> T93»  «94.  i95>  «9^  ^  *.'^"** ^'g-  ^^?' .    „ 

X9J,  199,  aoi,  203,  ao3,  %o5,  yw^^fW  VI,  roi  de  rj;anGet  t. 

ao7»  «99,  211,  ai3,  ai5^  319,  rn,F;^f.  xv. 

aai,  aaï,  aa4»  aa5,  227,  228,  CBAaiJBMABTKX.,roid<ç$?rwe8, 

aa9,  a33,  a35,  237,  a39,  240,  tom.  V,p.  %3o^  23i. 

a4i,  a42,  245,  246,  249,  25i,  CHâPEAUV^Lti^,  historien, l. IV, 

a53,  255,  257*  259,  26^,  263,  p»  3oo. 

a65,  267,  269,  27 1,  273,  275,  Chablhbjqi ,  ville ,  t.  ly,  p.  34a^ 

>77,  »79»  à8i,  i85^  287,  289,  Cwabtbbs,  ville,  tll,  p.  a(53. 

«95,  397,  ^98, 209,  3oi ,  3o2,  CMiHULFE  ,    duc  des  B^onps, 

3o3,  3o5,  3o7,  Sog,  3ii,  3i2,  tom.  II ,  p.  339. 

3 1 3,  3 1 4;  3 1 5,  3 1 6,  3 17 ,  3 1 8,  CHÉaiMOH ,  sloîdçn  ,  tom.  V, 

3i9,  320,  3ai,  322,  3'4,  3aS,  p.  67. 

326,  328,  329,  33i,  333^  338,  CsiBUPHOV  ,    roi  des  Mo^ips, 

344,  345,  346,  347,  349,  35o,  lom.  tl,  p.  319. 

35 1,  353,  355,  356,  $57,  358,  GiiivBSMOKT ,  ville,  t.  II,  p.  laa, 

|59»36i,  363,367,369,371,  i3i. 

|75,  377,  379,  38i,  38 j,  385,  CaiàviiB,  yille,  tom.  I,  p.  409  ; 

389.  391,  39a,  393,  395,  397,  tom.  II,  p.  i3o,  137, 144, 3^00, 

h^f.  4°''  4^ »»  4a5, 467;  t4îra.  j5o,  ,60,  3i9, 35i  ;  tom.  VI, 

^V,  p^éH  viii  -  7,  17,  5 1,  p.  ^5  43, 44, 45,  49,  ,  II,,  ,07, 

^77  ;  tom.  V,  p.  i5,  3i3.  ^53,  ^77, 344, 4o3,  4651 

C^UL ,  tom.  U ,  p  258.  Caii^vaE^  («eigkiewr  de) ,  Uiiq.  I , 

OisAB-Ai?ovsT£ ,  Fer.  Auguste.  n  X6          *>  ^^    .  '  »  -  "^ 

G^iABiB  de  qppf 49çe ,  vUle ,  CHiLnÉW,  r<oi  de  France,  t  in, 

l^m.IV,p.^î,i79.  ^^^^ 

GésAaÎK  d«  Paleslipt;,  vîite,  t.  chilok  ,  un  des  sept  sage»  de  U 

\%  R-  a49-  Grèce ,  (on».  Il ,  p.  343 ,  344- 

CésABBBdeF^îlippe,  vi)(e, t.  (V,  Chixai  ( seigoeur  ie)th  P-  46. 

p.  5i  ÇoiKpir»  çt  lai^f  (si^te^«  xoer- 

Cbssobix,  tom.  HI,  p.  21.  *  tires  sousDiocléUen,  tom.  V, 

GpsTUs,  bourreau  au  service  de  P-  "7; 

Néfron,  tom.  IV,  p-  365, 369 ,  Cpo^,  tom.  I,  p.  29. 

3^3.                                       '  Chbisabthb  (saint),  martir  tous 

Céthbo^,  ioip.  m,  p.  109-  Nuip*d«ft,  tUiV-  V,  p.  117.. 


3^»  TABLE. 

Chkiso^kb (saint)  «nartirsoui  •    p.  35,  yg,Bi,  aap,  ,6;,,  M, 

Diocléhen ,  tom.  V,  p.  137.  tom.  III ,  p.  x  1 1,  i , 7 

CiiaisosTOKa (S.  Jean),  lom. IV,  Claodicus,  tom.  lU,  p.  a z- 

p.  «7,  i85.  Clahémuwdihb,  tom.  lî,  0/  3p7, 

Dioclétiea .  lom.  V.  d.  i  st.  n.  on»;  ^-     '      ■"•  *  » 


Pioclétiea ,  lom.  V,  p.  137.  p,  aoS. 

CiaittoMK ,  marUr,  tom.  V,  p.    CLAHiiriE,  vîlïe,t.  I,  p.  a53  ,  a55. 

CLâBiHius  bâtit  la  ville  de  Clnri- 


i85. 


CtCBHOK,  philosophe,  tom.  I,  née,  tom.I,p.  a53,  a55. 

p.  278  ;  lom.  II ,  p.  178 ,  375 ,  Claudb,  empereur  romain  ,  t.  Il, 

??'  379,  4a5,  45o,  45i;  lom.  p.  26S  ;  t.m,  p.  447, 463,  465, 

[I,  p.  53,  5q,  61,  34».  363.  A6-71  lom.  îv   rJ^ll-i  '„„  ' 


3: 


III,  p.  53,  59,  61,  343,  363, 
365,367,  3i6,  335,  333,439. 

CxcÉaoïr,  consal,  lom.  III,  p. 
io«,  109,  3r3,  3i5,  34i,  345, 
347»  349,  351,353,357. 

CiMBiaxos,  duc  des  Éduens, 
tom.  III,  p.  179. 

CkMBLLB,  ville  dans  les  Gaules, 
tom.  IV,  p.  3 1 3. 

Giir2rA,consol,tom.III,p.  53. 
CiKHus,  roi  de  Macédoine,  t.  II, 
p.  37. 


467;  *o»n-  IV,  p.  373,  377  , 
;79»  ^81,  391,  397,  3oi,  307. 
3o9,3i9,  331,  333,  335,  33i. 
Claude ,  nommé  aussi  Oècc , 
empereur  romain ,  349  ;  t.  V, 
p.  xo5, 109,  III. 

Glaudius  ,  duc   des  Romains  , 

tom.  m ,  p.  437,  439. 
Claudius  -  Màbgellus,    coDsal 

romain,  lom.  II,  p.  373,  873, 

387,  H^' 
Cléabthb,  stoïcien  ,  ^tom.    II, 


CiPBXBv  (saint),  évéque,  mar-  p.  43^- 

t\t\  tom.  V,  p.  xo3,  107, 137,  Clkabque,  historien,  tom.  II, 

CxPBXs ,  nièce  du  roi  des  Arabes ,  ?•  309. 

tom.  III ,  p.  107, 4x3.  Glsmbbt  d'Alexabdbib  ( saint ), 

CiB  (saint),  martir,  tom.  V,  p.  historien,  tom.  IV,  p.    3oo; 

8^.  tom.  V,  p.  57, 63. 


8^ 

GxBci,  magicienne  qui  changea 
les  compagnons  a^Ulysse  en 
bétes,  tom.  I,  p.  385. 

CxBàjTB,  ville,  lom.  II,  p.  57. 

CxBiAQUB  (saint),  martir  sous 
Dîociétien,  tom.  V,  p.  137. 


lom.  V,  p.  57, 63. 

Clbmbbt    (  saint  ) ,  surnomjné 
Flavius, disciple  de  S.  Pierre, 
tom.  IV,  p.  3ox,  307, 379, 38x, 
383,  4^7»  4t9*  Le  même  que 

GLBMBjrT  (saint),  pape,  t.  IV, 
p.  331,  385,  313,377,379, 
45x. 


CfBiAQUB  (saint),  évéque  de  Je-  ^1^'-          ^„    j,^     ,    '^     , 

rusalem,  martir  sous  Julien  ^"o^'atbb,  fille  d'Antiochus-fe- 

r  Apostat ,  tom.  V,  p.  375.  ^'J"^  >  ^^^'  ^^  ?-  465  ;  t.  Ill, 

[BixxB,fillede l'empereur Dèce,  ^  P'^'»  ''7»  119, 383,  411,417. 

tom.  V,  p.  109.  Cléophas,  père  de  S»  Jacques- 


ClBIXXB,filK 

tom.  V,  p.  109.  ,  M. — ^-^ 

::iBus,  roi  des  Perses,  tom  I,  *«-Mineur,tom.I,p.53;tIV, 

p.  17,  3i ,  379,  443  ;  tom.  II ,  ^  P-  7',  73,  ^67,  339. 

p.  4»,  173, 1S9, 197, 333,  333,  ^®!*«^  (Marie  de),  sœur  de 

3«9,  33r,  333,  335,  339,  341,  «  Vierge,  tom.  I,p.  53. 

a43,  345,  355,  356, 357,  371,,  Cx-bt  (saint),  pape,  tom.  IV,  p. 

^73.  S77>  2^1, 307;  tome  III  307,377. 

P-  ®^-  Clèvbs  ,  ville ,  lom.  V,  p.  3o5. 

GLAiiBicBAirD ,  historien,  t.  I,  Closxus,  tom.  IV,  p.  49. 
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Clusium  «  ville, fom.  II,  préf.  m,    Cokqbo,  duc  des  IslrieDs,  t.  II, 


ro- 


—  197- 
Chbvs  -  FujLvius,    consul 

main ,  tom.  II,  p.  449' 

ChBUS  -  COHlfSLIUS-  LEKTULVSy 

consul ,  tom.  II ,  p.  48x. 
Cobleutz,  ville,  tom.  II,  p.  a65; 

tom.  V,  p.  3o5. 
CoDRUs ,  roi ,  lom.  I,  p.  37. 
C01.BBRT ,  éditeur ,  t.  I ,  p.  170. 
CoLCRBSTER,ville,tom.y,  p.  175. 
Cox.ArAR ,  ville,  tom.  V,  p.  309. 
C01.0GBK,  ville,  tom.  I,  p.  x53, 

3aS ,  435, 437  ;  tom.  II ,  p.  a4; 

tom.  III,  p.  30!i;  ao3;  t.  IV, 


p.  i3i. 
CoiroKOK  (  le  duc) ,  tom.  Il,  p. 

137. 
Cohnuvettvà  ,  liière  des  princes 
Brennus  et  Bélinus ,  tom.  II, 
p.  343. 
GoirsiDivs,  ofBcîer  de  César, 

tom.  III,  p.  iSj. 
CossT Aires,  fils  de  Constantin, 
tom.  IV,  p.  349;  t.  V,  p.  ia5, 
167,  169,  177,  180.  —  Règne 
à  Rome,  tom.  V,  a  $9,  a6i,  a63, 
a65,  aÔT,  a69,  370,  371,  a73, 
375,  aSS. 
p.  3x1,  407,  447;  tom.  V,  p.    CoBSTAHT,  règne  .à  Antioche, 
ay,  3o3.  tom.  V,  p.  a55,  a6i.        ^ 

GoLOMBK  (sainte),  vierge  mar-    CoHSTAHTiA,sceur de  Constance, 
tire,  tora.  lY,  p.  349  ;  tom.  Y, 
)>.  xi3. 
CÔMB  (saint) ,  martir  sous  Dio- 
clétien ,  tom.  lY,  p.  349;  t.  V, 
p.  ia7. 

Ck>KB ,  ville,  tom.  lY,  p.  453. 
GoMBSTOR,  auteur,  t.  II,  p.  5i, 

377,  389,  3i3,  435,  4^1»  4^^> 

467,  4^9  ;  lom.  III ,  p.  a/  5, 

i5  ,  56,  57,  loa  ,  To5,  119, 

878, 389,  393;  tom.  lY,  p.  i5, 


tom.  Y,  p.  369,  373. 
C011STAHTIB-1.E-GRABD ,  empe- 
reur, lom.  lY,  p.  309,  349; 
tom.  V,  p.  171,  173.  —  S'em- 
pare de  Tempire  de  Rome,  1 7$, 
179, 180,  181,  i83,  x85,  187, 
189.  —  Il  est  attaqué  à  Rome 
d'une  lèpre  affreuse.  Il  se  fait 
catholique,  p.  191,  197,  199, 
ax3,  336,  339,. 335,  337,  339, 
341,  343,  345,  147,  a5i,  a69, 
375. 


î^»  ^°»  "•  *^»  ^^'  ^7»  3^»  3^»  CoirsTABTiir-LB-jBt7irE ,   trente- 

59,  61 ,  65 ,  69,  71 ,  99 ,  III ,  cinquième  empereur  romain , 

*ro'  '??'  'r^'  '3^'  ^P'  '^7.  règneàConslantinopleetpar- 

i53,  i55,  i59.  x6o,  167,  171,  ^^^  VempWe  avec  Constance 

175,  177,  i8t,  i85,  189,  191,  ^j  Constant,  tom.  Y,  p.  355. 

ao5 ,  33i,  357,  376.  389,  3i6,  CoBSTAJiTiiroPLB ,  ville,  tom.  II, 

317  ;  tom.  Y,  p.  a.  p^^f  „ .  ^^^  jjj ,  p.  48;  t.  y, 

CoMETis,  mage,  tom.  II, p.  375.  p.  319,339, 355, 357, 359,  371. 

Commode,  empereur  romain,  Copekhague,  ville  ,  tom.  lY, 

tom.  lY,  p.  349  ;  «om.  Y,  p.  préf.  xix. 

i5,  19,  ai,  a4,  27,  39,  3i,  33,  Copres,  révérend  père,  tom.  Y, 

35,  37,  41»  43,  49»  5i,  55.  p.  309. 

CoMPiàoBB,  ville,  tom.I,  p.  a55.  Corde,  ville,  lom.  I ,  p.  439. 

CoBGORDB  (saint  ) ,  martir ,  t.  Y,  Cordeilla  ,  fille  de  Léar,  roi  de 

p.  17.  Bi*etagne,estmariéeà  Aganip- 
CoHDé,4'iIle,  tom.  I,  p.  331,  pus ,  roi  des  Francs ,  tom.I, 

460;  lom.   II,  p.   i36,  148,  p.  4i3. 

.    193,3x3;   tom.  III,  p.  344,  CoRDonE,ville,  tom.  lY,  p.  3ai. 

367,  368.  CoRBBus  d'Élîde,  tom.  II,  p.  43. 
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GoBurvns,  TroyeD,  8'établ||  a^  C«bpi^  (  i^Qt ),  aiMrtlr  aom  Dio- 

sés  compagnons  dans  rUç  a  Af-  clétîen,  tom.  V,  p.  ta^y  iSj, 

Mon.  fiprès  avoir  tué  les |;éaps  1 89. 

qai  Toccupaient,  1. 1,  p.  97<.  CaÉpnrisir  (saint)  ^  iiMirtir  spm 

PjplilirTHç,  ville,  toro.I,  p.  37$^  pioclétien ,^  tom.  V,  p.  la^, 

379  j  a8i;  toro^^n,  p.  4'»  1)7,  iSg.** 

tom.  IVy  p.  3 17.  PasQuiy  (  manuscrits  dç  ),  t.  III, 

GoAi(9iLf.s,  patiséparS.Pierrj^f  préf.  xi. 

tom.  lY,  p.  349f  391.  Grbsckhob  (sainte),   piarlire 

Go^BiLLa (saint), papcimartir,  ^us  Dioclétien,  t.  v ,  g-  197« 

tpm.  pf^  p.  307;  tom.  V,  p^  pS,  CbÊsus,  bistocien ,  tom.  1 ,  p.  35; 

97i  99-  *?"•  P»  pr*f-  II  \  P-  393,  397. 

Goairix.»,  loère  des  G^acc|aesy  Caxsn^,  roi  de  liaic,  tom.  n, 

tom.  XI,  p.  45 1.'  p- 343* 

GoBxxuiTs-AsiarÂ,  consul,!.  II,  Gbbvib^,  historien,   tom.  IV, 

P«  4»7*  préf.  xz. 

CouuLius-NiFos,  1. 1,  p.  531.  CBiLLOB,tom.  II, p.  445. 

CqB"f«Mus,  prince  dé  Trèv^,  Cbispikvs,  t.  UI,  p.  4aî,  433, 

tom.rV,  p,  3x1,^  3x3.  '   437. 

P.  qoBHiLius-Sciçipjf ,  consul,  Crispcs  ,  fils  de  ConsUntin,  L 

tom.II,p.  45j.                ^  V,p.35i. 


^^^•P-444.  367    377àd7 

PpBauTpa,  savaut,  t.  V,  p,  67.  rvl«^  .?.t-n?7'fnm  n  «  ,^ 

SiirA,  tom.  lit,  n.  36x1363.  Cr«siAS,  auteur,  tom. U, p.  377. 

CouBQS|iB(sainie}, vierge mar-  _  •  '"       ... 

*    tirCtom.  V,  p.  17.  ^'î?'^,^'. f '*^"'' J'  T*"^*"'  ^°' 

CousiH, historien ,  t.  Il ,  p.  3o5.  ^  Diocl^tieu,  lofn.  V,  g.  137. 

Ci^A^iiB,  viUe,  tom.  U,  p.  qo.  Cvmajta.  sibil^  de  Cuçoes  qm 
Cbassus  ,  consul ,  tim.  III ,  p.  $9,        «PPor»  j»  Tarqqin  I  ancien 
'    60,  X07,  ,40,  »4x,  iSx,  ,63,        9  îîvr«J  4ans  lefqueb  étaient 
4-3,                                 ^  écrilea^  les  destmées  rçouuoes, 

Cbatoit  ,  philoH)pbe ,  tom.  V,  p.  ^  tom.  I ,  p.  879. 

199,  30X.  CuMBs,  vUk,  tom.  I,  p.  379; 

Cadras  ïe  Comique,  tom.  II,  p.        *<*•"•  ^^»  P-  ^^' 

39^,  433,  433.  Guwpoir,  fiU  de  Vépuâ, lom.1, 
GaATxirus,'  auteur ,  tpm.  II ,  p.        P»  ?»7  »  ^o*-  IÏ»P- 309. 

«^393.  QTAXAaA»,  roi  des  Mèdes,  1 1* 
I9  ville»  ton».  III,  p.  K09.       p.  443. 


D. 


Dabib  (  le  temple  du  )  tom.  I ,    Daibb  (  saîpt  \  ^    marlii;   (ons 
p.  3^9.  'Numérien  ,  tome  V,   page 

B|GOB8^T,  ¥191 ,  tom.  I ,  p«  117a»         "7- 


^3S 

bALiLk,  fetomèdfe  Sâmsoti, 1 1,  4ot  ;  tom.  II,  p.  4>3 ,  4i5; 

p.  a57.  4iB. 

I>Ai.VATiifs,  frèfé  âéi'eib)[Sêf«uV  DàMàmv/,  tom.  Y,  p.  ro3. 

CblAUnliii ,  torti.  V,  p.  369.  DiifiTBius»  rôi  de  Maéédôifié*, 

Damas ,  ville,  t. II ,  p.  $7,  iy3 ;  tonf,  11,  p.  3g. 

toiA.  m ,  p.  gg.  DixiTRius ,  roi  d'Asie ,  p.  465, 

Dj^Aéé ,  p)ipë ,  tbM.  IV,  p.  ào5,  409. 


$07  ;  tpm.  V,  k  a8"o. 

AMiKM  (satntf,  ihartir,  ttV^ 

p.  34d;  tom,  v^p.  zi7. 


Damikm  (satntjj,  ihartir,  i.  fV^  p.  443. 

^.  34p;  tom,  v^p.  zi7.  DiMinnus-SérBi,  roi  de  Sirie, 

Dait,  ville,  toi^.  I)P;  Bo^.  tom.  II,  p.  473,  474»  47^; 

I>iif ,  ÛU  de  Ftftd,  Slî^^taU  de'  torà.  III,  p.  3. 

Rachel,  ton).  1,  p.  ^i,  5^.  DéxirBius,  évèqqè  d'Alezan- 

Dàjtaûs,  (om.  III,  p.  09.  drie,  tnartlf','  t.  Y,  pr.  67, 1^9. 

Daîiisl,  propliète,  t.l,p.  i5,  Dbmogrite,  phHoàc^ne;  t.  iL 

a5,  41,57:  tom.  II,  p.  ii9,  p.  175,  176,  177,  179,   iW; 

î6j,  177,  xi^,  idS,  «69,  ia7,  aSS,  3o3; 

a3xy  3.^4,  i35,  a37,  3^ï,  Boè,  DteosiàivBsv  orateur  atbénîeo, 

399,  433,  457»  463;  tott.  111 ,  tom.  II,  p.  374, 37$;  todi.  HI, 

p.  414,  4i5,  p.  170. 

BÂifcius,  roi  dés  Perses,  tom.  I ,  Dksis - p'HALzcARiTA'skx'^  hiétq- 

p.  3x;  tom.  II,  p.  173,  aaB,  rien,  tom.  I,p.  tiS;  tom.  H; 

aa^,  a3i,  aB^,  377,  379,  aâx,  -préf.  x. 

a83,  a84,  à83,  3o6,  ^67,  38i,  Dxtis-ix-thnrr,  tom.  Y.' p.  5(h 

383, 389 ;  toni.  lY,  p.  57.  Dutis-ti-TiiiAir,  tom.  II,  p.  33d; 

DARii)8]eMède,tom. II,p. aa7,  ^3i,  376. 

a3i,  a33,  l34,  ^iy.  DEsri-ù  Als^^avorie,  (om.  Y; 

DÂRIUS-N0THU4,  roi  des  Perses,  p.  95,  xo<. 

tom.  ft ,  p.  iiif  36y, 3o8, 3o9,  Drjtis  ( saint ),  évéque  de  Patis , 

^xo,  3  r  i  ;  fom.  III ,  p.  41 5.  tom.  lY,  p.  395, 387. 

Diithis,  &i  d'AfSaine,  roi  des  Dsvis,  évéqne  de  GoriatKé,  t.  Y,  • 

Perses,  tom.  Il,  p.  a3x.  P* '7»  ^37,  rBg. 

Dariu^  fils  de  Xerxès ,  MA.  Il,  Dkhis    (  saint  )   i*Aréop^tte  , 

p.  387.  évéqoe  d'Atttèhes ,  tom.  IY| 

DAAnm-OcHns ,  ror  d^  Perses,  p.  3i6|  3x7,  387^  437. 

tom.  II,  375.  Dlofis  (saint >^  pape,  tonrs  IY# 

David,  roi,  tom.  I,  p,  39,  3i ,  p.  307;  tom.  Y,  p.  109^  m. 

aôg,  a77,  3i5 ,  3lï7,  Î6^,  391  ;  PiRiov ,  tom.  lY,  p.  3x3. 

toni.  III,  p..  449;  toii^.  lY,  DisPAuràRX  (Jetfit),  tom.  n, 

£•  5, 17,  a3,  95, 177, 197,  aâ9.  p.  ia8. 

s ,  eniperéar ,  t.  lY,  p.  34^ ,  DûvioRoutt ,  hbtorien,  tom.  1  ,• 

387  ;  tom.  Y,  p.  ^3, 95, 97, 99.  p.  443. 

Dicios,  chevalier  romain,  1. 1 ,  Dsucauov,  ami  de  Prianà ,  1. 1 , 

p.  37.  p.  x83.                                  , 

D^oauilk,  traducteur, t6m. IY,  Dbwsz,  historien,  t  IIÏ,  pr'âT. 

préf.  XIII.  p.  18,  19  ;  tom.  lY,  p.  4^3.  ^ 

Dijocis,  roi  des  Mèdes,  toni.  I,  Dijlhx,  tom.  I,  p.  367,  397.  So^, 

p.  443.  3«r,;,t.  Il,  p.  193,  égS,  417; 

DxLPHxs,  ville,  lom.  1>  p.  377,  U  IIIiP*  73,  8x. 
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DipxBB  f  tom.  V,  p.  77.  Doirirnor,  sous-diacre  f  tom.  fV> 

DioiMB  d'Alexandrie ,  tom.  V,  p.  385,  387. 

p.  393.  DoMiTins(CDéas-Ahénobarbus)y 

DiiTA. ,  tom.  I,  p.  53.  consul,  tom.  IV,  préf.  xiii. — 

DiiriKT,  ville,  tom. II,  p.  293,  .  3a5. 

395.  DoMiTius(Cnéus-Calvinus),ooii- 

DiocLBTiBN  ,  empereur ,  t.  IV,  sul  ,,tom.  IV,  préf.  xi,  xiVp  xt. 

p.  307,  349;  tom.  V,  p.   XI7,  DoKHiK  (saint),  martir  sous  Dio- 

X19,  ia3,  ia5, 127,  139,  i3i,  clétien ,  tom.  V,  p.  127. 

i35,  i55,  167,  169, 177, 181 ,  DoHÀT  (saint),  mar tir,  tom.  IV, 

249.  p.  349;  tom.  V*y  p.  275. 

DioDORB  de   Sicile,  historien ,  Dovat,  grammairien,  tom.  I^p. 

tom.  I,  p.  128,478,  tom.  Ily  39;  tom.  V,  p.  io3,  26*7. 

p.  3 14»  33o;  tom.  UI,  préf.  Dokatiest  (saint),  martir  sous 

vii.  p.  85,  108, 109.  Dioclétien,  tom.  V,  p.  127. 

Diogàaes-Lae&cb,  auteur,  t.  II,  Dordrecht,  ville,  tom.  I,  p.  53. 

p.  112,  178,  244  9  3i4>  317,  DoHis,  femme  d'Hérode  i'Asca- 

J28,  329,381,  422;  tom.  III,  lonite,tom.  III,p.  4ii- 

p.  58,  59.  DoBiscus,  roi  de  Lacédén^one, 

DiOGÈiTBs  le  Cinique,  tom.  II,  tom.  I,  p.  279. 

p.  329, 333.  DoRMAns  (les  sept),  martirs. 

Diocèses  de  Babilone,  tom.  III,  tom.  V,  p.  95. 

p.  61.  Dorothée  ( sainte} ,  vierge  mar- 

DiOGBÀTB,  auteur,  1. 1,  p.  128.  tire,  tom.  V,  p.  127,  i83. 

DiOMàoB,  prince  grec ,  député  Dorotbéb,  révérend  père ,  L  V, 

vers  Priam,  tom.  I ,  p.  i33.  p.  307. 

DiOMÀOEs,  tom.  II,  p.  176.  Dorothée  (saint),  et  ses  com- 

DiORisins-CAToir, auteur,  t.  III,  pagnons,  martirs  sous  Dîo- 

p.  61.  clétien,  tom.  V,  p.  12$. 

DiospoLis ou Lidde ,  ville , t.  rV,  Douai,  ville,  tom.  I,  p.   176; 

p.  248.  tom.  II ,  préf.  XI  ;  tom.  V,  pu 

DiRR ACBiuM ,  ville ,  tom.  III ,  p.  49- 

379,  38 1 .  Dansirs ,  général  romain ,  t  III  y 

DxvicoH,  chef  des  Herciniens,  P-  435,  437,  439»  447  >  46i , 

tom. m,  p.  147,  i5i,  i53.  463,  4^5, 467,  468,  469,  473; 

DiviTiAcus,  général,  tom.  III,  'o™-  IV,  p.  55,  279. 

préf,  I.  DuisBouRo,  ville,  t.  V,  p.  3o5. 

Divm^ci» ,  duc  d'AutuD .  t.  UI.  Doi.^u«.,  auteur  t.  III,  préf.  x. 

n    ..«    .KK    ,-»   .M    .»„  DoMMiitAs,  foi  de  Macédoine, 

_      ''      ,      „j,,.                 _  DuMiroH», frère  de  Divitiacos, 

DooAr,  père  dÉliezer,  tom.  I,  ,<,„,  m^        ,        ,4,^  ,5^; 

p.     i^Sm  jCC 

DooovE ,  ville,  t.  ni,  préf.  ii.  DojrMRQUB,  ville, t.  HI,  p.  284. 

DoMiciLLE(sainte),  vierge,  tom.  DuirvAtLoir ,  roi  de  Bretagne, 

IV,  p.  45 X.  tom.  II,  p.  337. 

DoMiTiEK,  empereur,  tom.  IV,  Dupré-Galuot,  imprimeur, 

307,  3x1,  347, 349»  409,  435,  t.  I,  p.  6* 

437,  439,  441,  445,  447.  DupUY  (Jacques),  t.  I ,  p.  5. 
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DtjpxTY  (Pierre),  torn.  I,  p.  5.  tom.  II,  préf.  iv ,  x.  —  agi. 

DuBBUT,  ville,  lom.  Il,  p.  laa,  378,  887;  lom.  m,  préf.  v: 

»3'-  tom.  IV,  p.  a3. 
DuBBAXT  DB  LA  Maljlb,  aateur. 


E. 


Ébrascus,  roi  de  Vile  de  Bratus  Éjlibzbb  ,  prophète,  1. 1,  p.  393. 

(des  Bretons  } ,  tom .  I ,  p.  3 1 3,  Éligia.  Ployez  Liège. 

3i5,  3i9,  3ai,  38c.  ÉuMiiBCB,  époax  de  Noémi, 

EcBATABB ,  ville,  t.  II ,  p.  373.  tom.  I,  p.  aôg. 

ÉcBBSTRATB,   roî    de  Lacédé-  Éxjsabbtb  (saînte),tom.in,p. 

mone,  tom.  I,  p.  379.  .  455  ;  tom.  IV,  p.  9,  i3,  i5, 85. 

ÉDOJr,  tom.  II,  p.  167.  Elmbb,  prophète,  t.  I,  p.  397, 

Édouabd  m,  roi  d'Angleterre,  ^ '^°'*            x^    ij      ^, 

tom.  II.  p.  39a,  393.  ÉLiTovius,  général  des  Céno- 

ÉcéB,  eunuque,  tom.  II,  p.  3x3.  „  ™°*'  ^°""- "'  P'**^-  «• 

ÉcÉB,  ville,  tom.  IV,  p.  ^5.  Elmodobac ,  tom.  I    n.  37. 

ÉGiDius,  guerrier,  t. ill, p.  347.  Ew*  (^^  «ainl pontife),  tom. lU, 

Égippus-Silvius,  roi  des  Latins,  ^  P'  '***'  .7- 

tom.  I ,  p.  a6i.  ^*^»  '  ""^^"^^  ^«  psaumes,  1. 1, 

Éaos-ParAMOs,  ville,  tom.  II,  eJÎIbu;,  ville,  tom.  III,p.  55. 

É^*  2.''jt     j'    \  -u     j»T      -I  Émile-Élibb,  tom.  III,  p.  4oq. 

LA,  roi  desdix  tribusdisrael,  Émilib, troisième fem mi 5e Sd^ 

tom.  I,  p.  391.  .^„^  ^^^  11^ 

i^AZAH ,  grand  -  prêtre  en  Ju-  Émili^  ,  tom.  vfp.  97. 

dée,  tom.  I,  p.  a69;  tom.  II,  EmpAdoclb,  philosophe,  t.  U. 

p.  a49.  411.  p.  a9i,3o3. 

-.ÉOBOBB  de  Guienne ,  femme  É«àE ,  prince  troyen ,  tom.  I,  p. 

d Henri  II,  roi  d  Angleterre,  ,33  ^[3     ,33  \       ^^5  ,^ P 

tom.  II ,  p.  395.  a6i. 

Êlbutbèrb  (saint),  évêque  de  Ébbb,  paralilique  guéri  par  S. 

Rome, tom. IV, p. 3o7;tom.  V,  Pierre,  tom.  IV,  p.  349. 

P-  19-  ÉbbeSilvius,  roi  des  Latins. 

Elfuhgius ,  roi  de  Norwège,  tom.  I,  p.  a6i. 

lom.  II ,  p.  339.  Ebkius,  poète,  tom.  II,  p.  471. 

Emachim,  père  du  grand-prêtre  Ekhom,  lom.  II,  p.55. 

Ëliaphat,  tom.  II,  p.  a97.  Ehboh,  ville,  lom.  IV,  p.  67. 

Éltabim  ou  Joachim  ou  JÉCHO-  Éhodius,  évêque,  t.  IV,  p.  397. 

BiAS,  roi  de  Judée,  tom.  II,  Épernai,  ville,  tom.  II,  p.  194. 

p.  ii3,  ii5, 117, 119.  Éphâse,  ville,  tom.  IV,  p.  55, 

ÉuAPBAT,  grana-prêlre,  t.  II ,  a3a,  a35;  tom.  V,  p.  371. 

p.  397.  Éphrem,  révérend  père,  t.  V, 

ÉuASiB,  auteur,  t.  II,  p.  396.  p.  307. 

Ëlib  de  Tesbe,  prophète,  tom.  I,  Éphbbm,  ville ,  tom.  IV,  p.  1 13. 

p.  393, 397  ;  tom.  IV,  p.  171,  Épicubb,  philosophe,  lom.  II , 

aoT.  p.  389. 

V  a3 


ÉLé 
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ÉriMAQUB,  U^utenaQt  de  Julien  Eubouus,  sofihîtle ,  lom.  V,  p. 

l'apoetat  a  marlir  8QOS  son  rè-  aji. 

gne,  tom.  V,  p.  37$,  Euchbb  (saint) ,  évêque,  dîacî- 

Éfiitâl,  ville,  tom.  il,  p.  a68.  pie  de  S.  Pierre»  tom.  IV,  p. 

Épiphute,  évéque  de  Salamine,  ooi,  3o3,  3o5,  309 ,  3iiy  3S5. 

tom.  V,  p.  75.  EucLiDEs,  historien ,  1. 1,  p.  89. 

Épiph AVE,  historien,  tom.  I,  p.  Eudèmb,  roi  des  CorinthîeDs, 

399;  tom.  II,  p.  168, 169, 171,  tom.  I,  p.  181. 

187,  983.  EvDOXB  de  Gnide,  philosophe , 

Épiphaitb  (laint),  t  IV,  p.  i4*  tom.  II,  p.  3i i,  3s9. 

jSt|Vil4ir>%»  moine  et  prêtre,  Eudoxe,  évoque  des  arieaayLV, 

tom.  IV,  p.  3  a.  p<  a9z<. 

É&4WB  (aaint),  évéque,  et  ses  ËirQ^ir«  (saint),  évêqoe  d^To 

compagnons,  martirasouaPio-  lède ,  tom.  IV»  p.  4^9  ;  (oiiu  V, 

détien,  tom.  V,  p.  laS.  p.  i37, 139. 

Ér^b,  ville,  tom.  II,  p.  40s.  Eugàhib,  vierge  martire,  t*  rV, 

^iCBTOxius,  roi  de  Pbrigie,  p.  349;  iom.  V,  p.  93»  io3, 

lom.  I,  p.  127.  137. 

ÉBiTHméB(skhiUed'),  F»^. Éro-  Eux^lib  (sainte),  vierge  roar- 

pbile.  tire  sous  Dioctétien ,  tom.  V, 

Ébodoc,  géographe,  iom.  I,  p.  P*  '27- 

.  74>  75t  i57»  x59,  i6x,  17S.  Eulogius,  révérend  père,  L  V, 

Ébophilb,  si  bille  d'Érilhrée,  1. 1,  p.  307. 

p.  377  ;  tom.  II,  p.  63.  EuMiHB,  roi  de  Bithinie  »  t.  II , 

JB8ÇABA.FFLB,  ville,  t.  III,  p.  34^  p*  419- 

JSscBii.B,  roi  des  Athéniens,  t.  II,  Evbipidb  ,  philosophe,  tom.  II , 

p.  43,  5a.  p.  385. 

Escbibbs,  orateur,  tom.  II,  p.  Evbisthbb,  roi,  tom.  I,  p.  979. 

374,  375.  EvBopB ,  fille  du  rot  de  libie 

EscuLAPB,  dieu  de  la  médecine,  Agénor,  tom.  i,  p.  9$. 

tom.  II,  p.  481,  483.  EusiBB,  évéque  de  Césarée  do 

EsDBAS,  scribe,  tom.  I,  p.  3i ,  Palestine,toro.V,p.s45,oo 

4i  ;  tom.  II,  p.  37a,  389,  «91,  EusÀBB ,  autenr,  toai.  I,  p.  35 , 

999,  3oz.  ii3,  114»  ia8,  139,  i3o,  aSi, 

EsopB,  auteur  de  fables,  tom.  II,  367,  359 ,  a^x»  a63,  378,  379, 

p*  999.  381,315,317,319,367,371, 

EsTHBB,  tom.  I,  p.  41;  lom.  II,  389,  399, 401,  439,  44if  445, 

p.  a3x,  37a,  3i3.  478,  479,  480;  tom.  II,  p.  i, 

Etampbs,  ville,  tom.  II,  p.  363.  4,  40,  4t,  43,  46,  58,  60,  9$, 

Etuàk,  auteur  de  psaumes,  1. 1«  104, 108,  m,  114»  117»  lao, 

p»  a9-  iai>  i56, 1&8,  i6a,  17a,  173, 

ËTiBBirB  (saint),  martir,  1. 1,  196,  3x6,  318,  asa,  333,  339, 

p.  a3;  tom.  IV,  p.  199,  aaS.,  a3o,  a3f,  a3B,  343,  a43,  a56, 

337,  33i,  349,  3o6;  tonu  V,  374, 375,  378,  380,  38a,  a83, 

p.  loi.  384,385,387,388,390,391, 

ExiBHirB  (saint) ,  pape,  martîr,  393,  394,  396,  3oo,  3o3»  3o<^, 

tom.  IV,  p.  3o6.  3o8,  309,  3io,  3ii,  3i3 ,  3i4, 

.Sttbbvb  de  Bizance,  historioD ,  3iS,  3a8,  33o,  33i,  333,  333, 

tom.  UI,  p.  85.  370,  371,  374,  375,  387, 3«9, 
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40T,  4ô6f  409,  410»  4ti,  414,  EtiTicBtB»  (saint),  pâpé,  t.  IV, 

4a3y  4i5|  4*33,  434»  436,  437,        p.  307. 

457,  462,  464,  465,  471,  47a,  EuTHOPE,  savant,  t.  Il,  p.  438; 

475  ;  lom»  III ,  p«  3>  5, 7,  8, 9,        tom.  III ,  p.  5. 

14,  1 5, 17»  3 1, 5a,  53,  54,  56,  Ehybats  (saint),  évéque  d*Or- 

57,  xo5,  to8,  117,  378,  38r,        léans,  tom.  V,  p.  245. 

38a,  4o5,  410,  414^  416,  473;  Évagrb,  historien,  t.  V,  p.  ^96, 

tom.  IV,  préf.  m,  it,  xn,  xiii,        a5 a ,  309. 

XIV,  xT,  XVI. —  7, 13,  3i,  34,  ÉvARisTS  (saînt),  papfe,  t.  IV, 

35,  36>  37, 44, 46,  47,  5o,  5i,        p.  307. 

54,  55, 57, 1x5, 171,  aSi,  a55,  Éys,  première  femme,  tôiti.  ÏV, 

a57,  a65,  ^81,  399»  307»  3 19,        p.  Sy  ;  tom.  V,  p.  75. 

3a5,  35i,  377,  39a,  393,  395,  ÉvBAcs  (saint),  t.  iV,  p.  463. 

399  f  400  f  409 1  411  ;  tom.  V,  ÉviLBiéRODACH,  roi  de  Babilone, 

p.  5,  it,  17, 31, 57,  $6,69,  61,        tom.  II,  p.  173, J75,  181. 

63 ,  83,  85,  87, 91  95,  97, 1 15,  ËXiiMms ,  père  de  'thaïes  de  Ui- 

117,  178,  179,  i85,  i8g,  396,        lei,  tom.  II,  p.  ii3. 

346,347,353,  353.  ExiPooBAs,  fils  de  Mitbridate, 
EosÀBE,  prêtre ,  tom.  FV,  p.  349;        tom.  Ilî,  p.  6à. 

tom.  V,  p.  33,  365.  ExupéBAKCB  (saînt),  martir 
EusàBB,  évéque  de  Samosate,        sous  Dioctétien,  t.  V,  p.  tty, 

tom.  V,  p.  391.  ExuPitBB  (saint  ),  porte-enseigne 
EusÀBE  de  Verceil,  t.  V,  p.  393.  de  la  légion  thébéettnc ,  t.  V, 
Edsèbb,  évéque  de  Nicoroédie,        p.  13 1. 

tom.  V,  p.  353.  Etkohovbk,  ville,  t.  Itl,  p.  33. 

Eusèbe,  Arien,  tom.  V,  p.  357,  £zBCHXAâ,tom.  II, p.  58,  $9, 83, 

359.  85,  87;  tom.  III,  p.  4ii* 

ËusBBiE,  femme  de  Tcmpereur  ÉzécnisL,  prophète,  tom.  I,  p. 

Constance,  tom.  V,  p.  373.  ^5,  4i  ;  tom.  II,  p.  119,  t6i, 

EvsTACHB,  (om.  IV, p.  45 1,  453,        i65,  i85  ;  tom.  V,  p.  71, 73. 

463;  tom.  V,p.  184,  id5. 


F. 

Fabikh  ,  pape ,  tom.  IV,  p.  307  ;  i53 ;  tom.  Ht,  p.  444;  t.  IV, 

tom.  V,  p.  77,  91,  93.  p.  3a,  335. 

Fabius  Pictob,  historien ,  t.  Il,  Fabricius  (Jean-Albert), auteur, 

préf.  XI.  —  371;  t.  III,  p.  13.  tom.  II,  p.  316;  t.  III,  p.  45a. 

Fabius  Tbistorien,  tom.  III,  p*  Famabs,  ville,  tom.  I,  p.  85; 

10, 1 1,  1 3.  tom.  II,  préf.  II.  —  7  »  9  ♦  77, 

Fabius,  général  de  Romulus,  137,  147,  x49f  i53,  i55,  309, 

tom.  II ,  p.  61.  3i5,  361,  317,  357,  359,  363, 

Fabius,  consul ,  tom.  III ,  préf.  396,  397;  tom.  III,  p.  37,  39, 

I,  V.  9<i93i9^>  iï3, 115,307,339, 


Fabbice  (saint),  martir,  t.  V, 

P-  95.  .   .    .       _      .  ^  -       ,      ^, 

Fabbicius,  bistdrieo,  tom.  I «  p,       39$,  397,  877,  401 ,  4jit,  4^7t 


a59,  363,  365 ,  367,  369,  371, 
373,  375,  377,  379,  383,  389, 
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437, 4^91 463  ;  tom.  IV,  p.  ai,  F«Raiot  (saint),  premier  éré- 

339, 341  ;  tom.  V.  p.  43, 173 ,  que  de  Besançon ,  martir,  t. 

«95,  «99»  307.  V,  p.  i85. 

Fâmib,  fille  de  Crésas,  explique  FsaaEx ,  fils  du  roi  de  Bretagne 

un  songe  à  son  père,  tom.  II,  Gorbogudon,  tom.  II, p.  aai. 

P-  >43.  FxsTus ,  gouverneur  en  Judée  , 

Fahuh  mercitrii,  tom.  II ,  p.  tom.  IV,  p.  3a5,  SgS. 

^33,  137,  143,  147»  .193,  317.  FiAHiHius,  fib  du  roi  de  Belgîs 


FAtWB ,  dieu  de  la  mi thologie ,        Andromadas,  tom.  III,  p.  a83. 
tom.  I,  p. 307; tom.  n,  p.  i4i.    Fx.amihius  (C),  consul,  t.  H  , 
Fauots,  roi  des  Latins ,  tom.  I ,        p.  445^  4^7. 


«^uic ,  cBfc  uuuiicv  a  t  empereur  .  q 

Constantin ,  tom.  V,  p.  181.  wA         u»  •    •       .  nr      n 

Faxtstb  (sainle),  martire  sous  F"^"«^^» historien .  t. IV. p.  W 

Dîocléîien  ,  tom.V,p.  «9.  f^*^*'"/"- ^T•^^^P•?^v 
FAUSTIll  (saîit),  ma^Ur,  t.  IV,  Fx.ockixb  (saint),  marlir,  t.  V, 

p.  463;  tom.  V,  p.  137.  P*  '7- 

FAusTiTLUS,gardien  du  troupeau  FtoaEjrcB  et  ses  compagnons, 

royal ,  porte  Rémus  et  Romu-  «nartirs  sous  DiocléUen ,  t.  V, 

lus  à  sa  femme  Accia  Lauren-  P*  '*^- 

tia,  surnommée  Lupa,  t.  U,  l"»»»»!  (saint),  t.  V,  p.  349. 

p.  47,  49.  Flobibb  (  saint  ) ,  martir  soos 

Faustus  CoawiLius,  fils  de  Silla,  „  Dioclélien ,  tom.  V,  p.  1 37. 

tom.  m ,  p.  io3  ;  t.  IV,  p.  29$.  f^«>»"»  »  empereur  romain ,  t. 

FiLicxBir  (saint),  martir  sous  _  ^»  P-  "5- 

Dioclétien ,  tom.  V,  p.  lay.  Flokus,  auteur,  tom.  UI,  p.  5. 

FÂLicnà  (  sainte  )  et  ses  sept  fils,  Flobus  ,  gouverneur  en  Judée , 

martirs,  tom.  V,  p.  17.  tom.  IV,  p.  39a,  3^3. 

Taux  (saint),  marlir  sous  Dio-  Foi  (sainte),  vierge  martire,  t. 

clélien ,  tom.  V,  p.  x 27.  V,  p.  1 27. 

Fiuz  ( saint),  pape,  tom.  IV,  Fobtbttb,  éditeur,  t.  V, p.  xi3. 

p.  307.  FoppEKs,  auteur,  tom.  I ,  p.  4. 

FixiB  ( saint )  d'Espagne,  martir  Fobtia  (  le  marquis  de ) ,  t.  II , 

sous  Dioclétien ,  t.  V,  p.  1 37 ,  préf.  11.  —  3o5, 443  ;  tom.  IV, 

963,  a65.  •  p.  3i6;  tom.  V,  p.  ii3. 

Fiux  (saint),  prêtre,  avec  ses  Fobtui  (saint),  martir,  tom.  V, 

compagnons,  martirs  sous  Au-  p.  17. 

rélien ,  tom.  V,  p.  1 13.  Fobtukat,  tom.  V,  p.  io3. 

Fbll  (  Jean  ) ,  évéque  d'Oxford ,  Fa  ah  cioir,  soldat  de  César,  porte 

tom.  V,  p.  ro3.  une  lettre  à  Cicéron ,  t.  UI , 

FBBBSTBI.LA ,  historleu  et  poète,  p.  353. 

tom.  IV,  p.  55.  Fbajtçois  (saint),  tom.  I,  p.  367. 

Fbbjbux  (saint),  t.  V,  p.  i85.  Fb^bet,  auteur,  tom.  H ,  p.  41, 

Ti^**%?^7*  ^^  ^^^^^*  *•  4a»  176,  Ma,  3i4;  tom.  IV, 

iv,p.  369,  371.  préf.  Yin,x,  XII. 
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Friscsmbaldus,  frère  da  roi  des  387;  lom.  II ,  p.  189,  3 29  ;  t. 

Belges,  lom.  II,  p.  93.  IV,  p.  39. 

Fadceub  ALDUS  H,  roî  belge ,  t.  Fulvib,  femme  d'Antoine,  t.  III, 

II,  p.  95,  io3,  ii5, 117.  P-  ^5a. 

Fbuctxtkux  (saint),    évéque,  F^'^^AH^s.CMînutius),  procon- 

martîr  sous  Valér/en,  tom.  V  „  *"*  ^^^^'.  '^™-  ^^'  ?:  4^'' 

'            '  FusciEjr  (  saint  ) ,  martir   sous 

„          -'  Dioclétîen,  tom.  V,  p.  139, 

FuLGERGB,  aateur,  L I,  p.  34i,  137,  i3g. 


G. 


Gabaa  ,  Tille,  tom.  I,  p.  377.  Gazxus  Gaitiditjs  ,  consul ,  préf. 

Gabivius ,  consul,  tom.  III ,  p.  xii.  —  tom.  V,  p.  97,  99. 

3z,  xoi,  io5,  107,  108.  Gallus,  cousin  cle  Constance, 

Gabbisl  (saint),  t.  IV,  p.  247.  est  créé  César,  lom.  V,  p.  267. 

Gad,  tom.  I,  p.  53.  Gamaliel,  pbarisien,  tom.  IV, 

Gail,  traducteur  des  œuvres  de  p.  lai. 

Xénophon,  tom.  II ,  p.  3o5.  Gavd,  ville,  tom.  I,  p.  7,  355  ; 

Galba,  roi  des  Soissonnais ,  t  tom.  II ,  p.  7,  347»  a64  ;  t.  III, 

III,  p.  343,353,  355,  391,  p.  334,  835. 

393»  ^99»  40 X,  4o3.  Gaximèdb,  enfant  enlevé  par  un 

Galba  fils,  tom.  III,  p.  343,  aigle,  tom.  I,  p.  349. 

371.  Garizim  ,  ville,  tom.  IV,  p.  107. 

Galba,  général  romain,  t.  III,  Gabitier,  gouverneur  du  Hai- 

3i8,  3i9,  363,  367,  877,397.  naut,tom.  I,  p.  55. 

Galba,  duc  de  Tournai ,  t.  III ,  Gautier  ,  archidiacre  d'Oxford, 

p.  4^ if  4^3.  tom.  I,  p.  139. 

Galba ,  empereur  romain ,  tom.  Gaza,  ville,  tom.  IV,  p.  189. 

IV,  p.  807, 336, 887, 338, 399,  GÉLASE  de  Gyzique ,  nistorien , 
401,  4o3,  4o5,  433.  tom.  V,  p.  353. 

Galàrb  Maeivib,  empereur  ro-  Gélase,  pape ,  tom.  IV,  p.  875  ; 

main,  tom.  V,  p.  167,  171.  tom.  V,  p.  71. 

Gal^rius,  persécuteur  de  l'É-  GÉMiifiEjf  (saint),  martir  sous 

glise,  tom.  IV,  p.  35i.  Dioclétîen ,  tom.  V,  p.  137. 

Galxbk  ,  auteur,  tom.  I,  p.  89.  Gehdhe  ,  yojr,  Legenclre. 

Galibh  ,  médecin ,  tom.  V,  p.  GEarÉSAREXH,  ville,  t.  IV,  p.  79. 

II,  18.  Genève,  ville,  lom.  I,  p.  141. 

Galilée,  province,  tom.  IV,  p.  Gbitès  (saint),  évêque,  martir 

37,  65,  69,  81,  99,  io3,  io5,  sous  Dioclétien,  tom.  V,  p. 

i55,  i57,  371,  3o5.  137, 195. 

Gallicait,  martir  sous  Julien  Gehtien  (saint),  marlir  sous 

l'apostat,  tom.  V,  p.  375.  Dioclétien  ,  tom.  V,  p.  139. 

Gallien,  empereur  romain,  per-  Gisucius  Augurikus  (T.),  con- 

séculeur  de  l'Église,  tom.  IV,  sul ,  tom.  II ,  p.  848. 

p.  349 ;  tom.  V,  p.  ioi,io3,  Geoproi   de   Moemouth,  his- 

io5,  107.  torien,  tom.  I,  p.  189,  171, 
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4i9,  4x4;  tom.  Il,  p.  3i8;  t.  ûoaxMur^  empereur  romatn  ,  t. 

V,  p.  170.  V,  p.  91. 

Gbûrgb  (saint),  noble  soldat»  Gobgias,  philosophe,  ton.  U, 

marlir  sous  Dioclétîeo ,  t.  V,  p.  3o3. 

p.  137.  GoRGOir  (saint)  et  ses  compat- 

Gborgs (saint),  martir,  t.  IV,  gnons,  martirs  sous  Diode- 

p.  349-  tien,  tom.  V,  p.  ia5. 

GxEARD  de  Roussillon ,  tom.  III,  Ga abe  (  Jean  ) ,  auteur  chrono- 

p.  343,  345.  logîste,  tom.  IV,  p.  a3. 

GéaioK  (saint ],  et  ses  compa-  Grabvius,  auteur,  t.  III,  p.  356. 

gnons,  martirs  sous  Dioclé-  G^ammost,  ville,  tom-    III, 

tien,  tom.  V,  p.  xa5.  p*  34a. 

GBRMàiir  (saint),  Forez  Saint-  Gratidius,  lieutenant  de  Ma- 

Germain.  "^'"^  »  lo«>-  M»  P*  ^7- 

GaaMAHictJS,  père  de  Caîus  Ca-  GaATiBa ,  auteur,  tom.  I ,  p.  39, 

ligula,tom.III,p.469;t.IV,  "5;  tom.  IV,  p.  m. 

a6i   342.  Gratiek,  fils  de  1  empereur  Va- 


Gir*,  fiU  de  l'empereur  Sévère,  ««"«'wen ,  est  créé  Cenr  pM- 

tom.V,p.83.  son  père,  tom.  V,  p.  «91,  .93, 

Geth,  Tille,  tom.  I,  p.  ,77.  »J»S,  3o3,  Sog. 

G«BsiM.«,viiie.  t.  ïv.  p.  T4S.  *^^'f °.'""  ^î;'°'):,**'.'?J',«- 

GiLBBBi,  historien ,  1. 1 ,  p.  35.  MM^tom.  H,  p.  «3;  ;  tom.  IV, 

GnLBBnr  de  Moas ,  historien ,  Gh^goVrb  de  Tour» ,  bistorieo  , 

tom.  m ,  p.  .6>.  ,  m  ^      ,^     ,  jy       3j^ 

GiAUooK,tom.V,p.ii.  Geégoikb  in,  pape,  marlir  sous 

GMCwt«(leducae),tom,III,  ConsUnce,  tom.  V,  p.  .3i, 

prêt.  XT.  gj                           '  *^          ' 

GoDTOoi  (  le  duc  ) ,  1. 1,  p.  55.  G.iooia.  XII ,  pape ,  tom.  IV, 

GoDBSGABD,  historieu,  tom.  IV,  préf.,  v. 

p.  46a  ;  tom.  V,  p.  a3 ,  17$ ,  GaéGoiaB  db  Ntssb  (saint),  r. 

249.  £Y    p^  jX^ 

GoDOLUs,  gouverneur  en  Ju-  Grégoire  de  Naziance,  tom.  V, 

dée,  lom.  II,  p.  i63.  »,  ^^5  3^0, 

GoFFARius ,  roi  d  Aquitaine,  1. 1,  GrÎgoire  de  '  Spolette  (  saint  ) , 

p.  275.  martir  sous  Dioclélien ,  t.  V, 

Goliath,  PhiUstio  tué  par  Da-  p.  i^^. 

vid ,  tom.  I,  p.  376, 177.  GuÎrard  (  Benjamin  ) ,  tradac- 

Gomer,  fils  de  Japhet,  tom.  I,  teur,  tom.  IV,  préf.  xxii. 

P*  xai.  Guillaume,  auteur,  1. 1,  p.  35. 

GoaoaiLLA,  fille  du  roi  Léar,  Gvillame  IV,  tom  I,  p.  56,  L 

tom.  I,  p.  4i5,  4ai.  III,  préf.  ev. 

GooHBR,  roi  des  Belges ,  r. III ,  Guillaume  de  Paris,  éditeur, 

p.  65, 6y,  lom.  I,  p.  297,  298. 

GoaaoGUDOiv,  roi  de  Bretagne,  Guillaume  II,  comte  de  Hai- 

tom. II,p.  ai3,  ai5,  iii.  naut,  tom.  II,  p.Sga,  393. 

GoRDiEn  ,  lieutenant  de  Julien  Gurgussius  ,  fils  du  roi  de  Ere- 

Tapostat,  marlir  sous  son  rè-  t^gne,  ton.  Il ,  73 ,  7$ ,  jiB, 

gùe,  lom.  V,  p.  %y$.  77,  81. 
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Guy»b(  Jtoqow  de  ),  «uteur,  1. 1, 
p.  a,  3,  4,  5,  6,7,8,  ir,  56, 
xi4f  ii9t  1^3,  i6i,  i63,  191, 
!ix5,  aSi,  t63, 181,  41a,  478, 
479  ;  tom.  II ,  préf.  1,  x.  —  i, 
84»  95,  100,  x3a,  176,  178, 
188,  aSS,  166,  367,  177,  3o8» 
3 18,  336^  34 Y»  37a,  373,  38o, 
393,  400,  40B,  411,41»»  414» 
41 5, 438;  tom.  lU,  préf.,  i,  v, 
vx,  s,  XII,  xTf,  XVI,  xvn,  xTin. 


— 16,35,43,70, 101,  ift4,  i«7, 
xa8,  174,  180,  189,  196,  loS, 
306,  3 1 4»  3 17, 345,  41 5,  444» 
4^4;  tom.  IV,  préf.  ut,  iv,  v, 
xvi.^47»  48»  ^4»  3a,  lia,  11$, 
117,  a3x,  a58,  a8i,3ia,  334» 
394,  400,  460;  tom.  V,  la, 
ia3,  169,  aoi,  a44,  »46y  148, 
aSo,  a64,  a66,  t7o,  »74y  3i^ 
3i5. 
GursB  (  Nicolas  ),  ton.  I,  p.  3. 


H. 


H^^VMMAVt  ville»  toiP.V,  p.  39. 
Uaimon  ,  historien ,  t.  V,  p.  93. 
liMiTAirr,  province»  tom.  Il, 

préf.  XIII.  —  3  ;  tom,  III,  préf. 

X»  «,  xn,  xiii,  XIV,  XV,  XVI,  XVII. 

-^  S17»  45 .  67,  »07,  449,  469  ; 

tom.  IV, p.  3,  a89,3<z»  3x3. 
l%àXiAt  ville»  tom.  II, p.  367. 
Hamakxr,  savant  professeur  de 

L^yde,  tom.  IV,  préf.  m. 
Hamiltoh  ,  ambassadeur  d'An- 
gleterre ,  lom,  IV,  préf.  M. 
H4MAX1,  prophète*  tom.  I»  p. 

391»  39a. 
MéMVJM^t'txM ,  roi  de  Pont,  t«  V, 

Hakvok  »  chef  des  Garthagîaois, 

tom.II»p.  33 1,453. 
Haii>widx,  ducdeFaiQm*s,  t.  III, 

f.  a65,  a67,  371,  579,  389, 

391,  agS,  a97. 
Ha^cowxt,  ville,  tom.  Il,  p.  a63. 
Haaoqvui  (le  père),  historien , 

tom.  Il»  p.  476. 
Haxxk  »  ville ,  toro«  II,  p.  367. 
Hableveck»  bourg,  tom.  II,  p. 

a6i,  a64. 
KivxJiqAicf,  éditeur,  1. 1*  p.  1 38; 

tDm.II^p.  4o6,4a4»44o>444» 
473, 478^  iom.  III,  p.  31»  3a , 
37r6^  47a;  tom.  IV,  préf.  xv. 

BUzAXi»,  roi,  tom,  I,  p^  397. 

HixEov,  ville,  tom.  I ,  p.  317. 


HzcAToir,  disciple  de  Panéiîas, 

tom.  III,  p.  58»  59. 
Hector  ,  fils  de  Prîam ,  toa».  I , 

p.  x33,  i35,  i83, 199. 
HxcQBi ,  femme  de  Mam,  1. 1, 

p.  i83. 
Hx^ÉsxPFE,  historien ,,  tom.  I^p* 

71;  tom.  IV,  p.  4ii. 
HàoiuFPx  (  saint  )  »  t.  V,.  p^  17. 
HÉLÈNE,  enlevée  par  Paria,  1. 1, 

pw  199,  i^«>  199- 
HsLixE  (sainte),  femme  d«  Gon- 

s(aii€e,tom.  V,  p.  171,  17S, 

^79»  «95^  197»  »07>*5x,x75. 

HAlsitus,  révérend  père,  t.  V, 
p.  307. 

HiLi,  grand-prêtre,  tom.  I,  p. 
369,  371,  a7&. 

Hélihaxd,  historien,  tom.1,  p. 
35,37^73,  II 4,  "9»  393^395, 
4oi  ;  tom.  II,  p.  47»  109.  370, 
371,311,  339t  33S,  379, 38x; 
tom..  III,  p.  65, 197,  3o3,  309, 
3x3,  a9i(^,  317,.  349»  439»  t-  IV, 
n.  7,453,  455;  t  V,  p.99. 

Hsliodorb,  ministre  de  Séleu* 
eus ,  envoyé  à  Jérusalem  peur 
piller  le  trésor  pubJic,  t.  II, 
p.  46 X,  46a,  463. 

HXX.I0GABAX.E  (  Marc-Aurèi«  An  < 
tonin  ),  empereur  ronmin,  t. 
V^  p.  57,  85. 

HELum,  révér.  pire,  t  V^  p.  307. 
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Hbxov  ,  tom.  II ,  p.  4 S*  Hbrodis ,  roi,  tom.  IV,  préE  wTp 

Hbkvih,  duc  de  Cornouailles,  Tir,  vnc,  ix,  x,  xi,  xii,  xzn^ 

tom.  I,  p.  4a !•  xiVy  XXI.  —  37,  Si,  87,  69. 

HxxsviàABSy  ville,  t.  II,  p.  366.  Hérodes,  tétrarque  en  Galilée, 

Hehri,  empereur,  1. 1,  p.  55.  tom.  IV ,  préf.  ▼,  vi,  vix.  — 

Hxirai,  chanoine  de  Tournai,  55,  99,  x57,  ax3,  a65. 

tom.  II,  p.  a49;  tom.  III,  p.  HsRODiAS,8teurd*HérodeAf;rip« 

199,  3 18,  359.  pa,  tom.  IV,  p.  i63. 

Uxvai  II,  roi  d* Angleterre ,  t.  HsRODUTE,fiUedu  roi  Aréthas, 

II,  p.  395.  tom.  IV,  p.  69. 
Hepproh,  duc  des  étrangers,  HixoDOTB,  historien,  tom.  I^ 

tom.  II,  p.  i53,  i55.  p.  378;  tom.  II,  p.  118,  axa, 

Heraclbe,  ville,  tom.  II, p.  3 11.  a 37,  a33,  370,  377;  tom.  III, 

HiAAGUDB ,  disciple  d'Antoine,  préf.  11,  vn.  —  85. 

tom.  V,  p.  307.  Hbeold  (Jean-Basile),  éditeur, 

HiBACLiTB ,  philosophe ,  t.  II ,  tom.  II,  p.  a  16. 

p.  a83, 390.  HisiODB,  poète  grec,  tom.  I,p. 

Hbbcuibs  ,  ville ,  tom.  III,  p.  44»  378. 

45,  1 1 1 ,  1 1 9.  HisiovRB ,  sœur  de  Priam  1 1. 1, 

Ubbculb,  tom.  I,  p.  139,  181 ,  p.  i33, 181,  x83. 

i83,  3o5  ;  tom.  Il,  préf.  vii.  —  Hbssbiit ,  ville,  tom.  Il,  p.  367. 

379.  HiACTVTHB  (  saint ) ,  martir,  t.  V, 

Hbbguia^  de  Libie ,  tom.  III ,  p.  io3. 

préf.  VII.  HiÉBocÉSABÉB ,  ville,  tom.  IV, 

Hebàs,  jeune  prince  des  prêtres,  p.  55. 

tom.  II, p.  39.  HiGiir  (saint),  pape,  tom.  FV, 

HÉAiciHus,  chef  des  Herciniens,  p.  807. 

tom.  m,  p.  43»  45*  Hilaibb,  docteur,  évéque  de 

HsBisBaABDUS,  graud-prétrc  des  Poitiers ,  tom.  Y,  p.  367,  398. 

Belges,  tom.  I,  p.  487  *  439 9  Huiibb  (saint) ,  t.  IV,  p.  349. 

445,  447»  449f  45 1,  453,  455,  HiLABiB  (sainte),  et  ses  trois  ser* 

459,  463 ,  467  tom.  II ,  p.  69,  vantes ,  martires  sous  Dioclé- 

85.  tien ,  tom.  V,  p.  139. 

Hbriiàs  Trismégiste,  tom.  II,  Hilabioit,  disciple  d'Antoine, 

p.  378,  379.  tom.  V,  p.  367. 

HBBxis  (saint),  t.  IV,  p.  363.  Hilouib,  moine,  t.  FV.  p.  387, 

Héeo,  roi  de  la  ville  de  Trêves,  Hippabqub  ,  tom.  II,  p.  3o5. 

tom.  I,  p.  133.  HippocBATBs,  philosophe,  dieu 

Hbrodb,  tom.  n,  p.  473.  delà  médecine ,  tom.  I,  p.  39; 

Hébodb  Axtipas  ,  lélrarque ,  t.  tom.  II ,  p.  3o3  ;  tom .  V,  p.  x  3. 

III,  p.  4KÎ9  4i3.  Hippoutb(  saint),  et  ses  compa- 
Hbbodb  TAscalonite ,  préfet  de  gnons ,  martirs,  tom.  Y,  p.  89, 

Galilée ,  tom.  III ,  p.  107, 41 1 ,  107. 

4i3,  4i5,  417»  436,  437,  473.  HiRCAK,  grand-prétre,  fila  d*A- 

HiRODE  Agrippa,  roi  de  Judée,  lexandre  Jannée,    tom.  III, 

tom.  IV,  p. 363, 369,371, 377,  p.  55,  57,  97,  99,  io3,  io5, 

379,  385,  387.  107,  117,  383, 41  ï»  4ï5,  417- 

HiRODE,  frère  d'Archélaûs,  té-  Hircak  (Alexandre) ,  tom.  IV» 

trarque,  tom.  IV,  p.  37.  p.  ai3. 


TABLE.  345. 

HiBCAV  (Jean  ) , gonvernear  des  Huguss  dx Toiri;. ,  bi^torieii,  |, I, 

Juils,  tom.  II,  p.  473.  D.  34,  35, 79,  83;  tom.  II,  p. 

HncAjriB,  ville,  tom.  IV,  p.  55.        09, 91, 97»  xoi,  io3»  xai,  189^ 
HisTASPS,  père  de  Darius,  t  II,        197,  aoi,  207,  an,  a47«  393» 

p.  X73,  a3i,  377.  3o3,  3r7,  34 1»  347»  ^49;  tom^ 

HoLDiv,  roî  des  Ruihénîens,        III,  p.  m,  iiy^  ug,  i^i^ 

tom.  ly  p«  179.  an,  245,  373,  a85,  399,  317, 

HoLOPBBBHB,  général  tué  par        395,  419,  439, 445,  4<>9;  tom. 

Judith,  tom.  II,  p.  375.  IV,  p.  19,  39,  335,  338,  34a; 

HouB,  yiile,  tom.  II,  p.  367.'  tom.  Y,  p.  a5,  27,  5t,  3o5. 

HoacibB,  poète  grec,  tom.  I,  Huoues  db  Fx.eubI|  historlea, 

p.  378,  379,  377,  393 ,  395  ;        tom.  II,  p.  379;  tom.  III,  p. 

tom.  III»  p.  439;  t.  V,  p.  71.  404, 406;  tom.  IV,  p.  173,397. 

Hoàacb,  poète  lirique  et  satiri-        398»  3991  4q3,  4o5,  43ii43i, 

que,  tqm^  III,  p.  106^  109,        435,  439, 447,  455»  461  ;  t.  V, 

47a,  473.. 5  p.  5,  9,  i5,  17,  i9,.ao,  al,  57, 

HoRBu,  ville,  tom.  III,  p.  373.  59,  85,  97,  ii5,  x5ç,  171, 181, 

HosTiLB,  ville,  tom.  I^  p.  i33,        i85,  187,  195,  a37,  309,  sSS. 

i35,  137,  143,  x45,  189,  191,         a^  a83,  38?,  ^Sy^ 

199,  aox,  ao5,  307,  309,  su,  Hooitbs  de  Saikt-Floub  (pour 

349,35t.  de  Fleuri),  historieu,  t.  IV, 

HosTiLio  ou  Nebvia,  et  enfin        p.  361. 

TooBVAi.  F'ojr.  Tournai.  Hutgibb  ,  ville,  tôm.  II,  p.  x33. 

Hudibb AS ,  roi  de  Bretagne,  1. 1,  Humbbbt  (  saint) ,  1. 1,  p.  1 79. 

p.  383,  385.  UuT,  ville,  tom.  II,  pag.  199 , 
HuoKBixB,  ville,  t.  il,  p.  i33.'  1-94,  358,  365;  t.  III,  p.  m, 
HtioitiB  y  ville  y  t.  lU,  p.  x33.    .         3i4. 


I. 


Iago  ,  roi  des  Bretons  »  tom.  II ,  Ikilcob  ,  chef  des  Carthaginois^ 

p.  95'.  tom.  II,  p.  33q, 

Iaxbliqub,  historien^  tom.  II,  Ijtajkhos,  Phéqiciea.qoi  a-con- 

p.  3x8.  trîbué  à  la  civilisation   des 

Iccius  ,  Ahevatier  député  vers  Grecs  à  Athènes  et  à  Argos', 

César,  tom.  III,  p. ^99,  axx.  tom.  III,  préf.  vix,  b. 

loBLBB, auteur chronoiogiste de  Ivooir,  femme  du  roi  de  Bre« 

,  .Berlia^  tom.IV,  préC^'BXiii.  tag«e  Gorbogudon ,  tooK  II , 

loiTBUK,  auteur  de  psaumes,  p.  aai. 

iom.I,  p.  49, 3i.  JbrDUTiovARu^,  chef  des  Trévi- 

loKAOB^saini),  martir»  tom.  I,  riens,  tom.  III,  p.  337, 3^7. 

p.  71;  tom.  IV,  p.  7,  347»  .4^1-  Ipurrus,    inventeur    des   jeux 

Ilia  ,  tom.  I,  p.  361  ;  tom.  II,  p.  quinquennaux,  t.  Il ,  p.  45. 

43,45,47*  Ibèbb  (sainte),  martire  sous 

Ilion  ,  ville ,  tom.  I,  p.  1 83,  30 x.  Dioclétien ,  tom.  V,  p.  137. 

Ilux  db  Pbabaxob  »  juge  d'Is-  Irébiêb  (  saint  ),  tom.  IV,  p.  437  ; 

raël,tom.  J,  p.  aSi.  tom.  V,  p.  17. 
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JtiûaÈM  (  sttot  ) ,  évAqtie ,  martir  boca aas  ,  (Mmoplie ,  tom-  K, 

sons  Dîoclétîèn ,  t.  V,  p.  197.  p.  378. 

Uagbaii,  ponlife  t  UI,  p.  4^1  ;  Is^abl,  tom.  I,  p.  181,  s57,  969, 

tom.'Vy  p.  199.  371,  «75,  «77,  395, 397,  399, 

ISAÎBy  prophète,  tom.  I,  p.  a5 ,  43ii  439,  44^;  *oni.  H^  p.  4^1 

.  4>t  ^9»  44i  ;  tom.  II ,  p.  $1 ,  44»  4^»  ^'»  ^3,  5S,  57,  Sg,  61» 

*7,83,  87,  119,  a33;  t.  IV,  83,  167,  i85,  a35,  «iy,  «75, 

*  p.  S,  aS,  j3,  59,"r69;  tom.  V,  379»  si83,  299,  391;  tom.  IV, 
p.  71,  73,  «4^.  p.  3i,  3a,  37,  43,  iSf ,  199, 

IsioOMB,  historien,  1. 1»  P-  73  »  9a3,  94x,  34^>  <^9»  347. 

«  S^i»  $3,  96 ,  97,  99,  1x5,  197,  IsiACitAE,  fiis  de  Lia.,  tout.  If  p. 

%4t;  14S,  147,  148,  t49»  iSo,  Si. 

.  i5i,  169,  r6i,  iS3,  râS,  169,  IxiiàXim,  grand-préire ,  timi.  I, 

Ï71,  377  ;  tom.ll,  p.  391, 371;  p.  afîg. 

.   tom.  V^p*  »i3,  a5»,  957.  Itos  db  Cbmitmm,  hisiaffaii, 

ISfDOBB,  disciple  (TAotoine,  t.  tom.  I,  p.  x3,  si. 

•  y,  p.  807.  Ixioir,  roi  de  Gkirinthe,  tom.  f, 
Ifeis,  4éesse  des  navigateurs,  t.  p.  aVr, 

lîlf  préf.  Vf,  V,  vi,  Tii,  ^nt,  XX. 


J. 


Jaaàs,  «Hle»  1 1,  p.  977;  t.  II,  Jahazibl  ,  prophète,  1. 1,  p-%3. 

,   p.  4i-  JâiB,  tom.  IV,  p.  81. 

Jacob,  patriarche,  tom.  I, p.  47,  jAicBis  (  Altattidre  ) ,  roi  en 

49»  5x ;  tom.  IV,  p.  79.  Juifs ,  tom.  II ,  p.  473. 

Jacqubuitb,  femme  de  Jean  IV,  Jabus,  dieu  mith.,  1. 1,  p.  a6i, 

doc  de  Brabant,  tom.  m,  347»  349^  41I1  4<3,  439>  4^3, 

préf.  XV.  4^9$  4^1* 

Jacqubs  (saint),  tom.  I ,  p.  i5,  Jabvibe  (saint),  martir   sons 

H    a3,  43,  45,  69.  Dioclétien,  tom.  V,  p.  137. 

Jacqubs,  fils  de  Zébédée,  dis-  Japhbt,  fils  de  Noé,  t.  I,  p.  91, 

elple  de  Jésus,  tom.  IV,  p.  67,  lai,  t  a3. 

71,73,  io3,  a3i,  3a5.  Jasoh,  tom.  I,  p.  i3i,  iSc. 

Jacqubs,  frère  du  Seigneur,  1 1,  Jbab  (  le  comte),  tom.  I,  p.  Si, 

p.  53,71  ;  le  même  que  5a,  365,367. 

Jacqubs  le  Mineur,-tom.  I,  p.  5a,  Jbab  VÉvangéliste,  tom.  I,  p.  4 1 , 

.    53,  65,  67,  69;  le  même  que  43, 71;  tom.  IV,  p.  67,81,  xe5, 

Jacqubs,  fils  d*Alphée,  apôtre,  119,  laa,  ia3,  Ta5,  135»  i43, 

tom.  IV, p.  71,  73,  195,  199,  149,  167,  177,  ai5,  a3i,  «33, 

a3x  ;  le  même  que  a35,  3)7,  a43,  a85,  3 11,  347t 

JACQUBS  (saint),  Tévéque,  tom.  349,  437,  447»  449»  45x;  t  V, 

rV,  p.  a49,  a85,  a9i,  a93,  a95,  p.  17,  73. 

:    3^7, 3a9;  tom.  V,  p.  945.  Jbah  ou  Mbbblaus  on  Obxas, 

Jacqubs  ,  fils  de  Joseph ,  t.  IV,  tom.  il ,  p.  467,  469. 

p.  95,  3i.  -Jbav,  dauphin,  fils  de  Char- 

Jadous  ,  tom.  II ,  p.  461.  les  VI,  tom.  Ili,  pcé£  xv. 
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JicKsr  IV».dae  de  Brabanl,  t.  III,        iSi,  333«  38 j»  4oa^  4o3»  435, 


préf.  XV. 

Jbast  ,  sumcMnaié  Hivcan ,  poo- 

tife  des  Juifs,  tom.  lU  1  p.  5  ^ 

JxAir  -  Batutb  ,  préonvseur  de 
Jénts,  tom.  IV^  préf.  vx»  xvix^ 
—  7,  i3, 55, 59,  63, 65, 67, 69, 
83, 85,  87, 89, 91, 93,  99»  "ï» 
ii3,  197.  —  Son  tombeau  ed^ 
ouvert  a  Sébastée,  ses  osse- 
mens  tivrés  aux  flammes  et  s^ 


427,  433,  456,  457*  463,  463  ; 
tom.  UI,  préf.  vr. —  17,  448, 
449»  455,  473  ;  tom.  IV,  préf. 
IV,  xvï.  —  3, 7,  a3<  56, 73, 78, 
119,  lax,  ia5f  i5i,  Ï67,  187, 
aro5,  397,  307,  345,  359,  409; 
tom.  V,  p.  i3,  17,  ai,  63^  71, 
75,  77,  81^  95-,  97, 107,  i83, 
184»  296,  a46,  u47f  a5x,  25a, 
a6f,  »65,  367,  a69,  375,  9(87, 
389,  393, 3û9,  3ii,  3i3. 


cendres  jetées  au  vent,  t.  V,    Jbbusajl&v,  ville,  tom.I,  p.  33, 


p.  377. 
Jbav,  chef  des  révoltés  de  Jéru- 

aaiem.,  tom.  IV,  p.  429. 
jRA]r,fiJsde  Zébédée,  disciple 

de  Jésus,  tom.  IV,  p.  67,  io3. 
Jbab  (saiot),etse6  comparons, 

marlirs,  tom.  V,  p.  95. 
Ibak,  prince  des  prêtres ,  t  IV, 

p.  3l5. 

Jbav,  primécier  de  Constance, 
raarCir  sons  Julien  l*apostat , 
tom.  V,  p.  375. 

Jbaicztb  de  Valois,  tom.  II,  p. 
39a. 

JÉcHOifiAS,  roi  des  Juifs,  t.  Il, 
p.  119. 

Jbhij  ,  pi^ophète,  tom.  I,  p.  391^ 
393,  397,  399;  t.  II,  p.  41. 

JBMI.A  f  père  du  prophète  Mi- 
chée,  tom.  I ,  p.  39$. 

Jbputb,  tom.I,  p.  139. 

JÉRXMiB,  prophète,  t.  I,  préf. 
xnr.  —  35 ,  41  y  ^9;  tom.  II , 
p.  III,  ii3, 117,  119,  i59, 
161,  i63,  167,  169,  17X,  339, 
397;  t.  IV,  p.  4 f,, 4a,  85;  t.  V, 
p.  73. 

JiBicHO ,  ville,  tom.  III ,  p.  97, 
toi;  tom*  IV,  p.  ii5. 

JAaoboam  ,  roi  des  dix  tiPÎbns 
des  Juîts,  tom.  I,  p.  35,  389, 

391, 399, 441  ;  t.  U,  p.  4i. 
JàBoMK  (saint),  tom.  I,  p.  39, 
35,ia5,  163,433;  tom.  11, 
p.  a33,  333,  337,  «70,  383, 
W»  3o5r3o9,  Im»  339*  ^o» 


37»  7»»  3'7t  371»  389,  391, 
397,  433,  441  ;  tom.  II,  p.  3, 
43,  55,  57,  59,  87,  89,  io5, 
109,  ii3,  rij,  119,  159,  161, 
i63,  167, 17.1,  i85,  339,  375, 
379,  a*;i,  391,  «95,  397,  3oi, 
4ir,  457,  4^1»  463,  407»  469, 
473,  475  ;  tom.  m ,  p.  17, 55, 
^7»  97*  99»  ïoi,  io3,  io5, 107, 
411,  4i3,  4i5,  449,  45i,  453; 
tom.  IV,  préf.  xn,  xvxii. — 13 , 
37,  39»  39,  41,  43,  5i,  53,  69, 
71,99,101, 107,  III,  ii3,  ii5, 
117,  119,  133,  137,  i3i,  i33, 
i45,  i57,  175,  197,  199,  30I, 

.  ao3,  309,  331,^  333,  337,  a3i, 
348,  349,  a5i,  369,  371,  38Ô, 
289,  391,  395,  397,  339,  395 , 
409,  41  ï,  4*3,  437,  43x;  t.  V, 
p.  5,  57,  r35,  179,  319,  35i. 

Jbsus-Ghrist,  tom.I, p.  71, 138, 

139,   181,  33o,  33 1,  37^  317, 

3i9,  367,  371,  391^  393,  395 , 
397,  399»  43i,  433,  441,  443  ; 
tom.  II,  p.  4(,  4^  4^»  54,  58'^ 
60,  63,  64,  83,  84,  X04,  108, 
iio,  114*  <ao,  i56,  i58,  x6o, 

173,   188,  196,  a  16,  333,  %%Bf 

a38,  340,  356,  370,  374,  378, 
383,  384,  388,  390,  39a,  394, 
3oo,  3oa,  3o6,  3io,  3ia,  3i4f 
338,  33o,  348^,  36a,  370,  373, 
374>  38o,  38a,  386,  388 ,  400, 
4oa,  406,  4*0,  4^3,  4a4,  4^6, 
430,434,436,437,438,440, 
.    449t4$>,4S6,45d>  4^461* 
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464,  470,  474,  4B0 ;  tom.  III»  p.  "iSt ,  178 ,  17$  ;  toou  IH  » 

pw  4»  3, 10,  3oy  Si,  54»  58,  60,  p.  449»  4Sit  4^- 

64,  96,  io3,  xo4,  X06,  107,  JoAibâ.,  grand  ^  prêtre ,  tom.  I» 

X08,  109,  1x6,  118  137,  3^0,  >  p.  399. 

38»,  408,  4x0,  4x9,  416, 4f 8,  JoAS,  roi  d'Israël,  1. 1,  p.  3^5 , 

43o,  438, 444>  448,  449*  453,  399,  43i,  433,  44i. 

.    45s,  473,  473;  tom.  IV,  préf.  Joaivut  ,  fib  da  rot  d%raâ 

X,  lu,  IV,  ▼,  VI,  vn,  iz,  x,zvT,  Otias,  tom.  I,  p.  44<  ;  t.  II, 

,    XTin,  XIX,  XX,  XXI,  xxui.  —  •  «p.  43»  44>  45»  5i,  SS,  129. 

II, x3y  i5,  dx,  a3,  a5,  27,  39,  Ion, tom.  I,  p.  4x  ;  tom.  V,  p. 

.    3i,  35,  41,  43,  45,  46,  47»  49.  73,  i38. 

5x,54,  55,  56,  57,  58,  59,  6r,  loBifrK( saint),  tom.  IV,  p.  463. 

.    63,  65,  67,  69,  71, 73,  75,  77,  JoBi.,  prophète,  tom.  I,  p.  aS, 

79,81,83,85,89,91,95,97,  44i;tom.  II,n.  5iy85,  167; 

loi,  io3,  io5,  107,  109,  1x3,  tom.  IV,  p.-3i3. 

ii5,  1x7,  XX9,  lai,  ia3,  xa5,  JoHiuir,  général  sons  Cotntao- 

127,  119,  i3i,  i33,  i35,  137,  tîn,  lom.V,  p.  173,  175. 

i39,  i4x,  x43,  145,  147»  i49>  JoirATBA.s,  fils  du  roi  d'Intel 

i53,  i55,  i57,  i$9, 161,  i63,  Saûl,  tom.  I,  p.  377;  tom.  II, 

169,  171,  173,  175;  177,  179,  p.  agg,  473,  475;  t.  ni,p.3. 

181,  i83,  i85,  187,  189,  191,  JoKAs,  prophète,  tom.  I,  p.  sS, 

193,  195,  197,  199,  aoi,  ao3,  441. 

307,  209,  ai5,aax;a33,:»27,  Joppb,  vlRe,  tom.  IV,  p.  348, 

333,  335,  343,  345,  347»  35i,  a4g. 

353,  355, 359,  361,  381 ,  397,  joii^i. ^  roi  d*Israi5l ,  1 1,  p.  39S, 

.    3o3,  3o5,  3 II,  3x3»  317,  319,  3^^. 

333,  335,  337,  347,  353,  355,  Jordahus,  auteur ,,  t.  1 ,  89. 

3^1:1^^:  lai: I«'''',^S''Z1:  Jos.B*.femmedugr.nd.prêtre 


0^,03,07,09,91,93,97,101,  r      '            .          TT           /:» 

io3,  109,  ni,  îi3,  ii5,  117.  JosEDBC,  tom.  II,  p.  i63. 

119,  I3Ï,.  137,  i39,  149,  i5i>  Joseph,  iils  de  Jacob  ,  tom.  I, 

x53,  i55,  i6x,  163,  193,  195,  P-  39,  4?»  >7«.          . 

30X,  9o5,  307,  311,  317,  319,  JosBPH,  decurioo  d  Arimathie, 

»47,  «49,  a55.  •   ^"^'  ^V,  p.  179.  i8f,  197. 

Jiscs ,  grand-^rétre ,  ou  Jason ,  Josbph  ,  époux  de  Ja  Sie^  Viem, 

t.  II,  p.  a39,  435 ,  467,  469 ,  tom.  IV,  p.  5,.  7,  i5 ,  17,  3i, 

473.  37,  4x,  43,  71,  73,  97.  » 

JsMÉ,  tom.  IV,  p.  5.  Joseph  le  lévite,  t.  IV,  p.  217. 

JizAE^L,  femme  du  roi  de  Sa-  Joseph  ou  Babvabb,  apôtre, 

marie  Achab ,  tom.  I ,  p.  393,  tom.  IV,  p.  73,  i53,  iSg,  19$, 

397,"  3o3,  ao5. 

Jbzea8i<  ,  tom.  I ,  p.  397.  JosÈPHE  FtAvics,  historien  joif, 

JoACHAS,  roi  d'Israël,  tom.  I ,  tom.  I,  p.  35;  tom.  II,  p.  55, 

P-  399;  tom.  II,  p.  ii3.  m,  i65,  287,  189,  229,  890, 

JoAcuiM  (sA'Qt),  tom.  IV,  p.  71.  46x  ;  tom.  III,  p.  99  %  t.  IV, 

JoACHsiT',  roi  de  Jnda ,  tom.i  II ,  '  préf.  vii^  m,  xi,  xit,  xni»  xiv, 


TÀSKLR,  349 

>    XV.  —SS,  53»  175,  si3t  319»  Jûus,  fille  d«  GAimâatoi»,  v 

3 39,  393»  4o9t  41  If  43 <•  IV,  p.  .381. 

5oeiA8,  r6i  de  Juda,  ton.  ir,  Juuur,  martir  sens  Claude,  t. 

p.  X09,  m,  ii3, -»9$i  V,  p.  109, 127,  x85. 

JosippB,  fils  d'Antipaler,  t.  III,  Jvxjmir ,  empereur,  L  III ,  préf. 

p.  107.  X.  —  tom.  V,  p.  57. 

Josvé ,  tom.  I,  p.  35, 4 1  ;  tom.  II,  Juuxir ,  oncle  de  Julien  TApos- 

p.  399  ;  tom.  y ,  pv  73.  tat,  tourne  en  dérision  les 

1  ovins  f  empereur  romain ,  t.  V,  choses  saintes  ;  il  est  puni  hon- 

p.  i3,  a85,  387.  teusement,  tom.  V,  p.  377. 

JoYiviBir,  historien,  tom.   II,  JtruBir  l'Apostat,  t.  IV,  p.  349; 

p.  3o3y  309,  3ii,  339^  33$i  't.V,p.  367, 369,370,371,373» 

'     4o3.                                .  »  375,  377,  379, 381, 383, 387, 

JirB4,«éflénil,  tom.III,'p.  ro^l  39$.  . 

Jin>A,  nb  de  jlia^  tom.  I ,  p.  49,  Jvuvst  ,rdi8cre  du  pontife  Atha^ 

5i,  371,  389,  393, .395,  43i,  nase,  tom.  V,  p.  377. 

433,  439.  JouCBsjrB (sainte),  vierge,  mar» 

JiTDA,  tom.  II,  p.  3,  4i>  43,  4Bf  tire  sous  Dioclétien,  tom.  V, 

51,55,83,87,109,  III,  xi3,  p.  135. 

Il 5,  117, 131,  159,  167,  173,,  .JuLiBRs,  ville,  tom.  V,  p.  3o5. 

187,  339,  379  ;  t.  lU,  p.  i5.  JnuTTB  ( sainte),  martire ,'t.  V, 

Judas  Machâbbb,  t.  II,  p.  471»  P*  ^7- 

475 .  Juutâ  Cbuvs  ,  au  leur,  tom.  III» 

Judas  surnommé  TEssénien  »  t.  p.  47>  48»  49f  5i,  53, 131,  i33» 

IV,  p.  339,  333.  173, 197,  309,  3i3,  339»  399, 

Judas  le  Galiléen ,  apôtre ,  t.  fV^  3 1 7,  356,  359. 

p..35,  73»  ii5,,i39,  i4i»  145,  Juaius  Bbutus»  tribun,  t.  Il , 

147»  l5l,  303,  333,  333*  P*  4^8.  .                                            V 

JuDB  (saint),  ap6|re,  tom,  I»  Jujtob,  déesse  milhol.  tom.  I, 

p.  3 1 , 5  3  ;  loœ.  ,1 V,  p.  73, 295.  p.  347. 

JUDÉR,  tom.  II,   p.   83,  87,  109,  JUPITBB,    tom.  I,   p.    95»    133» 

ii3,  117,  119,  i63,  a39,  349»  I39,.i3i,.i89,  191»  193,  195, 

295,  457,  47»»  47^»  475  ;  lom.  197,  3o3,  307,  309,  339,  347» 

ni,  p.  99,  loi,  io5k  107, 41 3;  383,  307,  337,  347,  349,  35 r» 

tom.  IV,  préf.  ;tvii.  —  39,  37,  359, 447f  457  ;  tom.  II,  p.  371, 

53, 55, 69,  io5,  lot,  199,  3o5,  44<  ;  tom.  III,  p.  55,  77»  389; 

309,  333,  a3i,  35 1,  a53,  a57»  tom.  IV,  p.  267,  375. 

369,  371,  379,  385,  389,  391,  JusT  (8aiDt),enfant,  martir  SQUs 

397,  4o5,  409,  411.  Dioclétien,  tom.  V,  p.  139. 

Judith  ,  tom.  I ,  p.  43  ;  tom.  II,  Justb  ( sainte  ) ,  vierge  martire , 

p.  a3i,  373,  175.  tom.  V,p.  i85. 

JUGURTttA,  roi  de  Namidie,  t.  Justxk  (saint),  prêtre»  tdm.  V, 

m,p.  8,9,  II.  p.  99- 

Jules  Aphicaiv  »  tom.  II,  p.  43.  Jusxijf ,  philosophe,  tom.  V».  pL 

JuLBs  (saint),  pape,  tom.  IV»  i3. 

p.  309;  tom.  V,  p.  339^  363.  JusTf»  ( saint)»  marlir,  tom»  V» 

JuuADB,  ville,  tom.  IV,  p.  55.  p.  17. 

J[uxini,  fille  de Df usus,  tom.  IV,  Jusxui ,  historien ,  tom.  II»  pvéL 

p.  a8i..  VI.  —  47»  48 ,  i59»  370,  375 , 


9771  attt  Bd^T,  SiS;  33iy  a6iv  JvfftaMmr,  autetf ,  Iftn.  I,  p. 

389,  4i3,  4i4»  4i&»  417»  4*8 ,  Sg. 

46^;  tom.  Ui  i  39.  Jwsamft,  poàtft,  t.  lU,  p.  4^  s 

JosTixB  (sainte),  vie«§e»  nMir*  tom.  Iv,  p.  dm. 
tîf  e  sons  Dioclélîeo ,  t«n.  Y» 
p.  ia7. 


K. 

Ka»u»o»»  QQitfîo  de  Taarosde  Saïïà-hutOf  ville»  tom*  m»  pi 

Bérigord^toiQ^U,  p.  397.  176. 

Kblh4im,  ville,  tom.  I,  p^  148.  KiH4Scoi  oa  KuntAftevs,  véi 

Xii.âGftui  (saifli),  lom.  IV,  p.  deBretagne»  tom.  II»  p*.  96» 

4^3.  io3»  aai» 
XàiiASK,  ville,  tom.  H,  p^  367^ 


L. 


JLABiov',  Ustorieo ,  tom.  II  »  p.  Laooicb  ,  femme  d'AntiodlDs , 

379.  tom.  II ,  p.  43^« 

hàuiBjmSf  commandant  des  lé-  LÀODiciB,  ville,  tom.  I,  p.  ao3. 

gions  romaines,  tom.  III,  p.  LAOHinoir,  rordeTroîe,  tom.  ( 

»95f  »97»  »4«f  *53,  a55,  aôa,  p.  181 ,  i83,  a33;  tom.  II, 

a65,  a67,  369,  3 16,  377.  préf.  n. 

LabqoAs,  roideCorhithe,  t.I,  Labchee  ,  btstorîcn  dironéVo- 

p.  279.  giste,  tom.  I,  p.  «78  ;  loro.  Il, 

liACÉDBaoïrv,  ville,  tom.  I,  p.  p,  ^jg^ 

»79  ;  tom.  II ,  p.  4 »,  a44  ;  t.  V,  l^,',,^^»  |  ,^i  jes  Latins,  16m.  I, 

P- *7»-                   .  p.  x49,  a6i. 

Lachis,  ville,  tom.  I,  p.  433.  .  '^     '^'^               •  ^    t   .•» 

UeTVHCB.  historien,  1^.  I,  p.  L^t,»us  Sitvius,  roi  de» latins. 

379  ;  tom.  V,  p.  a45.  •  ^'^^-  ^  '  P'  7':  ^       ,* 

LjeliSs  04cîm^  Balbus ,  con-  ^*'^"«''  *?"»? V^  "      '  f'    .^'t 

«11,  t.  IV,  préf.  VIII.  Lauebst  (saine),  mart.r.  t.,  I , 

LA.BTB ,  père  dUlisse ,  tom.  II,  P'  ^«^  ?  *°"*-  ^^'  P-  ^^9; 

préf. X.  Laubbht  (saint),  archidiacre^ 

Lagus  ,  pèi-e   d»  wri   d*Égîpte  marlir,  tom.  V,  p.  107. 

PloMmée,  lom.  U,  p.  a49,  Laubus  de  Bériu,  pbilosopti« 

400,  40 1.  platonicief],  précepteur  de  Ce- 

1«4  Hatx,  ville,  tom.  III ,  préC  ^r,  tom.  V,  p.  1 1. 

Bvii .  hkVéàMXM ,  ville ,  préf.  vu. 

LAitticios ,  historMa ,  tom.  FV,  Lasabb  ,  tom.  IV,  préf.  v.  —  i  i3 , 

p.  3a.  93x,  a3a,  4(â* 

LoroABs,  ville,  tom.  IH,  p.  167  ;  L^ab  ,  roi  de  BtfetagDe,  tom.  \j, 

tom.V,  p.  r77.  p.  a55,  38i,  363,  4i«i  4^3, 


N 


4a9y  43 1»  480.  p»  5. 

rien  y  tcup.  1 ,  p.  6,  4'0«  ^  <  7- 

UxcxBDBBy  a^itfeur,  1. 1»  p.  186^  Lbvss,  tille,  eu  latin I«HpQiB« 

]jKOBt«BB,cnll«,Ul,p.  4^9.  'l«m.I,p.  4b19  4«9«;  leM.  n, 

Lbx^vg  ( lepèi»), tom.I^p.' S;  P-  7 •  ti|m« III^ p.  24ft« 

'   ton.  V,  p.  I  x3.  )4BYAitt»fraiBaaHrîen^  Im»  111, 

iviiâiABr aiUtiar »  t  -HI , 'ip<>48 »  pf^f-  vu. 

aaS,  356, 444;  tom.  IV,  p^ 49»  I^i' •  ton.  i,.p.  4^;  tfllik.  lYt 

.    4p^*  P*  Sx. 

I  nii ■■!>■,  viflB^ftMkil,jp.â§S,  I«|rm»  «itie»  tMoi.  I.ip.  Si. 

366.  LiÂ ,  tom.  I,  p.  47»  49t  5i,  59- 

LaniMi ,  bi^tovM»,  u>ni*lli  ^fk  (àtt&vfDa ,<  Hti^iate  «  ieai.  -V,  .p. 

343.  371, 933. 

IkXsoBLK fie«S«înUiGenrgiw.'i^.  LiBàRs(i«int), :pàpe,.lo«.I%^ 

Saibt-^GoQigea.  .    p.  Sog;  cxîIàmus  CoiMteace', 

featts  («eignAMT  de) ,  t.  I,«p«i|6.  to».  V,;p.  a63,  a65. 

LBimans,  tojn.HIyp.  109.  Ligihius  Cbassus  (P.)^  cooanl, 

i^  r  §uràe  forestier,  est  Bomaoé  tem.  II».p*  4^  3»  4^  »  iiQM-  IV, 

duc  des  Belge»,  4001.  II,  p.  p.  35i;  toea.  V,  p.  179,  %$y^ 

atg,  «47»  363,097,  469.  189.»^.  Il  persécute  les  cfar6- 

Lio,  roi  des  Belges,  tom.  ill,  tiens;  il  est  vaincu'wir  Gon- 

p.  a3,  35.  stMatia,  qn»  le-fiMt  tf^pîter, 

lAmufTtns ,  tom.  1 ,  p. .  479*  P-  ^7- 

Lbojt  ,  pontife  de  Belgis,  ton.  I,  Licuboub  ,  législateur  »  tenk.  I , 

'    p«  4<*>'  ^7»  4ox, 

LiBov ,  pape ,  tom.  1,/p.  4^3  ;  t.  V,  Liddb  ,  ville ,  surnommée  Qios- 

,    bSi.  p6lis,tem.IV,p.  34d»949. 

LioB  I"*,  eropeiete,  iatti.  III,  Lims,  ville, ion».  Il,  p.  4i,  45. 

p.  a47*  Jiià^B,  ville,  tom.  I,  p.  ^53^; 

JjéaxlUf  m  des  Belges,. t.  il ,  tom.  II,  p.  11*9,  s65;  tom.  III, 

p.  439-  P-  67,  439;  tom.  IV,  p.  ^9^4 

9LÉDBCB ,  liiatoriea ,  t.  lY,  p.  b313,  3o3, 3o5  ;  tom.  V.  p.  Sq. 

a35.  'LtàBB,  vtlle,4oin.  I,p.  43i. 

liioxiDB  (saint),  roartir ,  père  Ligvb,  ville,  tom.  I,  p.  4a9. 

-  d'Origène,  Uoim.  V,  p.59.  LiuB,  ^ilte,  tom.  U,  p.  ij^; 
LaiMrivs,  roi  des  Belges,  t  II,  .    tom.  III, p.  364* 

-  p.  X 17.  Liir  (  saint  ),  pape ,  tom*  iV,  p. 
Xiojujiol,  Boi  des  Belges,  I.  II»  307,  3i3,  377. 

p.  1x7.  LiOB ,  ville ,  tom.  V,  p.  199. 

rLnpFânnlI,  roi de»Bdgea,4.il,  Libiotb, prinçeseedusangroyal, 

.    p.  1 17.  épouse  Taurus ,  comte  de  Pé- 

Lbopabdibus  ,  roi  des  Belges ,  rigord ,  et  va  s'étaMir  dan?  la 

tom.  II,p.  rx5,  1C7.  forêt  Charbonnière ,  4) ui  lui 

.LieiDB,  tom.  ill,  p.  391.  est  donnée  oar  Alexeuare,  f. 

Lbptis,  ville,  tom.  II,  p.  4^3.  II,  p.  395,  397. 

lABK  i  lacques ) ,  historien ,  Liscus,  historien,  t.vIII,  p.  c $4, 

t.  III,préf.  %3Uf  xviis.  15^5. 


5éfl  TABLE. 

Lui  AS  y  tétrarque,  Iimb.  U,  p«  173,  196,  %i^  i43;loiftuIV, 

473;  tom.  IV,  p.  87.  p.  3a  I,  345. 

LiMJKâcatm  f  roi  de  Maoédoiot  t  Lues  (saûite)»  martive  sous  DiiH 

tom.  II,  p.  39.  clétieo»  t.  V^  p,  137,  187. 

LniMAQUB ,  roi  de  Lidle ,  fiiit  «t*  Locb  (  saint  ),  pape,  tom.  IV , 

tacher  Théodore  de  Cirèoe  à  p.  807;  laanirsoas  Valéricà^ 

une  croîx^  parce  qu'il  a  osé  tom»  V,  p.  toi,  m. 

àiî Teprocher  aas  crimes f  L  îlf  Lucib  (  sa înte  } ,  veave,  martf re 

p.  17J,  401.  sous  Dîoclétien,  tom.  V,  p, 

LtKXKrWnme  d'Auguste,  t.  m,  t^y. 

p.  469,  471-  ^^^''J[  ^'^  bîeohearease  Tiei^e}, 

LiTici  S*UMA¥da ,'  tom.  Il ,  p.  souffre  le  martire  «  Siraeuse» 

463.  tom.  V,  p.  181. 

Livnrs  Dsirsus ,  tribun ,  t.  III  »  Ltrcinr  ^  historien  ^  <loa.  III , 

p.  10, 33.  préf.  vin. 

LDoÈVK,vtt9e»t  II,préLr.  Lnoisv^  évéque,  martir  sons 

LoMBABO  (  Pierre  ) ,  théologien ,  Maxence ,  tom.  t,  p.  1 8'i. 

tom.  I ,  p.  39  >  1 15;  tom*  tV,  LtUcim  < saint  ),  martir  sous  Dio- 

p.  t  xa,  189.  clélien  ^  Coa.  V»  p.  i^x^  iSg. 

LoBosBS ,  ville,  tom.  I ,  p.  139  ;  Lvcibv  ( saint), évéque  de  Bcaih 

tem.  IV,  préf.  m.  '      '  vais ,  «om.  IV,  p.  439b 

Loff<iBytLi.B  ( de),  seigneur ,  t  Lucilics  ,  tom.  I ,  p.  SpS  ;  t.  II, 

I,  p.  4«.  ^>.  i83,  335,  376» 

Loironr ,  bourreau  au  sei*vîce  de  LucnrB  (  sainte  ) ,  tom.*  V.  p.  99. 

Néron ,  tom.  IV,  p.  3^,  369,  Lucius,  consul,  tom.  II ,  pi  xo3^ 

373.  S17. 

LoTHAiBB ,  roi  de  Lomûne,  1. 1,  Lucius  -  Vbbus  ,  meurt  d'apo- 

'   p.  lox.  plexie,  tom.  Vf  p.  19. 

Louis- LB-DiftBovvAltBB,  fils  de  Lucius ,  général  de  Gâiar,  t  HI, 

Charleraagne,  t.  V,  p.  à3o.  p.  aSa,  a53. 

Louis  ( saint )>  roi  de  France;  Lucius.  FVijec  Milet 

tom.  III ,  p.  xa7.  Luonvv  fils<d'Asitomn  le  iRrear, 

Ijouis  XIV,  rot  dé  France,  1. 1,  tom.  V,  p.  9,  i3i. 

p.  4-  Xitrcius  ^milius  Paidos ,  consul 

LourAis ,  vHle ,  tom.  I ,  p.  43 1  ;  envoyé  contre  Anoibal ,  tll, 

tom»  II, p.  369.  p»  447- 

LuBEc ,  ville ,  tom.  Tt ,  p.  S^y*  Luchjs  Anloculéîus  .Gotfli,  gé- 

Luc  (saint ) ,  évangélisle,  t.  I ,  néral  rpmain,  t.  IIL,  p.  asi. 

p;  4i»  43»  49;  tôm.  III,  p.  47^;  Lucius  Cassius  Longinus,  con- 

tom.  IV,  préf.  v,  vi,  fii«  viii,  -    suU  tom.IiI,ti  /d,  xi(  £a, 

XVI,  XXI.  —  II,  39,  45;  59, 60,  147,  149. 

1 1 4, 1 1 5 , 1 17,  1 1 9,  1 17,  1 39,  Lucius  Censoi^ous,  éônsaiv  psrt 

i3i,  x35,  x4i,  iSy,  lyif  18S,  pour  l'Afrique,  tom.  U»  p 

187.  191,  217,373;  tom.  V,  448,  48x. 

p.  73.  Lucius  Cottay  général  romaîo , 

Luc  WADDiir&,  historien,  t.  III,  tom.  III,  p.  §35 ,  33i ,  333, 

préf.  XVI,  xviï,  xviii.  335,  337, 347. 

Lucàm ,  historien  et  poète,  1. 1,  Lucius  Livius ,  auteur  tragique, 

p.  35;  tom.  III,  p.  lax,  zsS,  tom.  II,  p.  463. 


TABLE.  353 

Lucius  Marcius  PbHippus ,  con-  par  Tarquin ,  fils  de  Tarqaia- 

sul ,  tom.  m,  p.  3},  35.  le-Superbe.  —  Elle  se  donne 

LvcTus  Mummius ,  consul ,  t.  II,  la  mort ,  tom.  II  /  p.  197. 

p.  4B1.  LucRirius  Cinna ,  consul   ro« 

LuGius  Munatius,  général  ro-  main,  tom.  III,  p.  439. 

main,  tom.  m,  p.  3a6.  LiroDciruM  ,   ville,    tom.   IH , 

LuGios  Pison ,  consul ,  tom.  III ,  pr^f.  vi. 

,   P"  '  '»' *'  '^7-.                  .  ,  LuGius ,  roi  des  Belges ,  t.  III , 

Lucnis  Pétrosidius,  porte-aigle  p   ^r 

de  l'armée  romaine ,  est  tué ,  Lupwiri ,  duc  des  Albanais,  1. 1, 

tom.  m,  p.  337.  p  44g^ 

LiUciusRoscius,  général  romain,  *               ^      1    t      •         .   * 

tom  III   p  3a5  Lupus,  père  de  Lupinus,  t.  I , 

Lucius  Tilius ,  tom.  III,  p.  55.  •  P*  ^o».  4i i ,  427;^43i ,  449- 

Luciusde  Tongres.histir*ien,  t.  Lu'^"^^  Cerco  (Q.),  consul, 

I,  p.  34 ,  35,  79,  81, 179, 119,  .  *°f  •  "  '  Pi4i4^ 

.57,  a6§,  173,  .83,  287,  309,  Pl^»  »««,  349;  lom.  ni,p. 1 15, 

319,  339,341,363,  365,  38r,  "^• 

4 13,  4^9, 431,435, 437; t. II,  LuxEMBOuaa,  ville,  tom.  II, 

préf.  II ,  X ,  XI.  —  53 ,  6. ,  65 ,  P-  ^^^  '*  <om.  IV,  p.  3oi,  3oa  ; 

93  f  99»  ïoi.  Ï07»  "9f  i3i,  'o™-  V,  p.  3o5. 

.07,  an,  .i3,  .19,  .49,  a55,  Ltra  ou  Ltab  (Nicolas  de), 

a57,  a93,  a95,  317,  34i,  347,  historien,  commentateur  de 

349y  397,  4^8,  459 ;  tom.  lU,  la  Bible,  tom.  I,  p.  3r ;  t.  lY, 

p.  10,  IX,  la,  a3,  41,  4a>  46,  p.  83. 

47»  49»  65,  95,  III,  117,  119,  Ltsasiâs,  tétrarque  en  Aby- 

«07.  lène,  tom.  IV,  préf.  vi. 
Lucaàcs,  dame  romaine  violée 


M. 


Macaibk,  disciple  d'Antoine  ^  t.  3a9,  335,  406;  t.  IH, p.  429 , 

V,  p.  a67,  307.  439- 

MACHABiv  (Judas),  fils  d'Assa-  Mabstbicht,  ville,  1. 1,  p.  179; 

monée,  tom.  IV,  p.  m.  tom.  II,  p.  139. 

Macbabbbs  (les),  tom.  I,  p.  a3,  Magl&bbus,  duc  d'Albanie,  1. 1, 

i44-  P-  431- 

Machâbès,  fils  de  Mithridate,  Mâobbsib,  ville,  t.  IV,  p.  55. 

tom.  III,  p.  63.  m&GOH ,  frère  d'Annibal ,  t.  II , 

Macbih  (  Macer  ),  préfet  du  pré-  p.  4^  r* 

toire,  s'empare  de  l'empire  de  Magus  ,  roi  celte ,  t,  I ,  p.  479. 

Romeaprè»  la  mort  de  Gara-  Mabohbt,  tom.  IV,  p.  87. 

calla.  Il  est  tué  un  an  après  MaÎekcb,  ville,  tom.  II,  p.  35i  ; 

par  ses  soldats  révoltés,  t.  V,  tom.  III,  p.  468,  469  ;  t.  IV, 

p.  85.  p.  339, 34a  ;  tom.  V.  p.  37,  39, 

Macbobb  (  historien  ) ,  t.  I ,  p.  53,  89,  io5. 

V  a5 


354  TABLK. 

Maiai  (le),  historien  y  tom.  II ,  Maac  ,  générai  romain ,  t.  m» 

p.  a5 1, 445.  p.  a5i,  a63,  %6$,  3gt. 

Maistbb  (  (la)  f  historien  »  I.  IV,  MAac-AsrTOMB,  général  romain* 

P«  347.  tom.  III,  p.  io5,  107,  a^o, 

Malach»,  prophète  y  tosD.  I,  s4i. 


„P->7-  . 

sUlc  (  saint  ),  mariir  sous  Valé- 

rien,  tom.  V,  p.  lor. 
Maukbs  ,  Tille ,  tom.  II ,  p.  367. 
BiAi.TB  (île),  tom.  IV,  préf.  n, 

in. 


Marc,  révérend  pèra,  tomu  V, 
307. 

Marc  -  Aubèlb  ,  empereur  ro- 
main, tom.  IV,  p.  347,  349; 
tom.  V,p,  i5,  19,  s4,  a5,  37. 

Mabcbl  (saint),  pape,  nuurtir 


Malte-Bb vff ,  géographe ,  t  II , 

p.  «54-      ^  Mabcbl,  tom.  IV,  p.  35_ . 

MAititéi,  mère  de  Maximin,  U    Mabcbl  (saint),  martir,  t.  V, 


sons  Dioctétien ,  t.  v,  p.  1317. 

^9. 


II.  P-  ^9- 
Maxuès  (saiot),  martir   sous 

Aurélien ,  tom.  V,  p.  1 13. 
Makahem  ,  roi  de  Samarie,  t.  II, 

p.  41. 

Havassî»  ,  roi  de  Judas ,  t.  II , 
p.  85,  87,  89,  109,  ii5. 


p.  17. 
Mabcbi.lb,  tona.  IV,  p.  aSi. 
UARCBt.LiEir  (saint),  martir,  t. 

V,p.95. 

Marcblub  (saint),  pape,  t.  IV, 
p.  307;  tom.  V,  p.  m ,  ia5, 
137. 


Mabès  ,   homme    célèbre  sous    Marcbllik  ,  martir  sons  Lici- 
l'empereur  Prohus,  tom.  V,    _  nius,  tom.  V,  p.  137. 


p.  1x5. 
Mjuruus  Torquatus  Atticus ,  t. 

H  p.  434. 

MAViriB,  fils  de  Lazare,  t.  IV, 
p.  4i5. 

MABviE,  père  d'Alexandre,  t. 

IV,  p.  349. 

Mabsu^tus,   disciple   de  sain( 

Pierre,  tom.  IV,  p.  3ox. 
Mabtes  ,  ville,  tom.  III,  p.  i35. 


Mabcbcxus,  consul  romain,  t. 

III,  p.  379. 
Margib,  épouse  de  Caton,  t,  IV, 

p.  73. 

HABciJBnrB  (sainte),  mariice, 
tom.  V,  p.  i85. 

Mabcus  Bavius,  poète,  tom.  m, 
p.  409,410. 

Mabcus  Callidios ,  orateur  ro- 
main ,  tom.  III ,  p.  108, 109. 


Mabtocb ,  ville ,  tom.  III ,  p.  59.  Mabcus  Crassus,  consul  romain, 

439.  tom.  III,  p.  35i. 

Maratbor,  ville,  t.  II,  p,  «83,  Marcus  Curius  Dcntatus ,  con- 

a83.  sul  romain,  tom.  H,  p.  407, 

Marc  (saint),  mardr  sous  Dio-  458. 

clétien,  tom.  V,  p.  is5.  Mabcus  Manilios,  consul  ro- 

Marc,  martir  sons  Claude,  t.  V,  ^^^'d  *  (on><  U,  p.  477,  481. 

p.  X09,  m.  Mabcus  our  Marc,  t  m,  p,36i, 

Mabg  (saint),  pape,  tom.  V,  p.  ^     363, 

^39.  Margiis  MessaU,  oonsnl  romain, 

Mabc (saint),  évangéliste,  t.  I,  tom.  III,  p.  ia3,  1*4. 

p.  41  ;  tom.  IV,  p.  114 ,  ia3 ,  Mabcus  Piaoa,  consul  romain , 

137,  lag,  i3i,  i35,  143,  175,  tom.  UI,  p.  108,  ia3,  ia4, 

i«3,  i85, 193,  a57,  299,  309;  137. 

tom.  V,  p.  5.  Mabcus  TuUîos  ,  confident  et 
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conseiller  de  César,  tom.  III,  gS,  ti3,  a4(),  «61,  419,  411 , 

p.  369.  4a5,  433;  l,  IV,  p.  34 1;  t.  V, 

MikBi>OGRiB ,  jaîf  emmené  pri-  p.  «5. 

sonnier  parNabachodonosor,  MiiBSEiLui,  ville ,  t  II ,  p.  tSo  ; 

tom.  II,  p.  119.  l.  III ,  préf.  V.  —  170;  t.  Vf, 

Mardoïtius  (le  grammairien  ) ,  a3i  ;  tom.  Y,  d.  i8r. 

tom.  y,  p.  971 .  Mauthz  (  sainte  ; ,  t.  III,  p.  4 1  t  ; 

Mahescbe,  ville, .tom.  y,  p.  17S.  tom.IY, p.  81,  ii5,  iar,a3ij; 

Mabgubhitb  de  Bavière,  t  III,  martire  sous  Claude,  tom.  V; 

préf.  xni,  XV.  p.  109. 

M ARGUEBiTE  (  sainte  ),  vîergc,  MabWl  (saint),  apôtre  de Lî- 

tom.  y,  p.  i85.  moges,  tom.  IV,  p.  io5. 

Mabguebitb  de  Valois,  com-  Mabtih  ,  au  service  militaire  de 

tcsse  de  Blois ,  t.  II ,  p.  Sga.  J»'»*"  "  César ,  rencontre  un 

Mabiabii B,  petite  nièc^  d'Hir-  P»"^"*  «ï»'  était  nu  ;  il  partage 

can,  tom.  III,  p.  4".  **^°  manteau  avec  lui;  t.  V, 

Mabib  (bienheureuse  vierge),  ^^P*  '77'  .    .   ,   .         ,  _ 

fille  de  sainte  Anne  et  mère  M4BTiK(samt),évéquedeToar8, 

de  Jésus  -  Christ ,  tome  III ,  ,.  *o«n-  Y»  P- »49-        ^.       . 

p.  449.  45»,  455,  457.  459,  Mabtib  de  Pologne,  historien  , 

475  ;  tom.  lY,  préf.  i.  —  p.  3,  ^om.  I,  p.  35  ;  tom.  II,  p.  io3, 

5,  7.  9,  i3,  ,4;  i5,  ,7,  a5,  99,  "^' "^;  'X'  "^'  P'  '^7; 

3i,  33,  41, 43.  71.  73,85,165,  tom.  IV,  p.  a3f . 

*7,  i8f,  183;  a33,  a35,  ^37;  «^-^«^  V,  pape,lom.  III,  préf. 

379',  435!  "^^'  "^^'  '^'^'  ^'^'  Mf»™  (saint),tom.  U,p.  400. 

Mabie  (sainte)  Madelène,  t.  lY,  ^a^^bb  (sainte),  martire,  t.  Y, 

p.  67,  8r,  ii5,  lai,  167,  180  «87 

m'JL  't^m7v  ^h.^^'  Masikissa,  roi  de  Namidie,  t. 

inABIB,  tom.  iV,  p.  4^0.  -     TT    n    /gj 

Mabib,  viçrge  marlire,  lom.  lY,  MATlTHiAS,*Juif,  t.  Il,  p.  47t. 

p.  463 ;  tom.  Y ,  p.  x  19.  Materbb  (  saint  ) ,  sons-diacre , 

Mabib  ( saïut),  martir,  (om.  Y,  disciple  de  «aint  Pierre,  t.  IV, 

p.  loi,  i85.  p  3^     3^3   3o5   3o9, 3n. 

Mabius,  consul,  tom.  III,  p.  17,  Ma,bbhus  ,  historien ,  tom.  IV, 

19,  35,  37,  39,  5a;  tom.  V,  ^  3^                                    » 

P*  ^^^'  Mathahias,  roi  de  Judée,  t.  II, 

Mabius ,  général  sous  Constan-  p.  ii3,  119. 

tin,  tom.  Y,  p.  173, 175.  Mathias  (saint),  apélre,  t.  IV, 

Mabius  Marcerios,  consul  ro-  p.  73,  ao3,  217. 

main,  tom.  II,  p.  447-  Mathieu  (saint),  t.  l,p.  4i,433; 

Marollbi,  ville,  tom.  I,  p.  179.  lom.  IV,  préf.  vu,  vin,  xxi.  — 

Mabs,  dieamith.,  t.  I,p.  193,  7,49,61,63,69,75,81,115, 

189,  191,  193,  a39,  a47,  a6i,  117,  119,  lai,  i23,  ia5,  137, 

a65,  3ai,  3*7,  3*9,  33i,  337,  119,  i3i,  ï33,  ï35,  175,  i8r, 

345,351,  353,  4S1,  4S7;t.II,  i83,  i85,  309,  357;  tom.  Y» 


p.  43, 45,  AO^  7«»  §3;  t.  ni ,      p.  73. 

p.  39,  3 1,  70,  71  y  85,  93,  94»    Mathub 


Mathurib  (  saint)  de  Sens,  mar. 
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tîr  sous  Dioclétien ,  tom.  V ,  MsuUGaE ,  roi  de 

p.  xag.  tom.  II,  p.  3g. 

Mavbeuge,  ville  «  tono.  I,  p.  49  »  Miuros ,  célèbre  dans  le  teas 

tom.  III,  p.  a75.  de  Marc-Aurèle- Antonio  »   L 

MauoacAs,  roi  des  Mèdes ,  1 1 ,  V,  p.  17. 

p.  443.  Mmx.o«  (saint),  éréqae,  inar- 

IfAULiov,  fiU  de  Turous,  L  III,  tir ,  tom.  V,  p.  io3. 

p.  369,  371,  373,  375.  Meluh,  ville,  tom.  II,  p.  %S6 , 

^4iia  (saint),  martir,  tom.  V,  349. 

p.  XI 7.  Mexmb  (saint),  évéqoe  de  Cbd- 

Mauhicji  (saint) ,  t.  V,  p.  xai.  loos,  t.  IV,  p.  3x3 ,  385 ,  3^7, 

Maukicb,  fils  du  duc  Carodo-  389,  391. 

cas,  tom.  V,  p.  307.  Msmxius  ,  disciple  de  S.  Pierre, 

Maxevcb,  empereur  romain ,  ti-  tom.  IV,  p.  3ox. 

ran ,  tom.  iV,  p.  35i  ;  tom.  V,  Mbmkojt  ,  chef  des  Perses ,  1. 1, 

p.  xoS,  171,  181,  i83,  X87,  p.  137. 

a47-  Memphis,  ville  d*Égîpte,  L  I, 

Maxikb,  tiran,  tom.  IV,  p.  44^  ;  P*  375. 

tom.  y,  p.  299,  3o3,  307.  Mehapus,  chef  des  Mortns,  1. 1, 

Maximb,  ntstorieD,  tom.  I,  p.  p.  177. 

17.  MiuiELAS,  frère  d^Agamemnon , 

Maxime,  philosophe  d*Éphèse,  tom.  I,  p..  i3x,  i33. 

tom.  V,  p.  971.  Mbkxhia,  ville,  L  I,  p.  383. 

Maximieb  BLerculius ,  tom.  IV,  Mbkéhius  Lanatus,  coosoIm- 

p.  307,  349,  35i.  H  est  fait  main,  tom.  II, p.  348. 

césar  par  Dioclétien ,  tom.  V,  Mesne  (saint ) ,  soldat  martir 

p.  117.  Il  va  dans  la  Gaule  sous  Dioclétien,  tom  Y,  p. 

pour  apaiser  une  sédition ,  p.  laS. 

119,  131,  X33,  xa5,  137,  137,  Mbbcuhb,  dieu  mith. ,  tom.  I, 

i55,  167,  169,  179, 180,  181,  p.  a39,  349f  «^5 ,  339,  ^Sg ; 

z83.  tom.  II,  p.  145,  sog. 

MAXiinir  (saint),  t.  IV,  p.  a3x  ;  Mbrcube  ou  Hbbm is ,  tom.  III, 

tom.  V,  p.  a6i.  préf.  iv.  —  8r. 

Maxikiv,  sa*  empereur  romain,  Mbrcurr  Trismégiste ,  auteur , 

tom.  V,  p.  89,  175.  Se  donne  tom.  II,  p.  377. 

lui-même  le  litre  d'Auguste.  Mercure  (saint),  t.  V,  p.  381. 

Méobste,  bourreau  au  service  Mercurialb,  ville,  t.  II,  p.  77, 

de  Néron,  tom.  IV,  p.  365,  95;  tom.  III,  p.  s5,  43,  45, 

369,  373.  ii5,  307,  363,  375,  367. 

MÉLAiTTiA ,  dame  d'Alexandrie ,  Meroeris  ,  frère  du  roi  des  Per- 

tom.  V,  p.  33.     ^  ses  Cambises ,  tom.  II,  p.  376, 

Mûulb,  révérend  père,  tom.  V,  377. 

p-  309.  MiRioir ,  prince  grec  tué  par 

Meabrard,  roi  belge,  tom.  II,  Hector,  tom.  I,  p.  r33. 

P<  157.  Meruv  ,  prophète ,  t.  III,  p.  85. 

MxLGHiAOE  (saint),  pape,  t.  IV,  Messaurb  ,  temme  de  Cïaude, 

p.  309.  tom.  IV,  p.  383. 

MELCHisiDxc ,  grand-prétre,  1 1,  Mbto ir ,  tom.  I ,  p.  1 38. 

P-  3i.  MsvHOVB,  ville,  t  II,  p.  38s. 
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Metz  ou  Moskix41ik  ,  tom.  I ,  p.  p.  35,  37,  39»  55 ,  61,  63,  65 , 

a5i»  953,  33 1,  435, 439;  t.  II,  xoi. 

p.  7,  78,  365  ;  tom.  III,  p.  3i,  Moab,  tom.  II ,  p.  167. 

207,  43i;*tom.  IV,  p.  339,  Modeste,  célèbre  sous  Marc- 

379, 38i  ;  tom.  V,  p.  a3o.  Aurèle  Antonin,  t.  V,  p.  17. 

Mbziàabs,  ville, tom.  II,  p.  a6o.  Modeste  (saint),  martir  sous 

MicH4UD ,  imprimeur ,  tom.  II ,  Dioclétien ,  tom.  V,  p.  137. 


préf.  IV. 

M icHSE,  prophète,  tom.  I,  p.  35, 
895;  tom.  II,  p.  5i,  85. 

Michel,  tom.  Il,  p.  337. 

Michel  (saint),  tom.  IV,  p.  389, 
345. 

MiDDBLBOoBG,  ville,  tom.  II, 
p.  a54. 


Moïse,  tom.  I,  p.  39,  3i,  35, 4if 

49,  399;  tom.  II,  p.  61,  171, 

465  ;  tom.  III,  p.  4x3;  t.  IV, 

p.  57,  337,  339,  343, 391,  395; 

-tom.  V,  p.  75, 195. 

Moïse  ,  révérend  père,  tom.  V, 
p.  307. 

MoHCHàux,  ville,  t.  III,  p.  a68. 


MioLEBOUBG,  ville,  tom.  I,  p.    Moirs  Tuitohis,  ville,  tom.  I 

p.  3,  4y  5, 45,  49»  365  ;  tom.  II, 
p.  i33,  i36,  3o4»358,36i, 
363,  365,  366  ;  tom.  III,  préf. 
XVI,  xvia.  —  44,  373,  376, 363, 
368,376;  t.  IV,  p.  343;  t.  V, 
p.  3o3. 
MopsucRÀsE,  ville,  tom.  V,  p. 


53. 
Migheàu,  ville,  t.  II,  p.  365, 

366. 
MiL^H,  ville,  tom.  II,  préf.  viii. 

—  35 1 ,  373, 459  ;  tom.  III,  p. 

109  ;  tom.  IV,  préf.  iv.  —  3 13, 

3x3;  tom.  V, p.  169,  367. 

MiLET,  Ville,  tom.  Il,  p.  ii3  ,    MoZheou  Térouekhe,  ville, 
MiLii'.  historien ,  t.  IV,  p.  447.        '*'"•  ^  '  ^'  '^^  '  '^™-  ^^  '  P--^-' 


369. 


MiLET,évéaue  de  Smirne,  t.  IV, 

p.  333,  3a5. 
MiLLisr ,  auteur,  t.  II,  p.  3o5. 
MiLTiADE  (saint),  pape,  t.  V, 

p.  189. 
BIiMAUT  (M.),  tom.  V, p.  89. 


9,  II,  17,  3i5,  361  ;  tom. III, 

p.  363,  3f5,  335,  353;  t.  V, 

p.  i39,  173: 
MoBiAnus ,  fondateur  de  la  ville 

de  Moriane,  tom.  II ,  p.  361. 
M0B1É9US,  chef  troyen ,  tom.  I , 

p.  3o5,  353. 


MiifEEVE,  déesse  milh.,  tom  I ,  MoaiKEi/s.  yôf.  Moriéous. 

p.  177,  445,  449»  451,  45 J,  Mo-j--    ville    tom  1    n  m 

455 ,  457,  45o ,  481  ;  tom.  II ,  2**""»  '  ^»"®  '  ^^"h^  '  P-  77- 

ô     'o  o     »*  '      î*  MosELLAHB    OU    MxTZ.    f^oyez 

p.    187,    189,   303,    304,   3l3,  j^gj^  -^ 

349»a59,  4^7» 
MiHTUBJiE,  ville,  tom.  III,  p. 

37»  41. 


MiBHiifB,  ville,  tom.  IV,  p.  55. 
MiBOH ,  femme  de  Socrate,  t.  II, 
p.  3o3. 

MiSABL,  enfant  livré  avec  Da- 
niel en  otage  au  roi  Nabncbo- 
donosor,  tom.  II,  p.  xi8. 

Missiirus,  duc  des  Belges.  1. 1^ 
p.  331,  333,  337,  36i,  363. 

MiTBBiDATB^oi  de  Pont,  t.  III, 


MosELLAKus,  chef  troyen  ,  1. 1 , 

p.  3o5,  353. 
MosTHJurB ,  ville ,  tom.  IV,  p.  55. 
MuLLXR  (  Jean  ),  savant  Suisse , 

tom.  III,  p.  i3. 
MuKTER  (Frédéric),  docteur, 

tom.  V,  préf.  xix,  xxiii. 
MuBGBS,  ville,  tom.  V,  p.  1^7. 
MnsAH  ,  célèbre  sous  Marc-Au- 

rèle  Antonin,  t.  V,  p.  17,  57. 
Munus,  révérend  père,  tom.  V, 

p,3o7. 
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N. 


N âBota ,  tué  par  Aebab ,  roi  et 

SênMirie,  ponr  «voir  sa  vigne, 

lom.  ly  p.  SgS,  397. 
If  iftudifODDvoboft ,  roi  de  Babî* 

toDe,toiii.I,p.  io5,  tt%  119. 

isi,  t6i,  i63,  1691  173,  173, 

175,  187, 189,  i3i,  «73. 
Naboeabdah,  général  des  Cbal- 

déens,  tom.  II ,  p.  t6t,  i()3. 
]f  adab  ,  roi  d*l5raêl ,  lom.  I ,  p. 

391. 
IYabum,  prophète,  totn.  I,  p.  aS, 

443. 
Naîk  ,  Wlle,  tom.  IV»  p.  79. 
Vkuvk,  TlHe,  tom.  I,  p.  385; 

toib.  II ,  p.  i^S  ;  tofn.  III ,  p. 

3i4. 
Nabct,  ville,  t.  I»  p.  as;  t.  IV, 

p.  38i. 
Nahtbs,  toiil.  II ,  p.  363. 
Naiplbs,  ville ,  tom.  III  »  p.  439, 

440  ;  tom.  IV,  préf.  ti. 
NabboIthk,  ville,  t  lit,  p.  18. 

tom.  V,  p.  If 5. 
Nabcissb  (stiint),  martîr  sous 

Dioclétîen ,  tom.  V,  p.  129. 
Nabcobb  ,  martir  sons  Licioius, 

tom.  V,  p.  a  37. 
Nabctssk  ,  évéque  de  Jértisalem, 

tom.  V.  p.  81,  83. 
N ASSUA  (lès  deux  frères  ),  t.  III, 

^  P-  179- 

NatalIs  (sainte),  martire  sous 

Dioclétîen,  lom.  V,  p.  137. 
NatMab,  prophète,  tom.  I,  p. 

319. 
Nathababl,  disciple  de  Jéstis» 

tom.  IV,  p.  63. 
Nau»,  propuètc,  tom.  II,  p.  5i. 
Nasaibk  (saint),  t.  IV,  p.  3ix, 

3ta,  3f3, 3x5. 
Nazahbth  ,  ville,  t.  III,  p.  449; 

tom.  IV,  p.  i5, 17,  37, 4$,  67, 

»'»  97- 


U   M  ,  p. 


f^  • 


iièaz 


r  t-  1 


NAZTABXk,  TÎll^  ^ 

NécBAO   (Pliai  ^ 

gipte»  tom.  JZ*  ^ 
Nbctabi^bo»  rot 

p.  375. 
NBBKitiB,  anteiis*» 

tom.  n,  p.   a^-S» 

3oi.   . 
NâopTOxÀKB,  prt 

blessé  par  Peo 

des  Amaiones  , 

tom.  I,  p.  137. 

Nbpbtali,  tom.  I9 

p.  53  ;  tom.  IV,  p 
NBFTirvB,  dieu  mitlx.  ^ 

p.  347,  383,  385,  3^:r^   ^  ^ 

p.  i3i,  309. 
NsasB  (saint  ),  martir,  Coaa.  r 

p.  347. 
Nbeob  ,  empereur  rommmxM^  t,  E. 

175,441;  tom.  m,  j>.    4€3. 

467  ;  tom.  IV,  p.  4  r ,  ^9^*  ^«T. 

3x9,  3ai,  3a3,  Sag,  33S,  33f, 

337,  338,  339,  345,  343,  35r, 

357,  36i,  363,  365,  35^,  3^5, 

391,  393,  395,  397,  399,  4<>^. 

4o9,437;tom.  V,  p.  jy,  5^, 

99- 
NxBVA,  empereur,  tom.  IV,  p. 

307,349,  441,  445,  447- 
Nbhvib  ou  TouBKAi ,   tom.  H , 

p.  a47y  349»  A^^f  261,  363; 

totaB.  III,  p,  ao7,  aa7,  a63  , 

a69,  a73,  agi,  a97.  Soi ,  3o?, 

3a5, 3^9,  341,  343,  359,  363, 

371,  375,  377,  401,  4o3. 
NscpcuATBZ.,  ville,  t.  H,  p.^* 
Nbugatb,  ville,  t.  II,  préf./T- 
NicAHOA ,  disciple  des  apdtres, 

tom.  IV,  p.  aa5. 
KiciB,  ville  de  Bitbxnîe,  t.  IV, 

p.  171;  tom.V,  p.  aS9»s4o* 

44»!  387,  îi8jO,  19»' 


) 


rXBLE.  375 

Tmam  «coedé,  TÎHe,  tom.  I ,    TvBooar,  WHef  ton.  II,  p-.  199. 


p.  339. 
TikoiLs,  fils  de  PrîsHD ,  tmn,  I , 

jpk  i35,  199* 
Taon,  (saim),  tom.  I,  p  35. 
Taos ,  roi  de  Troie ,  1. 1 ,  p.  1*7. 


TuBGOBTus  ,  fondateur  de  la 
ville  de  Tongress  tom.  I,  p» 
a53. 

ToaGvaTus ,.  chef  troycD ,  k  I , 

TsuLLusidacdeFamars't.  UL    rf  ^  î    «mt     *  tt       ac 
n  A^r    x^^    A^    x*^    x^-      Tuai» ,  vilIc,  t.  U,  prêt  ?iit 


465. 

Toaisa^.yiUe«  tout.  Il,  p.  867. 
Ttii»t.i}a  Sofltiliiia,  roi  dk  Rome, 

tDm.1:,  p*  83^»  96x.;C0ni.  II, 

P-  97r  99kXo9»  i»7« 


Tuaavs ,  chef  èia  Toamakiaos, 
tom.  I ,  p.  X77;  t. III ^  p.  362^ 
367,  369,  871,  375. 

TûapxK ,  chronologiste,  tMn.  I, 
p.  35. 


U. 


^  prophète,  t.  il,  p.  .  »y^. 

Uasâjuvs  ,,roi  dé  Belgta,  t.  lU^ 
p.  119,  a3i,  a35,  ai37,a45, 
^49»  a5i,  a6*,  271,  077, 191. 


73»  75»  79»  a^S- 
UitfiQfva,  ville ,  tom.  H,  p.  477* 


V. 


VAlMcanKia;,  duc  det  Bèfgw  , 
tom.  !£,  p.  047,  s58,  3  56. 

Vàisoir,.  ville ,. ton»  III ,  p«.  x43. 

VAissBTxa  (dom),  -bktoi'iefi, 
tom.  III,.p.  3*45. 

VALsacEBirBas  y  ville ,  1. 1 ,  p.  3^ 
4»  49,.  5 1,.  367  ;  t.  II ,  pk  «67 , 
367,  359  ;  tom.  III,  préf.  xvii, 
xxvii.  —  ii5,  ao7,  a68,  376 , 
«79.  295,  396,  397;  tom.  IV, 
p.  339,  340,  445  ;  lom.  V,  p. 
395,  397,  399)  3o*>  3o3^  ^^* 

V^tBas  y  prêtre,  tom.  Y,  p.  363> 
a65. 


Valevs  •  frère  de  Valentiaien , 
est  associé  à  Tempire  avec  lui, 
tom.  V,  p.  387, 389, 391,  3is, 
3r3;  3t4. 

VAj:EaTiaiEn-LS*>GBAaD ,  t  V, 
p.   371.  —  Salué  empereur 

Sar  les  soldats  dans  là  ville  de 
ffcée,  p.  387,  389,  391,  303, 
395,  397,  3o3,  307,  811,  313*. 
VAi.BKTiaiEa  fils,  associé  à  Fem- 
pire  avec  Gratieo,  tom.  Y, 
p.  3ii. 
VAXjkaa  (saint),  diacre,  disci-  ^ 
pie  de  saint  Pierre ,  tom.  IV, 
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Or,  révérend  père,  tom.  Y,  p. 

309. 
Oachibs,  ville ,  t.  IV,  p.  349* 
Ohestbs,  roi  de  Macéaoine,  t.  II, 

p.  87,  3io,  3iT. 

OaGSToaix ,  chef  des  Belges ,  t. 
m,  p.  laS,  ia4f  137»  1^9» 
i3i,  141»  t55,  i65. 


35, 38, 39,  61 ,  317, 3S7,  i%S, 
470,  47a  ;  tom.  V,  p.  309. 

OsBB,  prophète,  tom.  I,  p.  44 <  ; 
tom.  II,  p.  5i,  SB,  $9,  83,  85. 

OsiAS  ou  AsAaiAS  ou  OZIAS-AZA- 
Biâs,  roi  de  Juda,  tom.  I ,  p. 
«79»  »8 1,439;  tom.  II,  p.  X,  J» 
37, 40,  41,  43,  44,  45,  ^Gf  5i. 


OHiGèKE  ou  Origèites,  Huleur,    ^"Y*'  président  du  coudle  de 
jora.II,p.  4i5;t.IV,p.  i3;        Nicée  auiiomdu papeSilves- 


i9;t.iv,p. 
tom.  V,  p.  63,  67,  71,  73,  75, 

77f  79,  2»47- 
OaojTTB  (saÎDt),  martir  sous  Dio- 
clétieD ,  tom.  Y,  p.  1  ny. 

ÔaoPASTB,  roi  des  Perses ,  t.  II , 

p.  377. 

Oaos'ou  OaosB  (Paul),  histo- 
rien ,  tom.  I,  p.  35, 73,  9a,  93, 
95, 97»  99»  ïa8,  IÎ19, 141,  169, 
171,173;  tom.  II,  p.  a85,  3x5, 
371, 406,  407,  4a3,  438,  439, 


tre,  tom.  Y,  p.  a4o. 
OsTiB,  ville,  t.  II,  p.  ii3. 
Othov  ,  empereur,  t.  I ,  p.  55  ; 

t.  lY,  p.  399,  4oir  4o3, 40S. 
OuBN  (  saint  ),  évêqne  de  Reûns, 

tlll,  p.'3i4> 
OviDB ,  poète ,  tom.  I ,  p.  807 , 

34if  345,  347, 349»  35x,  353 , 
357,  359, 36i,  411, 455;  t.  II, 
p.  141  ;  tom.  m,  p.  408, 409; 
tom.  lY,  p.  48, 49, 5o,  5  f ,  3 1 1  ; 
tom.  Y,  p.  a36. 


440,  441, 443,  445,  447,  45o,    OxFOBD,  ville,  tom.  I,  p.  139. 
45i,  45a,  453,  459,  477,  478;    OzBB,  prophète,  1. 1,  p.  a5. 
tom.  III,  p.  4, 5, 7,  9,  19, 33,    OziAS  ou  Azabias.  ^oj.  Osias. 


P. 


Pacuvius,  auteur  tragique,  t  II, 

p.  475. 
Padoitb,  ville,  tom.  III,  p.  109  ; 

tom.  lY,  p.  49. 
Pa6i  (le  père  ),  auteur,  tom.  lY, 
•    préf.  xn  ;  tom.  Y,  p.  289. 
PAi.AiciDB,  roi ,  tom.  I,  p.  i35. 
Palàs,  tom.  I,  p.  357. 
Pallas  ,  tom.  I ,  p.  i39,  455. 
Pakboh,  disciple  d* Antoine,  t. 

Y,  p.  267,  307. 
Pamkaqub,  tom.  Y,  p.  71,  75. 
Pamphilb,  historien,  martir  sous 

Maxence,  tom.  Y,  p.  i83, 247. 
Pau,  dieu  milh.,  tom.  I,  p.  177, 

397;  tom.  II,  p.  i35,  i36,  t3y, 

i38,  i39,  141, 143, 147,  i55, 

ao3,  ai3,  a6t ,  t.  III,  p.  368. 
Pahckougkb  (C.  L.  F.),  auteur. 


tom.  II,  prêt  VI ;  tom.  m, 
préf.  V,  X. 

Paxcbacb  (saint),  martir  sotts 
Dioclélien,  tom.  V,  p.  137. 

Pavbadb,  ville,  roy.  Gésarée  de 
Philippe. 

Parbtius,  philosophe,  t.  m, 
p.  59. 

Paktauoh  (saint),  martir  sous 

Dioctétien ,  tom.  Y,  p.  137. 
PAiTTàva  (saint),  stoïcien,  t.  Y, 

p.  57, 63. 
Pabthds,  ami  de  Priam ,  tom.  I, 
.  p.  x83. 

Papbbrox  ,  t.  Y,  p.  aa6,  a53. 
Papias  d*Hîérdple,  t.  Y,  p.  i3. 

Papibtus  Cursor,  consulromaio, 
tom.  II,  p.  406,  407. 
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Papiiuhs  Pneteutalus ,  tom.  Il ,  Paul  IV,  tom.  II,  p.  364. 

p.  406.  Paul,  é^éque  de  Constantioople, 

Paquox,  historiés,  tom.  I,  p.  4»  martir  9011s  Constance,  t.  V, 

tom.  III ,  préf.  xvn.  p.  »65. 

Paris  ,  fils  de  Priam ,  enlève  Hé-  Paul-u-Simtlb,  disciple  d*An- 

lène,  tom.  I ,  p.  isg.  toine,  tom.  Y,  p.  367. 

Paris  ,  capitale  de  la  France ,  Pauliit  ,  historien ,  t.  V,  p.  309. 

tom.  I,  p.  3,  6,  i53y  a33;  t.  II,  Paui4vb»  femme  d'une  condi- 

Sréf.  VIT,  IX,  XI. —  p.  s5 1,  a65,  tion  illustre ,  fameuse  à  Rome 

49,  373,  44^  ;  t.  IIlM>réf.  H,  par  ses  débauches ,  tom.  IV , 

V,  Yiii,  X,  XVII  ;  tom.  IV,  préf.  p.  5i. 

IV,  VIII,  IX,  X,  XVII,  XVIII.  —  Pausahias^  roi  de  Macédotne, 

a35,  387,  3qt  ;  tom.  V,  p.  89,  tom.  II,  p.  3^»  383, 385  ;  t.  III, 

139, 137,  139,  SOI.  p.  85. 

Parisatis  ,   fille  d'Artaxerxès-  Pavir,  ville,  tom.  II,  p.  459. 

Longue-Main,  tom.  II,  p.  307.  Prarsor  ,  évéque  de  Chester , 

PARMiNIDB     on     pARMiviDRS  ,  tOffl.  V,  p.  Io3. 

philosophe ,  tom.  II,  p.  391 ,  Priorot,  auteur,  t.  IV,  p.  347* 

3o3.  Pbirbsg,  auteur,  t.  II,  p.  4^5. 

Paros  ,  ville,  1. 1,  p.  480;  t.  II,  Pblrr,  roi  dans  le  Péloponàse, 

p.  28a.  tom.  I,  p.  i3t. 

ParthArius,  envoyé  de  Néron ,  Prllrrir  ,  auteur,  t.  II,  préf.  z. 

tom.  IV,  p.  369,  371,  44^-  Pbixoutibr  ,  auteur,  tom.  III , 

Pascal,  auteur,  tom.  II,  p.  191.  p.  175. 

Patrrrirh,  tom.  V,  p.  11.  Pblusb,  ville,  tom.  II,  p.  117, 

Pathmos  ,  ville ,  t.  IV,  p.  347*  433. 

Patroclr  ,  échanson  de  Néron ,  PixiRB  (  saint  ),  prêtre  martir, 

tom.  rV,  p.  359,  36 1.  tom.  V,  p.  107. 

Patroolb  (saint),  martir  sous  PaRxisiLia,  reine  des  Amaao- 

Aurélien,  tom.  V,  p.  xi3.  nés, combat  vaillamment;  elle 

Patroclr  ,  guerrier  grec  tué  par  blesse  le  fils  d'Achille  ;  elle  est 

Hector,  tom.  I,  p.  i33.  tuée  par  lui,  tom.  I,  p.  137. 

Paul  (saint), et  ses  compagnons,  Pepim  ,  roi  des  Francs ,  tom.  V, 

martirs,  tom.  V,  p.  95.  p.  a3o,  a3i. 

Paul  (saint),  premier  ermite,  Pipir-lb-Bossu,  fils  de  Charle- 

tom.  V,  p.  X07.  magne,  tom.  V,  p.  a3o. 

Paul,  primecier  de  Constance ,  Prrdigas  ,  4*  roi  de  Macédoine, 

martir  sous  Julien-l' Apostat,  tom.  II,  p.  37. 

tom.  V,  p.  %yS.  Pbedicas,  ii^  roi  de  Macédoine, 

Paul,  révérend  père,  tom.  V,  tom.  II,  p.  37. 

p.  307.  Pbbdicas,  aa«  roi  de  Macédoine, 

Paul  (  saint  ) ,  apôtre ,  tom.  I ,  tom.  II,  p.  39. 

p.  43, 104,  ii5;  t.  IV,  p.  93 ,  pERDiC€AS,un  des  généraux  d*A- 

ai7,  a37,  a4i»  a49>  a5i,  389,  lexandre,  t.  II,  p.  401. 

391,  395,  a97,  317,  3ai ,  3a5,  Prbrgrik (saint),  évéque,  t.  IV, 

345»  349»  35i,  359, 363,  365,  p.  463. 

367,  369,  371,  373, 375,  391;  PRaioRiR  (saint),  martir,  t.  V, 

tom.  V,  p.  79,  99,  ai3,  ai5,  p.  a3. 

217,  aa3,  337,  339.  PéRBRRius,  tom.  V,p.  33. 
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Pbboaicb  ,  ville,  1. 1 ,  p.  igS.  Phiuppk,  roi  de  Sîrie,  tôtfi.  If  I, 

PimicTioHE,  mère  de  Platon,  p.  3i,  4ii. 

tom.  II ,  p.  809.  Pbiuppb  de  Harveog ,  afabé  de 

PsRMiKB ,  disciple  des  apôtres ,  Boniie*£spéraDoe ,  tom.  I ,  p. 

tom.  IV,  p.  aaS.  176, 177,  17^. 

Pbepétub,  mère  de  saint  Na-  Phii.ippb,  disciple  de  Jésas ,  t. 

xaire,  tom.  1V>  p.  3i3.  IV  p  63  ia3 

Pereoh  ( le  cardinal  du  ),  t.  V,  PhiuVm ,  disciple  des  apôtres , 

p.  aïo.  tom.  rV   p,  aaS. 

Pbàsb,  poète,  tom.  IV ,  p.  3ai.  Ph,ï,ïp;k  'fr^^  d'ÂrchélaÛs,  té- 

Persbb,  dernier  roi  de  Macé-  trarque,  tom.  IV,  p.  87,  55, 

doine,  tom. II,  p.*39, 469.  60                        '  r     /' 

PERXijfàB  (^lius),  emp<^r  Phiotpb  -  Auguste  ,  tom.  m, 

romain,  tom.  V, p.  57.  p  ia7 

^'^^'f  ^v™'Tl;.^1^**  '  '•x^'  P"«^'"«-«-B». .  t.  III.  p.  363. 

prêt,  vrii,  x,  xn,  xvn.  —  a6i.  -n.  ._              «            9  ^  ^  */>» 

P^beseouÉg      ca'piule  de  la  ^^^IIVIITa^^'Ù '-  "T"*;  x* 

Russie ,  t.  IV,  p.  I ,.  ^*%°^55  «  ^«   m°*"Llr^  ^  • 

Pew»  RiLDEL ,  auteur ,  tom.  III,  P'  ^'  ^^  ^  ^'^'  ^^^  '  1^^'  »'  » 

préf.  vin,  IX,  x.  ^,  •  *^'-    ^      j       .       ,,     . 

PiSn^,  villi,  tim.  m,  p.  99.  P«'î-™«.  Pere  de  sainte  Eugé- 

.PiTEoiE ,  préfet  de  Sirie ,  t  IV,  "'1'  ^^^^''l  *^«°-  ï^'  P'  ^49  ; 

p.  a69,a7i,a73,445.  tom.  V,  p.  §9 

.".ciE^roi  d«  Jn  fc    tnm.  II.  P-J?-'^*»»»  pere  de  samt  Jean- 


169;  t.  IV, p.  159. 

Phaeeaces,  fils  de  Mithridate,  P"i"wa,  célèbre  sous  Marc- 

tom.  m ,  p.  63.  Aurèle ,  tom.  V,  n.  17. 

PHASABi.,filsd'Antipater,t.m,  Phuippb,  préfet  du  prétoire, 

p.  107.  toni-  V,  p.  91;  empereur  ro- 

Phbeoeas,  fils  d'Antipater,  t.  main,  98. 

III,  p.  107.  PeiLippiEE  de  Hainaut,  L  II , 

Phii.adbx.phib,  ville,  tom.  III,  P  ^93,  398. 

p.  99  ;  tom.  IV,  p.  55.  Philow  ,  écrivain ,  t.  IV,  p.  a65. 

Phiuâs  (saint) ,  et  ses  compa-  Phlégov  ,  affranchi  de  Fempe^ 

gnons,  martirs  sous  Dioclé*  reur  Adrien,  célèbre  par  aes 

tien,  tom.  V,  p.  ia5.  calculs  sur  les  olimpiades,  t. 

Phiukoe,  tom.  I,p.  43.  IV,  p.  171. 

Paix.iMOir  (saint  ),  martir  sous  Phocas  ,  tom.  IV,  p.  45 1. 

Dioctétien ,  tom.  V,  p.  137.  Phœbus,  tom.  I ,  p.  36z. 

Philippe,  6«  roi  de  Macédoine,  Phraortàs,  roi  des  Mèdes,  1. 1 , 

tom.  n ,  p.  87, 89.  p.  443. 

Philippe,  a8«  roi  de  Macédoine,  Piammok,  révérend  père,  t.  V, 

tom.  n ,  p.  89,  875,  88 ï,  38a,  p.  807. 

883,  885,  889,  410,  457.  PiATOK  ou  Piat  (saint),  martir 

Philippe  Aridée,  roi  de  Macé-  sous  Dioclétien,  t.  V,  p.  «9, 

doine,  tom. II, p.  89,401.  i3i,  i85,  187,  189,  i4i,  14*8, 
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147»  i49>  i^>»  I&3,  x55»  157, 
xSg,  161,  x63»  i65iy  167. 
PiCAaiM,  tom.  n ,  p.  419- 
Pxcov,  chef  de  pirates,  tome  II, 

p.  419»  4aï. 

PxoojriuK ,  Tille ,  tom.  II,  p.  4a  i  • 

Picusy.  roi  des  Latins,  tom.  I, 
p.  a6i. 

P»  (saint),  tom.  lY,  p.  $07. 

PixRRB  (saint),  et  ses  compa- 
gnons, martirs  sous  Diocté- 
tien, tom.  V,  p.  137. 


335,375,376,377,378,379; 

tom.  V,  p.  67. 
Plavtxixb,  disciple    de    saint 

Paul,  tom.  IV,  p.  371,  373. 
Px.niB,  historien,  tom.  I,  p.  93; 

i4i,  171,  173;  tom.II»  préf. 

VI.  —  438  ;  tom.  HI ,  prêt.  vi. 

—  85  ;  tom.  IV,  p.  453. 
PxjsB  le  naturaliste ,  tom.  IV , 

p.  453. 
Purnir ,  philosophe ,  tom.  II , 

P-  379- 


PxxaBB  (saint),  tom^I»  p.  43;  Plotius  Gallus,  professeur  de 

tom.iy,  p.  67,  79,  93,  xox,.  rhétorique    latine  à  Rome, 

io3, 143,  145,  149,  si3, 1x5,  tom.  IIl,  p.  53. 

a  19,  asi,  a4<,  Mi,  a45,  a49»  Pi.vtabqub,  philosophe,   pré- 

a85,  391,  395,  397,  399,  3oi,  cepteur  de  Trajan,  tom.  II, 

3o5,  3o9,  3x3,  347»  35i,  353,  p.  38o;  t.  IV,  p.  449* 

355,  357,  375,  377,  383,  385,  Plittov,  dieu  mithol.,  tom.  I, 

387,  391,  449  ;  tom.  V,  p.  17,  p.  347. 

99,  III,  137,  3 1 X ,  3 15 ,  3x7,  PoLiMOjr ,  philosophe ,  tom,  II , 

219,333,  335,  337,  339,  33i,  433,  433. 


a34. 
PiBRBB,  évéque,  martir   sous 

Maxence,  tom.  Y,  p.  x83. 
PinDABB,  poète  grec,  tom.  II , 

p.  385. 


PoLiBB,  historien,  t.  II,  p.  373, 

373, 438. 
PoLiCABPB  (saint),  évéque  de 

Smirne,  martir,  t.  lY,  p.  347; 

tom.  Y,  p.  i3,  17. 


PiOBiAS  (saint),  martir,  tom.  Y,    Poughatb  ,  évéque  d*Éphèse , 

tom.  Y,  p.  81. 
PouDAiCAS ,  chef  des  Troyens  , 


p.  17. 
Piiri ,  historien ,  t.  Y,  p.  175. 
PiviTDs ,  évéque  de  Crète,  t.  Y, 

p.  17. 
Pibrbus,  roi  de  Macédoine ,  t. 

II,  p.  39. 
Pisob  (les  trois),  t.  lY,  p.  338, 

339. 
PisoB,  jeune  homme  d'une  nais- 


tom.  I,  p.  i37,  i83,  199. 
PouspEBCHOH,  tuteur  des  rois 

de  Macédoine,  t.  II,  p.  4ox. 
Poxxnx  et  Castor  ,  frères  dHé- 

lène,tom.  I,  p.  i3i. 
PoLocHROBE  (  saîot  ) ,  évéquc , 

martir,  t.  V,  p.  107. 


sance  illustre,  tom.  lY,  p.  399,    PoKPiB ,  général  romain ,  t.  III, 


4o3. 
PiTHAGORB,  philosophe,  tom.  II, 

p.  317 ,  3x8 ,  375 ,  3o3 ,  335  ; 

tom.  IV,  p.  457  ;  t.  Y,  p.  67. 
P1.AISABCB,  ville,  t.  II,  p.  35 1  ; 

t.  IV,  p.  3x3. 
Pi>AVcius ,  questeur ,  tom.  III , 

p.  108,  109. 


p.  3x,  59,  60,  61,  65,  99,  loi, 

io3,  io5,  107,  1x6,  1x9,379, 

38  x,  389. 
PoKPBB  (  Trogue  ) ,  historien  , 

tom.  Y,  p.  i3. 
PoKPOirius    Mêla,  géographe  « 

tom.  III,  p^  175. 
PoBCB  (saint), t.  Y,  p.  93. 


Platob, philosophe, 1. 1, p.  i5,  Pobcb  Pilate,  gouverneur  en 
39,  395  ;  tom.  II ,  p.  393, 3o5,  Judée ,  t.  IV,  préf.  v.  —  5x  , 
309,  3.II,  3x7,  3s9,  33t,  333,        53,  55 ,  io5,  x5i,  i53 ,  x55y 
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x5q,  i63»  Z77,  179,  19Z,  iSi,  PAnKB( saint),  iinrtirMNis  Di»- 

a53,  157.  clétieo,  tom.  V,  p.  t%y. 

Poses  (saint),  maHir,  tom.  V,  Pbimsss,  roi  des  Goriotiiieiis , 

p-  io3.  ton.  I,  p.  s8i. 

PosTisH  (saint ) ,  martii* ,  t.  V,  Priscibit ,  grammairien ,  lom.  I, 

P»  <7«  P-  39;  tom.  II,  p.  3x21. 

PosTXBv  (saint),  pape,  martir,  Paisque  (saint),  et  ses  compH- 

tom.  IV,  p.  307,  349  ;  tom.  V,        gnons,  martirs  sons  Aarélien, 

p.  87,  89.  tom.  V,  p.  II 3. 

PoHTiBH  (  saint) ,  et  s^  compa-  Pkmqcb  (  saint ) ,  marUr ,  t.  V  » 

gnons,  martirs ,  t.  V,  p.  a3.  «  ,01. 

PosxiQnE  (saint),  martir,  t.  V,  Pa,VAT  ( saiùt),  évêqde  martir, 

Powin,  femme  de  Néron,  t.  IV,  p^obus,  empereur  romain,  t  V, 

^^Zhv^T  ^"^^  '*^*"''  Paoc"s!'roi  des  Latins .  tom.  I, 

"^'Srv'n^ï^^^^^  Pa^^pi^'hStoSn^^m.  V, 
tom.  V,  p.  91,  i83.  g'  '  * 

PoEPHiHB,  mage,  tom.  V,  p.  ^09,  pj^^  J.  ;  jj^^pj,  ^es  apôt«s , 

PoBasz,  fils  dn  roi  de  Bretagne  ^o»».  IV, p.  2 a 5. 

Gorbogudon ,  tom.  II,  p.  Z.  ^^^^^^^^^2'"''"^  ^" 

PoESEHsI, roi  deToscanl,  t.  II.  ^  '*!!;  ^°"'-  ^'  P  '^^' 

p.  X97.  PaoKXTHSE  (  oracle  de)»  tom.  I» 

Poets-Bbxab,  ▼ille,  tom.  II,  -^  P-  "9- 

p.  i33,  x37,  143,  145,  i55,  Propahtikhs,  tom.  I,  p.  177. 

ao9,  a59,  363  ;  t.  III,  p.  aft3.  P*osfwi  ( saint  ) ,  t.  V,  p.  i5a. 

PoBTSMouTH ,  ville ,  t.  I,  p.  383.  P»ospBB ,  historien ,  conUnua- 
PossinoBius ,  stoïcien ,  lom.  III,        *«^*  d'Eusèbe ,  tom.  I,  p.  35  5 

p.  59.  t*  IU9  P^f*  xui ,  xvn,  xvui  ; 

PosTBuKB,  tom.  V,  p.  io5.  ^^°>-  V,  p.  a47>  3i3. 

PoTBVTiBBHB  (  Sainte  ) ,  martire,  ^^  (saint) ,  martir,  t.  V,  p.  xo3. 

tom.  y,  p.  17.  PbotÀixjls,  goerrier  grec  tué 
PoTHiH  (saint),  nurtir,  tom.  IV,        par  Hector,  tom.  I ,  p.  i33. 

p.  347. ,  P&OTHBBOB ,  guerrier  grec  tué 
Pbaxobidbs,  tom.  H,  p.  45.  par  Hector,  tom.  I,  p.  i33« 

Pbbssubus,  lieutenant  de  César,  Ptolémbe  ,  astronome,  tom.  I , 

tom.  m,  p.  140,  a4i,  a63,        p.  39;  tom.  II,  p.  4z^. 

_  *^7«  ,  PrùhAmÛE  on  Alobitbs  ,  roi  de 

Pbiam,  roi  de  Troie,  tom.  I,        Macédoine,  tom.  U,  p.  3o, 

p.  79,  81,  119,  133,  137,  i8t,        169,  a49. 

i83, 187, 189,  193,  197,  199,  ftdtàmiw,  Alexandre,  roi  d'A- 

aoi,  aa9,  a33.  lexandrie,  tom.  III,  p.  3i,  33. 

PBI4PB,  tom.  IV,  p.  a^S.  PïOLiMiE  Epipltane,  roi  tfÉ- 
PaiABius,  roi  des  Allemands,        gipte,  tom.  Il,  p.  456,  487, 

tom  V,  p.  309.  46,,  46a,  463,  465,  47t. 

Pbidbaux  ,  historien ,  tom.  IV,  ProLXM^B  Évergète  ,  roi   d*É- 

préC  ▼,,  VII,  X,  gîpte,  tom.  U,  p.  434  ,  435 , 
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436, 43;,  439, 44h  443f  4?^  ;  ^^pi^i  tom.  m,  p.  SS ,  97 , 

tom.  m,  p.  3^  5,  9.  io5, 1 17^.38 1. 

pTozjKMiB,  fils  de  Lai^y  roi  PvBubJrATUsonBiTOOVATydac 

d*Egîptey  t.  II  i  p.  4iOy  4 IX.  des  NenrieDS ,  t.  III ,  p.  a45  » 

ProiJatokE,  géographe,  t.  III,  3o3,  3o5,  307. 

préf.  V.  PuBUtjft  JElius  PseCus ,  <ïôtisul 

PxoiiKiE  Philadelphe,  roi  d'É-  «J^^'^^î?^,-.  °'J^:  4^^- 

grpte ,  tom.  II ,  p.  4I0 ,  4" ,  ^""T^  O^rné  ms  Sfcip,on,coii- 

4^3,  4»5,  43i,  433,  434,  435.  » J^romam ,  tom.  H,  p.  443 , 

Proi.A«iB  Philomélor ,  roi  d'É-  p^blÎ;»  Crassos ,  lieatenaDt  de 

gipte ,  tom.  n ,  p.  465 ,  471 ,  César,  tom.  III ,  p.  a4o ,  3i5, 

47a»  474,  475.  3x6,  319,  3ao,  3a5. 

PxoLiMiB  Philopator ,  roi  d'E-  Pupi^r  (  tiran  ) ,  tue  Maximio  à 

gipte,  tom.  II,  p.  443,  457.  Aquîlée ,  tom.  V,  p.  89.  — 

Proi-ixiB  Soter,  roid'Égipte,  Usurpe  l'empire  de  Rotne;  il 

tom.  n,  p.  400, 4of ,  4o5, 409»  est  assassiné  dans  scm  palab , 

433  ;  tom.  III ,  p.  9,  iS ,  17,  tom.  V,  p.  91. 

3i,  53,  55.  Pyor,  rérérend  père,  tom.  V, 

Proi.BMiB  sarnommé  Denis,  roi  p.  307. 


QuAomAT  (saint),  tom.  IV,  p.  auteur,  toia.  lll,p.  xo8;  t. 

461.  IV,  p.  399. 

QvAHBovôH^  ville,  tom.  III,  p.  QùiiTTiiTOs  Varns,  général  ro- 

376.  F€nrez  Carus-Locus.  main ,  t.  III ,  préfî  i.  —  445, 

QuATBH^uaoHrti  (les),iiiar.  447, 45,,  453,  465,  471,  473. 

tirs  sous  Dioctétien ,  tom.  V ,  q^,,,^,  ^  frère  de  Claude,  est 

^P'    *  * .                  .  -         ,  proclamé  empereur;  mais  11 

Qu»Rni.E .savant  français ,  ^^ ^^  ^    -   ^ ^^'^  j^       t 

tom.  rV,  prêt.  ni.  iours   tom  V  d   i  n 

Qwjm.  (Saiot.)  ou  Vtt«Ain>«,  q^^^J  cicéVon  " iieut^nant  de 

TiUe,  tom.  n,  p.  .64,  3t9.  ^ cé«u- ,  tom.  Ul,  p.  a4o,  >4i. 

QuBVTiir  (saint),  martir  sons  -.           V.    •         1.  r  j     . 

Dioclétien,  tom.  V,  p.  «7,  Quitus  Curius ,  chef  des  Iran». 

137, 139.                  '  P       /  '  fuges  romains,  tom.  Ul ,  p. 

QuBRBiiAiir,  ville,  tom.  II,  p.  ^^a,  a43,  a5i,  a53,  171,  289, 

3q6  *9'' 

Quttiloi  (Le),  ville,  tom.  lU,  Q^xtis Fabius, consul  romain, 

p.  a6a.  tom.III,p.  7, 189,  196,197. 

QvirY  (de ),  seigneur, tan. I .  Quiittiis  Faibius  Pictor ,  t.  II , 

p.  46.  P-  37a. 

QuxivBAiir,  ville,  t.  II,  p.  148.  Quianï»  Gallius,  t.  lU,  p.  xo8. 

QuiHTiBH,  consul  à  Rome,  t.  Quibtus  Junius,  Espagnol,  t. 

V,  p.  89.  III,p.  3s8. 

QuiHTixiBN  (  Marcus  Fabius  ) ,  Qoirtus  Lucanius,  Romain  tué 
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dans  un  combat  contre  Am-        333,  335,  336, 


biorizy  tom.  III,  p.  337. 
QurHTUs  Marcins  rex,  tom.  III , 

p.  z8. 
Qunrrus  Pédius ,  connétable  de 

César,  t.  Ut,  p.  107,  su.  _  ^    .     *       »^t        .^'% 

QinjiTus  Titurius  Sabinus,  gé-    Q""«  ("'°0,  t.  IV,  p.  463. 

néral  romain»   tom.  III,  p.    Quiaijrus,martirsousMaxence, 

ao9,  ai5,  ai6, 3a6,  397,  33i,        tom.  V,  p.  xo3, 18X 


QuiaiAc(i 
p.  349. 

QniRicus ,  général  romainT' 
m,  p.  3x5,  3x6. 


R. 


RâB4H,  historien,  t  II,  p.  x39. 
Raghbx.,  femme  de  Jacob,  t.  I, 

p.  47»  5i. 
Raxhâuld  I  prince  de  Hainaut , 

tom.  I,  p.  55. 
Raiviib,  comte  de  Hainaut,  t.I, 

p.  6x,  6a. 
Ramoth  Galaad ,  ville,  tom.  *I , 

P-  397- 
Rasés,  docteur  en  médecine, 

tom.  I ,  p.  39. 

Rasiv,  roi  de  Sine,  t.  II,  p.  5z, 
55,  57. 

Ratxsbovitb,  Tille,  L  I,  p.  148. 

Ravbbhb  ,  ville ,  t.  III,  p.  379. 

RÉBLATA,  ville,  t.  II,  p.  x63. 

RécHAB,  tom.  IV,  p.  339. 

Rboabb,  fille  du  roi  de  Breta- 
gne Léar,  tom.  I,  p.  41 5,  417, 

49X. 

Rboulb  (  saint  ),  évéque  de  Sen- 
lis,  tom.  IV,  p.  439;  tom.  V, 
p.  f37,  x39. 

Rbifpbsbxbg  (le  baron  de),  t. 
IV,  préf.  xxrx. 

Rbims,  ville,  tom.  I,  p.  7,  75  ; 
tom.  Il,  p.  89 ,  9X  ,  93 ,  191 , 
193,  aSo,  a53;  t.  III,  p.  3i , 
1x5,  ao9,  4>5,  433,  435,  437, 
463;  tom.  IV,  p.  335  ;  tom.  V, 
p.  x39. 

Rbihb  (  sainte  ) ,  martire  sous 
Màxence,  t.V.p.  i83,  i85. 

RiMus ,  fils  de  Mars  et  d'Ilia , 
tom.  I,  p.  a6i  ;  tom.  II,  p.  43, 


45,  46,  49»  €'»  ^3,  89,  91, 97, 

io5,  a63. 
Rbux  ,  ville ,  t.  II ,  p.  a58, 365 , 

366. 
Rethmoldus  ,  auteur ,  tom.  III, 

p.  aix. 
Rhba  ou  Ilia,  fille  du  Namitor, 

mère  de  Rémus  et  Romains, 

tom.  II ,  p.  47,  49. 
Rhétius,  chef  des  Flamands, 


tom.  I,  o.  X77. 

I,  vule, 
—  5o. 


Rhodbs,  vule,  tom.  ni,  préf.  vl 


RiCHABD  de  Saint-Victor.  Vcytz 

Saint-Victor. 
Richard,  historien,  tom.  III, 

p.  378,  379,  39X. 
RxcTius    Varus,   préfet  de  la 

Gaule,  tom.  V,  p.  137,  139, 

177. 
RixxBi ,  ville ,  tom.  lU,  p.  379. 
RiBCBAKT  (  Fr.  ),  historiea,  1. 1, 

p.  6. 
R1VAU.0B ,  roi  de  Bretagne^  l.  II, 

p.  73,  76,  81. 
RoBAXX  (  de  ) ,  seigneur ,  tom.  I , 

p.  46. 
RoBBBT  ,  archidiacre   d'Oslre* 

vaut,  tom.  I,p.  175. 
RoBBBT  Esttenne,  historien,  t.I, 

p.  139. 
R0BBBT-X.B-FBISOK,  prince  de 

Hainaut,  tom.  I,  p.  55. 
RoBOAM,  roi  d'Israël,  tom.  I, 

p.  a 5,  389,  391. 
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Ropux  (de)»  aeignear ,  tom.  I ,  Romulus,  fik  de  Mars  et  d*IUa» 

p-  46.  tom.  I»p.  83,  i47y  149,  a6i; 

RoGATixir  (saint) y  niartir  sous  tom.  II ,  préf.  zi.  —  43,  45, 

Dioclétieo,  tom.  IV,  p.  117.  46,  49, 61, 63, 85, 89,  91,  io5, 

Roisiir ,  ville,  tom.  III ,  p.  a64.  263,  379. 

Rouiir ,  historien ,  tom.  III,  p.  Rosbs  ,  ville,  L  III,  préf.  vi. 

i3;  tom.  IV,  préf.  xx,  xiv,  RorBEDAit,  ville,  tom.  II,  p. 

RoMAiH  (saînt),martir,tom.V,  Roubh,  ville,tom.II,p.  7,a63; 

P-  X07.  jQm   m,  p.  ii5;  tom.  V,  p. 

RoMBy  ville,  tom.  I,  p.  io5, 1x9,  <^^        ^  ^                       '  «^ 

191,  laq,  x4i»  261,  a63,  3o3,  ^     '   '      c     *  — .        «n      ..  -«r 

379I  478.  479;  tom.  Il.'préf!  »»"  «»  Santerre.  vile,  t.  V. 

I.  X.  60,   61,   lOI,    104,    107,  _    P*        ^9",       X       .  .    .        .              ^      TTT 

xx3,  ii5,  »r,  x53,  i55, 157,  ^^^.7  (^")'  historien,  t.  IH, 

i59,  196,  197,  an,  ai6,  217,  «  P*"    '  "'     .      ,      .   . 

a43,  aSi,  a63,  291,  347,  349,  ï^^»»»»  patriarche,  t.  I,  p.  47» 

35i,  369,  370,  371,  37a,  373,  49- 

407,  4aa,  4a3,  433,  438,  439,  Ruglkri  (Nicolas),  historien, 

440,  441,  447»  449f  45i,  453,  tom.  I,  p.  79;  t.  II,  préf.  11  ; 

455,  463,471,481;  tom.  m,  tom.  III,  p.  85,86,  87,88, 

préf.  IV.  —  4,  5,  XI ,  i3,  33,  m,  117,  ia5,  a44,  a45. 

55, 37, 49, 5a,  53,  54, 55,  io3,  Runir  ( saint),  martir  sons  Dîo- 

io5, 107,  108,  109,  119,  x5i,  clétien,  tom.  V,  p.  139, 137, 

ï77»  1%  «a?»  »47»  379,  38i,  i39,  aSx. 

38a,  401,  438, 447;  ^m.  FV,  j^^^^^^  historien,  tom. V, p.  a39, 

préf.  vxii,  «,  XX,  XXII.  -  45,  ,4     ,^5  ^5     ,g         l  ,85, 

47,  «55,  a63,  a77,  a9i,  a95 ,  3^^;        '      ^'        '    ^  ' 

597.  ?99»  3oi,  3o3,  3o5,  307,  ^^„^^  ^  ^^^^^^^  ^j        ^^ 

309,  3i3,  333,  334,  35i,  353,  ^^  y       ,35 

375,  377, 385,  399,  409, 435,  _           :  .    y         .         ,x» 

437   453 ,  46a  ;  tom.  V,  p.  5 ,  ^^«V/;«^°t^,**  '''"■'°  '  *'  ™' 

7,  i^,  ai,  a9,  3i,33,  53,^5,  ^  P-  36i,  363. 

81, 83,  85,  87,  89,  93, 95, 99,  »^i^^o»««.  '«»c»  tom.  V,  p. 

lox,  109,  i3i,  137,  149,  i55,  ^o^-              . 

171, 175,  181,  i83,  189,  191,  RuTEAU,  historien ,  tom.  I,  p.  6. 

199,  ai3,  ai5,  aaS,  aa6,  aa9,  Rîtth,  tom.  I,  p.  4i,  ^69. 

ali,  a47,  a53,  371,  3o3,  3i3.  Ruthàvus,  chef  des  Ruthènes, 

RoKB  la  Belgique,  ville,  tom. I,  tom.  I,  p.  175,  177;  tom.  II, 

p.  6.  p.  a6«« 


S. 


Sàbiit  (saint),  évéque,  marlir  romain,  tom.  III,  p.  337;  t. 

sous  Dioclétien,  t.  V,  p.  137.  IV,  p.  275. 

Sabikb  (sainte),  t.  IV,  p.  463.  Sagohtb,  ville,  tom.  Il,  p.  441. 

Sabibus  (Cornélius),  général  Saibctb   Wauldru ,    duchesse 
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de  Lonraioey  ion.  lU»  préf.  SAiiovity  rai  des  Édoeoft,  t.  I» 

xni.  p.  479- 

Sjlottb - MA.BTHX  (les  frères ) »  Samsov ,  joge d'Israël ,  tom.  I , 

tona.  TVf  p.  s3i,  Sgi.  p.  357, 169,  971  ;  loin.  IV,  p. 

SAum-Caoïx ,  auteur ,  tooi.  1 ,  189. 

p.  38o.  Saxusl,  prophète,  toni.  I,  p.  35, 

S^iir^GBOHGB  (Le  Noble  de)  •  171, 17S,  177,  279. 

chroDologiste ,  tom.  lY,  préL  SAVcror  (saint),  évêqoe  de  Ciiar- 

IX.  très,  tom.  IV,  p.  437. 

SA.niv-GBaM4iv ,  historien ,  1. 1,  Saphi&b  ,  femme  d*Anaoie ,  t. 

p.  5,  398,  410,  4i>  ;  tom.  II,  IV,  p.  «17. 

p.  s68,  371,  408,  4*3;  t. III,  Safob,  roi  de  Perse,  tom.  V, 

5.  376,  34s»  344»36o,  364,  p-  loS. 

68, 4^4»  464  ;  tom.  IV,  p.  41,  Sabaias,  pontife,  t.  II,  p.  i63. 

3o9,  3is,  3i4»  336,  338,  34o,  Saba^ossb,  viUe  d'Espagne,  t. 

388;  tom.  V,  p.  183,  3o4.  V,  p.  349. 

âAiBT-GuiSLJLnr ,  ville,  tom.  III,  Sabda»4»ai.b,  roi  des  Assiriens, 

p.  376.  tom.  1,0.  441,443. 

Saiht  -  VicTOB  ( Richard  de  ) ,  Sabdbs,  ville,  tom.  IV,  p.  55. 

historien ,  tom.  IV,  p.  %SS.  Sabbpta,  tom.  I,  p.  441. 

S41.AT111BJ.,  tom.  I^.  339,  377.  Sata»,  tom.  IV,  p.  96,  i39, 

Salim,  ville,  tom.  FV,  p.  67.  ^39. 

Saixusxb,  historien ,  tom.  ÎU ,  Sasubhb,  dieu  mith. ,  tom.  I , 

p.  54,  109,  34a  I  tom.  IV,  p.  P.  i47»  «39»  >47»  >Si,  399 , 

447.  3oi,  3o3, 339, 347»  349f  379; 

SA1.I.WSTIUS  CrUpus ,  historien ,  ^  ^®™-  ^°  •  P-.77'  95- 

tom.  I,  p.  i3i  ;  t.  m ,  p.  53.  ^^''^.  < **»°^  )  »  "»rtir  aoos 

Saui AHA2AB,  Toi  d'Assîrie ,  1. 1,  ^  Dioclétien,  tom.  V,  p.  137. 

p  5g  SAÛt,  roi  dlsrael,  1. 1,  p,  375, 

SalomA,  mari  de  sainte  Anne,  «  *77i  *79»  ^'7'             ^^ 

tom.  IV,  p.  73.  *^^  ^  "»n^  P*»* )»  to«-  IV,  p. 

Sai^mb ,  fille  du  gouverneur  de  >»9.î"3f,  a5i. 

la  Judée  AnUpater ,  tom.  III,  ^^1"»  .(  "^I^  ) ,  i^^arUre  »ou5 

*^       '           ^  Aurehen,  tom- V,  p.  ri3. 

^  ^'      7"      .  ,   _ .        ,       ^  _  Savibibb  (saint),  «nartir  sous 

Salomob,  roi  de  Jéruwlem,  1 1.  Aurélien,  L  V,  p.  ii3. 

Ç'  Pi  \^%o  • .    '  V7  •  ^A*  Sawï"^  ou  Lbssibbs ,  tom.  n , 

373,  375, 389 ;  tom.  II,  p.  i65,  5 

356;tom.r^,p.57,iii,ii3,  ScAUOM.auteur,  t.II,p.  17., 

339  ;  lom.  V,  p.  197.  ^g3^  ^gg.  ^^^  jy^  ^^  ^^^^ 

Salomob  ,  rabbin ,  tom.  J,  p.  3 1 .  t.  V,  p.  346. 

Salovb  ,  ville,  tom.  V,  p.  181.  Scabioth  (  saint  ) ,  tom.  IV,  p. 

Samabib,  ville,  tom.  I ,  p.  393 ,  175. 

397,  433  ;  tom.  II,  p.  41 ,  83,  Scaubus  ,  général  romain ,  tom. 

375;  tom.  III,  p.  ICI ,  4"  ;  III,  p.  99,  io3,  io5. 

tom.  IV,  p.  79,  81,  199,  33 1.    ScuoBLi.,  historien ,  tom.  IV,  p. 

Samoh&ta,  sibille  de  Samos,  t.  347. 

1 1  P*  ^79-  SciPioB ,  générai  romain  >  t.  II, 

Samos  ,  ville,  tom.  I ,  p.  377.  p.  445,  449. 
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SciPioH  rAfricain ,  général  ro- 
main ,  tom.  II ,  p.  44^  f  449  > 
45i,  453,  455, 459,  463,  471, 

477- 
Scipioir  Nasîca ,  tom.  II ,  p.  475, 

477»  479»  481. 
ScBiBOirius,  curion ,  tom.  UI , 

p.  109. 
SéBASTE ,  ville  de  la  Palestine , 


SsMiiriAC  (saint),  évéque   de 

Sens,  tom.  IV,  p.  385. 
Sémiramis,  épouse  du  roi  Ni» 

nus,  tom.  I,  p.  ia3,  478, 

479  ;  tom.  IV,  p.  57» 
Sénbca  (MarcusAnnaeos).  f^oj, 

SéifiQUE ,  célèbre  rhéteur. 
SixECTiiTs,  Nervien,  tom.  III,  p. 

469. 


tom.  IV,  p.  99;  tom.  V,  p.    Sébèqub  ,  historien ,  1. 1 ,  p.  39, 


237. 

SisASTiE,  ville,  t.  V,  p.  277. 
SÉBASTiEir   (saint),  évéque  de 

Milan,  martir,t.  V,  p.  ia5. 
Sbboubo  ,  bourg ,  t  II ,  p.  359  > 

tom.  III,  p.  3107. 
SécuvDiEv  (saint),  martir,  t.  V, 
95. 


395;  tom.  II»  P*  175,  i83, 
a85,  3o5,  335,  377,  4a3,  437, 
437;  tom.  III,  p.  59,  108. 

SésÈQUE,  célèbre  rhéteur,  t.  FV, 

p.  3ai. 
Sbhàque  le  philosophe ,  précep- 
teur de  Néron,  t.  IV,. p.  45 ^ 
^  P-  9ô-  3i9,  3ai,  33i,  345, 347. 

Secuedcs   (Plinius),  gouver-    Sehlis,  ville,  tom.  V,p.  139. 
neur  de  province ,  tom.  IV ,    Sekhachbbib  ,  tom.  I,  p.  a5. 
P-  45i.  Sehvès  (saint),  martir,  tom.  V, 

SicuNDus,  philosophe,  tom.  IV,        p,  107. 

p.  457,  459,  460.  Sbhhoiï  (  saint  ),  martir,  tom.  V, 

Sedecias  ,  roi  de  Juda ,  tom.  H»        »  n^i 


SijAir ,  capitaine  des  gardes  pré-    ^^^^^^  siturninus,  consul  ro- 
toriennes  .   fait  empoisonner        ^^.^^  ^^^  ^ ^  p  ^3^ 


le  consul  Drusus,  t.  IV,  p.  46,  ' 

54. 
Sb^eocib»  ville ,  tom.  IV,  p.  449» 

453. 
SiiiEVGUs,  roi  de  Sirie,  tom.  U, 

p.  4o5,  407,  4xi>  433. 
SÉLEUcns  Nicanor,  roi  de  Sirie, 

tom.  II,  p.  409- 
Séi.Bucus  Callinicus ,  roi  de  Si- 
rie, tom.  II,  p.  409. 
Séleccus  Céraunus,  roi  de  Si- 
rie ,  tom.  II ,  p.  409. 
SÉLEUcus  Philopator,  roi  de  Si- 
rie ,  tom.  II ,  p.  409  »  461 , 
463. 
SÉLLiiac,  roi  d'Israël ,  tom.  II, 

p.  41. 
Sbm,  fils  de  Noé,  t.  I,  p.  91, 
^  iai;tom.  II,  p.  187. 

V 


Sebaphie  (sainte),  vierge,  t.  IV, 
p.  463. 

Sebge  (  saint  ) ,  martir  sous  Dio- 
ctétien, tom.  V,  p.  xa7. 

Seevie,  ville,  tom.  II ,  p.  i33 , 
143,  i5x;  aoi,  ao5,  209,  ai5, 
a59,  363. 

Seevitts  TuUius,  roi  de  Borne, 
tom.  l,  p.  a63;  t.  II ,  préf.  x. 
—  ïo3,  io5,  107,  117,  lao, 
lai,  ia3,  fa7,  i3i,  i33,  i34, 
x35,  x43,  x47,  X49, i5i, i53, 
x55,  157,  159,  199,  aox,  ao3, 
ao5,  ao7,  a43,  a49»  a5x,  a59, 
3iy. 

Seuvxus,  roi  de  Nervie,  t.  III, 

p.  36i. 
Servraiv,  ville,  t«  II,  p.  x49. 

>7 
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SisAC,  roi  d'Égiple,  tom.  II,  SiLvitre  Alba,  roî  des  LaUm» 

p.  5q.  *o"-  ï»  P-  ^^'»  *73»  ^ig. 

SibosTiiu,  roi  d^plc,  t.  HI,  Sttwus  iEgippus,  roi  des  ^- 

préf.vn.  tins,  tom.  I,  p.  3 10, 

Sestiu»  CapitoUnus  (P.),  consul  Silvius  ^néas,  roi  d  Itabc,  1. 1, 

romain ,  tom.  II ,  p.  34^.  p.  a?^*         _        ^              _ 

SivÀaA,  femme  de  Tempercur  Siméok,  tom.  I ,  p.  49»  to"-  "» 

Vakntimen,  tom.  V,  p.  agS.  p.  5i  ;  tom.  IV,  p.  ap»  3i.       ^ 

SsTÀHB  (César),  empereur  ro-  Simmaque,  interprète  de  la  loi 

niain.t.  IV.V.349;tom.V;  ^  ^'^°^' *^'";7'jf '  xV,     ^35 

p.  55,  57»  59:63,  »i,  83,  89.  Simon ,  tom.  n .  p.  43i  ,  435 . 

L  Trahi  par  ses  soldais,  mis  ^  4^7' 46i.  467^75; 

à  mort  par  eux  à  Ravenne,  Simo»,  ponUfeëcs  Ju»,  t.  », 

Saî! Wiilius  César,  consul  ro-  Sf»^»  Niricart ,  clerc  da  baft- 

main  ,  loin-  Ui,  p.  33. 35-  «««ge  de  Hamaut,  t  IK,  préf. 

Sbxtu*,  auteur,  tom.  V,  p.  81.  »»»  ""»  *^»- 

SuAKBSPmAAS  »  auteur  tragique,  Simon  Barjone.  Vorei  CiraAS. 

tom.  I,  p.  414.  SiMOK ,  chef  des  révolus  de  Jé- 

SicHCM,  ville,  tom.  IV,  p#  79.  msalem ,  tom.  IV,  p.  4k9. 

SiDOK ,  ville,  1 1,  p.  5i  ;  t.  II,  Simon ,  fils  d'Alphée,  apôtre, 

p.  167  ;  tom.  IV,  ».  loi.  tom.  IV,  p.  73,  45 1. 

SiGMBmT  di^GemWoui»,  hîste^  Simon,  fils  de  Cléophaa  el  da 

rien ,  tom.  I,  p.  35,  161,  i63;  Manc ,  tom.  IV,  p  3ag. 

tom.IV.p.a3>i.i3a;tom.V,  Swon  le  corroyeur,  tom.  IV, 

a47,  a48,  3o3,  3i3.  P- »49- 

SiGovisB  ,  prince   des   Herci-  Simon  le  lépreux,  t.  IV,  p.  ti5, 

niens,  tom.  U,  préf.  m,  iv,  Simon  le  magicien,  tom.  IV, 

VI.  —  io3.  P-  «99»  35i,  357. 

SiLANus  (Appius),  beau -père  Simon  le  pharisien,  tom.  IV, 

de  Cbittde,  lom.IV,p.  a8i.  P-  "5. 

SiLAS ,  tom.  IV ,  p.  395.  SiMONiDBS ,  phil(»ophe ,  t.  II . 

Siuus(T.),  Romain  député  choa  P-  ^4j,  a44,  ^^S, 

lesVénètes,  tom.IlI,p.  3ao.  SiMMomsaK   (saint),  marliff, 

SiLLA,  consul  voraaîo,  tom.  Ill,  tom.  IV,  p.  349;  lont  V,.  p. 

p.  35,  37,  4î,  5a,  55.  ii3. 

SiLLi  (seigneur  de),  loro.  I,  Simplick  (saint),  martir  sous 

p.  4^.  Dioctétien.^  lom.  V,  p.  ro^ 

S11.VAIN ,  marlir  sous  Maximien,  Sinope  ,  ville  de  l'Asie  Mineure, 

tom.  V,  p.  i83.  ton».  II,  p*  3^9. 

SiLVAiN  (  saint) ,  soldat  martir  Sion  ,  ville,  tom.  I,  p^  317  ;  t  II, 

sous  Dioclélien ,  t.  V,  p.  127.  p.  171  ;  tom.  IV,  p.  ai5. 

SinvESTBE  (  saint  ) ,  pape ,  t.  IV ,  Siracusb,  ville ,  ttxn.  Il,  p.  33o; 

181,  3o9,  349  ;  lom.  V,  p.  i85,  lom.  V,  p.  181. 

189,  195,  aoi,  aoa,  ao3,  ao5,  Sibib,  ville,  tom.  H,  p.  5i,  55, 

ao7,  ao9,  211,  ai3,  ai5,  317,  57,  58,  59. 

aaâ,  aa5,  aa6,  229,  a39,  ao^i;  SiBiuca,  ville,  t.  V, p.  ii5; 

a5a,  a53.  Sibmond,  auteur,  1 1,  préf.  vii- 
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SiBMoirD,  «avant,  tom.  lY,  p.  So&âBMvs,  roi  des  Mèdes,  1. 1, 

387.  p.  443. 

Srsn.i.ii8ou  Si8ii.Lii7s,3*  roi  des  Sosius  Caîus,  consul  romain  » 

Belges ,  tom.  II,  p.  80, 81, 93,  tom.  IV,  préf.  xii,  xiix. 

9^*  SosTHÈHBS ,  roi  de  Macédoine , 

Sisi^riTB  (saint),  marlir   sous  tom. II, p.  89,  41a,  4i3. 

Dioclétien ,  tom.  V,  p.  117.  Soter  (saint),  pape,  tora.  IV , 

SiXTB  (saint),  pape,  martir,  p.  307. 

tom.  IV,  p.  307 ,  349 ,  463  ;  Sotiok,  stoïcien  ,  t.  IV,  p.  345. 

t.  V,  p.  7, 107, 109.  SozoMÈîiE  ,  historien ,  tome  V  , 

Smbrdis,  frère  de  Cambises ,  ^  P- a4i,  aSa. 

tom.  U.  p.  277.  SPABT4CUS,  surnommé   Cirus, 

SociOH  ,  philasophe  d^Alexan-  ""^^  ^««  P**"**^*'  *•  II,  p.  aaS  , 

drie,  tom.  IV,  p,  45.  ^  ^*7 

SOCR 


! 

335 

SoDÔMK,  Tille,  tom.  I,  p.  3oi.  pTiiSf 

SoGDiBN ,  roi  des  Perses ,  t.  II ,  c                                  .        tyt 

0*0                       •          '  SpuRiirirA,  aruspice,  tom.  III, 

SoioKiB,  yille,  tom.  II,  p.  364,  c  ^1     ^* /i    u    ^     a   \    ^  -nr 

366   36*7                     >  r       •♦»  Stassart  (  le  baron  de  ) ,  t.  IV, 

'             MI                     -iw           ato  prêt.  XXII. 

Sofssoiis,ville,tom.II,p.353;  Stbinkbbqwe ,  ville,  tom.   U, 

tom.  III,  p.  3i,  243,  3a5  ;  „  3^. 

tom.  V,  p.  139.  SxiipHALE,  ville ,  t.  II ,  p.  454. 

Soi.àMB,  ville,  tom.  II,  p.  7, 9,  c                    »          ..    t             r 

-77  lÀn  i53    t55    iÔ3    iiS  Strabob ,  auteur ,  t,  I.  p.  so5; 

a6i,  317, 357  ;  tom.  III,  p.  3i,  ,,•  ^    .^  v  —  85 

79.  91,  «07;  tom.  V,  p.  295,  «  lora.  111,  prêt.  v.  —  »5. 

oo.                           '  r     »  »  Strasbourg,  ville,  t.  II,  p.  7  , 

«  ^               .11        »»,          ^«  65, 35i;tom.  III,  p.  169, 4Qg; 

S01.BUBBS,  ville,  t.  m,  p.  168.  jom.  IV,  p.  339;  t.  V,  p.  3q. 

Sou» ,  auteur ,  t.  II ,  préf.  x.  —  Suardos  ,  roi  des  Morins ,  t.  Il, 

275,451.  p.  ai 5,  219,221,247. 

SoLOB ,  philosophe ,  t.  I,  p.  375,  SuéroBs ,  historien ,  1. 1,  p.  35 , 

379;  tom.  II,  p.  243,  309.  ^3.  tom.  III,  p.  121 ,  123 , 

Sophocle,  philosophe,  tom:  II,  196,  197,  243,  244»  299,  317, 

p.  985,  3o3.  359,  377,  385,  389,  ^9^*  4<>5, 

SoPHo:viB,  prophète,  tome  1 ,  408,  471 9  tom.  IV,  p.  47,  261, 

p.  27.  266,  267,  273,  274^  281,  3aS, 

•SoBRic  (  Weslphalien  )^  tom.  V,  ^94»  ^gS,  398,  401,  439. 

p.  29.  SuvpBiD  Pétri ,  éditeur ,  t.  II , 

SoBBic ,  duc  des  Germains ,  fait  p.  216. 

alliance  ayec  les  Tréviriens  Sdioas  ,  auteur ,  t.  II ,  p.  293  ; 

contre  les  Romains,  tom.  V,  tom.  V,  p.  246. 

p.  37, 39,  41, 43»  45)  47»  49»  SoLuoBB,  ville,  tom.   III,  p. 

53, 55.  408. 
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SvhPicB,  évécfiie  de  SoissoDs,  Subévai  général  des  Pàrthes» 

tom.  IV,  p.  385.  tom.  III ,  p.  107. 

SuLFEcs  Sévère,  hîatorieny  t.  IV,  Susb  ,  ville  *  t.  II ,  p.  3x3. 

p.  aoi.  SuzAKVB  (la  chaste),  tom.  II, 

SuiPicius ,  consul  romain,  t.  II,  p.  189. 
p.  449;  t.  m,  p.  37. 

T. 

TabithB)  ressuscité   par   saint  Assiriens,  tom.  II,  p.  4^9  Si  1 

Pierre,  tom.  IV,  p.  a 49-  67. 

TACfTB,  3o«  empereur  romain,  Tj^lakok,  père  d'Ajax,  tom.  I, 

tom.  V,  p.  I X  5.  p.  i33. 

Tacitb  ,  historien ,  t.  II ,  préf.  Tkléchus  ,  roi  de  Lacédémone , 

IV,  VI.  —  a65,  agi,  373,  386  ;  tom.  I,  p.  279. 

tom.  III,  préf.  IV,  v,  vu,  «,  TBi.EsPHOBB(8aînt),pape,t.IV, 

X.  —  54,  460  »  473  ;  tom.  IV ,  p.  3o7  ;  tom.  V,  p.  >. 

préf.  IV,  V,  VIII,  IX.  —  a3,  47t  Tblestbs,  roi  de  Lacédémone, 

54,  34a,  347,  463.  tom.  I,  p.  a8i. 

TAiBiRus ,  roi  des  Belges ,  l.  lïl,  Î!bmus  ,  ville ,  t.  IV,  p.  55. 

j  j  Tbbbhcb  ,  auteur  comique,  t  II, 

Tabis,  ville,  tom.  II,  p.  167.  P-  454,  455,  47'. 

Tabyox abcès  ,  tom.  II ,  p.  377.  Tébbbtiahus,  philosophe,  t,  III, 

Tarqcib,  roi,  tom.  I,  p.  177.  f-  4a9» 

Tarquih-l  Ahcibh,  roi  dllalie,  Tbbbhtius  Culléo,  sénateur  ro- 

tom.  I,  p.  a63,  379  ;  tom.  II,  «»«»"  »  *o"»-  lï  »  P-  454- 

préf.  m,  ïv.  —  ICI,  io3,  io5,  Tbhbbtics  Lucanus,  sénateur 

107,  ii5,  lao,  lai.  romain,  tom.  II,  p.  454. 

Tabquib.lk-Supebbb,  roi  d'Ila-  TWebicb  ou  Mo^iabb   i^Ile, 

lie,  lom.  I,  p.  a63     tom,  II ,  ^'"-  i;  ^  «79»  ^53,  a55  319; 

p.  loi,  lai,  ,57,  iSy,  189  tom.II  p.17   ai4,s6i;t.in, 

*^                         'o  D.  3i;  tom.  IV,  p.  33q. 

197»  ï99i  >o'.  ao3,  aD7,  ai7,  P  ^    '  '             •  ^aa    \a    u 

a4a   a43.  TaBBASionis  (T.),  député xbez 

Ta>«Ûi»  a'b,  tom.  II ,  p.  197 ,  „  '«  Unelle»,  t.  III,  p.  3ao. 

'  TEBTtii.i.iEii ,  bisturien,  t.  Il, 

TAl'«mï.  ville,  t.  II,  p.  ,o5 ,  f-  3o5.  3.5.  3.9.  335,  38. , 

Tabsb,  ville,  lom.  IV,  p.  a49  ,  Teutobodcs,  chef  des  Cimhres, 

a5i  ;  tom.  V,  p.  ii5.  ^om,  III,  p.  17. 

Taubib    (  saint  ) ,  évéque  d*É-  Thadéb,  anôtre,  t,  I,  p.  43. 

vreux,  tom.  IV,  p.  439,  463.  ïhalks  de  Milet,  phisicien  phi- 

Taubus,   comte  de   Périgord  ,  losophe,  tom.II,  p.  iia,  ii3, 

tom.  II ,  p.  3()5,  397.  243,  a44- 

Tatbabd  ,  roi  des  Belges,  t  III,  Thàbes  en  Thessalie,  ville,  t.  V, 

p*  73.  p.  Il 9. 

Tazaoa  ,  ville,  tom.  II,  p.  481.  TniBES  en  Égipte,  ville,  tom.  V, 

TxGi^LTH  -  Phalassab  ,  roi  des  p.  lai. 
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Thbodas ,  magicien  qui  se  disait  Thomas  (  saint  ),  apôUe    t  IV 

prophète,  tom.  iV,  p.  aa3.  p.  198;  tom.  V,  p.  87. 

Ti^oDORA,  fille  de   Maximien  Tbucididbs,  philosophe,  t.  III, 

Herculus,  est  mariée  au  César  p.  170. 

Consunce,  tom.  V,  p.  laS.  Thdw,  ville,  tom.  IV,  p.  343. 

un^îx^^^"'"''  ?"''*'^  ^  TiB±RE,empenîurromain,t.III, 

une  croix  pour  avoir  repro-  p.  ^^g ,  461 ,  463 .  465 ,  467 

î«   to'™  îi'^"'"*^'*^  ««  ^'"  469,  4^1  ;  tom.  IV,'préfVi 

mes,  tom.  II,  p.  177.  ,         '                     "^/it    ^  ' 

THBOD0.E  (saint),  martir  sou»  7'   5,  53   55    5;~"ç«    ;,1?' 

Dioclétien ,  tom.  V,  p.  1,7.  î?!   /A,   ,'«.  'Ji'  7s     /' 

THio»o.„  'bistoriei!  t.  ?II.  ^g.'  'la';  ^^5^'  l^tS'l  "''' 

T«^'«"  '            •    1      r.    ..  TiBàHR,peUt-fils/t.IV,p.  aSo. 

TuBODORic     rot  des  Gotbs,  t.  Tibhriadb,  ville  bâtie  pir  Hé- 

111,  p.  a47.  rode,  tom.  IV,  p.  55. 

Thbodosb,  soldat  de  J.-C.,mar-  Tt^^'^        •  J»Î.  i-     . 

tir  sous  Claude,  t.  V,  p.  m.  TiBiBiKus   roi  dltahe ,  lom.  I, 

Thbodosb,  empereur,  tom.  V,  t,?,&^?«I  c '"          •      r 

p   277  IiBKRics  Sempromus  Longus, 

TH*éoi4siR  (  sainte  ) ,    vierge ,  xx?'"i/''™'''°  »  *•  n,  p.  443, 

martire  sous  Dioclétien,  t.  V,  TtI^-.;  ?'  •  .  x 

p.  ,a-                            '        '  TiBURCB  (saint) ,  martir ,  t.  V, 

Théodotb  (  sainte  )  et  ses  3  fils ,  ^r^'J'^J        .  ,,'        ,  . 

martirs  sous  DiçKîléUen ,  t.  V  ^'^«^f  «»  ^oi  d  Arménie ,  t.  III, 

p.  117.              V          '        •  p.  65, 99. 


463.  

TuBOGàjTBS  (saint),  martir  sous        P**^^'  "' 

Licinius,  tom.  V,  p.  337.  Timor,  disciple  des  apôtres, 
Thbophile,  loin.  I,  p.  43.  tom.  IV,  p.  aaS. 

TuÉoPHiLB ,  évéque  d'Antioche,  Timothéb,  tom.  I,  p.  43. 

t.  V,  p.  277.  *  Tir  ,  ville ,  t.  II,  p.  167;  t.  III, 

THÉoièiLE,    évéque  d'AIexan-        p.  38i;  tom.  IV,  p.  loi. 

drie ,  fôm.  V,  p.  6r.  ^  Tirpok  ,  soldat  d*Adrieif,  t.  IV, 
Tjhéopuiste  ,    femme   de  saint      *P-  459-  j 

Eustacbe,  tom.  IV,  p.  46a.  Tissapheritb ,  tom.  II,  p.  3ii. 

Théophraste,  philosophe,  t.  II,  TÈ-b,  tom.  I,  p.  43  ;  lom.  IV, 

p.  4oa,  4o3.  p.  294,  373. 

TuiopoMPE,hommecélèbresous  Ttie-Livs, «historien,  tom.  I, 

le  règne  de  Gordien,  tom.  V,        p.  35  ;  t.  II,  préf.  m,  iv,  vu , 

P-  9ï-  VIII.  IX.  —  63, 101.  io3,  386 , 

Thkrsa,  ville,  tom.  IJ,  p.  41.  44^,  45i  ;  tom.  ÏII ,  p.  109, 

Thess4W>rique,  ville,'" tom.  III,        4^,  469  ;  tom.  IV,  p.  49,  5o,. 

p.  108.  5i.         *  .        ♦ 

Thbtis,  tom.  I,  p.  139,  i3o.  Titibr,  frère  d'Othon,  t.  IV, 
Thibrri  ,  historien ,  tom.  V,  |^        p.  4o3. 

*77'  Titus,  «mpereifr,  fils  dç  Vbs- 
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593,  409»  4i5,  4»9>  433,  435.  p.  3o7,  545,  347»  349,  443  , 

TiTutLabiéou$,|;énéralromsèQ,  44$»  447»  449t  4$^»  4^2». 

tom.  III,  p.  143,  x57,  i59»  Ta^javofolis ,  ville  de  Sine» 

3i5,  333,  341»  353,  359.  ton.  V,  p.  184,  i85. 

Txvou,  ville,  tom.  I^  p.  379.  TaiBBCj.,  fils  du  roi  d*A9«rie 

Tmolus,  ville,  tom.  Iv,  p.  55.  Niiius,  tom.  Ifp.ii9yiiE, 

ToBU,  tom.  I ,  p.  41  ;  tom.  II ,  ia3. 

p.  85,  467;  tom.  IV,  p.  i65.  Tbébids,  dépvté  chex  le»  Ca- 

ToGBOir,  Mvaot  français,  L  II ,  riosolites,  tom. m,  p.  3ao. 

préf.  VII.  TBJWTBy  ville,  tom.  III,  p.  194* 

T0MBLX.US,  historien,  tome  I,  a65. 

p.  35.  Tbeuttel,  journaliste,  t.  IV, 

ToxBS,  ville,  tom.  IV,  p.  5i.  poét  xzui. 

ToMiBTS ,  reine  des  Massagètes ,  Tbèvbs,  ville ,  tom.  I ,  p.  7, 35, 

tom.  II,  p.  a45.  57,  7S,  79,  8x,  loi,  io3,  107, 

ToMis,  ville,  tom.  V,  p.  337.  1x9,  121,  ia3,  193,  3(o3,  B09, 

Tohgbbs,  ville,  tom.  I,  p.  35,  aaS,    3s3,  3a5,  3s7,    33x, 

aSi,  i53,  395, 3a3,  33i,  435,  333,  369,  437,  439,  478^  479; 

439s  tom.  Il,  p.  7,  63,  137,  lom. II,  p.  a4t  53,  S5^  ^5,^ 

X19, 145,  a65,  295,  439,  4314  117,  x3x,  s65,  43 x  ;  ton».  III, 

tom. III,  p.  47»  49f  67,  m,  préf. iv.  —  3i , 67,  170,  ^ofj, 

ioy,  an,  439*  445,  4C19  4^3  ;  4x5,  3aS,  333,  34i,  353,  3$9, 

tom.  IV,  p.  39, 3i  i,  335  ;  t.  V,  377,  397,  ^o3,  4b3,  439,  43 1, 

p.  39.  435  ;  tom.  xV,  p.  19, 39,  3o5  ; 

Tobquâtus,  mage,  tom.  V,  p.  309,  3if,  3xa,3i3, 3t4L,343, 

ao9.  44  (  ;  tom.  V,  p.  37, 39,  33, 37, 

Tooi.,  ville,  tom.  II,  p.  97, 99;  39,  139, 173,  175,  X77,  179, 

tom.  III,  p.  3x,  4^9;  tom.  IV,  a6i,  367,  3o3,  3o5. 

p.  339.  TmiiroB4VTB,  ville ,  1. 1, p.  383  ; 

Touxxivsb,  ville,  tom.  II,  préf.  tom.  II,  p.  81,  91,  347. 

jv;  tom.  m,  p.  194,  X95, 197,  TaiPBOB  (sainl),  q^artir,  t.  V, 

a63,  a65.  p.  95. 

TovBiràx  OU  Nbbvib,  ville,  1. 1,  ^Tbiphoh ,  roi  d'Asie,  tom.  m , 

P-  5,  77, 107;  tom.  Il,  p.  97,  p.  a,  3,  5.              ^     * 

99,  fox ,  i<»3,  xo5,  X07,  143,  TaiPHoyiE  ,  femme  *àe   Dèce , 

x57,  159,  J190,  300,  ao4,  31%,  met  en  liberté  tous  les  di^- 

>47t  349,  35 1,  358,  361,  3io;  tiens,  tom.  V,  p.  Z09. 

lom.  III,  p.  35, 3 1, 43,  43*  |p»  Taogdb  Pompée ,  aateur,  t.  II , 

93,  94,95,  ii5,  i35, 3(f5, 3i8,  p.  3ia,  3i3,  4<5. 

333,  343,  344,  359,  36o,  363,  Tboib,  ville,  tom.  I,  p.  35,  éi , 

364,  369,  399,  40X,  4o3,  439,  xi3,  xi4,  137, 138,  139,  x3i. 


463,  465;  tom.  IV,  p.  339,  i33,  137,  x8i,  187,  189,  X91, 
343  ;  tom.  V,  p.  4x ,  43 ,  43 ,  193,  x^,  197,  199,  339,  a3x, 
45,  47,  xsQ,  i3i,  x39y^4x,        a33,  af),  a6i,  379,  a85,  377, 


343  ;  tom.  V,  p.  4x ,  43 ,  43 ,        193,  x^,  197,  199,  339,  a3i, 

:3Q,  i3i,  i39y^4x,        a33,  af),  a6i,  a; 
x49,  i53,  i55,  173,  399.  467, 480  ;  tom.  II,  préf.  ix,  xx. 


TouEs,  ville,  tom.  III,  p.  a47«         —  i,  3,  43,  4^*  99»  «>7f  <77t 
TBAHiEB,  général  sous  Constan-        337,  35 1  ;  tom.  IV,  p.  333 , 
tîn,  tom.  V,  p.  173,  175.  '  339^  tom.  V,  p.  xi3. 
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Tbois  SBCoadè,  TiHe»  tom.  I  »    Tim«onr,  vitte,  ton.  II,  p-.  rgg. 

TuRGOBTus  ,    fondateur   de  la 


p.  339. 
T«otLB,  fils  de  Prian,  tom.  I, 

pb  k35,  i99« 
TRoif«( saint))  tom.  I,  Oi  35. 
Taos ,  roi  de  Troie ,  1. 1 ,  p.  r  J7. 
Tbgu.us;  duc  de  Famars,  t.  III> 

p.  4ai,4a3,.4»6,4«7»  437, 
4^5. 

Tnais]L.,<ville«  tom.  H,  p.  367. 

TuLLu»  BbatUia»,  roi  de  Rome, 


ville  de  Tongres,  tom.  I,  p» 
a53. 


ToBGVHTus ,.  chef  trojen ,.  t.  I, 

p»  3o5. 
Tvaiir,  ville,  t.  II,  préf.  vnt. 

TuaBus ,  chef  des  Toanuriaiens, 
tom.  I ,  p.  177 ;  t.  III,  Pi  363» 
367,  369,  371 ,  375. 

tDm.  I;,  p«  83,  36  L  ;  tx>m.  II ,    Tfmpzv ,  cbronoloyista,.  Vam»,  I, 
P-  97»  99>^oB,  ]W7«  p.  35. 


U. 


V^JSSB,  roi  dltfaaque ,.  tom.  I, 
p.  i33,  28/V;  t.  U,  préfl  X. 

UaBAf n  (saint  )  ;  pape ,  martir , 
tom.  IVi.p.  307,  349  ;  tom,  V, 
p.  8i,87,.8i>, 

Ubbih  (saint),  et  ses  compa- 
gnons, martirs,  t.  V,  p.  87. 

Uai,  toin.  I,p,  317. 

Uaxa,  grand-prétre,  t.  n,.p.  57. 

UaiB^  prophète ,  t.  II,  p.  1 17. 

UasAJiitrs  ,,roi  de  fielgia.,  t.  UI^ 
p.  119,  a3i,  a35,  i37,  ^45, 
a49i  a5i,  afti,  a7i,  X77, 191. 


UasATtus ,  prêtre ,  t.  V,  p.  a63 , 
265/ 

Uasnr ,  pape ,  est  chassé  de 
Rome  et  ordonné,  évéque  da 
Naples ,  tom.  V,  p.  289. 

Ubstjs,  grand-prétre  des  Belges, 
tom.  I,  p.  4<>3r467,  469»  479  r 
tom.n,  p.  3,  5, 7,  iT,  i3,  17, 
19,  ai,  a3,  a5,  27,  ag,  3i,  33, 
35, 5a,  53, 63,  65,  67,  ^,  yt, 

73»  75»  79»  aôS- 
U'f ion,  ville,  tom.  H,  p.  477. 


V. 


VjAàcaoKTsi,  duc  des  Belges , 
tom.  !£,  p.  a47,  a53,  a 56. 

V^isoif,.  viâe ,.tomk  III ,  p«.  i43. 

VàUsvnn  (dom),  hifttoi'ien, 
tom.  IZI,.p.  345. 

VAi.EvciaurBaB.y  ville ,  1. 1 ,  p.  3> 
4,  49t  5i,  367  ;  t.  II ,  pi  a67 , 
367,  359  ;  tom.  III,  préf.  zvn, 
XX VIT.  —  ii5, 107,  a68,  375 , 

«79»  295»  ^9^»  *97î  *o™-  ÏV» 
p.  339,  340,  445  ;  tom.  V,  p. 

295,  a^7,  agg,  3oi,  3o3^  3o5. 

Valbbs  „  prétie,  tom.  Y,  p.  a63> 

a65. 


Valbits  ,  frère  dé  Valentinien  p 
est  associé  à  Tempire  avec  lui, 
tom.  V,  p.  387, 389, 391,  3i», 
3i3;  3 14. 

VAZ.ESTiviBir-LBoGaiurD ,  t  V, 
p.   371.  —  Salué  empereur 

Sar  les  soldats  dans  tk  ville  de 
ficôe,  p.  387,  389,  agi,  ac^3, 
ag5,  397»  3oà,  307,  3'ii,  3x3. 
Valsktibieit  fils,  associé  à  Tem- 
pire  avec  Gratien,  tom.  T, 
p.  3ii. 
VA.i.iBB  (saint),  diacre,  disci- 
ple de  saint  Pierre,  tom.  rv. 
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p.  3oi»  3o3y  3o5,  309»  3ii  ;  Viunaa^  archeinêque  de  Seos^ 

noarlîr  sous  Dîoclétien,  t.  V,  tom.  V,  p.  11 3. 

p.  127,  lag,  i37,  iSg.  Vbnxsb,  yilLe»  tom.  II,  p.  4y%  , 

Valbrb  Maxime ,  historien ,  L  I,  474»  tom.  III,  p.  54, 3i5,  3i6, 

395  ;  tom.  II ,  p.  109 ,  177*  410;  tom.  IV,  p.  56  ;  tom.  V, 

179»  «75,  a85,  agi,  3o9,  3iî  ,  p.  a46. 

3a9,  33i,  333,  335,  371,  375,  Vbvousk,  ville,  tom.  II, p.  449  ; 

378,  379, 45a,  457, 4S8 ;  t.  III,  tom.  III ,  p.  109. 

p.  37;  tom.  IV,  p.  4^1  46.  Vsirns,  déesse,  tom.  I,  p.  i3r, 

Valbribxt  ,  empereur  romain  ,  ^^9,  a49*  ^^5,  3oi,  339,  847, 

tom.  IV,  p.  349.  357,  455  ;  tom.  H,  p.  71  79  ; 

VaxIbibs  ( saint) ,  martîr,  t.  V,  tom.  m,  19,  79, 81  ;  tom.  IV, 

p.  17,  87.  P-  a75jtom.  V,p.a5i. 

VAtiaius,  historien ,  tom.  IV,  Verduh,  ville,  tom.  III,  p.  3r  , 

p.  3oo  ;  tom.  V,  p.  loi ,  io3 ,  439  ;tom.  IV,  p.  339. 

io5,  107,  177, 181.  ViEiEH  (saint),  martir,  t.  V, 

Vaij&hius    Messala     Corvinus ,  p-  9^- 

consul  romain ,  t.  III,  p.  108,  Vbbmahdb,  ville,  tom  I,  p.  75  ; 

109.  tom-  II,  p.  a63,  355;  t.  III, 

Valérius  Flaccus,  consul  ro-  ^^P*  ^'»  ^^^'  ^-I^,  P.  339. 

main,  tim.  II .  p.  387,  459-  Vbrmakdioit ,  duc  des  Bel^, 

Vamrius  Publicola,    collègue  ^V?' ^^'V-  "7.  i3i,   i35» 

de  Brulus,  tom.  II ,  p.  a8a  ,  i53 ,  i55 ,  a63  ;  tom.  m,  p. 

a83  "ioy- 

Vamkcourt  (de),  seigneur,  1. 1,  ViRODOcxitis ,  chef  des  Herci- 

,Q         \     />      D         »  mens,  députe  vers  César. 

V  /           j        .      »  !,._  ViROir  (saint  ),  1. 1,  p.  60 ,  61. 
VARurGiaus,  duc  des  Belges,  ViaoKs,  ville,  tom.  fa,  préf.ix. 

tom.  II,  p.  a|5.          ^  ViROHiQXTB ,  guérie  par  Jésus, 

VAwrBSTO» ,  duc  des  Morins  ,  .  tom.  IV,  p.  1 55. 

tom.  V,  p.  39,  43,  45.  Vbrriqub,  duc  de Trcres,  t.  V, 

Varron  Marcus  Térentius ,  his-  3 ,  ^  33  _  p^.^  ^^^^^ 

tonen,  tom.  I,  p.  ia6 ,  137,  ^^^^  ^^  Germains  contre  les 

147,  «85;  tom.lI,  p.  60    84,  Romains,  tom.  V,p.  37,  39, 

85  ,  i83  ;  tom^  m ,  p.  4^6 ,  ^     ^3   ^J  ^     ^    ^3  ^  »' 

4>7,  4>9 ;  t.  IV,  préf.  viii  VBRxiaoïr ,  Vénérai   d^  Ner- 

Varits,  général  romain, t.  IH,  ^i^^,^  tom* m,  p.  3o3,  3o5. 

V  ^'  "^;          A          A      A  ^^7.  309,  3ii,  3i3,  347,  353. 
Vasthi  ,  femme  du  roi  Assuérus,  VBRvur s ,  ville ,  tom.  m,  p.  a«a. 

tom.  II,  p.  3i3.  VBSEL,vîlle,tom.II,p.a6a 

Vbgècb,  historien,  t.  I,  p.  3i  ;  Vbspasibw,  empereur,  tom.  II, 

tom.  II,  p.  371.  p.  45^^  473 .  tom.  IV,  p.  307, 

ViLAjfiB,  ville,  tom.  I    p.  4^9.  Sag,  â49,  SgS,  4o5,  409,  4îr, 

VitAHius  (Q.),  député  chez  les  43,^  433^  435^  453, 

Vénètes,  tom.  III,  p.  3ao.  Vbsta,  déesse,  tom.  II,  p.  47  ; 

VéLAjiius ,  écuyer  de  Léar,  roi ,  tom.  V,  p.  55,  aog. 

tom.  I,  p.  ^2y,  Vestimahus,  tom.  V,  p.  57. 

VisBRAND  (saint),  martir,  t.  V,  V^tuitus  ou  Bitcitus ,  roi  des 

p.  io3.  Arvernes ,  tom.  III ,  p.  5,  7. 
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Virus  Gaïas  AniUtius,  consul ,  356,  358,  36a,  366,  370, 374, 

tom.  rV,  préf.  viii.  376,  386, 388,  iga,  394,  398, 

Victor  (saint), pape,  tom.  IV,  ^oo,  404,  408,  410,  414,  416, 

Pv  3qr  ;  tom.  V,  p.  59^  4 '8,  42a,  4a6,  43a,  434>  436, 

ViGTOA  (saint),   martir    sous  438,  444,  447,  45o,  45a,  454, 

Marc-Aurèle,  tom.  V,  p.  17.  456,  460;  tom.  V, p.  a,  6,  8, 

Victor   (saint),   martir   sous  'o,  la,  14,  16, 18,  ao, 54, 58, 

Dioclétien .  tom.  V,  p.  ia7.  60,  64,  6Î>,  70,  7^,  7a,  76, 77, 

VicTOA,  sophiste  d'Alhènes,  t  V,  79,  80,  8a,  84,  87, 88,  90, 9», 

p.  91.          ^  9^,  100,  loa,  104, 108,  no, 

TicToaic  (saint),  martir  sous  iia,  114,  ri6,  118,  lao,  laa, 

Dioclétien,  tom.  V,  p.  139,  laS,  i3o,  166,  i8a,  184, 186, 

137,  139.    .  191,  194,  198,  aoa,  ao3,  aia, 

ViQTORiiius ,'  rhéteur,  tom.  V,  ai9,  aa3,  339,  a34>  a36,  a38, 

p.  a67.  a4o,  a44,  a46,  a48,  a5o,  a54, 

ViBjrvB,  ville  des  Gaules,  t.  IV,  a56,  a58,  a6o,  a6a,  a68,  a7o, 

p.  47-  »74»  «77»  «®4»  ^S6,  390,  3o6, 

ViHCBHT  (saint),  martir  sous  le  3it,  3ia. 

règne  de  Commode,  t.  IV ,  ViiroBX,  tom.  IV,  p.  934. 

349  ;  tom.  V,  p.  a3.  Virgilb,  poète,  lom.  III, p.  59, 

ViHCBVT  (saint),  martir  sous  60,  109,  409,  438,  439,  44o, 

Dioclétien ,  tom.  V,  p.  137 ,  44i»  443, 444;  tom.  IV,  p.  49. 

349.  ViRGiKius,4om.  II,  p.  391. 

ViNCBNT,  prêtre  de  l'Église  ro-  Vibidovix  ,  chef  de  la  Bretagne 

mainc,  martir,  t.  V,  p.  a4i.  înféueure,  tom.  III,  p.  319, 

ViBCBjTT  de  Beauvaîs ,  historien,  3  a  a. 

tom.  I ,  p.  36 ,  1 15  ;  tom.  II ,  Vit  (saint),  jnartir  sous  Dioclé- 

p.  3i5>  ^71 ,  379,  389,  4<>9>  tien,  tom.  V,  p.  137. 

44X)  453;  tom.  III,  p.  5i,  356,  Vitax.  (  saint),  martir  sous  Dio- 

357,  378,  4o4,  408,  4i3,  4i4,  clétien,  tom.  V,  p.  i^. 

4x6,  438,  440,  444,  448,  454»  ViTBLLics  (Lucius),  préfet  de 

457,  47^%47ij  tom.  IV,  p.  a,  Sirie,  coinul,  t.  IV,  p.  357, 

6,  10,  z4f  30,  aa,  36,  to,  3i,  4o3. 

34,  36,  40,  43, 47,  48,  53,  58,  ViTBUJirs  fils ,  empereur,  t.  IV, 

6a,  64 ,  66 ,  8a  ,  95 ,  98 ,  loa ,  p.  4o3,  4o5 ,  407. 

107, 110,  lia,  X16,  lao,  134»  ViTux.oir, arithméticien, f om. I, 

143,  146,  x53,  i56,  160,  164,  p-  39. 

168,^73,  X76,  178,  i8a,  186,  Vit  us  ,  prêtre  de  l*ÉgUse  ro* 

190,  303,  306,  313,  316,  318,  roaine,  (om.  V,  p.  341. 

334,  336,  33i,  333,  3io,  344»  VoGis,  viUc,  tom.  II,  p.  365. 

348,  35o,  35a,  356,. aS8,  360,  Voltaibb,  tom.  V,  p.  336. 

363,364,368,373,374,376,380,  VoLusisir ,  fils  de  Gallos ,  gou- 

384,  388,  391,  393,  395,  398,  verne  l'empire  romain  avec 

3o4,  3x6,  3x8,  33oj  33i,  333,  son  père,  tom.  V,  p.  97. 

3a4>  3a8,  344»  346,  35o,  354,  Vulcâiit  ,  tom.  I ,  p.  357. 
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W. 

WÂ»40&iirus,  duc  des  Belges,  Wissklupg, éditeur»  tçi^  HI, 

t  Ut  p.  a^i.  préf.  «I. 

WAAiava  >.  nû  d^  Belges,^  t.  llf  Wûetx ,  j^oura«U«l4 1^  lom.  IV» 

7.  préf.  xxxu. 
«menr ,  t.  IV,  prtf.  vm. 

X. 


Wi.  J17. 
iiss^tt 


XàjmvMtf  fbmnse  d^^Secrait,  Phnométor,  phily opihe  iimwiii' 

Ik  Ily  JK  3o3,  3o&.  tew^do  jeu  oes  écnaes,  t  f, 

XssocRi&xs,  pbRosophe,  t.  II,  p.  87;  tom.  Il,  p.  17&»  176, 
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AVERTISSEMENT. 


Ce  Discours  sera  partage  en  plusieurs  chapitre9j  et  quelques- tti^ 
des  chapitres  en  plusieurs  paragraphes.  Chaqiie  paragraphe  serar 
4émgtaé  par  §  et  pr^cëdé  d'un  chiffre  romain  qui  9n  marqu^a  Jb 
ouméro.  Par  ce  moyen  §  lorsque,  pour  bien  comprendre  le  contenu 
d'un  article  ou  paragraphe ,  il  scr^i  nécessaire  de  se  souvenir  de  cû 
qui  aura  é\é  dit  dans  un  autre ,  je  citerai  facilement  ce  derdiep  en 
écrÎTant  9on  numéro  cpire  d^px  paventhésef.  Si^  par  euiq^plf., 
dans  le  cours  d'un  article,  ou  troure  cette  citation  (^r(.  XX },  cela 
signifiera  que  pour  hien  comprendre  Tafticle  en  question  ,  il  faut 
recourir  à  celui  qnîavra  ilé  ijipm^rot^  XX.  Les  cîlationB  eB^shiffirat 
arabes  rearerront  au  bas  de  la  page. 

La  Table  des  i^atiàrta  sepa  plaoëe  à  la  fin  dn  Tolume. 

I.  Parrenu  à  la  fin  de  la  pretnièm  partie  des 
Annales  de  Hainaut^  je  crois  devoir  donner  à  mes 
lecteurs  un  résumé  de  Thisloire  qu'elle  contient ,  et 
discuter  le  degré  de  confiance  méritée  par  mont 
auteur.  C'est  ce  que  je  vais  faire  en  suivant  Tordro 
des  tetns,  et  quoique  Jacques  de  Gu^e  n'ait  p^». 
rapporté  de  feit  plus  aiicten  que  la  fonda tkm  de  \% 
TîUe  de  Trêves  9  )q  remonterai  plus  haut^  et  j'esa** 
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minerai  tout  ce  que  nou3  savons  dès  Celtes  et  des 
Gaulois  dans  les  tems  les  plus  reculés. 


INTRODUCTION. 

IL  Avant  d'entrer  en  matière,  je  crois  devoir  btre 
sentir  la  nécessite  de  Tétude  de  l'histoire  ^our  l'exa** 
men  d'une  question  très-importante,  en  la  considé-* 
rant  principalement  relativement  à  la  nation  fran* 
çai^ ,  qui  est  la  nôtre.  Je  rapporterai  d'abord  l'opinion 
d'un  savant  distingué ,  qui  n'est  pas  du  même  avis 
qqe  mpi  sur  certains  objets.  Notre  intention  à  tous 
deux  n^est  nullement  d'attaquer  la  religion  dans  la- 
quelle nous  avons  été  élevés;  nous  fesons  au  contraire 
profession  de  l'honorer  et  de  la  respecter  ;  mais  nous 
soimnes  convenus  de  ne  faire  dans  nos  deux  mémoires 
aucun  usage  des  vécités  révéléea,  et  d'écrire*  comme 
pourrait  le  faire  ua  homme  qui  ne  raisonnenût  que 
d'après  les  lumières  de  la  religion  naturelle. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Sur  le  degré'  de  ciTslisation  auquel  sont  parvenues  les  nations 
anciennes,  et  principalement  les  Celtes. 

m.  L'origine  du  monde ,  ou  son  existence  pre- 
mière, est  une  chose  incalculable,  et  qui  échappe  à 
tous  les  raisonnemens  et  observations.  Le  monde  peut 
ilvoir  cent  millions  comme  cent  milliards  données 
d'existence,  vu  qu'il  est  difficile  d'assigner  comment 
le  Créateur  a  pu  se  déterminer  plus  tôt  que  plus  tard 
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à  •rganiter  la  matière,  et  que  n'étsgit  point  susccp- 
tiblede  caprices  ou  d'améliorations  d'idées  et  de  per<- 
fectionnemeutt ,  il  a  dû  tout  voir  et  embrasser  dès 
l'origine  des  tems.  Ainsi  le  monde  peut  être  regardé 
comme  éternel,  ou  ayant  une  durée  quasi -éternelle  : 
les  planètes  y  telles  que  la  terre,  doivent  être  regar* 
dées  comme  partageant  cette  destinée. 

Mais  la  populatfon  du  monde  et  de  la  terre /car 
c'est  d'elle  qu'il  s'agit  ici,  peut  avoir  été  retardée  dans 
beaucoup*de  parties,  et  pendant  des  milliers  de  siècles, 
'  par  des  circonstances  inconnues,  telles  en  particulier 
*quê  l'envahissement  du  globe  par  les  eaClx.  Un  très- 
petit  nombre  de  familles  pastorales  ont  pu  habiter 
quelques  terres  d'Asie,  par  exemple,  sans  chercher  à 
se  propager  ali  loin,  et  à  sortir  des  cantons  qu'elles 
occupaient.  .       •  * 

La  grande  population  «xistante  aujourd'hui ,  doit 
en  général  remonter  à  un  très-grand  nombre  desièclep, 
et  peut-être  h  des  millions  de  siècles  ;  mais  lé^  travaux 
de  cette  population  divisée  en  plusieurs  nations  au- 
ront été  ensevelis  sous  les  eaux  de  déluges  divers,  et 
bi«B  plus  encore  sous  les  terr^,  sables  et  matières 
quelconques  roulées  par  les  inondations  et  déborde- 
mens  des  mers. 

Mais  quoique  l'on  puisse  et  (fae  l'on  doive  même 
tAiir  pour  certains  les  déluges  et  leurs  effets  destruc- 
teurs, on  ne  doit  pas  être  indiilgent  pour  les  nations 
qui  n'ont  point  laissé  de  traces  d'une  existence  hono- 
rable ou  d'uoe  civilisation  avancée;  et,  par  civilisa*- 
tion ,  il  faut  entendre  Iqs  monumens  dans  les  lettres 
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et  les  arts.  Celle;  qui  n'en  produisent  pas  doivent  èlre 
regardées  comme  ignorantes  et^barbares  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  fait  leurs  preuves;  et  c'f[^t,  je  pense ^ 
une  indulgence  gratuite  que  de  vouloir  les  considérer 
comme  savantes ,  par  la  raison  qu'on  ignore  leur  an«* 
cienne  situation»  L'histoire  ne  juge  que  de  ce  qu'elle 
voit  ou  de  ce  qui  lui  a  été  transmisapai*  des  historiens 
éclairés.  Appliquant  cela  aux  Gdtes  dont  on  parle 
tant,  je  crois  qu'ils  doivent  être,  mis  )u  rang  des 
peuples  barbares  et  ignofans.  On  n'a  d'eux  aucun  ou* 
vrage,  aucune  histoire  nationale.  Six  cens  mots  celtes 
ne  sâffisent  pas  pour  constituer  une  langue ,  et  nVif*' 
fi^nt  môme  qu'un  titre  de  la  pauvreté  des  idées.  U  n'y 
a  pas  d'apparence  que  les  ouvrages  celtes  aient  péri  ; 
car  s'41»  wssent  existé  ou  eussent  été  de  quelque 
valeur,  les  Romains,  ks  Gpecs  en  eussent  em  quelque 
connaissance,  les  eussent  Iraduits,  et  nous  en  eussept 
tfansmis  des  morceaux  importans.  Les  poésies  natio- 
nales, composées  par  les  druides,  ne  devaient  être 
que  des  strophes  grossières  ou  chaînées  de  quelques 
images  prises  dans  la  nature,  ou  embellies  par  le  récit 
de  quelques  combats  ;p mais  tout  cela  se  peut  faire  mm 
littérature^  ni  goût,  ni  talens.  La  grïmde  fécondité 
dans  ce  genre  de  compositions  ne  prouve-le  plus  sou- 
vent que  rignoranoB  de  ceux  qui  les  coiftposent  ou 
le^  écoulent.  Si  l'on  suppose  que  ce3  compositidhs 
poétiques  étaient  déposées  uniquement  dans  la  mé* 
moire  de  leurs  auteurs,  c'est  une  raison  de  plus  pour 
croire  qu'elles  n'étaient  point  IfavailLées ,  et  que  de 
plus  les  Celtes  n'avaient  peul*étre  pas  mên||S  l'usage 
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lie  Véct*il1tre  ou  àe  \h  parote  fixée  J  ce  qu'on  pourrait 
croire^  avec  le  danger  poutisnt  de  heurter  vivement 
quelques  isavans  du  jour,  mais  qui  me  paraissent  plus 
<K>ApIaisans  dans  leurs  intentions,  que  forts  dans 
lisurs  preuves. 

^^  La  civilisation  des  Celteis  ne  peut  se  démontrer 
^1^  des  tnonumens;  car  rien  n'indiquequ'ils  en  aient 
laissé  9  tandis  que  des  peuples  bien  pkis  anciens  ont 
couvert  la  terre  des  débris  d'une  architecture  noble. 
H  savante.  Si  l'on  disait  que  le  tems  a  détfuit  les  mo- 
tiumens  des  Celtes ,  parce  que  la  pierre  en  était  molle , 
la  réponse  me  paraîtrait  encore  plus  molle  qu6  la 
pierre;  car  qui  ne  sait  que  la' France  possède  une 
multitude  de  carrières  de  la  pkis  dure  pierre,  des  gra- 
t>its,  des  marbres^  etc.;  et  -que  s'il  est  des  pieiTes  que 
le  tems  pulvérise,  il  en  est  beaucoup  qu'il  durcit?  et 
les  monumens  des  anciens  tlomains,  même  en  France, 
en  sont  la  preuve.  * 

Là  capacité  des  Celtes  dans  les  arts  pourrait  résul« 
ter  encore  de  choses  indestrudibles,. comme  d'instru* 
mens  métalliques,  ou  d'ornemens  en  fer,  en  bronze; 
sans  parler  de  statues  de  marbre.  Or,  rien  de  tout 
cela  qui  ait  quelque  valeur  n'existe  avec  certitude,  et 
ne  peut  êti^e  revendiqué  par  les  Celtes  ou  leurs 'dé- 
feffseurs. 

Les  médailtes  qu'on  montre  ^-quoique  trouvées  dans 
la  Celtique,  peuvent  fort  bien  n'être  pas  celles;  il  fau- 
drait  le  démontrer  par  des  caractères  et  des  légendes 
celtiques.  Les  Celtes ,  soit  par  les  colonies  phéni- 
ciennes du  midi  de  la  France,  9oit  par  les  invasions 
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'qu'ils  firent  en  luilie^  en  Espagne,^ et  dans  toqs  l^s 
pays  environnans ,  durwt  lemporler  des  portions  de 
bi^în  considérables;  et  celui  qu'ils  recherchaient  le 
plus  devait  être  les  monnaies  d'or  et  d'argent  :  Mnsi 
l'étranger  et  la  guerre  ont  pu  introduire  dans  la  Gel* 
tique  beaucoup  de  médailles.  II  faudrait  un  grand 
corps  de  médailles  celtiques ,  et  ce  corps  n'existe  pas. 

En  résumé,  la  première  origine  ou  la  cféation  du 
monde  est  incalculable;  la  civilisation  j  quoique  moins 
ancienne ,  est  pourtant  plus  anoienne  que  ce  ^e  nous 
connaissons  par  l'histoire;  mais  néanmoins  on  ne 
peut  croire,  à  la  civilisation  de  tel  ou  tel  peuple  en 
particulier,  que  d'après  des  preuves  positives;  et  de 
ce  qu'on  n'a  pas  ces  preuves ,  il  est  bien  plus  naturel 
de  concljùre  qu'elle  n'a  point  existé^  que  de  conclure 
qu'elle  a  existé.  Ces  peuples  ont  contre  eux  une  preuve 
négative  presque  aussi  forte  qu'une  preuve  positive, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  fourni  des  écrits  ou  des  monu- 
mens  9  indice  de  leurs  lumières  et  de  leurs  notions  et 
culture  des  arts.  J'applique  cela  à  ces  Celtes  dont 
votfe  ame  honnête  et  généreuse  s'est  faite  le  patron , 
et  qui  vous  ont  vraiment  de  grandes  obligations. 

Quant  au  degré  comparé  des  connaissances  des 
anciens  et  des  modernes ,  je  pense  que  lé^  modernes 
en  ont  beaucoup  plus,  non  pas  par  atfe  plus  grande 
aptitude,  mais  parce  qu'ils  ont  trouvédans  la  décou- 
verte et  l'emploi  bien  entendu  de  la  boussole  et  de 
l'imprimerie,  comme  par  plusieurs  institutions  qui 
leur  paraissent  propres,  de  plus  grands  moyens  pour 
étendre  et  futcr  les  connaissances  qui ,  mobiles  de  leur 
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nati)r#,  s<)nt  plus  arrêtées  qu'elles  ne  rétaient  dans 
les  tems  anciens,  et  sont  moins  susceptibles  de  se 
perdre  0|i  de  s'altérer. 

Cest  ma  pensée  du  matin,  brute  et  sans  conrec- 
lion. 


CHAPITRE  II. 

■ 

RiPONSE. 

$  r.  Antiquité  du  monde  en  gënëral,  et  spécialement  des  Celtes. 

rV.  11  y  a  cette  différence  entre  l'Être  parfait ,  ou 
Dieu  j  et  les  êtres  imparfaits ,  tels  que  les  planètes  et 
Khomme,  que  l'Être  parfait  est  toujours  égal  à  lui- 
même,  immuable  et  tout-puissant,  au  lieu  que  Têtre 
imparfait* est  changeant,  périssable  et  borné.  f[  naît 
d'un  «germe  éternel ,  mais  qui  prend  et  perd  son  enve- 
loppe, et  dont  l'accroissement  et  le  dépérissement 
composent  la  vie  passagère.  11  est  nécessaire  à  Dieu 
pour  exercer  sa  puissance  et  sa  bonté,  destinées  à  le 
protéger  et  à  le  soutenir;  mais  son  existence  est  hors 
de  celle  dp  Dieu,  à  qui  toute  imperfection  est  néces- 
sairement étrangère. 

Les  planètes  et  la  terre  ont  donc  un  germe  indes- 
tr&ctible,  mais  qui  se  développe  lentement  et  par 
degrés ,  et  qui  perd  ensuite  son  enveloppe  ;  ce  qui  les 
conduit  nécessairement  à  ce  que  nous  appelons  la 
•mort. 

Quelle  est  la  durée  de  la  vie  dp  la  terre?  quand  a-t- 
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«Ite  cMntneneé?  quatid  finira-t-ellePùii  en  ^t  sdh  exis* 
tenue?  lànôtfè  en  e&t-elle  absolument  oëpehdante? 
à  quelle  période  sommes-nous  de  ^  viel^CSe  sont  de 
grâtides  ({uestiôns  qui  îie  peuvent  être  résolues  que 
par  Texpérience  et  de  longues  observations.  Il  Vst  sur- 
tout important  de  connaître  le  degré  ée  civilisation 
des  anciens  peuples ,  la  marcIie  qu'elle  suit,  et  les 
progrès  qu'elle  fait.  La  <(U6Stic)te  examinée  ici  est  donc 
du  plus  grand  intérêt. 

Pour  la  juger,  il  faut  <x>nnaitre  l'histoire  des  tems 
qui  nous  ont  précédés;  il  faudrait  en  quelque  sorte 
une  statistique  du  monde  pendant  chaque  siècle,  afin 
dé  comparer  l'un  à  Tautre.  Sans  doute  il  est  vi*ai- 
tèmblablè  que  la  population  est  la  même  quVIk  a 
toujours  été;  mâts  il  est  au  tnoins  certain  qu'elle àug- 
Mente  et  diminue  successivement  dahs  un  lieu  déte^ 
ttiitté.*  Certainement  Fltalie  n'a  pas  aujourd'hui  la 
même  population  que  lorsqu'elle  dominait  sur  le 
monde  entier ,  que  lorsqu'elle  était  le  centre  des  ri- 
diesses  et  de  la  puissance.  La  Grèce  d'aujourd'hui 
û'est  pas  cA\e  du  tems  de  Périclès  et  d'Alexandre  :  il 
y  a  utie  vie  et  une  mort  dans  les  sociétés  pontiqaes 
comn^e  dans  les  individus.  Les  unes  n'ont  qu'une 
existence  éphémère;  d'autres,  construites  plus  soli- 
dement,  résistent  plus  long-tems  à  la  vieillesse,  qui 
finit  par  les  atteindre  aussi.  C'est  du  sort  de  ces  asso- 
ciations particulièi'es  que  se  composé  celui  de  la 
gi^ande  société.  Mais  si  nous  avons'tant  de  peine  a 
connaître  et  à  juger  l'état  de  notre  propre  gouvem^ 
ment,  comment  celui  de  nos  voisins  séra-t-il  mis  a 
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notre  pfortée?  La  difTërence  des  lahgues  et  des  mœurs 
n'est-elle  pas  un  obstacle  très-difBcile  à  surmonter? 
et  s'il  nous  est  si  difficile  de  voir  ce  qui  se  passe  au- 
tour de  nous,  et  en  quelque  sorte  sous  nos  ieux^ 
comment  pénétreronsHious  à  travers  les  ténèbres  de 
l'histoire  y  et  les  mensonges  intéressés  de  la  plupart 
de  ceux  qui  Pont  transmise  ?  L'étude  des  faits  ne  doit- 
elle  pas  être  nécessairement  accompagnée  de  cette 
phifosophie  qui  domine  en  quelque  sorte  sur  eux , 
afin  d'y  faire  le  choix  de  ce  qui  est  vrai ,  instructif , 
intéressant?  Ne  devons -nous  pas  nous  accoutumer 
avant  tout  à  lier  nos  idées,  de  manière  à  juger  Pin- 
connu  par  le  connu  ? 

La  difficulté  de  juger  les  peuples  qui  ont  habité 
ce  globe  avant  nous,  augmente  encore  par  le  chan- 
gement du  langage  et  des  mœurs,  par  les  catastrophes 
morales  et  physiques.  Les  Egiptiens,  avec  leurs  hié* 
rogliphes  et  leurs  piramides ,  n'ont  pu  réussir  à  nous 
transmettre  les  idées  que  ces  piramides  et  ces  hiéro- 
gliphes  étaient  destinés  à  nous  conserver.  La  langue 
connue  sous  le  nom  de  sanscrit  nous  est  restée;  nous 
avons  des  manuscrits  qui  nous  en  conservent  les  ou- 
vrages; nous  sommes  parvenus  à  les  traduire;  et  nous 
ne  savons  pas  encore  qui  a  parlé  le  sanscrit.  Homère 
a  été  copié,  traduit,  imprimé  dans  toutes  nos  langues 
modernes ;^  et  un  savant  allemand  (i)  n'a  pas  craint 
de  soutenir  que  ce  grand  poète  ne  savait  pas  écrire; 
un  autre  savant  de  cette  nation  nous  enseigne  a  le 

(i)  Jcan-Hcnri  Vo.-s,  incrt  le  ag  mars  1826.  M.  de  Sainte-Croix 
lai  a  répondu  dans  le  Magasin  Encyclopédique. 
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lire,  et  nous  appreDd,  par  exemple,  que  Neslor  n'a 
pas  dit  aux  gcucraux  qii'il  voulait  persuader  :  ce  J'ai 
ce  connu  des  hommes  qui  valaient  mieux  que  vous;  & 
mais  «des  hommes  qui  valaient  mieux  que  nous;  » 
ce  qui  détruit  toutes  les  plaisanteries  de  Voltaire  sur 
ce  passage,  et  nous  fait  voir  que  Thomnie  de  France 
qui  était  le  plus  digne  d'apprécier  le  j)oète  grec   ne 
Ta  pas  bien  compris.  Soyons  donc  réservés  dans  nos 
assertions,  et  surtout  soyons  modestes;  ne  croyons 
pas  légèrement  que  nous  avons  plus  de  sOience,  plus 
de  goût,  plus  de  morale  que  les  anciens;  et  bien  loin 
de  nous  vanter  de  ce  prétendu  progrès  des  lumières 
dont  nous  nous  targuons  avec  tant  de  confiance  ^  crai- 
gnons d'être  inférieurs  à  nos  devanciers,  et  ne  blâ- 
mons  pas  si  facilement  les  Indiens  et  les  anciens  eux- 
mêmes  qui  ont  placé  leurs  ancêtres  dans  Tâge  dW, 
et  qui  se  sont  crus  dans  l'âge  de  fer. 

Après  avoir  considéré  l'homme  en  général ,  venons- 
en  à  la  nation  qui  mérite  le  mieux  notre  attention,  a 
celle  qui  peuplait  autrefois  le  sol  que  nous  habitons. 
Il  est  bien  clair  d'abord  que  ce  sol  a  souffert  de  grands 
bouleversemens.  Les  volcans  éteints  de  l'Auvergne  et 
d'autres  provinces ,  les  lits  de  coquilles  trouvés  à  une 
assez  grande  profondeur  en  Touraiue  et  ailleurs,  les 
palmiers  découverts  dans  les  puits  des  carrières  de 
Montmartre,  et  qui  y  sont  surmontés  de  deux  autres 
lits  de  dépôts  d'anciens  déluges  et  d'anciennes  pétri- 
fications, suffisent  pour  nous  faire  reconnaître  qu'il 
nous  doit  être  difficile  de  remonter  par  nos  pi*oprcs 
historiens  à  une  très-hauLc  antiquité.  Nos  monumeus 
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décharnés  par  un  climat  humide  et  froid ,  ne  nous 
présentent  à  Carnac  (x  )  que  de  véritables  squelettes. 
Un  temple  druidique  existe  encore  à  Autun  (a).  Des 
médailles  d'un  or  très-pur  et  des  monnaies  d'argent 
antérieures  à  celles  des  Romains  (3),  nous  font  recon- 
naître les  traces  d'une  ancienne  civilisation.  Mais 
n'ayant  pu  conserver  ni  nos  mœurs ,  ni  notre  langue , 
ni  notre  gouvernement,  doués  par  la  nature  d'un 
caractère  frivole  et  léger ,  peut-être  plus  propre  au 
bonheur  y  mais  certainefhent  moins  apte  à  tous  les 
établissemens  solides  et  constans,  nous  sommes  ré- 
duits à  chercher  chez  les  nations  étrangères  les 
commencemens  de  notre  propre  histoire;  et  comme 
l'existence  de  ces  nations  nous  a  laissé  des  traces  in- 
dubitables, elle  rappelle  la  nôtre,  et  ne  nous  permet 
pas  de  douter  que ,  dans  les  tems  historiques  les  plus 
anciens,  nous  avons  aussi  formé  un  corps  de  nation 
plus  ou  moins  civilisé,  plus  ou  moins  savant^  peut- 
être  inférieur  à  ce  que  nous  sommes  aujourd'hui, 
peut-être  aussi  supérieur  :  c'est  ce  qu'il  est  important 
d'examiner  sans  prévention  et  sans  préjugé. 

§  3.  Sur  FancieDDe  langue  et  l'ancienne  littérature  des  Celtes. 

V.  On  doit  s'attendre  d'abord,  puisque  notre  patrie 

(i]  Gomnnune  située  dans  le  département  du  Morbihan,  près  Qui- 
beron  ,  dans  ^n  espace  de  trois  lieues ,  qui  domine  au  loin  la  mer. 
Voyez  les  dessins  qu^en  a  publies  M.  de  Cambry  dans  ses  Monn- 
mens  celtiques;  Paris,  i8o5. 

(a)  Voyez  Introduction  à  l'Histoire  d'Arignon,  pag.  1 14. 

(3)  Me'moires  peur  servir  à  l'Histoire  ancienne  du  Globe.  Paris, 
1807,  t.  II,  p.  389. 
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a  été  subjuguée  plusieurs  foU»  à  ne  plus  retrouver  les 
mouumeos  de  l'état  politique  qui  a  précédé  la  coo- 
quâte.  C'est  ainsi  que  la  race  de  Hugues  Capet  a  du 
détruire  les  noBumens  de  Cbarlemagne ,  celle  de 
Pépin  cm^  de  Clovis.  Clovis  a  lui*même  ^  tant  qu^ 
a  pu ,  fait  disparaître  les  traces  de  la  domiuatioo  des 
RoiaaiilSy  et  ceux-ci  des  Celte$  :  e^  sorte  qu'il  ne  fmi 
9'attendre  à  trouver  parmi  les  écrivains  celtes  que 
çeui;  qui  ont  employé  le  langage  de3  Romains;  car 
ce  n'est  ^ns  doute  pas  sérieusement  que  l'on  a  nié 
qu'il  y  ait  eu  une  langue  celtique.  Les  Grecs  et  le^ 
Romains  ont  eux«>memes  conservé  plusieurs  mots  qu'îk 
9QU$  ont  donnés  comme  venant  de  cette  langue.  L'au- 
teur d'une  Histoire  de  France  curieuse,  mais  peu 
connue,  appelé  Guillaume  Marcel,  mort  à  Arlea 
en  1 708 ,  en  a  rassemblé  un  assez  grand  nombre ,  en 
citant  les  anciens  auteurs  d'où  il  les  avait  tirés,  fai 
cru  devoir  les  rapporter  a[H>ès  lui  dana  les  articles 
qui  suivront.  I^e  nombre  de  ces  mots  n'est  à  la  vérité 
pas  as«eï  considérable  pour  nous  faire  savoir  ai  la 
langue  de  kquelle  ils  sont  tirés  était  riche  ou  pauvre, 
harmonieuse  ou  grossière;  mais  ils  ne  permettent  pas 
de  douter  qu'il  y  en  ait  eu  une  ;  et  lorsque  Varron 
nous  dit  que  Ton  parlait  trois  langues  à  Marseille,  il 
nous  prouve  bien  évidemment  que  les  Phocéens  y 
conservaient  leur  langue,  et  qu'ils  étaient  obligés  de 
savoir  le  celte  pour  commercer  avec  les  Celtes ,  et  le 
latin  pour  commercer  avec  les  Latins.  C'est  ce  que 
nous  dit  formellement  Isidore  de  Séville  (i),  né  à 

(1)  Originum,  Hb.  xv,  cap.  i,  dans  les  Auctores  lingiue  latÙÊ49. 
Geticre,  1621 ,  pag.  iiSg,  lig.  4B  et  suir. 


CaFthagènei  et  nomioéà  Tév^hé  deSévi)l«  Tm  6oi. 
Il  a  composé  aoa  Traité  4es  Origines  ^^e^  le  MCQtm 
de  livrer  qqe  nous  a*avo99  plu^  auîourd'bvi.  J«  rap* 
portent!  tJBk  #atier  ce  passage  ^  qui  m'ii  paru  cnrieiu^ 
.«  Lyrique  Girua  se  fu(  emparé  àf^  YiUei  mafilimo» 
« tie  I9  Gràce  9  est  que  les  Pboc^iui,  vaincus  p«p  lui^ 
«  éiamit  Uvm  V  U>us  Ij^  malheurs  qui  sttîvwk  hi  ooft^ 
cr  quête  »  ils  jui^r«ali  de  ^'^gii«r  ai  loia  de  l'empin» 
(c  dos  Pers^»  qu'ils  n'^A  ^uteodraieiit  phia  inâme  pfo« 
a  noucer  le  non».  Pour  revaplir  ce  senneal^  ils  paiv 
«  tireivf  pomr  Ws  g^fes  les  pjua  éloigMi  de  la  Gat^e? 
«  et  a'étnt  garantis  jwir  leurs  armes  de  la  fj^cllé  dea 
«Q^ulois^  4$  bâtirent  JUassiti»  (MarsaiUe)^  et  lui 
(c  don^nèvent  le  no»  de  leur  chef.  Varroo  dit  que  aea 
«  peuples  avaient  trois  langues^  parée  qu'ils  parlaient 
«  le  greoy  le  latin  et  le  gaulois^  1»  ffos  Vmra  Uilitê^ 
gués  esse  dicit^  qubd  et  grœcà  loquan^UTy  etMnè^ 
etgaUicè. 

Avant  les  Grecs,  il  y  avait  eu  dans  les  Gaules  des 
colonies  phéniciennes  et  puniques ,  dont  la  langue 
était  aussi  restée  dans  leurs  établlssemens.  Un  carme 
déchaussé  de  Biscaie ,  nommé  le  père  Bartolomé  de 
Santa-Tcresa  (i),  vient  de  faire  paraître  une  disser- 
tation dans  laquelle  il  explique ,  par  le  basque,  la 
fameuse  scène  eu  langue  punique  que  Plante  a  insérée 
dans  une  de  ses  comédies  (2).  Selon  ce  religieux,  le 

(ifL' Universel  du  i"  mars  i8a8. 

(»)  Le  PœHmlus,  acte  V,  scèoe  i.  Yoyez-en  Texplication  dans  hi 
Bibliothèque  aniyerselle  de  1688»  p.  a56.  Voyez  aussi  le  Théâtre 
des  Latins  par  J.-B.  Levée ^  Paris,  18a  1,  t.  vu,  p.  402,  qù  l'on 
trouvera  trois  textes  des  vers  puniques ,  tous  difftfrens  de  cetnî  de 
Le  Clerc  dans  la  Bibliothèque  umvejvelU. 
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punique  de  Plaute  est  du  basque  tout  pur.  U  y  a  long- 
tems  que  les  Irlandais  expliquent  aussi  la  même  scène 
dans  leur  langue,  et  l'on  croit  que  les  Bas-Bretops 
ont  Cftit  une  tentative  semblable.  U  est  possible  que 
le  basque,  l'irlandAs  et  le  bas-breton  aient  quelque 
analogie  avec  le  phénicien  ;  mais  ces  langues  n'en 
sont  pas  moins  très-différentes  entre  elles,  et  les  di- 
versités qui  se  trouvent  entre  plusieurs  langues  mo- 
dernes dérivées  du  latin  le  feront  comprendre  aisé- 
ment. D'ailleurs  les  Carthaginois,  dont  Plaute  nous 
ff  parlé  le  langage,  avaient  déjà  corrompu  le  phéni- 
cien. Cet  auteur  les  nomme  biscaldlinguœ^  et  souvent 
ailleurs  bilingues,  parce  qu'ils  parlaient  deux  lad gifes, 
savoir  celle  des  Tiriens  et  celle  des  Libiens.^  On  en 
tirait  des  conséquences  désavantageuses  pour  ces 
peuples ,  qu'on  appelait ,  par  cette  raison ,  doubler  ^ 
infidèles,  trompeurs.  Virgile  a  dit  (i)  : 

Qaippe  domum  Omet  ambiguam^  Tyriosque  bilinguei. 

Cette  Tille  suspecte  et  ce  peuple  sans  foi , 
Tout  l'effraie. 

Quant  à  la  forme  des  lettres  usitées  dans  la  Gaule , 
César  dit  positivement  (a)  qu'elle  était  celle  des  an- 
ciennes lettres  grecques ,  dont  ils  se  servaient  dans 
les  actes  publics  et  particuliers.  Ainsi  que  l'observe 
le  savant  Mabillon  (3),  c'étaient  des  marchands  égip- 
tiens  qui  fournissaient  les  Gaulois  de  feuilles  de  por 
pjrrus.   Les  anciennes  archives  des  églises  et  des 

(  i)  Enéide ,  livre  I ,  vers  66 1 . 

(a)  Lib.  Ti,  cap.  4. 

^3)  De  re  diplom»,  lib.  i,  cap.  8. 
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abbayes  conservaient  des  actes  et  des  documens  pu- 
blics écrits  sur  ces  feuilles.  On  voit  encore  ces  an- 
ciennes lettres  grecques ,  étrusques  ou  phéniciennes . 
sur  les  médaillés  celtiques  et  celtibériennes  (i),  qui 
sont  en  très -grand  nombre  ,  et  antérieures  à  celles 
des, Romains,  dont  la  date  est  récente  et  donnée  par 
Pline,  tandis  que  1  époque  à  laquelle  remontent  les 
médailles  celtibériennes  el  celtiques  est  inconnue. 

I^  littérature  des  Celtes  n'est  pas  moins  certaine 
par  le  témoignage  de  César  et  de  Pompéius  Mêla , 
qui  nous  apprennent  que  les  druides  avaient  écrit 
même  sur  le  n\ouvement  des  astres.  Le  plus  ancien 
écrivain  de  Toccident  que  nous  connaissions  est  Pi- 
théas ,  au  moins  contem{)orain  d'Alexandre.  Il  était 
né  à  Marseille,  où  les  Grecs  étaient  arrivés  près  de 
trois  siècles  avant  Alexandre  ;  en  sorte  qu'il  est  diffi- 
cile qu'il  ne  se  soit  pas  établi  entre  les  Celtes  et  les 
Phocéens  un  rapport  d'études  et  de  connaissances  qui 
n'a  pu  que  tourner  à  l'avantage  des  uns  et  des  autres. 
Trogue  Pompée,  qui  était  né  à  Vaison ,  et  qui  était 
mort  quelques  années  avant  l'ère  chrétienne ,  avait 
composé  une  histoire  universelle  en  trente  -  quatre 
livres  en  latin  ;  et  il  est  le  seul  historien  latin  que 
nous  sachions  avoir  fait  cette  entreprise.  Nous  n'avons 
malheureusement  plus  que  l'extrait  de  son  ouvrage, 
composé  par  Justin;  mais  cet  extrait  suffit  pour  nous 
faire  voir  que  Trogue  Pompée  avait  connu  des  mo- 
uumens  qu'il  n'avait  puisés  ni  chez  les  Grecs,  ni  chez 
les  Romains;  ces  monumens  appartenaient  consé- 

(i)  J^en  ai  pins  6e  deux  cen5  dans  mon  cabinet. 

V.  29 
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quemment  à  notre  littérature ,  qui  était  celle  da  pays 
même  <le  Thistorien*  Enfin  j'ai  donné  dans  mon  mé^ 
moire  et  plan  de  travail  sur  Thistoire  des  Gdtes  ou 
Gaulois  (i)«  bi  liste  de  cent  auteurs  qui  étaient  celtes, 
ou  qui  ont  écrit  sur  les  Celtes ,  en  m'arrétant  au  règne 
d'Ântonin4e-Pieux,  qui  lui-même  était  né  k  Nîmes , 
et  qui  est  certainement  Tun  des  plus  grands  empe- 
reurs qu'aient  eus  les  Romains.  Ces  derniers  peuTent- 
ils  accuser  de  barbarie  et  d'ignorance  une  nation  qui^ 
fort  peu  de  tems  après  leur  avoir  été  soumise ,  leur  a 
donné  un  de  leurs  meilleurs  empereurs?  et  ne  trahî« 
rions-nous  pas  ce  que  nous  devons  regarder  comme 
notre  cause ,  si  nous  osions  avancer  ce  que  les  Ro- 
mains n'ont  pas  dit,  et  si,  à  l'exemple  de  M*  de 
Wailly  9  dans  sa  traduction  des  Commentaires  de  Cé- 
sar (a)  y  nous  appelions  à  chaque  instant  barbares  nos 
ancêtres  »  lorsque  César  lui-même  ne  leur  donne  pas 
ce  nom?  Leur  longue  et  courageuse  résistance,  mal- 
gré leurs  divisions  intestines ,  véritable  cause  de  leur 
perte ,  ne  prouve-t-elle  pas  leur  civilisation,  du  moins 
à  cette  époque? 

J  3.  Du  progrès  des  arts  chez  les  Celtes. 

YI.  L'habitude  que  nous  avons  conservée  de  regar* 
der  les  Romains  comme  nos  maitres,  nous  fait  tellement 
méconnaître  les  productions  mêmes  de  nos  ancêtres, 

(  1  )  Paris  1807,  t.  3  des  Mémoires  pour  servir  k  Phistoire  aocienne 
du  Globe,  p.  $7. 

(a)  Paris  1799,  ^  vol.  in-ra.  JVuyre  au  hacard  oet  ounra^»  et 
y  y  trouve ,  dès  la  première  ligne  de  la  page  a57  ,  tomo  1 ,  le  mot 
latin  hosteSf  les  ennemis,  traduit  par  tes  barbares. 


INTRODUCTION  ,  Vî.  395 

que  torsqâ^  vous  a^erœvons  dans  un  monument  de 
la  régularité  et  dé  Ineltes  profyot'tibbs ,  Abus  décidôti^ 
sur-lerchaMp  qu'il  iest  romain.  Si,  ati  cohtrait*e,  il  est 
fardte  tt  grossiier,  nous  décidons  qtl'il  est  celte;  et 
hibtts  tae  sup^sôns  jamais  te  que  .lés  tlbmàins  eux- 
tnêtiie^  nolis  app^nnènt ,  que  ndai  aVbn's  eu  avani 
tn%  des  chismind  publicà  avec  déis  bôt*nés  àé  distance 
en  distance  (1)9  et  que  la  ville  de  Marseille  était  celle 
où  les  Romains  envoyaient  leurs  enfans  pour  s'in- 
struire. Des  arcs  de  triomphe'  se  trouvent  encore 
aujourd'hui  à  Orange,  à  Garpentras^  à  Cavaillon, 
construits  évidemment  par  des  architectes  gaulois- 
marseillais,  du  tems  de  là  victoire  de  Dottiitius  Ahé- 
nobarbus ,  plus  de  cent  vingt  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne ;  et  parce  que  M.  Ménard  reconnaît  que  ces 
arcs  de  triomphe  sont  construits  selon  les  règles  de 
l'ordre  composite,  et  que  Vitruve  nous  dit  que  cet 
ordre  la  été  employé  pour  la  première  fois  à  Rofaie 
sous  le  règne  de  l'empërisur  Titus ,  M.  Ménard ,  dans 
les  Méihoires  de  l'ancienne  Académie  des  In^cHjp- 
ttons  (2),  veut  renverser  toutes  les  tttlditiohs  de  sUn 
propre  pays ,  et  reculer  jusqu'au  règne  dé  Septime 
Sévère  les  constructions  des  trois  arcs  de  triôhiphe 
que  je  viens  de  nommer.  C'est  ainsi  qu'allant  plus 
loin  que  Vitruve,  qui  n'a  jamais  prétendu  qiie  l'ordre 
composite  ait  été  inventé  par  les  Romains,  il  hoûs 

(i)  Voyez  ce  quej^ai  dit  à  ce  sujet,  page  979  et  suiYantes  des  An- 
ti(J[ttiWs  àû  dl^partèmeht  dé  Vkucluse ,  sur  le  témoignage  de  Polybe. 
Voyez  aussi  TArt  de  rérifier  les  dates  avant  J.-C.  V.  333. 

(9)  Tome  3l.  J'ai  combattu  son  opinion  dans  TArt  de  vérifier  les 
dates  avant  J.-C.  V.  27g. 
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enlève  l'avantage  d'avoir  été  créateurs  en  architec- 
ture,  et  d'avoir  appris  avant  ces  sauvages  conquérans 
de  l'ancien  monde,  les  arts  dont  la  perfection  ne  leur 
appartient  en  aucune  manière,  selon  Virgile  lui* 
mâme,  mais  aux  Grecs  qui  les  ont  précédés ,  et  dont 
nous  avons  su  conquérir  avant  eux  les  découvertes 
et  les  habitans  eux*mémes  auxquels  nous  avons  donaé 
asile. 

Excudenl  alii  spirantia  ntoUius  tera ,  etc,  (i). 

D'autres  arec  plas  d'art,  cédons-leur  cette  gloire  y 
Coloreront  la  toile,  ou  d'une  habile  main 
Feront  yirre  le  marbre  et  respirer  l'airain  ^ 
De  discours  plus  flatteurs  charmeront  les  oreiUesj 
Décriront  mieux  du  ciel  les  pompeuses  merveilles  : 
Toi ,  Romain ,  souriens-toi  de  régir  l'univers  ^ 
Donne  aux  vaincus  la  paix ,  aux  rebelles  des  fers  ; 
Fais  chérir  de  tes  lois  la  sagesse  profonde  : 
Voilà  les  arts  de  Rome  et  des  maîtres  du  monde. 

Cet  avantage  de  la  domination ,  si  méprisable  et  si 
fragile,  auquel  se  bornaient  les  Romains,  et  qu'ils 
n'acquirent  qu'en  perdant  leur  liberté,  ne  leur  est 
pas  demeuré  long-tems  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins 
certain,  par  leur  propre  témoignage,  qu'ils  n'ont  rien 
inventé  dans  l'architecture ,  ni  dans  aucun  des  beaux- 
arts. 

Il  en  est  de  même  des  médailles  marseillaises  évi- 
demment antérieures  aux  médailles  romaines,  et  bien 
mieux  frappées.  N'étaient  •  elles  pas  véritablement 
devenues  gauloises?  et  peut-on  croire  que  celles  qui. 

(i)  L'Enéide  de  Virgile,  livre  vi ,  vers  848  et  suivans.  Traduc- 
tion de  l'abbé DeliUe.  Paris,  iS^i-  ^^ $  29>> 
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avaient  été  frappées  dans  les  parties  septentrionales 
de  la  Gaule  n'aient  pas  aussi  participé  à  cette  perfec- 
tion? C'est  ce  que  l'on  ne  peut  nier  pour  celles  d'Avî-^ 
gnon ,  un  peu  moins  méridionales  que  celles  de  Mar- 
seille. Comme  les  mines  d'argent  étaient  extrêmement 
abondantes  en  Espagne ,  les  médailles  celtibériennes 
sont  beaucoup  plus  communes  ;  et  ït  ne  paraît  pas 
qu'elles  aient  été  aussi  belles  que  celles  de  Marseille  (  i  ): 
mais  elles  sont  vraisemblablement  et  par  là  même 
plus  anciennes;  et  leur  origine  doit  être  attribuée 
aux  Phéniciens,  de  qui  les  Grecs  tenaient  leur  écri- 
ture, comme  ils  en  conviennent  eux-mêmes.  C'est 
pour  cela  que  les  lettres  qui  se  trouvent  sur  ces  mé- 
dailles sont  les  mêmes  que  les  anciennes  lettres  grec- 
ques; c'est  encore  pour  cela  que  César  a  dit  que  les 
Celtes  fesaient  usage  des  caractères  grecs  pour  leur 
écriture  y  quoique  leur  langue  fût  très-différente  de 
la  langue  grecque.  Au  reste,  les  médailles  ou  mon- 
naies d'or  et  d'argent  étaient  tellement  communes 
dans  la  Gaule ,  que  Diodore  de  Sicile  (a)  nous  dit  que 
l'usage  était  d'en  paver  les  temples.  Il  ne  cite  point 
son  auteur,  et  l'on  a  conjecturé  qu'il  avait  tiré  ce  fait 

(i)  A.  la  sQÎte  de  sa  Notice  sar  Jules -François  -  Paul  Fauris  de 
Saiot-Vinceos,  Aix ,  an  tui,  le  fils  de  ce  savant  antiquaire  a  fait 
graver  cinq  planches  de  médailles  de  Marseille  comprenant  :  (i)  2u^ 
(2)  i5;  (3)  18;  (4)  i9i  (5)  23,  en  tout  9}  médailles.  M.  Mionnet, 
pag.  67  de  sa  Description  des  médailles  antiques  grecques  et  ro- 
maines, Paris,  1806  ,  en  donne  i56. 

(3)  Lirre^Y,  chap.  29  dans  rédîtioo  de  Rhodoman  et  la  traduc- 
tion de  Terrasson  ;  et  chapitre  37 ,  dans  Pédition  de  Wesseling , 
tome  I ,  page  35i.  C'est  Wesseling  qui  fait  la  conjecture  dont  je 
pasle. 
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de  PosiîdQni^Sf  <IW  4^^  Stç^boiji  p«w)ev4cit 
y^nt  (x),  que  je  rappjQDirte^  ÇQ  «ftti^i  pvofe^ue  Yaix 
ppmrait  ?n  infc^rer  (|M/ç  çies  ç^iifi^^^^ieiit  gr^^uM, 
çg  ()ue  nie  j^osidonius  L^Âri^Me- 

«  pu  prétend  q^e  les  Teçtosagça  îpt^v,iu?ent   à 
a  rçn^pédition  dç  Breunus  çonti^  I^pM  %  ^t  ^ii?^  le% 
«  tpésprs  trouvés  par  CaepiOi^  g^iji^ral  FQipaia»  dan». 
«  1^  ville  de  Toulouse ,  étfûei^  u^^  pairti^  ^es;  t^escMnt 
(f  enlevés  à,  Delphes,  et  qu'ils  ayaiept  coas^orés  ,  e«k 
?.y  ajoutant  quelque  chose  du  Ifiup^  pow  apaiser  le 
a  CQurçouz  du  dieiA  àpnt  ils  av^eût  saçcsigé  1^  tempk. 
ce  C'^t  ppi^  çel^  qu'où  ajoute  qu/ç  Caspîa,  quî  psn  }5 
aboucher,  termius^  i3;4sérableiD|eat  s^  yie,  cq^nme  u% 
ce  sacrilège  ^  çhj^^é  4e  sa  patrie  et  dau^.  Vopprobr^ 
«  Mais  le  i^écit  de  Posidonjius  (pfintj'êirhv  ),  est  ph|s  pr^ 
«  ^a^\(^.  Il  dj^t  que I^es. t^^ésprs  trouvés.^. If ^lo^o/^  sfële-: 
avaiej^t  çaviros^  à  quioze  mille  tujif^n^  (a)»  qu*|ia^ 
«  pai;tie  était  déposée  dans  les  ten^|4es.,  une  autre 
«  àa^  les  lacs,  sacrés  ^  et  que  c'était  si^p^^m^^ot  ^e 
%  rpr  et  de  l'argent  en  lingots  s^ns  aucii^i  %yp^  Mais 
«(  le  temple  de  Delphes  avait  déjà  été  4épçiji^4  alloua 
«  de  tpus  ces  ol^jçts ,  puisque  les  habitapç  de  La  Phor- 
«  cide  avaient  tout  enlevé  dans  la  guerre  sacrée  (3)  ; 

(i)  ^irahonis  lilfri  xtu,  cditiop  de  S^ebcnkecs.  Lipsiœ  ^, 
tome  3  ,  p.  3:l  et  suivantes.,  Urre  ly,  chAp.  3.;  P9|r4g.  t6;,  p.  iSS 
dans  réditigp  de  Casaubon. 

•  • 

(a)  Jostin,  qui  parle  aussi  des  trésors  eal^rës  par  Caspio,dît, 
tib.  3a,  cap,  3,  qu'il  y  ayait  cent  dix  mille  talens  d'argent  el 
quinze  mUle  talens  d'or;  en  suppo^a^t  que  les  talens  de>PQaidoDiu» 
soient  des  XaXti^  attiupies,  ce  serait  Sp  miMioas  dfi.nos  francs.  Au 
sujet  dff  cette  diffécenpe,,  cpu^uitez  les  notjçs  sur  J^ustin. 

(3)  Ils  avaient  puisé  dans  les  trésors  de  Delphes  pour  soutenir 
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«  et  si  c|iMlqu0  diose  avait  encore  pu  y  être  trouvé 

«  fmr  les  Gaiik>i3^  cela  avait  dû  élre  partagé  entre  un 

«  grand  ncinbre  d'hommes*  11  n'est  d'ailleurs  pas  vrai* 

m  sesoblahle  qne  les  Tectosages  soient  retournés  saina 

«  et  aavfs  dans  leur  patrie,  poiaqne  après  s'dtre  ëloi- 

«  gtké&  de  Delphes  ils  furent  trèfr-malheureux  ;  et  que 

«  a^ëtunt  divines^  il  s  se  dispersèrent  sur  diverses  routes. 

«  AÎQsi  llûstorîen  cfoc  je  TÎeoa  de  citer^  s'accordant 

«  aven  beaucoup  d'autres  h  dire  que  la  région  dont  il 

«  est  ici  qiucstîoD  était  abondante  en  or ,  et  que  les 

m  hosames  qui  f  habitaient  étaient  superstitieux  et  sans 

c  HMCun  peadbanl  pour  le  luxe  dans  les  choses  conv- 

«  munses  de  la  vie,  tl  arriva  nécessairement  que  la 

«  Gaule  eut  des  trésors  en  beaucoup  d^endroits,  sur- 

a  iMil  parce  qu'ik  veillaient  à  la  sûreté  des  marais , 

e  dans  ksquela  ils  dépesatenl  des  masses  d'argent  et 

«nnSnie  d'or.  C'est  pourquoi  les  Romains,  s'étani 

«  esnpsurÀL  de  cette  contrée ,  vendirent  les  mar»s  à 

<c  L'encan;  A  keauoMspde  ceux  qui  en  achetèrent  y 

tt  trouvèrent  des  lingots  cPargeuFt.  Quant  à  la  ville  de 

«.  Toulouse ,  il  y  anrait  un  temple  révéré  oik*  tous  tes 

«(  WHsinsse  rendaient,  et  où  un  grand  nombre  portait 

«des.  préseas  auxquels  personne  n'osait  toucher;  en 

«  sorte  que  ce  temple  renfermait  une  abondance  de 

«  trésors^  » 

Ce  même  Posidonîus  que  Strabon  vient  de  citer , 
est  aussi  appelé  en  témoignage  par  Athénée  sur  les 

la  gtttrre  pcndaat  dix  ans.  Ils  y  aTaUnt  pris  dans  cet  espace  de 
teras  plus  de  dix  mille  talens.  (  Diod.  de  Sicila ,  xti,  56)  ou  53. 
lions  de  francs. 
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Celtes  en  plusieurs  occasions  (i  )  9  et  entre  autres  pour 
ijui  fait  où  cet  auteur  est  presqiie  contemporain. 
Tjouernios ,  ancien  roi  des  Auvergnats ,  qui  vivait  cent 
cinquante  ans  avant  Fère  chrétienne,  monté  sur  un 
char  magnifique,  parcourait  souvent  les  terres  de 
ses  états,  et  répandait  à  son  peuple  des  monnaies  d*or 
et  d'argent.  Ce  fait,  où  le  terme  de  monnaie,  en  grec 
jtifjuT/jM^  ne  laisse  aucun  doute,  nous  est  confirmé  par 
Strabon  (2).  Il  reste  enc(u*e  beaucoup  de  médailles 
celtiques,  et  il  en  existe  plusieurs  recueils  gravés.  On 
peut  consulter  celui  qu'en  a  fait  M.  Mionnet  dans  sa 
Description  des  Médailles  antiques  grecques  et  ro- 
maines imprimée  en  1806  (3);  mais  l'histoire  nous 
manque  pour  les  expliquer  et  les  classer.  Il  n'en  serait 
pas  moins  absurde  d'en  contester  jusqu'à  l'existence. 
Au  commencement  de  ce  siècle  il  en  a  été  découvert 
plusieurs  centaines  dans  une  commune  voisine  d'O- 
range (4)9  ^^  doi^t  le  nom,  qui  est  Jonquières,  rap- 
pelle ces  anciens  marais  dont  vient  de  parler  Strabon, 
et  ou  les  Gaulois  déposaient  leurs  trésors.  Ce  iieu 
était  en  effet  un  marais.  M.  Mionnet  n'a  pas  connu 
ces  médailles,  et  l'on  en  trouvera  peut-être  encore 
bien  d'autres  qui  achèveront  de  prouver  le  progrès 

(i)  Tome  I ,  pages  io3  et   167  ;  et  tome  II,  page  4^  de  la  tra- 
duction française  par  LefcbYre  de  Villebrune. 

(a)  A  la  fin  de  son  livre  iv ,  pages  4^  et  43  dans  l'édition  de  Sie- 
benkees,  pag.  191  de  celle  de  Casaiibon. . 

(3)  Pag.  63  -  g6. 

(4)  Voyez  la  description  que  j'en  ai  donnée  dans  les  Antiquités  de 
Vaucluse,  Paris,  1808,  p.  280. 
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qu'avaient  fait  les  Gaulois  dans  l'art  de  fabriquer  les 
métaux  comme  dans  beaucoup  d'autres. 

$  4*  DëgradatioD  des  arts  dans  les  Gaales ,  et  difBcaltë  d'en  suivre 

les  vicissitudes. 

VU.  Sans  doute  les  Gaulois,  après  la  perte  de  leur 
liberté,  perdirent  aussi  leur  littérature  et  leurs  arts. 
Lorsque  les  Francs  nous  eurent  subjugués  à  leur  tour, 
ces  arts  des  Grecs  que  nous  nous  étions  appropriés , 
et  que  nous  avions  même  tirés  avant  eux  directe- 
ment des  Phéniciens,  ont  disparu;  en  sorte  que  nous 
sommes  retombés  dans  une  barbarie  de  laquelle  nous 
sommes  sortis  assez  tard.  C'est  là  un  exemple  de  cette 
dégradation  dans  la  civilisation,  qu'il  ne  faut  pas  se 
contenter  d'étudier  sur  notre  sol,  si  nous  voulons  la 
bien  connaître.  Il  n'est  peut-être  pas  même  un  seul 
pays  dans  le  monde  que  l'on  puisse  suivre  assez  long- 
tems  dans  son  histoire  pour  faire  de  bonnes  observa- 
tions sur  ce  sujet  :  il  faut  nécessairement  passer  d'une 
contrée  à  l'autre  pour  observer  le  progrès  et  la  déca- 
dence deJa  civilisation.  C'est  ce  que  nos  connaissances 
nous  permettent  de  faire  pour  les  Grecs,  les  Romains 
et  nous.  Ce  rapprochement  suffit  pour  nous  con- 
vaincre qu'outre  la  décadence  particulière  qu'ont  évi* 
demment  éprouvée  les  Grecs  et  les  Romains  consi- 
dérés isolément ,  il'semble  qu'il  y  ait  eu  une  décadence 
générale  prise  dans  la  civilisation  considérée  à  son 
plus  haut  point  dans  ses  différentes  époques.  £n  effet, 
le  sanscrit  l'emporte,  nous  dit -on,  sur  le  grec;  la 
langue  grecque  parait  supérieure  à  la  Janguc  romaine, 
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et  ceUe«ei  à  nos  javgons  racMlavne».  Homère,  I>ëiiios- 
thènes,  Hérodote,  Arclpinàdes  n\mt  point  été  égalés 
à  Rome  ;  Cicérou ,  Virgile ,  Pline  le  naturaliste  et 
Sénèque  n'ont  peut-être  pas  eu,  parmi  les  modernes, 
d'émulé  véritablement  digne  d'eux;  et  si  cela  est,  ne 
devons-nous  pas  craindre  cpxe  le  genre  humain  n'é- 
prouve insensiblement  des  pertes,  au  lietl  de  faire 
des  progrès? N'avons-nous  pas  même  à  redouter  Mlfet 
de  no»  dissentions  actuelles,  si,  luttant  contre  eFIes 
avec  courage,  nous  ne  fesons  pas  les  phis  grands 
eflbrts  pour  substituer  une  noble  et  grande  éhinlatton 
à  une  stunide  admrration  de  nous-mêmes  ;  si ,  loin  de 
nous  croire  supérieurs  à  nos  devanciers,  nous  ne 
fesons  profession  de  rendre  justice  à  leurs  ouvrages , 
afin  de  sentir  le  besoin  que  nous  avons  de  nous  per- 
f^tionn»*^  encore  pour  mériter  de  leur  être  com- 
parés, et  même  de  les  surpassera  Cest  en  admirant 
Euripides  et  Sophocles ,  que  Racine  est  venu  se  placer 
à  coté  d'eux;  et  Euclides  n'a  pas  eu  de  partisan  phis 
zélé  que  Neuten. 

Quand  je  parle  d^*  nos  dissentions,  je  ne  fais  point 
allusion  à  nos  discussions  Ktték*aires ,  qui  au  contraire 
sont  souvent  très-utiles,  lorsque  fàigreur  ne  s'y  mêle 
point,  et  que  1^  critiques  ne  dé'géhèrent  pas  en  sa- 
tires; c'est  de  nos  guerres  que  je  me  plains,  qui 
portant  tous  nos  moyens  à  notre  destruction  mu- 
tuelle, nous  en  privent  pour  une  foule  d^>bjets  im- 
portans  au  bonheur  de  ta,  société.  Le  seul  bien  qui 
puisse  en  résulter  est  facquisition  die  quelques  con- 
naissances géographiques  et  l'étude  des  langues  élran- 


INSAOliMiCTlON,  Vil.  éOS 

gèr^y  avaa^ge^  ^ua  le  gouyernemfDl  peut  nous 
procurer  £^u$»î  facilement ,  s'il  le  veut,  dans  le  sein 
dç  1^  P^ix.9  ^  d^rtaineraent  à  moins  de  ft^is. 

^u  T^Bi^  «e  a'est  p^Vrèlre  pa^  chez  tes  Oeltes ,  ni 
chez  le^  peuples  qMi  n'ont  point  d'bijitoire  ancienne  ^ 
^u'il  &ut  chercher  k&  connaissances  smciennes;  c'est 
ii^bfi^  \e&  grandes  notions  qui ,  ayant  conserve  lea  mo^ 
^unBuena  de  leurs  prea4ères  annales,  peuvent,  comme 
lea  Chinois  et  les  Indiens,  nous  convaincre  qu'ib  ont 
conaH,  à  l'époque  la  plus  r^ul>ée,  cetle  boussole  et 
cette  imprimerie  que  no^  tenons  d'eux,  et  qu'ils 
n'ont  point  inventées  ;  en  sorte  que  Ton  peut  remon- 
ter à  des  nations  pkis  anciennement  civilisées,  telles 
qiie  les  Egiptiena  et  les  Catdéena^  qui  ont  su  toutes 
ces  closes  avant  eux;  et  s'ils  les  on%  sues,  commei  on 
Q^'en  peut  guère,  douter,  peut-on  n'être  pas- persuadé' 
que  le  reste  du  monde  le&  apprit  d'eux ,  de  même  que 
i^OMA  avons  porté  nos  connaissances  jusqu'en  Amén 
rk[ue?  Cette  Amérique  elle-même  n'a-t-elle  pas  offert 
à  M.  de  Humboldt  des  trace»  évidentes  d'anciennes 
communications  avec  les  Egi^iens  et  les  Chinois? 
N'en  rësuke^t-il  pas  qu'une  mi^rine  égale  à  cette  par 
laquelle  nouç  croyons  être  si  supérieurs  aux  anciens , 
a  véritablement  ^sté,  e^noua  prive  de  cet  avantage 
que  nous  sommes  persuadés  d^avoir  sur  eux? 

A  la  vérité  les  traces  de  ces  aaciens  travaux  ne 
subsistent  que  dans  d'obscures,  traditio^^  9  telles  que 
celles  qu'Hérodote  et  Platon  nous  ont  conservées ,  et 
celles  qui  existent  encoi^  dans  l'Inde ,  où  l'on  a  tru 
retrouver  la  preuve  que  l'Irlande  a  été  connue  autre- 
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fois.  C'est  ce  que  l'on  verra  par  les  Mémoires  que  le 
œlonel  Yilford  a  donnés  à  la  Société  de  Calcutta  ,  et 
parmi  lesquels  il  ne  faut  pas  oublier  celui  du  hui- 
tième volume,  qui  ajoute  quelques  modifications  aux 
précédcns.  L'ingénuité  avec  laquelle  l'orientaliste 
anglais  convient  qu'il  avait  d'abord  été  trompé  sur 
quelques  points  par  son  interprète,  ne  donne  que  plus 
de  force  à  son  assertion ,  lorsqu'il  s'engage ,  dans  ce 
huitième  volume ,  à  démontrer  que  les  îles  de  l'ouest, 
célèbres  dans  la  mithologie  des  Indiens ,  sont  ces  îles 
britanniques ,  jadis  en  rapport  de  pèlerinage  et  de 
culte  avec  l'Inde  (i). 

Ne  soyons  donc  pas  si  persuadés  que  les  connais- 
sances sont  aujourd'hui  tellement  arrêtées  j  qu'elles 
ne  peuvent  rétrograder.  Nous  avons  encore  de  grands 
efforts  à  faire  pour  arriver  à  ce  point,  et  nos  livres 
ne  feront  pas  ce  que  les  piramides  égiptiennes  n'ont 
pu  faire.  Nos  manuscrits  ne  peuvent  être  comparés , 
pour  la  beauté  et  la  durée,  à  ceux  des  Indiens,  et  le 
papier  de  soie  des  Chinois  est  bien  supérieur  à  notre 
vélin.  Ne  nous  lassons  pas  de  mûrir  et  de  perfection- 
ner nos  travaux  :  l'esprit  d'invention  et  l'esprit  d'ob- 
servation doivent  réunir  leurs  efforts  pour  tendre 
vers  ce  grand  but,  seul  digne  de  nous  intéresser  et 
de  nous  attacher  à  la  vie. 

(i)  Notice  du  haitiéme   volume  des  Asiatick  Besearches  {^r 
M.  de  Volney  )  dans  la  Revue  philosophique,  p.  21^ 
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CHAPITRE  III. 

■  De  la  langue  celtique  ou  gauloise. 

YIII.  Le  pays  que  nous  appelons  aujourd'hui  la 
FiiANCE,  du  nom  des  Francs  qui  l'ont  subjugué  dans 
le  cinquième  siècle  de  notre  ère,  était  autrefois  connu 
sous  celui  de  Gaule ,  et  les  peuples  qui  l'habitaient 
étaient  appelés  Gaulois  ;  elle  était  bornée  au  septen- 
trion par  l'océan  britannique  qui  la  séparait  de  l'île 
de  la  Grande-Bretagne;  à  l'orient  par  le  Rhin,  la 
grande  Germanie,  la  Rhétie  et  une  partie  des  Alpes 
avec  l'Italie  ;  au  midi  par  la  mer  Méditerranée ,  les 
Pirénées  et  l'Espagne;  elle  était  baignée  à  l'occident 
par  l'océan  occidental. 

César  n'a  pas  distingué  les  Celtes  des  Gaulois ,  lors- 
qu'il décrit  la  Gaule  en  ces  termes  : 

flc  Toute  la  Gaule  est  divisée  en  trois  parties,  dont 
»  l'une  est  habitée  par  les  Belges,  l'autre. par  les  Aqui- 
j>  tains,  la  troisième  par  ceux  que  nous  appelons  Gau- 
ji>  lois,  et  qui,  dans  leur  langue,  se  nomment  Celtes. 
D  Ces  nations  différent  entre  elles  par  le  langage,  les 
3>  mœurs  et  les  lois.  Les  Gaulois  sont  séparés  des  Aqui- 
»  tains  par  la  Garonne ,  des  Belges  par  la  Marne  et  la 
»  Seine.  Les  Belges  sont  les  plus  braves  de  tous  ces 
»  peuples  ;  étrangers  aux  mœurs  élégantes  et  à  la  ci vi- 
»  lisation  de  la  province  romaine ,  ils  ne  reçoivent 
»  point  du  commerce  extérieur  ces  produits  du  luxe 
»  qui  contribuent  à  énerver  le  courage  :  d'ailleurs 
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»  voisins  des  peuples  de  la  Germanie  qui  habitent  au- 
»  delà  du  Rhin,  ils  sont  continuellement  en  guerre 
»  avec  eux.  Par  la  même  k*àiÀon9  les  Helvë tiens  sur- 
»  passent  en  valeur  le  reste  des  Gaulois  :  ils  luttent 
»  chaque  jour  avec  les  Germains  pour  les  repousser  , 
9  0U  pour  pénétrer  eux-^iilêmèSi  par  leur  ter^tôire. 
3»  La  partie  habiléé  par  les  G&uloi^  comméiiàé  au 
m  Rhône,  et  a  pour  lithités  là  Garôtiàlâ,  Pocëàn  et  le 
)»  pays  des  Belges;  él!e  '^a  iiussi  jusqu'au  fthiii  du  (doté 
»  des  Helvétiens  et  des  SécJUàhàis  ;  ëilê  est  située  au 
»  nord.  Le  pays  diss  Belges  cotnmenéé  à  Vètttkme 
9  frontière  de  la  Gaule,  et  est  bot'iié  par  là  partie  iti- 
3»  féneure  du  cours  du  Rhin  ;  sa  position  tôt  au  Aord- 
nest.  L'Aquitaine  est  bornée  par  là  Garonbë,  les 
»  Pirénées  et  l'oeéàn ,  ifUi  baigne  aussi  le^  côtes  d'Es- 
»  pagne;  elle  est  située  au  nord-dUêst  (  t),  »  relative- 
ment à  l'Italie. 

On  observera  que  datis  cette  division  de  toute  la 
Gaule,  Gésar  ne  compt*end  pas  të  pays  des  Allobroges, 
ni  la  Gaule  narbonùaise  qUi,  de  son  tems^^it  déjà 
partie  de  la  province  it>maine;  tnais  il  y  compreïid 
les  Suisses^  appelés  aloi^s  Helvétiefis,  ce  (|tii,  de  ce 
côté-là  >  donnait  à  la  Gaule  le  Rhin  pour  limite.  On 
obsei'vera  aussi  qu'il  désigne  pat^  lé  notn  de  Séquanais 
ou  Séquaniens ,  6e  ({ue  nous  avonii  appelé  d^tiis  la 
Franche^Gomié  i 

Diodoré  de  Sicile  li'éét  àhi  plus  liisthiit  qUc  Xules- 
Gésar,  en  distinguant  les  Celtes  des  Gaulois,  ce  II  est 
A  boti ,  )à  dit'il ,  «  de  rapporter  ici  quelques  circon- 

(i)  Jii1iu5  Caesar ,  de  beflo  Gatlico,  I,  i. 
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»  slantes  qui  soni  iaconoues  à  un  graild  nombre  de 
»  personnes.  On  appelle  Celies  les  peuples  qui  habi^ 
»  tent  au-dessus  de  Marseille»  entre  les  Alpes  et  les 
»  Pirénées.  Mais  ceux  qui  demeurent  au  nord  de  la 
»  Cellique^  le  long  de  l'océan  et  de  la  forêt  Hercinie 
»  jusqu'aux  confins  et  au  midi  de  la  Sctthie^  Idnt 
»  appelés  GalateS,  Cependant  les  Romains  donnent 
V  indifféremment  ce  nom  et  aut  vrais  Galales  et  aux 
»  Celtes*  Parmi  les  premiers,  les  femmes  ne  càd«nt 
j>en  rien  à  leurs  maris,  du  côté  de  la  force  et  de  la 
»  taille.  Les  enfans,  à  leur  naissance,  sont  très-blonds  ; 
»  mais  ils  deviennent  aussi  roux  que  leurs  pères  à 
»  mesure  qu'ils  avancent  en  âge  (i)»  » 

On  voit  que  les  Aquitains ,  la  Gaule  Aarboùnaise  et 
la  province  de  César  composent  les  Celtes  de  Diodore, 
tandis  que  les  Gaulois  ou  Celtes  du  premier,  joints  à 
ses  Belges ,  sont  les  Galates  de  l'historien  grec ,  qui 
leur  donne  des  cheveux  blonds ,  ce  qui  prouve  que 
l'on  a  eu  quelque  raison  de  faire  dériver  leur  nom  du 
mot  grec  gala ,  qui  signifie  lait,  leur  peau  étant  très^ 
blanche. 

On  observera  que  selon  César ^  qui,  ayant  séjourné 
nenf  ans  dans  les  Gaules,  devait  bien  les  connaître, 
les  Aquitains,  les  Gaulois  et  les  Belges  parlaient  des 
langues  différentes.  En  effet  le  basque,  le  bas-breton 
et  le  hollandais  sont  encore  aujourd'hui  trois  langues 
bien  distinctes.  Ceux  qui  ont  prétendu  qu'il  y  avait 
eu  dans  la  Gaule  une  langue  primitive  (st),  sont  oh- 

(l)  Diodori  Biblioth.  hùt.  T.  3a,  ëdit.  de  Wesseling. 

[i)  Guillaume  Marcel»  Histoire  de  la  monarchie  française.  Paris, 
1686.  1,11. 
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liges  de  la  créer  pour  en  faire  dériver  ces  trois  dia- 
lectes ,  en  remontant  plusieurs  siècles  avant  Jules- 
César;  et  qu'est-ce  qu'une  langue  qui  n'a  point  de 
monumens  écrits ,  et  qu'il  faut  puiser  dans  son  ima- 
gination? 

Qui  peut  douter  de  l'existence  des  langues  autoch- 
tones,  des  langues  du  pays?  Nous  n'avons  pas  décou- 
vert une  île  sauvage  dont  les  habitans  n'eussent  des 
noms  pour  les  choses ,  et  ceux-là  ne  doivent  leur  voca- 
bulaire ni  à  l'égiptien  Thot,  ni  au  phénicien  Cadmus, 
ni  à  l'Hercule  grec.  Chez  les  peuples  amalgames 
comme  le  nôtre,  la  langue  primitive  s'est  compliquée 
tous  les  jours  d'acquisitions  hétérogènes.  C'est  une 
langue  de  sin thèse,  bigarrée  d'hébraismes  ou  de  phé- 
nicien,  comme  le  pense  Guichard;  d'héllénismes, 
comme  le  prouvent  Etienne  et  Frippault  ;  de  latinismes 
évidens ,  de  celticismes  démontrés  ;  il  faudrait  dé- 
pouiller par  l'analise  cette  langue  sinthétique  de  tout 
ce  qui  lui  est  étranger ,  pour  retrouver  une  langue 
primitive,  si  elle  a  existé.  Cette  langue  ne  serait  plus 
guère  qu'un  patois. 

Aussi  M.  Fallot  vient-il  de  publier  des  Recherches 
sur  le  patois  de  Franche-Comté,  de  Lorraine  et  d'Al- 
sace (  [) ,  oïl  il  donne  un  sistème  tout  entier,  a  C'est,  » 
dit-il,  «  le  patois  de  nos  provinces  séquanaises,  pré- 
9  existant  chez  les  Gaulois  à  la  conquête  des  Romains, 
Dqui  est  la  véritable  langue  gallicane,  tout-à-fait 
»  différente  de  la  langue  celtique.  C'est  ce  patois  que 
»  parlaient  les  anciens  peuples  de  lltalie ,  et  qui , 

(i)  In-19. Voyez  rUnirersel  des  i4  et  ar  f^Trier  1829. 
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»  conjointement  avec  la  langue  teutonique,  a  donné 
»  naissance  à  la  langue  latine,  et  par  suite  à  la  langue 
»  française.  » 

Don  Félix  de  Azara  (i) ,  après  avoir  séjourné  vingt 
ans  dans  rAinérique  méridionale  en  qualité  de  com- 
missaire des  limites  espagnoles  dans  le  Paraguai,  y  a 
compté  trente-cinq  langages  differens.  Il  croit  pou- 
voir présumer,  sans  exagération,  qu'il  y  a  bien  encore 
six  autres  langues  parmi  les  nations  qui  sont  à  l'ouest 
des  Pampas,  autant  parmi  celles  du  sud,  et  huit 
parmi  les  anciens  Indiens  de  la  province  de  Chiquitos. 
Cela  fait  en  tout  cinquante-cinq  idiomes  très  -  diffe- 
rens; et,  sous  ce  rapport,  ce  n'est  pas,  selon  lui,  une 
supposition  outrée,  de  croire  que  dans  toute  l'Amé- 
rique il  y  avait  mille  langues  différentes,  c'est-à-dire, 
peut-être  plus  que  dans  toute  l'Europe  et  dans  toute 
TAsie. 

Moins  un  pays  est  civilisé,  plus  on  y  trouvera  d'i* 
diomes  differens.  Pour  former  une  langue,  il  faut  une 
grande  nation  civilisée ,  et  c'est  peut-être  une  ab- 
surdité que  de  chercher  une  langue  primitive  chez 
un  peuple  encore  sauvage. 

(i)  Voyez  la  traduction  de  ses  voyages  par  M.  C  A.  Walckcnaer. 
Paris ,   1809. 


▼.  3o 
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CHAPITRE  IV. 

Kecueil  des  moU  cellicfues  ou  gaulois  n^ti  se  troaren^  dans  les 

auteurs  grecs  et  latius. 

IX.  Le8  Romains,  lorsquMIs   entrèrent  dans  les 
Gaules,  ne  distinguèrent  pas  les  différens  idiomes  qai 
j  étaient  employés  :  mais  ils  y  puisèrent  cfueUques 
mots  qu'ils  introduisirent  dans  leur  langue.  César, 
après  sa  conquête ,  reçut  au  rang  des  sénateurs  plu« 
sieurs  Gaulois  de  la  Gaule  n^^bonnaise,  et  Cicéron 
se  plaint  qu'ils  avaient  coiroropu  le  goût  (  i  )•  A  plus 
forte  raison,  le  Langage  des  Gat>k>îs  fiit  altéré  par  son 
mâange  avec  cehif  des  Romains.  Cest  le  résultat 
nécessaire  de  la  victoire,  qui  Êtit  qu'en  passant  sous 
le  joug  des  étrangers  on  perd  jusqu'à  son  nom.  €e 
vaste  continent  aiiqviel  nous  donnons  le  nom  d'Amé- 
rique, ne  s'en  était  peut-être  pas  encore  donné  à  lui- 
méme^  et  ne  s'attendait  sûrenfent  pas  qu'il  le  recevrait 
d'un  Florentin  assez  obscur  dans  son  propre  pays. 
Virgile,  en  admettant  la  descendance* des  Romains, 
ne  voulut  pas  du  moins  que  les  Latins  eussent  perdu 
leur  nom.  Il  fait  dire  au  roi  Latinus  (a)  : 

Que  du  moins  les  Troïcns,  k  mon  cœur  odieux, 
Ne  soient  jamais  nommes^  ce  nom  mVst  un  outrage. 
Qu*ils  conserTent  leurs  mœurs  et  gardent  leur  langage; 
Qa^Albe  et  le  Latium ,  les  rois  et  leurs  sujets , 

(i)  Jlf .  Tullii  CieeronùEpist.  lib,  ix,  épis  t.  xt  ,  ad  Pœtmm, 
(9)  Enéide,  xii ,  8a3.  JVe  vêtus  indigenas  ,  etc« 
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Leurs  noms  ci  leurt  henneiirs,  sulMUteot  à  iftmais  ; 
Que  la  race  italique ,  en  coDqacrans  féconde  , 
Fasse  de  Rome  un  jour  la  mattresse  du  inonde  : 
Mais  qoe  de  Troie  enfin  périsse  jusqu'au  nom. 

.  £d  Espagne,  les  Turdëtans^  ces  peuples  de  la  Bé- 
tique  y  appliqués  aux  belles-lettres,  et  qui  se  vantaveBl 
de  posséder  des  livres  d'histoire  très-ancieos ,  des 
poèmes ,  et  des  lois  écrites  en  vers  dc^Miis  six  mille 
ans  (i),  ne  furent  pas  aussi  jaloux  que  les  Latins  de 
conserver  leur  langue  et  leurs  usages.  Us  adoptèrent 
absolument  les  mœurs  et  la  manière  de  vivre  des 
Romains ,  au  point  qu^ils  oublièrent  leur  propre  lan- 
gage (21).  C'est  ce  que  nous  assure  Strabon ,  et  ce  que 
confirme  Artémidore  en  disant  que  les  Ibériens  des 
cotes  de  l'Espagne  se  servaient  de  la  grammaire  ita- 
lique (5).  Les  Gaulois  qui,  de  tout  tems,  ont  été 
jaloux  de  la  gloire  de  leurs  ancêtres,  n'en  sont  pas 
venus  jusque-*là  ;  toutefois  ils  n'ont  pu  se  dispenser  de 
recevoir  la  langue  romaine,  qui  a  souffert  beaucoup 
de  changemeos  à  son  tour  :  ainsi,,  qu'on  ne  s'étonne 
point  si  dans  la  suite  des  siècles  on  a  £Eiit  une  si  grande 
différence  (4)  entre  la  langue  gauloise  et  la  celtique, 
et  si  celle-ci  est  devenue  tantôt  grecque  par  le  eom* 
merce  des  Phocéens  de  Marseille,  tantôt  romaine  par 
la  domination  des  Romains ,  ce  qui  lui  fit  donner  le 

(i)  Strabon ,  Kirre  m,  p.  iSq,  dans  Pédition  de  Casaubon. 
(9)  Id.  p.  i5i. 

(3)  Fosêiutf  in  âfelam»  lib,  u,  cap,  6,  p.  74** 

(4)  Tu  Tfûrot  Pasthumiane,  vel  eeltioè  vel  si    matais  galiicè 
loquere^  dummodo  Min^inum  hqumiê,  Sulp.  in  Dial. 
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nom  de  langue  romane;  elle  a  été  enfin  tliéotisque, ou, 
pour  mieux  dire,  toutes  ces  langues  ensemble,  après 
rétablissement  des  Goths,  des  Bourguignons,  et  en 
dernier  lieu  des  Francs,  avec  lesquels  les  Gaulois  sont 
enfin  devenus  les  mêmes  par  un  mélange  de  plus  de 
quatorze  siècles. 

Il  serailonc  curieuxpour  Thistoire  de  notre  langue 
et  pour  la  connaissance  des  étimologies  de  distinguer 
les  mots  celtiques  reconnus  tels  par  les  Romains.  J'en 
donnerai  une  liste  par  ordre  alfabétique. 

GLOSSAIRE  D'ANCIENS  MOTS  CELTIQUES. 

A, 

X.  Alauda,  alouette;  ce  mot  est  naturellement 
gaulois^  et  il  ne  semble  pas  qu'il  faille  chercher  son 
étimologie  chez  les  Grecs  ni  chez  les  Latins.  Pline 
dit  que  la  légion  qu'on  appelait  au  commencement 
Galerita ,  prit  le  nom  HAlauda  qui  était  gaulois  : 
atque  ab  illo  Galerita  appellaia  quondàni ,  posteà 
gallico  vocahulo  etiàm  legioni  nomen  dederat 
Alauda  (t);  c'était  une  de  ces  légions  que  César 
avait  levées  à  ses  dépens,  dont  une,  dit  Suétone  (a), 
dans  la  Gaule  transalpine,  et  qui ,  d'un  mot  gaulois^ 
fut  nommée  Alàuda  (  l'alouette  )  ;  il  lui  fit  prendre 
l'habit  et  la  discipline  des  Romains,  et  la  gratifia 
tout  entière  du  nom  de  cité.  Comme  elle  était  com- 

(i)  Pliaiu»,  lih.  xi,  cap.  zxxvu. 

(a)  In  Julio  Cœsare ,  cap,   a4*   Conseriptam  vocahulo  tfwtque 
gaUieo;  Alauda  enim  appcUabattir, 
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posée  de  Gaulois,  il  est  vraisemblable  que  les  soldats 
préférèrent  le  nom  SAlauda^  puisé  dans  leur  langue, 
à  celui  de  Galerita^  qui  était  latin. 

XI.  Alausa  ;  ce  mot  se  trouve  dans  le  poète  Au- 
sone,  né  à  Bordeaux. 

Siri  dentesqv.e  focU  ,  ohsonia  plehis  ,  jélausas  (i). 

Comme  on  ne  le  voit  point  ailleurs  dans  les  auteui*s 
grecs  et  latins  qui  ont  traité  des  poissons ,  il  y  a  lieu 
de  croire  qifil  est  gaulois ,  et  c'est  ce  que  nous  appe- 
lons encore  aujourd'hui  une  alose.  Salvien,  né  à  Co- 
logne ou  à  Trêves,  et  religieux  à  l'abbaye  de  Lerins, 
écrit  aussi  ce  nom  âijélausa  (2)  ;  mais  on  voit  qu'il 
était  Gaulois  comme  Ausone. 

XII.  Alpes;  ce  mot  était  générique,  ainsi  que 
nous  l'apprend  Isidore  (3)  ;  les  anciens  Gaulois,  l'em- 
ployaient  non-seulement  pour  désigner  les  monta- 
gnes qui  s'étendent  dans  la  France,  l'Allemagne  et 
l'Italie,  et  qui  retiennent  encore  aujourd'htii  ce  nom, 
mais  encore  toutes  les  autres  montagnes.  Sidooius 
ApoUinaris,  né  à  Lion,  parlant  du  mont  Athos  en 
Macédoine,  où  est  l'isthme  que  Xerxès ,  roi  des  Perses, 
fit  percer  pour  faire  passer  ses  navires  au  travers,  a 
dit  (4)  : 

Admissoque  in  yiihon  lumenlc  ponto , 
Jnxtà  frondiferœ  cacumen  Avpi» 
Sculptas  classibus  isse  per  cavernas, 

(1)  Ausonius,  in  Moselld  ,  vers  ïij. 

(2)  Poetœ  latini  minores  ,  ëditioD  de  Lcmaire.  I ,  a5i. 

(3)  L.  XIV ,  c.  viu.  Gallorum  lingud  Alpes  montes  alti  voçan.tur. 
(4,  Sidon  A  poil,  carminé  iz. 


; 
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Xin.  AMBA.cn  ;  c'est  Jules  Cësar  qui  nous  donne  ce 
mot  :  il  dit  dans  ses  Commentaires  sur  la  gaerre  des 
Gaules  (i  )  que  les  anciens  Gaulois  jugeaient  du  crédit 
et  de  Tautorité  d'un  chevalier,  par  Le  nombre  des 
ambactes  et  des  cliens  qui  l'environnaient  :  atqiie 
eorum  ul  quisque  est  génère  copiisque  amplissimuSy 
iià  plurimos  circhm  se  ambactos  cUentesque  habent, 
Hanc  unam  gratiaih  potentiamque  noiferunt.  Ce  mot 
se  trouve  aussi  dans  Ennius,  mais  dans  un  sens  moins 
noble,  puisque,  selon  les  anciennes  gloses,  il  y  est  pris 
pour  un  valet  à  gages  io\jko(;  /[xi^rGayro;.  Festus  dît  même 
que  c'était  un  esclave ,  servus;  mais  il  se  trompe.  Le 
passage  que  nous  venons  de  citer  de  César,  qui  devait 
mieux  les  connaître,  les  représente  comme  des  écujers 
qui  combattaient  auprès  de  leurs  chevaliers,  et  qu'il 
nomme  même  avant  les  cliens  que  Ton  distingue  in- 
contestablement des  valets.  Ce  mot  de  client,  qui  était 
romain ,  ne  semble  même  placé  là  que  pour  expliquer 
le  mot  gaulois.  En  effet  le  mot  ambactes  signifiait 
dans  l'ancienne  langue  belgique ,  juridiction  ou  res- 
sort, d*oîi  venait  le  mot  ambacht-^heererij  le  seigneur 
justicier  (a)  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les  am- 
bactes étaient  à  peu  près  comme  des  écuycrs,  ou,  pour 
mieux  dire ,  de  petits  seigneurs  qui  relevaient  d'autres 
plus  grands  et  plus  puissans  qu'eux,  c'est-à-dire  ce  que 
l'on  appela  depuis  des  vassaux.  Dacier,  dans  ses  notes 
sur  Festus,  soutient  que  le  motambactus  est  romain; 

vi)  L.  VI,  c.  i5. 

(î)  Gerardus  Vossius,  in   Etrmologic.   linguœ  lalinœ ,   verbo 
^^mhactus. 
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mais  OberlÎB  prouve  c|ue  ce  mot  est  celtique  (i). 
XIV.  Armôaique;  cest  le  nom  que  l'on  donnait  à 
divers  peuples  de  la  cote  des  deux  provinces  autrefois 
appelées  la  Normandie  et  la  Bretagne  ^  et  peut-êti*e  de 
quelques  autres  provîoces.  Nous  rapprekioos  encore 
de  ûssar  (2)  :  unit^rsis  civitatibusy  qme  oceanum, 
attingunty  qwxque  çorum  consaetudirte  armoricœ 
appellanturj  quo  sunt  in  numéro  Curiosoiites,  Rhe^ 
dones  i  jimbibari  ^  CaleteSy  Osismii^  Lemo^ices,  Ve- 
neù^  UnelU.  Léland  dit  i\\xarmor  signifiait  en  langue 
celtique^  sur  la  mer.  Cest  en  effet  ce  que  signifie  ar 
maer  (^am  mur);  mais  d'autres  tels  que  Bitter  (3) 
pi^fèrent  de  rapporter  l'origine  du  mot  armorique  au 
celtique  ar^  qui  signifie  un  sol  gras  fertile  en  prés  et 
en  pâturages  (4) ,  en  sorte  que  les  peuples  qui  ont 
reçu  ce  nom  sont  les  habitans  d'une  contrée  féconde 
sur  le  bord  de  la  mer.  I^  Tour  d'Auvergne  dérive  ce 
mot  du  celtique  oar  armorie  qui  signifie  vers  la  petite 
mer  y  c'est^à*dire  vers  le  détroit  de  CalÈiis.  En  effet  les 
départèmens  qu'indique  César  dans  ce  passage  sont 
ceux  du  CalT&dos ,  de  la  Manche,  des  Côtes  du  Nord , 
du  Finistère,  du  Morbihan,  de  la  Loit*e-Inférieure  et 
de  llle^t-Yilaine.  Les  Curiosolites  sont  les  habitans 
du  diocèse  de  Saiot'-Malo^  entre  Dinant  et  Lamballe 
en  Bretagne,  département  des  Côtes  du  Nord;  les 

{ I ]  Caesar.  r/e  6e^o  G<T//ico.   ParisUs.    1819.  ÉdU.   de  Leitiaire , 
p.  35l. 

(a)  De  bello  Gallico  ,  tu  ,  75. 

(3)  In  kistor.  GùlL 

(4)  Voyez  le  Glossaire  de  Wachier  an  mot  ar. 
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Rhedones  sont  ceux  du  diocèse  de  Rennes  en  Bretagne, 
département  de  l'Ile-et-Vilaine;  les  jdmbibari  sont 
ceux  du  diocèse  d'Avranches,  département  de  la  Man- 
che; Ortélius  les  place  à  Cherbourg,  dans  le  mêm^ 
département  mais  beaucoup  plus  au  nord;  les  Caleies 
sont  ceux  du  pays  de  Caux,  département  de  la  Seine- 
Inférieure;  leur  capitale  est  Lillebonne;  les  Osismiij 
selon  les  uns,  sont  leà  habitans  de.Saint-Pol  de  Léon 
et  de  Tréguier  dans  les  départemens  du  Finistère  et 
des  Cotes  du  Nord;  mais  d'An  ville  les  place  à  Carhaîx 
(Karhez)  dans  la  Basse-Bretagne,  département  du 
Finistère,  arrondissement  de  Châteaulin;  les  LemO" 
triées  sont  les  habitans  de  Limoges  :  mais  comme  il  ne 
peut  en  être  question  ici,  il  faut  supposer  qu  il  y  avait 
d'autres  Lemovices  en  Bretagne  :  on  a  proposé  de  lire 
ici  Leonices  pour  les  habitans  de  Saint-Pol  de  Léon. 
Les  Fenefi  sont  certainement  les  habitans  de  Vannes, 
département  du  Morbihan.  On  croitqu'ils  étaient  ainsi 
appelés  de  la  blancheur  de  leur  peau.  Strabon  dit  que 
les  Vénitiens  en  étaient  une  colonie.  Enfin  les  Une/li\ 
selon  d'Anville,  occupaient  la  contrée  où  se  trouvent 
aujourd'hui  Valognes,  Coutances  et  Cherbourg,, dé- 
partement de  la  Manche  ;  Valognes  fut  d'abord  leur 
capitale ,  et  ensuite  Coutances.  On  voit  que  cette  ma- 
tière n'a  pas  encore  été  suffisamment  éclaircie.  Nous 
y  reviendrons  dans  la  suite. 

XV.  Aripeivîtis,  arpent.  Ce  mot  se  trouve  dans 
Columelle  :  Galli,  dit-il  (i),  CfLTxnisn^xiU  appeliant  in 
areis  urbanis  spatium  cpedum^  in  agrestibus  autem 

\i)  Livr«  5,  chap.  i . 
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peduïïn  CLquodaratoresCMXBvrvM  nominant^  semi^ 
jugerum  quoque  aripennem  vacant  (i).  a  Les  Gaulois 
«  donnent  le  nom  de  eandetum  à  une  surface  de  cent 
«  pies ,  mesure  de  ville ,  ou  à  une  surface  de  cent  cin« 
«  quante  pies ,  mesure  de  campagne  :  les  laboureurs 
«  appellent  cette  mesure  eandetum ,  comme  ils  ap- 
<€  pellent  aripennis  \xnsemijugerum,yi  IjCs  Flamands, 
dont  l'ancienne  langue  était  un  dialecte  du  celtique, 
retiennent  encore  ce  mot,  qu'ils  écrivent  ainsi  :  aert-' 
pandt  j  qui  signifie  un  certain  espace  de  terre  (a). 
Grégoire  de  Tours  (3)  et  Réginon  (4)  emploient  le 
mot  aripennis  pour  ce  que  nous  appelons  arpent. 
Acripennis  et  agripennis  se  trouvent  avec  la  même 
signification  dans  la  chartre  de  la  fondation  de  l'ab- 
baye de  la  Trinité  de  Caen.  Addidimus  prœtitulatœ 
Ecclesiœ  viginti  acripennos  vineœ;  et  ensuite  de  istis 
tribus  agripennis  y  etc.  Voyez  Yossius  (5),  qui  im- 
prouve rétimologie  donnée  par  Scaliger  (6)  qui  déri- 
vait aripennium  Harvipennium.  M.  Bignon  (7)  ne 
l'approuve  pas  non  plus.  Nous  parlerons  du  cande^ 
tum  à  son  article. 

XYI.  Bagcar,  racine  odoriférante,  que  plusieurs 

(i:  Voyez  le  Dictionnaire  de  Henri  Etienne. 

(1)  Gérard.  Vossias,  Eiym,  an  mot  jirvipendium. 

(3)  Livre  i,  chap.  Ct. 

(4)  Livre  i. 

■ 

(5)  Dans  son  Traite'  de  Vit.  Serm.  livre  ui ,  chap.  i. 

(6)  Dans  son  commentaire  sur  les  Dirœ  de  Valérius  Caton. 

(7)  Dans  ses  notes  ad  veteres  formulas ,  pag.  6i4< 
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auteurs  ont  appelée  nardus  des  champs.  C'est  Dîosoo- 
rides  qui  nous  apprend  que  les  Gaulois  lui  donnaient 
ce  nom. 

XVII.  Baditis,  herbe  que  les  Grecs  appelaient 
TSvfiLfaïaj  et  les  Latins  Gava  Htrculis  (i).  Cest  la 
plante  que  nous  appelons  aujourd'hui  lis  d'étang 
ou  nénuphar. 

Xym.  BAGAUDiB  j  nom  que  les  Gaulois  donnaient 
a  une  Action  de  paysans  qui  s'étaient  joints  à  quel- 
ques voleurs  pour  ravager  les  Gaules ,  et  qui  se  reti- 
raient ensuite  dans  les  forêts.  Il  en  est  question  dans 
Anrélius  Victor  (a),  dans  Salvien,  dans  Eutrope, 
dans  saint  Jérôme,  et  ailleurs.  Il  est  difficile  de  savoir 
d'où  ce  mot  a  été  tiré,  et  les  auteurs  varient  sur  ce 
sujet  comme  sur  tant  d'autres.  Le  président  Fauchet, 
sur  la  fin  du  premier  livre  des  Antiquités  gauloises , 
dit  :  «  Les  Gaulois  travaillez  de  tailles  et  d'aydes  pu- 
ce bliques ,  s'eslevèrent  l'an  de  Jésus-Ghrist  ocxc  ou 
«  environ ,  sous  la  conduite  de  Amand  et  d'Eliaa,  qui 
a  prirent  le  nom  de  Bagaudes ,  que  d'autres  disent 
»  signifier  en  vieil  langage  gaulois  rebelles  ou  traistres 
i^  forcez  y  et  d'autres  les  estiment  avoir  été  pajisans , 
«  et  que  ce  mot  signifie  tribut  :  comme  encore  il  n'y 
«  a  pas  long-temps  qu'en  certains  endroits  de  France 
«  l'on  appelait  les  Malletostes  Bagoages.  Ce  trouble 
«  fut  appaisé  par  Maximinian  ,•  compagnon  de  Diode- 
d  tian.  »  Tillemont  (3)  fait  remonter  jusqu'à  l'an  286, 

(1)  Marcelluti  de  Medie»  cap.  33. 

^2)  Vie  de  Dinclëtien. 

(3)  Histoire  df s  Kinpcpcurs.  Paris,  1704»  iv,9 
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cette  expédition  de  Maximien  Hercule  contre  les  deux 
cfaefr  des  Bagaudes ,  qui  avaient  pris  le  titre  d'em-- 
perear.  Le  premier,  est  nommé  dans  ses  médailles 
Autus  Pomponius  JSlianus ,  et  le  second  Cnaeus  Sal- 
▼ius  Amandus.  Saint*Maur  des  Fossés,  à  une  lieue  de 
Paris  y  était  appelé  autrefois  le  château  des  Bagaudes. 
Guillaume  Marcel  conjecture  qu'ils  furent  ainsi  nom* 
mes  du  mot  G€Uij  qui,  dit-il,  signifiait  en  langue 
celtique,  une  forêt  (i).  Ils  se  réfugièrent  sans  doute 
en  Espagne  où  le  patrice  Asturius  tua,  l'an  44 <f  une 
multitude  de  Bagaudes  tarragonais ,  et  l'an  443  Mé* 
robaudès ,  le  même  que  notre  roi  Mérovée ,  gendre 
du  patrice  Asturius ,  réprima  l'insolence  des  Bagaudes 
aracellitains.  C'est  ce  que  nous  apprend  la  chronique 
dldace. 

XIX.  Baracaca,  Écritures  ou  Livres  sacrés  chez 
les  Celtes,  selon  Hésychius,  dans  son  Dictionaire 
grec. 

XX.  Baroi  ,  secte  de  Druides  chez  les  Celtes,  selon 
ce  même  Hésychius,  dont  le  sentiment  est  adopté  par 
Pithou.  Ils  ne  s'appliquaient  qu'à  chanter  les  actions 
de  ceux  qui  se  signalaient  dans  les  combats  (a),  et 
pour  cet  effet  ils  suivaient  les  armées ,  ainsi  que  nous 
l'assure  Lucain. 

yos  quoque  qui  forte*  animas  beiloque  peremptas , 
Laudibu*  in  longum  vates  demittitis  cevum , 
Flurima  iecurifudîstit  carmina  Mardi  (3). 

(i)  L'Histoire  des  Gaules,  1 ,  33^. 

(a)  Diodore  de  Sicile»  lÎYre  v«  Athénée,  Deipnotoph,  cap,  13^ 
il  ei(e  Posidoniiis^  Aromien  Marcellin ,  Ht.  i5j  Feiliis ,  au  mot 
Bardas. 

(3)  LucaDNS  1.  t ,  de  Bello  cù/ili. 
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C'étaient  proprement  les  poètes  de  nos  anciens 
Gaulois  :  ce  mot  subsiste  encore  dans  les  îles  britan- 
niques^ où  l'on  parlait  une  langue  à  peu  près  ta 
m£me  que  le  bas-breton  que  nous  appelons  impro- 
prement langue  celtique.  On  appelle  Bard,  dit  Camb- 
den  (i),  non -seulement  les  poètes,  mais  encore  les 
généalogistes.  Abraham  Yandermyl  (a)  dit  que  €:e  niot 
venait  de  Bardo  ou  fFardo ,  qui  en  langue  teutonique 
signifiait  :  yà  vois  et  j'observe;  ce  qui  se  rapporte 
beaucoup  à  la  manière  de  parler  des  Hébreux  qui  ont 
appelé  leurs  prophètes,  illuminés.  Mathias  Martini  (.^; 
préfère  cependant  de  croire  que  ce  mot  vient  de 
ff^ardcj  c'est<-à-dire  la  parole  et  les  vers;  ce  qui  con- 
vient naturellement  à  l'emploi  des  Bardes ,  qui  étaient 
les  poètes  de  la  nation.  Je  reviendrai  surce  sujet  dans 
la  suite,  lorsque  je  parlerai  de  l'établissement  des 
Bardes ,  rapporté  au  tems  d'un  roi  celte  de  ce  nom. 

XXI.  Bardocucul,  habit  ou  manteau  à  peu  près 
semblable  à  celui  que  des  paysans  du  Béarn  nomment 
vapoy  d'où  pend  un  capuchon  en  forme  de  cornet, 
qu'on  appelait  à  Rome  cuculluSy  du  mot  celtique 
cucul. 

yd  thuris  piperisque  sis  cucullus  (4)> 

«  De  peur  que  tu  ne  serves  de  cornet  à  l'encens  et  au 
»  poivre.  » 

Il  est  vi*aisemblable  que  les  Bardes  furent  les  pre- 

\  1  ')  In  Britannid. 

{i)  Dans  son  Glossaire.  Voyez  Biiitorf. 

•  3)  //i  DUtionarw  philologico. 

{\)  Martisifis  ,  livre  lu  ,  ép.  2. 
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miers  qui  se  servirent  de  ces  manteaux  à  capuchon , 
qui  étaient  économiques  et  fort  commodes  pour  le 
mauvais  tems,  parce  qu'ils  enveloppaient  la  tête.  Ces 
deux  avantages  les  rendirent  si  communs  dans  les 
Gaules,  principalement  dans  la  Saintonge,  que  ce 
même  Martial  a  dit  : 

Galiia  santonieo  vestU  te  Bardocucullo  (i). 

a  Ce  Bardocucul  ou  cette  cape  de  Sainlonge,  tu  la 
»  dois  à  la  Gaule.  » 
Juvénal  dit  aussi  (a)  : 

si  nocturnus  adulier 

Tempora  âontonico  vêlas  adoperta  cucuUo. 

«  Si  pour  assouvir  tes  désirs  adultères  tu  caches  ton 
»  visage  pendant  la  nuit  en  le  couvrant  d'une  cape  de 
»  Saintonge.  » 

Au  reste,  le  mot  cucul  subsiste  encore  dans  la 
Grande-Bretagne  y  qui  parlait  un  langage  gaulois ,  et 
y  signifie  un  manteau  (3).  Voyez  ce  mot  plus  bas  à 
l'article  xliv. 

XXII.  Baro  ou  Varo;  nous  disons  aujourd'hui 
Baron.  Il  y  a  peu  de  langues  qui  ne  puissent  trouver 
quelque  étimologie  à  ce  mot  (4)  9  que  l'on  croit  être 
gaulois  (5)  f  et  qui  est  assez  extraordinaire ,  en  ce  qu'il 

(1)  Jd.  livre  xit,  ép.  126. 
{1)  Satjrr,  TUi,  vers  i44  et  i4S* 
(Tj  Cambden  ,  dans  sa  Britannia. 

(4)  Voyez   Mëoage ,  DictîonDaire  étymologique  de  la  ]an|;ire 
française,  art.  Baron. 
(5)P.  PithsBUS,  «ttfrjec.  lib.  i  ^  cap.  ^.     \ 
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a  changé  phincurs  fioîs  de  sigftificatîoB  ;  car  il  a  si- 
gnifié d'un  coté  on  eztrayagant  et  ttn  étoordi ,  puis 
un  goujat  on  un  valet  de  soldat.  En  effet  le  satinque 
Perse  s'exprime  ainsi  : 

Baro ,  re^ustatum  digiio  terehrare  saUnum 
Contentus  pcrages ,  si  viuere  cum  Jon^e  ttnâU  (i). 

tf  Pauvre  sot!  si  tu  aspires  à  vivre  en  bonne  intelli- 
»  gence  avec  Jupiter,  résous-toi  à  racler  ta  salière 
V  avec  le  doigt  toute  la  vie.  »  Le  scboliaste  de  Perse 
dit  sur  ce  passage  :  Linguâ  Gallorum  harones  7x1 
varones  dicuntur  servi  milUum ,  qui  utique  stuliis- 
simi  suniy  servi  videlicet  stuliorum.  Il  est  reaiar- 
quable  qu'encore  aujourd'hui  les  Italiens  appellent 
barone  un  homme  méprisable  et  sans  esprit.  Au  lieu 
de  haro  y  quelques  manuscrits  de  Perse  ont  V{ux>. 

D'un  autre  côté  on  a  prétendu  que  les  Romains 
avaient  entendu  par  le  mot  bam  un  homme  fort  et 
vaillant  (a).  Hirtius  Pansa ,  au  premier  livre  de  la 
Guerre  d'Alexandrie  (3) ,  parlant  de  Quintos  Cassîus 
Longinus ,  gouverneur  de  l'Espagne  ultérienre ,  s'ex* 
prime  ainsi  :  Concurritur  ad  Cassium  de/enderèdum  ; 
jemper  erUm  BaroneSj  compluresqtK  euacatos  cum 
teHs  secum  habere  eonsueueraL  «On  accourt  pour 
défendre  Cassios,  car  il  avait  toujours  avec  loi  on  cer«> 
tain  nombre  de  Barons  et  d*éuoqués  armés  ;  »  mais  tous 
les  manuscrits  écrivent  Berones  et  non  Barones. 

(  i)  Penii  satjrra  y  ,  yen  1 38  et  i  Sg. 
(a)  Ménage,  Dict.  éiym.  au  mot  Baron. 
(3)  Cap.  53. 


M.  Lematre,  qai  le  recoaRalt,  ne  peal  esfdiqner  œ 
mot.LeDeisI  deBotidm»  traduit  de  brm^es;  Ws  éro- 
qaés  étaient  des  ehevabers  attachéB  an  serviee  du  gé- 
néraL  Voyez  Pitiscu»  daas  son  Leû^icon,  édition  de 
1 737,  à  rarttde  E^ocali';  il  n'a  point  consacre  d'article 
au  mot  Baro  ni  Bero.  Les  Bérons  étaient  une  nation 
gauloise  établie  en  celtique  (i).  C'est  peut-être  dans 
cette  nation  que  Gissius  avait  pris  des  gardes,  en  sorte 
que  ce  passage  ne  pourrait  servir  ici  de  preuve ,  tan- 
dis qu'il  est  certain  que  Cicéron  (a)  emploie  le  mot 
iaro  dans  le  sens  de  sot ,  comme  Perse. 

Ce  qu'il  y  a  d'aussi  certain  j  c'est  que  dans  les  tems 
modernes  ^  soit  que  le  sens  du  mot  baro  eût  changé , 
soit  qu'il  eût  conservé  une  autre  acception  plus  an- 
cienne ,  ce  nom  fut  donné  comme  un  titre  d'honneur 
aux  personnes  les  plus  nobles;  Ubinam  est  y  dit  saint 
Augustin  y  Cœsaris  corpus  prœclarum^  ubi  appa- 
ratas  dehciaruaiy  uèimultitudb  dominorum^  ubi  ca- 
ieri^a  Baronum ,  ubi  acies  mititum  (3)  ?  et  dans  an 
autre  endroit  :  Die  ubi  Imperatores  et  Beges,  ubi 
Duces  j  Principes  aut  Barones  (^).  Ce  mot,  dans  les 
lois  saliques  des  Germains ,  des  Ripuaires  et  des  Lcmi- 
bardsy  est  pris  simplement  pour  un  homme.  Les  Ba- 
rons,  dans  Tordre  féodal,  étaient  Jes  grandie  vassaux, 
c*est-à-dire  ceux  qui  tenaient  immédiatement  des  fiefs 

(i)  Voyez  mon  Histoire  de  Portugal.  I,  ^o. 
[%)  Epistolœ  ad/amiliares ,  ix ,  a6 ,  €ui  Patum* 

(3)  S.  Augnst.  serm.  xliu  ad  Fratr.  in  Erem, 

(4)  Id,  ierm,  lxtui  adeosdem. 
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du  roi  :  Si  quis  Baronum  meorum  comiUun ,  aie/  aUo- 
nun  qui  de  me  tenent ,  mortuus  fiierit  (  i). 

XXin.  Basga.uda;  c'était  un  baquet  ou  cuvette  oti 
Ton  rinçait  les  pots  et  les  verres ,  aiosi  que  nous  rap- 
prend le  scholiaste  de  Juvénàl  sur  ces  vers  : 

Adde  et  bascaudas  ^  et  mille  escaria ,  multitm, 
Caelatiy  biberat  quo  callidus  emtor  Ofy'nth£{iî). 

a  Ajoutez  des  cuvettes ,  mille  bassins  et  quantité  de 
»  coupes  cizelées ,  dont  s'était  servi  ce  personage 
»  rusé  qui  acheta  la  ville  d'Olinthe  »  (  Philippe ,  roi 
de  Macédoine  j  père  d'Alexandre-le-Grand  ). 

Martial  dit  expressément  que  ce  mot  leur  était 
venu  à  Rome  des  îles  Britanniques  : 

Barbara ,  de  Pictù  veni  Bascauda  Britannis  ; 
Sed  me  jàm  mauuU  dicere  Roma  tuam  (3). 

ce  Cuvette  étrangère  y  je  proviens  des  Bretons  bi- 
»  garrés  ;  mais  déjà  Rome  préfère  de  me  compter  au 
»  nombre  de  ses  fabrications.  » 

XXIV.  Reçco.  L'histoire  romaine,  qui  parie  avec 
éloge  d'Antonius  Primus,  général  du  parti  qui  fit  périr 
l'empereur  Yitellius ,  dit  qu'il  était  natif  de  Toulouse, 
coDséquemment  Gaulois ,  et  qu'il  porta  dans  son  en- 
fance le  surnom  de  Becco,  ce  qui  signifie  bec  de 
coq  (4)-  Il  est  vrai  que  ce  mot  signifie  non-seulement 

(i)  Henricusl,  In  eonstitutione  quœ  legitur  apud  Matt.  Par». 
(s)  JuTenal ,  satire  xii  ,«Tcrs  46  et  47. 

(3)  Martial ,  livre  xit,  dp.  97. 

(4)  Siietone,  Vie  de  Vittellius,  à  la  fin  ,  chap.  18. 
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cela ,  maïs  eucore  le  bec  de  tout  autre  oiseau ,  et  qu'il 
est  en  usage  parmi  toutes  les  nations  celtiques , 
comme  il  Tétait  apparemment  du  tems  que  Suétone 
écrivait,  puisqu'on  dit  en  France  bec  et  becqueter  j 
en  suisse  Bicken,  en  Angleterre  Pic,  en  Espagne 
Pico  et  Picarj  et  en  plusieurs  endroits  de  l'Alle- 
magne Picken  ou  Pecken,  Ce  qui  est  surtout  remar- 
quable, c'est  que  le  mot,  tel  qu'il  est  dans  Suétone, 
subsiste  à  Toulouse ,  où  l'on  s'en  sert  encore  aujour- 
dliui  quand  on  chatouille  les  petits  enfans  (i). 

XXV.  BÉLÉmrs  ou  BiLÉiros ,  est  le  nom  que  les 
Gaulois  donnaient  à  Apollon,  et  sous  lequel  ils  hono- 
raient cette  prétendue  divinité.  Ce  mot  est  celtique , 
et  signifie  blond,  jaune.  Les  Gaulois  le  regardaient 
comme  le  dieu  qui  présidait  à  la  médecine ,  et  qui 
avait  une  vertu  singulière  pour  guérir  les  maladies. 
Ausone  en  fait  mention  dans  ces  vers  : 

iVec  reticebo  setiem  nomine  PhœbUium 
Qui  y  Beleni  œdituus ,  nil  opis  inde  tulit  (a). 

Apollon  était  aussi  honoré  à  Aquilée  sous  le  nom 
de  Bélénus,  comme  le  font  voir  diverses  inscriptions 
que  l'on  a  trouvées  dans  cette  ville.  Il  est  prouvé  par 
un  passage  deCapitolin(3)  que  Bélénus  était  le  même 
qu'Apollon.  Voici  ses  expressions  :  Deum  Belenum 

(i)  L'Histoire  des  Gaules  par  Marcel.  I ,  i3. 

(9)  Ausone,  in  professer^  carm.  ig4.  et  200.  Voyez  les  noies  de 
Féditeur  d' Ausone,  ad  usum  Delphini,  sur  ces  deux  endroits, 
pages  i4o  et  i5o. 

(3)  In  Maximin.  cap,  aa. 

v.  5i 
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per  aruspices  spopondisse ,  Maximinum  esse  vincen^ 
dumi  Unde  eiiàm  posteà  Maximini  milites  jaoïasse 
dieumur^  j^pailinem  cmtrà  se  pugnasse.  Hëvodien 
confirme  la  même  chose  (  i  )  :  Belin  (  \es  inscriptions 
disent  indifféremment  Belinus  et  BéléiUs)  ifocanl 
indigence^  magnàque  eum  r^ligione  cohintj  ApéUi-- 
nem  intetpretarUes. 

Elias  SchëdiuB  {i\  persuade  que  le  nom  de  BélétfM 
était  mistérieajc  dans  ses  lettres^  les  a  considérées  S6- 
Ion  leur  valeur  numérique  en  greo,  puisque  Jules 
César  nous  apprend  que  !<»  Gaulais  festieni  ^sàge 
des  leiii^s  gi^cques  ^  et  a  trouvé  qu'elles  fesaieM  365^ 
nombre  des  jours  que  )e  soleil  mél  k  parcMirir  le 
zcpdiaque. 

B  H  A  E  N   0  à 

a.  8.    3o.  5.  5o.  70.  aoo. 

Ces  valeurs  i*éunies  ensemble  composent  en  effet  le 
nombre  365. 

XXYI.  Belinuncia.  Les  Gaulois  donnaient  ce  nom 
à  la  Jusquiâmè,  qUe  les  Romains  appelaient  ApoUi- 
nàtre,  paf-cie  qu'elle  étatt  consacrée  à  Apdidh.  Cest 
ce  ^ue  nous  apprend  Di6^é6i*ides  (3).  tô^xiîajicrç  ToD^M 
Bth)fovvr(ccu .  Les  Espagnols  l'appellent  enéorô  veletmùj 
et  les  Hongf ois  beîend  (4). 

XXYII.  BiÉLioGANDiUM ,  herbe  que  l'on  a  dq>uis 

(i)  Herodian.  v\\\ ,  3  19. 

{•à)  De  Dits  Oemiaaorum, 

(3)  Lib,  IV,  cap»  67. 

(4)Dict.  de  Morcri.  Paris  1759,  art.  Bélénus. 
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appelée  mille^ feuilles.  C'est  encore  Dlôscorides  (i) 
qui  nous  fait  connaître  ce  noni  qu'il  dit  donne  par  les 
Gaulois.  M.vpi6(fvyiov  T6i}loi  Bs^scoi^zccv^a;. 

XXVIII.  BEfrxTA 9  chariot  ou  fourgon  à  deux  roues, 
garni  d'osier.  Benna  linguâ  gallicâ  genus  vehicuU 
appéîtaïur,  ûnde  vocaniur  Comhenhones  in  eâdem 
Bsi^rrA  sèdentès.  Dé  bennà  s'est  formé  le  diniinutiF 
bênelluSf  duquel  dérive  le  vieux  mot  tràriçais  béhnel 
ou  bennéaUj  qui  sigaiBe  tombereau.  Oh  lit  c^aiié 
Mbnstrelèt  (a),  sous  l'an  i4o8  : 

<c  Et  entré  temps  que  ces  choses  étôienl  dites  et 
«c  faites,  maître  Sansien  le  Leu,  et  le  messager  de 
(c  Pierre  de  la  Lune  (3),  qui  avoient  apporté  les  lettres 
«  dessus  dites  au  roi,  tous  deux  arragonnbis,  mitres  et 
ce  vêtus  d'habillements  où  étoient  figurées  les  armes 
(c  d'icelui  Pierre  de  la  Luné  renversées,  furent  amenés 
«  moult  honteusement  et  déshonnêtement  sur  un 
(c  BENNEL  (4)  du  Louvre,  en  la  Cour  du  palais,  et 
ce  prestement ,  en  près  le  marbré ,  au  pied  des  grands 
<c  dégrés,  fiit  iin  échafaudis  levé,  sur  lequel  tous  deux 
a  furent  mis,  et  montréis  niôult  longuement  à  tous 
(C  ceux  qui  voir  les  vouloient,  et  àvoit  écrit  èsdites 

(i)  Liyre  iv ,  chap.  iio. 

(3}  Livrai,  chapitre  êfi,  dans  Pedition  de  M.  Buchon.  Paris, 
i8a6. 

(3)  CTest  TanUpape  Pierre  de  Lane,  qui,  eil  1394,  avait  pris  le 
nom  de  Benott  xiu. 

(4^  Ici  et  plus  bas ,  rëdition  de  i8a6  écrit  bannel,  Cest  une 
faute  d'impression.  Toutes  les  anciennes  éditions  écrivent  bennel^ 
et  ce  mot  est  donné  de  cette  manière  par  Ménage  dans  son  Diction- 
naire étymologimxe ,  à  Tarticle  Bennel  où  le  passage  de  Mottstrelet 
est  rapporté. 
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«  mitres  ;  Ceux-ci  sont  déloyaux  à  VégUse  et  au  m  y 
«  et  après  furent  ramenés  au  Louvre  sur  ledit  BEJVirfL, 
tf  comme  dessus.  »  Ce  mot  bennea^u  est  encore  en 
usage  dans  le  Boulonais  et  en  Normandie.  Nous  di- 
sions anciennement  benne,  comme  disent  encore  à 
présent  les  Allemands,  ainsi  que  l'a  remarqué  Cluvé- 
rius  au  premier  livre  de  sa  Germanie,  cliapitre  8. 
Hodïh  apud  Gennanos  genus  carrij  id  est  y  vehi- 
culi  duarum  rotarwn  dicitur  benne.  Scaliger  sur 
les  Catalectes  :  Belgarum  fuit  benna,  quâ  etiàm" 
dum  hodiè  utuntur  :  quin  et  apud  eos  hodie  genus 
carriy  itemque  apud  HeWetios  ein  bénite  voca- 
tur{\\ 

Ce  mot  signifiait  aussi  un  endroit  propre  pour  la 
pêche  :  Cum  Piscatoria  (  dans  Âimoin)  quœ  appeU 
latur  BENNA.  :  et  dans  Helgaud ,  qui  a  fait  la  vie  du  roi 
Robert,  Eccè  venierUes  adportum  Sequanœ^  quœ 
dicitur  Caroli  benna  ,  hoc  est  piscatoria  quœ  erat 
difficultaJte  Vransmeabilis. 

On  le  trouve  aussi  quelquefois  signifiant  un  panier 
ou  une  corbeille  :  Coxit panes  ^  et  carnes  et accepit 
cervisiam  in  vasculis  proîu  potuit,  quœ  omnia  in 
vase ,  quod  vulgo  benna  dicitur^  collocavit  (a). 

XXIX.  Bra.ca,  Braoca,  ouBracha,  est  un  cer- 
tain vêtement  ou  plutôt  haut*de-chausse  de  nos  an- 
ciens Gaulois;  il  en  est  fait  mention  dans  la  vie 
d'Alexandre  Sévère  par  Lampridius ,  dans  celle  d'Au- 
rélien  par  Vopiscus,  et  dans  Ammien  Marceliin, 

(t)  Dict.  etym.  de  Mt^nage,  art.  Rennel. 

(a)  Voyez  Surins,  in  vild  S.  Remigii ,  mil  januàrii. 
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livre  XVI  y  où  il  appelle  les  soldats  gaulois  bracatos. 
Ou  appelle  encore  aujourd'hui  ce  vêtement  bragues 
ou  BRAOUTER  daus  la  Gaule  Narbounaise ,  et  ce  mot  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  broeck  qui  est  fla- 
mand ,  et  de  breache  qui  est  anglais.  Diodore  de  Si- 
cile dit  en  termes  exprès  que  ces  bracœ  étaient  en 
usage  et  qu'on  les  appelait  ainsi  dans  la  Gaule  Nar- 
bounaise (i),  qui  en  prit  le  nom  de  braccata  (2). 
C'est  ce  que  dit  Vossius,  qui  prétend  que  le  mot  braca 
appartient  à  la  langue  parlée  par  les  constructeurs  de 
la  tour  de  Babel.  Il  est  du  moins  certain  que  les 
Gaulois  s'en  servaient,  ainsi  que  le  prouve  une  an- 
cienne épigramme  rapportée  par  Suétone  dans  la  vie 
de  Jules  César  : 

Oailos  CccMar  in  triumphum  ducii ,  Udem  in  eurid 
Galii  braeas  deposueninl,  Uitumclavum  sump^erunt  (3). 
Le  Gaulois ,  pnr  Cësar ,  arocnë  comme  esclave. 
Quitte  au  sénat  sa  braie ,  et  prend  le  laticlare. 

Ducauge  ax>it  que  la  braie  ou  braca  était  la  pai*tie 
de  riiabillement  qui  couvrait  les  cuisses ,  et  que  ce 
vêtement  avait  reçu  ce  nom  parce  qu'il  était  trop 
court  (4)*  On  voit  queBRAiK  ou  baaye  et  bratette 
sont  la  même  chose  que  brague  et  braguette.  A  Paris 
on  dit  braîettc  :  dans  les  provinces  on  dit  braguette. 
C'est  un  diminutif  de  brague  (5). 

(i)  Diodore  de  Sicile ,  t.  3o. 
(a)  Voyez  Vossius,  i ,  2. 

(3)  Saëtone  ,  Julius  Csesar ,  cbap.  80. 

(4)  Note  de  Maurice  Levesque  sur  Sutftooc.  Paripi  i8p8  I ,  i5^. 

(5)  Dict.  ëtjm.  de  Ménage,  art.  Braguette. 


430  DISCOURS  SUR  LA  1**  PART.  DES  ANNAL.  DE  HAIlf  AUT. 

XXX.  Brance,  espèce  de  bic  blanc  assez   fx^m" 
raun  en  Dauphimé.  Les  paysans  l'appellent  aujour- 
d'hui Blanche  (i).  Les  Romains  l'appelaient  jâr/z^s^- 
lun^ ,  c'est  ce  que  nous  dit  Pline  :  Galliœ  quoque 
suum  gemtsfarris  dedere^  quod  illic  Bracem  vacant, 
apudnossandalam  nitidissimi grarii  (a).  On  Yoîtque 
l'éditeur  Franzius,.  que  je  cite  ici,  écrit  Brace  et 
sandalam  au  lieu  de  Brance  et  sandaliim  qu'on  Ht 
dans  d'autres  éditions.  Il  en  donne  les  raisons  dans 
ses  notes   où  il*  s'appuie  sur  plusieurs  manuscrits. 
Teissier  écrit  Brance^  et  soupçonne  que  la  brance  de 
Grenoble  est  la  touzelle  des  départemens  méridio- 
naux (3). 

XXXI.  Brigumum,  herbe  que  les  Grecs  appelaient 
A^pxs(i.i(jixi  c'est  l'armoise  ou  herbe  de  Saint-Jean  (4). 
Pline  (5)  dit  qu'elle  est  employée  dans  les  maladies 
des  femmes  et  qu'elle  s'appelait  autrefois  Parthénisy 
mais  qu'Artémise,  épouse  du  roi  de  Carie,  sans  doute 
en  reconnaisance  du  bien  que  lui   avait  fait  ceite 
plante,  voulut  qu'elle  portât  son  nom.  Ce  naturaliste 
est  ici  dans  l'erreur  selon  le  père  Hardouin;  car  Hip- 
pocrates,  qui  était  plus  ancien  qu'Arlémise,  femme 
de  Mausole ,  fait  mention  de  l'armoise  sous  le  nom 

d'Artémise.  IJAais  on  compte  dans  la  famille  d'Hippo- 

» 

(i)  Voyez  Choricr,  Histoire  du  lUuphiné. 

(a'jPliae,  livre  xvni,  cfaap.  ii,  édition  de  Franzius,   Lipsice, 

J787.  VI,  60. 
(3) Nouveau  cours  complet  d^agriculture.  Paris,  1809.  II,  4^. 

(4)  Marcellus^e  Medic,  c.  96. 

(5)  Livre  xxv ,  chap.  7  dans'  les  anciennes  éditions  et  36  dans 
pelle  de  Franzius. 
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crûtes  9  sept  luédeeias  de  ce  n^xn  qui  oiU  vécu  daus 
4«s  teiii9  differeus  et  les  ouvrages  publiés  aous.  son 
nom  api^Pitenneot  à  plusieurs  de  ces  médecins  (i). 
Ainsi  c^est  peut-être  le  commentateur  qui  se  trompe 
1^1  aop  1  auteur  ancien  >  ce  qui  arrive  assez  souvent. 

XXXII.  Briva,  mot  celtique  qui  signifiait  un  trajet 
ou  plutôt  un  pont,  comme  on  le  voit  en  plusieurs 
places  qui  retiennent  encore  aujourd'hui  leur  ancien 
nom.  Brives  surnommée  la  Gaillarde  à  cause  de  l'élé- 
gance de  ses  constructions  y  et  qui  était  autrefois  clans 
le  bas  Limousin ,  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'une 
sous-pi*éfecture  dans  le  département  de  la  Corrèze. 
Elle  est  d'une  haute  antiquité,  et,  selon  la  tradition, 
doit  son  origine  à  un  temple  de  Saturne  qui  s'élevait 
au  milieu  de  son  enceinte  actuelle.  Son  nom  latin  est 
Brwa  Curetiœ,  parce  qu'il  y  avait  un  pont  sur  la 
Corrèze.  Cest  Grégoire  de  Toura  (a)  et  Aimoin  (3) 
qui  lui  donnent  le  nom  de  Brwam  Curretiam  vicum. 
De  même  Briva-Isurœ  ou  Brwisura^  c'est-à-dire  Poai^ 
Tsurœ  signifie  Pont  de  l'Oise  ou  Pontoise,  chef-lieu 
d'une  sous-préfecture  dans  le  déparlement  de  Seine 
et  Oise;  cette  ville  est  ancienne,  et  a  un  pont  sur 
l'Oise.  Brioude,  ville  très-ancienne  de  l'Auvergne, 
aujourd'hui  chef-lieu  d'une  sous-préfecture  dans  le 
département  de  la  Haute-Loire,  a  reçu  son  nom  de 
la  même  manière:  en  effet  près  de  cette  ville,  à  la 
vieille  Brioude,  on  admirait  autrefois  sur  l'Allier  un 

(i^  Biogruphie  unÎTerstUc,  art.  Hippocrate»  xz,  4>o. 

(3)  Lirrc  tu,  c.  10. 

(3)  Aymoinus,  livre  111 ,  ch.  61  • 
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« 

pont  d'une  seule  arche  et  d'une  merveilleuse  gran- 
deur,  dont  la  construction  remontait  à  une  très- 
haute  antiquité,  et  qui  avait  peut-être  été  rebâti  par 
les  Romains.  Ce  bel  ouvrage  s'est  écroulé  en  i8aa. 
Sidonius  ApoUinaris  appelle  cette  ville  Brii^a  y  dans 
ces  vers: 

Mine  te  suscipiet  benigna  Bvivas , 
Sancti  quœjovet  ossa  Juliani. 

On  pourrait  citer  encore  un  grand  nombre  d'exem- 
ples du  mot  BriifUj  employé  dans  le  même  sens.  Mais 
ou  se  contentera  de  nommer  encore  ici  Samarobriua 
ou  Somorobrwa,  pont  sur  la  Somme,  premier  nom 
donné  à  l'ancienne  ville  d'Amiens ,  presque  entourée 
par  la  rivière  de  Somme.  On  sait  qu'elle  était  capi« 
taie  de  la  Picardie  et  à  présent  chef-lieu  du  départe- 
ment de  la  Somme.  Elle  est  antérieure  à  la  conquête 
des  Romains ,  on  l'appelait  alors  Somorobriî^  Am- 
hianorum*  L'empereur  Antonin  qui  la  fit  rebâtir  hû 
donna  le  nom  ^jimbianum  d'où  est  dérivé  celui  d'A- 
miens. S'il  faut  en  croire  Ménage  (i),  un  M.  du  Buis- 
son a  démontré  manifestement  qu'Amiens  s'appelait 
Samarobnga,  En  effet  il  y  a  plusieurs  lieus  dont  le 
nom  est  terminé  en  briga ,  et  il  est  vraisemblable  que 
briga  est  la  même  chose  que  brwa.  Buchanan  au  se- 
cond  livre  de  son  Histoire  d'Ecosse,  dit  que  briga 
signifie  ville.  Ses  paroles  méritent  d'être  rapportées. 
BaïAH  Strabo  lib.  7  ee  cum  eo  œnsentietis  StephanuSy 
ait  Urbem  significare  :  id  ut  confirment ^  hœc  nomina 

(1)  Die  t.  efym.  art.  Bnre. 
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indè  Jacia  proférant^  PuLTOimiÀ,  Brûtobri a ,  Me- 

siMBRiA  et  Selimbria.   Sed  quœ  illis  e^^Brutobria, 

aliis  est  Brulobrica;  «^  quœ  Ptolemœo  finiuniur  in 

briga^  Plinio  exeunt  in    brica  :    ut  verisimile  sit 

Briam ,  Brigam  et  Bricam  idem  signijicare.  Verum 

originem  omnibus  è  Gallid  esse  vel  hinc  apparetj 

quod  Gain  antiquiths  in  Thraciam  et  Hispaniam , 

non  autem  illiin  Galliam^  colonos  misisse  dicuntur. 

Jgiiur  apud  scriptores  idoneos  hœcfere  hujus  ge* 

neris  leguntur,  etc.  Il  cite  après  cela  quarante-cinq 

noms  terminés  en  briga ,  et  les  auteura  d'où  ils  sont 

tirés.  En  effet  Etienne  de  Bizance,  au  mot  Afyoçy  dit 

que  cette  ville  de  Thrace  s'appelait  autrefois ,  selon 

ÂpoUodore,  Poltpnbria^  et  Strabon  (i)  qu'il  cite  à  ce 

sujet  dit  en  effet  :  «  Mésembrie^  colonie  des  Méga- 

ce  riens  y  portait  auparavant  le  nom  de  Mënébrie, 

a  comme  qui  dirait  ville  de  Menas  ;  ce  dernier  mot 

ce  désigne  le  nom  de  son  fondateur,  et  Bbia,  dans  la 

«  langue  des  Thraces,  signifie  ville;  en  effet  la  ville 

«  fondée  par  Selys  s'appelle  Seljrmbrie,  et  la  ville 

ce  d'Aenos  s'appelait  autrefois  Poltyobriey  ville  de 

«  Poltys.s)  Etienne  de  Bizance,  au  mot2y2>.i»jx&pcadity 

comme  Strabon ,  que  cette  ville  de  Thrace  fut  ainsi 

appelée  de  son  fondateur  Sélys  et  du  mot  Bria  qui , 

chez  les  Thraces  signifie  ville.  Il  ajoute  en  preuve 

que  Poltymbria  veut  dire  aussi  ville  de  Poltys.  On 

voit  qu'il  écrit  Poltymbria  au  lieu  de  Poltyobria  et 

Sélymbria  au  lieu  de  Sélybria.  Cependant  les  deux 

autorités  peuvent  être  considérées  comme  n'en  fesaut 

(i)  Livre  tu,  pag.  319 deTedition  de  Casaubon. 
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ijn'ujao  f^le,  nssp^  £^lç  pour  ne  p96  dattier  <|ue 
^Ms  i^  sîgpii(i9it  \i\ïe  cHes  lc$  Tliruces  ;  mai^  AhiSpv^ 
s'est  paç  6r/a  quoi  qit'(iii  4ise  Buicbanait,  JB^kige  ^  eo 
mgU^9  Vi§)EHfie  pç9>i:  comme  bpm>k  en  ftllemsn^ 
$j(fet>i:uçk  esn  m  pont  ^ur  la  rivière  cfe  Sarre,  doù 
vient  <|4P  €i(U^  ^Ule  ^  nomniée  en  latin  Sarapons. 
SausBnr»  iiiile  s^se?  ancî^qne,  et  qui  a  un  pont  sur  la 
1^0,  est  nommé  Robrica  dans  la  carte  de  Peu-r 
tinter;  selon  d'An  ville  (i),  Robrictk  n'est  qu'upe 
ancienne  «ti^tinn  silnëe  à  Longue;  mais  on  l'a  placée 
depuis  an  camp  vmnaio  situé  dans  la  oofltmuan  iit 
Chénehuttes ,  à  up  uiiriamètre  aw^ssous  de  Snu- 
mur^  sup  les  bwdi  du  Tbouet  (a).  Peutrétre.  y  avûi* 
il  ifn  paqt  anr  oette  petite  rivière  qui  se  jolie  dans  la 
I^*^.  A«re$le  les  étînM^logisles  mod^mss  disiingneot 
^^  ^  brim*  lia  dîseqt  que  brig  en  oeltiipiA  si^ 
gni^^  f^^  j  eonioiQ  dan$  m»è9irobriga ,  tandis^  qMe  ce 
niêipe  ^r(^*  en  ibérique  désigne  une  ville  comme  dans 
Conimbri^  et  Segobriga^  Quant  à  &r/]^>  c'esl  par 
iiDe  altération  du  celtique  qu'il  signifie  pont  eorame 
dans  Bfivadwum  ou  Brwodurum  »  nom  qu'ils  donr 
nent  à  Brioude  ;  mais  bridge  en  anglais  veut  certai- 
nement dire  pont ,  comme  dans  Bridgeêoi^n^  Bridge- 
wa^r  (ïïy 

XXXIU.  BuLO^  sont  de  oertaioea  poches  w  sacs 

(i)  Nostice  ^  )a  GauU ,  page  57. 

(:»)  Rechercbet  bûtorîquQ&  sur  Ia  ▼Ule  lU  Saui^ur ,  par  Bodia. 
.Saumiir  1812,  tom  1,  p.  5i.  ^07*.  Sa  carte,  planche  i". 

(3)  Dictionnaire  géographique  uni?ersel,-par  V.  Pariiot.  Paris, 
i8a8,  p.  701. 
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de  cuir,  qu'on  appelle  encore  aujotircVlnii  boulgètes. 
Biilgas  Gain sdculo^ scorteos  appellant  {^i), 

XXXIV.  Gan0etum  ,  nom  que  donnaient  les  Gau- 
lois à  une  certaine  contenance  de  terre  ^  qui  était  de 
cent  pies  dans  les  villes,  et  de  cent  cinquante  à  la 
campagne  (a).  Ges  pies  étaient  sans  doute  cari*éS| 
puisque  la  mesure  était  une  surface ,  et  dans  ce  cas 
elle  avait  dix  pies  de  ville  en  tous  sens;  mais  il  semble 
par  le  texte  de  G)kimelle  qu'elle  pouvait  avoir  en 
longueur  et  en  largeur  cent  pics  mesure  de  ville  ou 
cent  cinquante  pies  mesure  de  campagne  y  en  sorte 
que  la  surface  était  de  dix  mille  pies  carrés  de  vîUe 
ou  de  vingt-deux  mille  cinq  cens  pies  carres  de  cam* 
pague. 

XXXV,  Candosoccus  ,  sarment  que  l'on  enterre 
pour  le  faire  provigner.  Ce  mot  se  trouve  dans  Go- 
luinelle(3)  :  quos  nostri agiicolœ  mergos ^  Galiican- 
dosijccos  appeUant;  <<  que  nos  agriculteurs  appellent 
«  mergosj  et  les  Gaulois  Candosoccos.  to  On  couvrait 
ées  sarmens  de  terre  parce  qu'ainsi  la  terre  fournis- 
sait plus  de  nottiTiture  à  ces  branches  à  fruit.  Aussi 
les  ooupaîent-iH^  après  la  vendange ,  comme  des  sar- 
mens inuliles  y  pour  leur  ôter  toute  communication 
avec  le  cep,  c'est  ce  que  nous  appelons  des  saulelles^ 
Il  y  a  quelques  contrées  de  l'Aquitaine  où  l'on  appelle 

(i)  Festus. 

(a)  Columella,  1.  5,  c.  i. 

(3)  Lirre  5 ,  c.  5. 
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encore  aujour^hui  CAjrDSOs,  les  vignes  qui'  n'on 
que  trois  ou  quatre  rangs  de  souches. 

XXXVI.  Caragalla  y  espèce  d'habit  oudesimari^ 
sorte  de  robe  longue  et  traînaùte  y  qui  descendail 
jusqu'aux  talons.  La  mode  et  le  nom  de  ce  vëtemeni 
passèrent  des  Gaules  à  Rome  sous  Fempereur  Ânto- 
nin.  C'est  Aurëlius  Victor  (i)  qui  nous  l'apprend  en 
ces  termes  :  cùm  è  Gallid  vestem  plurwiam  dei^exù- 
set  y    talaresque  Caracallas  fecissei  j  coegissetque 
plebem  ad  se  salutandum  indulam  talihus  introire, 
de  nomme  hujusce  vestis  caracatla  cognominatus 
est.  Il  semble  donc  que  c'est  dans  les  Gaules  plutôt 
qu'ailleurs  y  que  l'on  doit  diercher  le  mot  caracalla; 
mais  on  n'y  trouve  rien  d'approchant,  si  ce  n'est  le 
mot  de  casaca  j  appelée  par  nous  casaque  et  par  les 
Flamands  casake.  Juste  Lipse  dans  la  lettre  44  ^  1^ 
troisième  Centurie  de  ses  lettres  adressées  aux  Belges^ 
ad  Bclgas ,  dérive  ce  dernier  du  grec  xàfSAi.  Jpud 
Mgyptios^  atoXa;  tiva^  TrtXiîTàç,  verba  sunt  AgattutT' 
cidcCy   TipwToc/opsùovdi  Ksiaaiy  id  est  z/estes  quasdam 
çoactileSy  vacant  casas.  Mque  in  ulimm,  habes  çasack 
difficiU  allas  originatione.  Voyez  Vossius  (a).  Mais 
casaque  ressemble  bien  peu  à  caracalla.  La  cara- 
calla,  en  grec  KopaxoXXiov  (ornement  de  la  Xiit] 
avait  une  cuculle  ou  capuchon  qui   pendait  der- 
rière (3)  :  saint  Jérôme  nous  dit  (4)  :  Efficitwr  pal- 

(1)  EpUome  Hist,  Aug,  Vie d' Antonin Caracalla.  F'of*  auMi  DioJ. 
L  78,  p.  890,  C}  Spart,  p.  73 ,  dj  et  89,  d  j  Chronique  d'Eusébe,      | 
note  de  Scaliger,  dans  son  édition  ^  p.  aSo. 

(a)  De  vUiU  sermonis ,  liv.  111 ,  chap.  3. 

(3)  Vossius ,  in  Etjrmolog.  Au  mot  Caracalla.  i 

(4)  De  f^esi.  sacerdotali. 
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liohiin  mirœ  pulchritudinis  ^  perstringens  fulgore 
aculosy  in  modum  caracaliarum,  secl  absque  eu-- 
cullo. 

Ce  fut  Tempcreur  Caracalla  qui  porta  cette  espèce 
d*habît  des  Gaules  à  Rome,  où  il  en  fit  une  grande 
distribution  au  peuple^  et  il  voulait  qu'on  vint  le  sa- 
luer ainsi  vêtu.  Il  le  portait  lui-même  fort  souvent , 
et  voulait  «lussi  que  les  soldats  le  portassent.  C'est  ce 
qui  fit  donner  à  ce  prince  le  nom  de  CaraciUla  ou 
Caracallus,  comme  les  auteurs  l'appellent  souvent, 
et  surtout  les  Grecs.  Au  contraire,  le  peuple  romain 
appelait  cet  habit  une  Ântoninienne ,  parce  que  le 
prince  qui  l'avait  donné  avait  pris  le  nom  d'Antonin. 
Mais  il  avait  changé  quelque  chose  à  la  manière  dont 
on  le  portait  dans  les  Gaules.  On  prétend  qu'il  était 
composé  de  plusieurs  pièces  cousues  ensemble,  et 
qu*il  descendait  jusqu'aux  talons,  en  sorte  qu'il  avait 
rapport  à  nos  soutanes.  Il  y  en  avait  de  plus  courts 
surtout  hors  de  Rome;  ceux  qui  étaient  longs  au- 
raient été  incommodes  pour  des  soldats.  I^s  histo- 
riens disent  sous  l'an  ai  si  de  notre  ère,  que  Cara- 
calla se  concilia  l'amour  du  peuple  en  lui  donnant 
ces  habits.  Il  était  naturel  que  le  peuple,  qui  craignait 
peu  la  cruauté  de  ce  prince,  se  réjouît  de  sa  prodi- 
galité (i). 

XXXYII.  Carroco,  poisson  dont  parle  Ausone, 
poète  de  Bordeaux  (a),  et  qu'Élie  Vinet  croit  être 
le  même  que  celui  que  Ton  appelle   aujourd'hui 

(i)  TiUemont ,  Histoire  des  empereurs,  m  ,  iîS. 
(a)  Epist,  IV. 
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crëac  ou  esturgeon  (i).  En  effet  la  pêche  de  ces 
poissons  sô  fait  à  Bordeaux  avec  une  espècie  de  tra- 
maux  dérivans,  connus  sous  le  nom  de  créadiers.  Elle 
commeûCe  eil  quelques  endroits  en  février,  et  dure 
jusqù^en  juillet  et  août,  et  même  plus  tard;  en 
d'autre^  à  la  Notre-t)ame  dé  mars  et  dure  josqu'ed 
sépt'eihbre  (à). 

XîXVin.   Càteïa  ^ë  tlrôtive  danà  TÉkiëidfe  de 
Virgile  (3)  : 

Teutonico  ritu  soUti  torquere  cateias. 

Et  leurs  bras  font  Yoler  an  milieu  des  alarmes 

Ces  pesant  jayelots  laofo^^  par  les  Teutons. 

Servius  explique  ainsi  ce  mot  :  Cateiœ  gcUica  tela 
sunt  :  unde  et  Teuionicum  riturh  dixit.  Ce  (not  n^est 
plus  en  usage.  Guillaume  Marcel  ne  l'a  retrouvé  que 
dans  Gâte,  machine  dont  on  se  servait  encore  dans 
le  douzième  siècle  pour  jeter  des  pierres  dans  les  villes 
assiégées.  Voyez  Gatel  dans  son  Histoire  de  Toulouse, 
à  l'endroit  où  il  parle  de  la  mort  du  comte  de  Mont- 
fort.  Mais  Servius  n'a  pu  confondre  une  machine  de 
guerre  avec  une  espèce  de  javelot.  Au  reste  le  nom 
de  Teutons  commun  à  toutes  les  nations  germani- 
ques n'est  point  celui  des  Celtes  ni  des  Gaulois. 

XXXIX.  Cervisia  ,  cervoise ,  aujourd'hui  appelée 
la  bierre,  est  une  boisson  encore  en  usage  dans  quel- 
ques provinces  des  Gaules,  et  très-commune  en  An- 

(t)  Hist.  natur.  des  poissons,  par  Lac^pède.  Paris,    1819*11, 
252  et  3i3. 
(a)  Encyclopc'dic,  art.  C/vflrfier*. 

(3)  VU,  741. 
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i     gleterre  où  l'on  en  Mi  une  consonnnatibn  énorme; 
Pliae  (i)  en  parie  en  ces  termes  s  ea  iisdent  (Jru* 
gHmss)  Jlunt  eepoiui^  zythuni  (n  jÊgjftùy  cœUa  et 
cefia  in  Hispardâ:  cervism  et  plutà  gènëm  in  Gai- 
lid^  taliisqiœ  proidkeiis.  v  Si  les  blés  fodt  la  priflièî-i 
«  pale  «oorriture  de  Fliemme,  il  a  encore  tnHtvé  le 
<c  Bficiyen  d'en  composer  différentes  soMes  de  bréki- 
<K  vages  j  comme  le  zythum  «n  Êgipte  ^  \é  têUà  èl  te 
«  06rta  en  Espagne^  él  la  eervetsè  ihx  hkstrt  dans  les 
a  Oaulas  et  frinsieuhs  ailles  {^ovînees.  »  Il  ajoute  : 
«  rëoume  de  toutes  ces  espèces  de  boisisons  eM  ùtt  bos- 
«t  vkéàtpÊe  utile  pour  les  femmes  ;  il  rend  leur  teint 
a  tini^  il  entretient  son  éclat  et  M  ftiAteheur.  »  Oâmb- 
den  (i)  croit  que  le  mot  cervoise  Tenait  de  ài*itck 
qni^gnifiait  Tavoine  dent  on  In  fesait;  il  pensé  dt>tt6 
que  ce  m^  était   gauloiSi  Ceist  ce  que   dit  aussi 
Vossius  dans  ses  étimologies.  Od  appelle   tefPbi- 
siers  te&  marchanda  de  biërrè  où  bi^^seurs  (3).  Dans 
le  livre  des  Cëàtès,  atti^ibué  &  Jnles  Afrlcahi,  oii 

Ik  (4)  î  Hevôî^ci  yovif  Çu905  Afyuitfioi>  iwcfjcoV  tixxt5ift<;, 
'Ktùxol  ^spëYjaUvj  cUtpaBaê})'k(àfioiy  au  lieu  de  ^îpSyjâixVy 
il  £sittt  lite  kKp6y}erj[«y^  comme  robserVe  Ménage  (5). 

Diodore  de  Sicile  regarde  lé  zythum  j  eb  grec  fia^ 
thos  des  ÉgiptienSy  comme  n'étant  auti^  bhbse  que  la 

(i)  Hist.  nat.  1.  isu,  c.  i5,  à  la  fin  du  livre, 
(a)  Gcographio  Britannique. 

(3)  Encyclopédie  y  art.  Ceruoisiers, 

(4)  P.  a99- 

(5)  ÏHct.  éiym,  ar(.  Cervoise ,  où  il  rapporte  un  grand  nombre 
d^autres  passages. 
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bierre  ;  il  dit  en  effet  (  i  )  :  «  £n  faveur  des  peuples 
«  dont  le  terroir  n'est  pas  propre  à  la  vigne ,  Osiris 
«  inventa  une  boisson  (  zuthos  )  &ite  avec  de  Forgée , 
a  et  qui,  pour  Todeur  et  la  force,  n^est  guère  différente 
«  du  vin.  »  Il  répète  plus  bas  (a)  que  les  Égiptiens 
font  avec  de  Torge  une  boisson  qu'ils  appellent  z^-* 
thum  et  dont  l'odeur  et  la  saveur  sont  presque  aussi 
agréables  que  celles  du  vin. 

Dans  un  autre  endroit  (3),  ce  mênie  auteur  dit  que 
<c  Dionusos  y  »  appelé  par  les  liatins  Bacchus  ,  «  fîit 
«  celui  qui  inventa  le  zulhosj  boisson  composée  d'orge 
«  et  presque  aussi  bonne  que  le  vin  :  il  en  gratifia  les 
ce  peuples  qui  liabitent  des  contins  peu  propres  à  la 
«  culture  des  vignes.  »  On  s'est  donc  bien  évidem* 
ment  trompé  lorsqu'on  a  voulu  (4),  en  se  fondant 
sur  une  étimologie ,  que  Diodore  de  Sicile  eût  pris  du 
cidre  pour  de  la  bierre. 

Les  déclamations  d'Ammien  Marcellin ,  de  Julien , 
de  Dioscoridesy  de  Galien  et  d'Avicenne,  contre  la 
bierre  des  Gaulois ,  ne  prouvent  pas  plus  contre  cette 
boisson ,  que  les  épigrammes  de  Piron.  Il  est  certain 
qu'un  ami  des  vins  délicats  et  légers  de  la  Bour- 
gogne,  doit  médire  de  l'épaisse  et  lourde  boisson  qae 
l'on  appelle  bierre,  et  que  celui  qui  sacrifie  au  Bac- 
chus de  la  Champagne  et  de  Falerne,  peut  négliger 

(i)  Lîv.  1,  chap.  ao. 

(2)  id,  chap.  34. 

(3)  Livre  iv ,  chap.  a. 

(4) Notice  sur  ragriciilttirc  des  Celtes  et  des   Gauloii.   Pari», 

180G,  p.  i3. 
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les  autels  du  Bacchus  de  la  bierre,  quoiqu'on  assure 
que  ce  dernier  a  régné  eu  France  long-tems  avant 
l'-autre  (i). 

Il  n'est  pas  démontré  que  nos  ancêtres,  scruta* 
leurs  de  la  nature  dans  ses  moindres  paities,  n'aient 
pas  employé  le  houblon  j  qui  croit  spontanément  dans 
plusieurs  de  nos  provinces.  Les  Gaulois ,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  voir  dans  un  passage  de  Pline,  ont  inventé 
l'emploi  de  l'écume  ou  du  levain  de  la  bîerre  comme 
un  cosmétique. 

Aristote^  Sophocles  et  Théophraste  parlent  de.  la 
bierre  et  de  Tivresse  qu'elle  occasions  Les  Espa^ 
gnols,  du  tems  de  Polibe,  buvaient  de  la  bierre  (a). 
Cette  boisson  était  employée,  chez  les  Francs,  avant 
leur  entrée  dans  les  Gaules^  Les  Beiges ,  leurs  voisins , 
en  fesaient  un  grand  usage;  mais  il  ne  &ut  pas  croire 
que  l'Aquitaine ,  la  Provence  et  les  villes  commer- 
çantes de  l'occident  de  la  Celtique,  fussent  privées 
de  vin,. comme  le  grand  nombre  des  écrivains  l'a 
supposé ,  d'après  la  défense  de  Domitien.  C'est  dans 
les  contrées  éloignées  des  ports  de  mer,  dans  Tinté- 
rieur  de  la  Belgique,  sur  les  rives  du  Rhin,  qu'une 
Goupe  de  vin  se  vendait  un  esclave.  Un  des  plus  ar- 
dens  partisans  des  Gaulois,  élude  les  passages  qui 
pouvaient  être  favorables  à  l'ancienne  culture  du  rai-> 
sin  dans  les  Gaules ,  pour  conserver  à  nos  Gaulois 
une  philosophie  répulsive  de  toute  mollesse,  qjne 

(i)  Notice  sur  ragriciiltarc  des  Cultes,  et  des  Gaulois,  Paris, 
1806,  p.  i3  et  i4- 
(î)  id,  p.  14. 

V.  32 
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!Er^  âuos  poil 

Ycf'Ua  ne  voeico  ceuatet  culcita  Itcto  ,* 
Unaiimus,aii.  fotorum  summa, 

a  Après  t'avoir  négligé  pendant  deux  mois ,  si  un 
«  patron  s'avise  enfin  de  t'invîler,  toi,,  sondÀent ,  afin 
ce  qu'il  n'y  ait  fkriiit  dé  ^âbe  vidé  «tiMe  lit  dn  troi- 
«  sième  matelas;  s^il  te  dit  :  âoupoùs  ensemble,  tes 
«  ^iMt  Mnt  txmfbliét.  m 

iif^iit  tie  fûHtditlitioft  da  ^mtag&dégiaécsL 
là  tÊti-àà  ik  répuUî^tte.  Avant  oe  tons  ,4e  paUMi 
sislait  le  client  dans  ses  besoins ,  «t  le  elieat  donaak 
son  sufiGrag«  a«  patron  quand  il  briguait  quelque 
magistrature  ou  pour  Ini-oiême  ou  pour  ses  anis^  Les 
cliens  devaient  respecter  leur  patron,  et  le  patMn^ 
de  son  côté ,  devait  à  aes  cliens  sa  prûlectioB  «et  ton 
secours.  Ce  droit  de  patronage  fut  institué  par  Ro- 
mulusy  pour  réunir  les  riches  et  les  pauvres;  de  &çod 
que  les  Mm  dissent  exlAMte  *àe  tàépti^ ,  M  te  ^Mres 
à  couvei^t  de  l'ènVie.  ftais  la  e6liditi6lidék  'clfféM  4o^ 
vint  peu  à  peu  une  espèce  d'esclavage  (i). 

QtaaM  mx  )te,  les  Mtsi^iiis  ne  s^BMéfmtÊt  'ft& 
comme  nous  à  Rome  pour  prendre  leurs  pefM  'zikwt 
couchaient  sur  des  lits  |>l«s  ou  moins  semblables  à 
nos  lits  de  repos ,  dont  l'usage  peut  neus  itre  resté 
de  l'antiqlHté.  Jjeur  corps  était  élevé  aiir  le  conde 
gauche ,  afin  d'avoir  la  liberté  de  manger  de  la  main 
droite  y  et  leur  dos  était  soutenu  par  derrik^  avecdps 
traversins  quand  ils  voulaient  se  reposer.  Avant  la 

(i)  Note  sur  Juvc^nal.  Pari»  iSaS,  p.  161. 
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caftioii  de  cette  ville;  sine  vente  ^  venenosa;  cum 
'venio  fassidiosa.  m  Le  vent  y  est  fatigant  ;  tnais  sans 
«  le  vent ,  Tait*  y  est  empoisonné.  »  M.  Astrnc  favo- 
rise l'opiaiofi  de  Guillaume  Marcel  en  disant  :  «  Le 
«  cîrcius  des  anciens  est  l'ouestHUord-ouest;  ce  vent 
à  est  modéré  dans  le  Haut-T^ngnedo^  ;  il  augmente 
ce  à  mesure  qu'il  avance,  et  il  est  déjà  violent  à  Gar«> 
«t  isassonne;  maïs  il  est  d'une  violence  extrême  dans 
«  le  Bas-LMguedoCy  principalement  à  Kari>onne^  àBé- 
«  EÎers  et  à  Agde ,  où  il  va  se  perdre  dans  la  mer,  nes'é- 
«  tendant  guère  que  jusqu^à  Montpellier  ou  à  Nhnes.  » 
Aulu^ile,  dans  ses  Knits  Al  tiques  (i),  fait  parler 
Favorin  pour  expliquer  la  nature  de  tous  les  rénts. 
Ce  philosophe,  qui  était  né  à  Arles ,  y  dit  entre  autres 
choses  :  «  On  sait  que  chaque  pays  a  ses  termes  pàr^ 
«  tttuliers  pour  désigner  les  vents  qui  régnent  sur 
«  lui;  termes  formés  pat  les  habitans,  soit  du  nom 
a  des  lieus  où  ils  demeurent,  soit  de  quelque  antre 
ft  cause  qui  a  influé  sur  ses  dénominatifons   pa*tî- 
«  culières.  Les  Gaulois,  mes  compatriotes,  appellent 
ce  circius  (  la  hise)^  ce  vetit  piquant  et  glacé  qui  sonfile 
ic  dans  leur  pays ,  pour  peindre  sans  doute  sa  vicdence 
tt  et  l'impétuosité  de  ^es  tourbillons,  t^  Plus  bas,  dans 
lé  même  chapitre,  Aulu-Gelie  lui-même,  parlant  de 
Fayoritf,  fait  l'observation  suivante  :  a  Quant  au 
<c  tent  qui  souffle  dea  Oàides  et  qu'il  appelait  eirciusy 
«  Marcusr  Caton^  au  troisième  liirre  de  ses  Origines  p 
a  l'appelle  cercius;  car,  en  parlant  des  Espagnols  qui 
ahahitent  au-delà  de  l'Èbre^  il  s'exprime  ainsi:  On 

(i)  livré  11»  èhap»  ai. 
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qu'iino  lifmle,  «ssri^  Opitle  pou?  ne  p^  douter  que 
^Mi  qe  sfgBi|i«it  YÎ^lc  cKes  lc9  Tbiraces  ;  i»ai9  AnK(^ 
n'est  J^^  bria  ^upî  qti'en  4i&e  Buiobanait*  Bridge  p  ea 
ADgUî^^  $iig]KHfie  pçui:  ço^me  bjw>k  en  allemand. 
S^e)>i:uçk  e^t  m  pont  aur  la  rivière  dç  S^rre,  d'où 
vi^u(  qil^  ç^U^  ville  i3st  nomioée  en  latin  Sarapoas. 
SauflAior^  ville  i^9^«  ancienne,  e(  qui  a  un  pont  sur  la 
I/)ijrei  est  nati)«né  ^bria».  dans  la  carte  de  P^n^ 
tiii|;er;  allait  d'An  ville  (1)9  Robrùxk  n'est  qu'une 
ancienne  ati|tien  située  à  Longue;  mais  cm  l'a  placée 
depuis  au  camp  vcmuûn  situé  dan»  la  cx>BiniuBie  im 
Oiéuehuttes  9  à  up  mimmètpe  an^ssous  de  San* 
mWf,  SMT  les  bfNrdn  du  Tbonet  (a).  Peui-âtre  y  aveit^ 
il  un  peA^t  aup  eqtte  petite  tiviÙRe  qui  se  jette  dana  k 
I^e.  Avresto  les  étimologisles  modernes  dislingneoÉ 
^^  46t  ^/w.  Ils  dîseqt  que  brig  ea  cdtiqiM^  si^ 
gnili^  pppt  9  eonisiQ  dan^  mmmobriga ,  tandis,  que  ce 
même  &r^'  en  ibérique  désigne  une  ville  comn^e  dans 
Cùmmbriga  et  Segobriga^  Quant  à  én]^»  c'est  par 
une  allér^tipu  du  celtique  qu'il  signifie  pimt  comme 
dws  Bfwadupwti  ou  Brii^durum  »  nom  qu'ils  don- 
nent à  Brioude  ;  mais  bridge  en  anglais  veut  oertai-» 
nement  dire  pont ,  comme  dans  BrUigetcnva^  Bridge^ 

XXXIII.  BuLOiE  sont  de  certaioea  poches  eu  saca 

(i)  NotUœ  d^  la  Graulo ,  page  57. 

())  Rechercbei  bûtorîqucs  sur  \^  ville  di^  Saamgr ,  par  Boclia. 
Saumiu*  181a.  tom  i,  p.  5i,  ^ojr.  Sa  carte,  planche  i''. 

(3)  Dictionnaire  géographique  universel ,- par  V.  Pari»ot.  Parts, 
i8a8,  p.  701. 
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de  cuir,  qu'on  ^ippelie  encore  aujoiinVliui  boulgètcs. 
Bulgas  Gain  sdculo^  scorteos  appellant  (i). 

C. 

XXXIV.  Candetum  ,  nom  que  donnaient  les  Gau- 
lois à  une  certaine  contenance  de  terre ,  qui  était  de 
cent  pies  dans  les  villes,  et  de  cent  cinquante  à  la 
campagne  (a).  Ces  pies  étaient  sans  doute  carrés, 
puisque  la  mesure  était  une  surface,  et  dans  ce  cas 
elle  avait  dix  pies  de  ville  en  tous  sens;  mais  il  semble 
par  le  texte  de  Columelle  qu'elle  pouvait  avoir  en 
longueur  et  en  largeur  cent  pies  mesure  de  ville  ou 
cent  cinquante  pies  mesure  de  campagne ,  en  sorte 
que  la  surface  était  de  dix  mille  pies  carrés  de  ville 
ou  de  vingt-deux  mille  cin^  cens  pies  carres  de  cam- 
pagne. 

XXXV ,  Cak Dosoccus ,  sarment  que  l'on  enterre 
pour  le  faire  provigner.  Ce  mot  se  trouve  dans  Co- 
lumelle (3)  :  quosnostriagiicolcemergos^  Galtican- 
dosucços  appellant;  «  que  nos  agriculteurs  appellent 
ce  mergos ,  et  les  Gaulois  Caadosoccos.  »  On  couvrait 
ëes  sarmens  de  terre  parce  qu'ainsi  la  terre  fournis- 
sait plus  de  nourriture  à  ces  branches  à  fruit.  Aussi 
les  ooupaient-ib^  après  la  vendange ,  comme  des  sar- 
mens inuliles ,  pour  leur  oter  toute  communication 
avec  le  cep,  c'est  ce  que  nous  appelons  des  saïUelles^ 
Il  y  a  quelques  contrées  de  l'Aquitaine  où  l'on  appelle 

(i)  Festus. 

(a)  Columella,  1.  5,  c.  i. 

(3)  Lirre  5 ,  c.  5. 
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donaaient  à  un  ulcère  blanc  sur  le  globe  de  l'œU , 
nom  qui  était  dérive  du  mot  apyoç,  blanc  L'ai^émone 
était  la  plante  qui  servfiit  à  guérir  cet  ulcère.  Il  pa-» 
raît  que  c'est  la  corne  de  cerf,  coronopus,  genre  de 
plante  dont  les  fleurs  et  les  fruits  sont  semblables  aux 
fleurs  et  aux  fruits  du  plantain ,  dont  il  ne  diflFère 
qu'ai  ce  que  les  feuilles  sont  profondément  décou- 
pées comme  les  cornes  d'un  cevfj  tandis  que  les 
feuilles  du  plantain  sont  seulement  dentelées. 

XLII.  CoviNUSy  chariot  dont  les  essieux  étaient 
garnis  de  faulx.  Pomponius  Méla(i),  parlant  des  ha- 
bitans  de  la  Grande-Bretagne ,  dit  :  «  Armés  à  la  ma- 
a  nière  des  Gaulois ,  ils  combattent ,  non-seulement 
<c  à  pié  et  à  cheval,  mais  encore  dans  des  chars,  dont 
«  une  espèce  particulière  est  armée  de  faulx,  et  connue 
«  sous  le  nom  de  copînus.  d  Gallioè  armati^  co4^iw>s 
vocanij  quorum  falcatis  ctxibus  lUuntur»  «  Leur 
er  force  est  en  infanterie,  »  dit  Tacite  en  parlant  de 
ces  mêmes  Bretons  (2)  :  a  Quelques  nations  se  servent 
<r  aussi  des  chars.  C'est  le  plus  distingué  qui  tient  les 
«  rênes  ;  ses  vassaux  combattent,  o 

Jules  César  n'oublie  pas  de  parler  de  ces  chars 
lorsqu'il  fait  le  récit  de  sa  descente  en  Bretagne  (3). 
A  peine  eut-il  débarqué,  que  les  Bretons  envoyèrent 
en  avant  leur  cavalerie  et  ces  chars  armés  de  guer- 
riers; dont  ils  avaient  coutume  de  se  servir  dans  les 
combats,  a  Voici ,  »  dit-il  (4),  «  la  manière  dont  ils 

(1)  Z>e  Situ  orbiSf  m,  6. 
(a)  jfgrieolœ  vita,  cap,  19. 
(.))  De  beUo  Gailieo,  m ,  a4. 
(4)  id.  eap^  33. 


€  combattent  avec  ces  ôharîoU.  D'abord  ils  les  font 
m  wyler  ripidenent  autour  de  l'ennemî ,  en  lançant 
cr  des  traits  ;  la  seule  crainte  qu'inspirent  les  chenaux , 
a  et  le  bruit  des  roues  jettent  souvent  le  desordre 
a  dans  les  rangs.  Quand  ils  ont  pénétré  au  milieu 
«  des  escadrons ,  ils  sautent  à  bas  de  lenn  cHars  et 
c  combattent  à  pié.  Alors  les  conducteurs  des  chars 
«  se  retirent  peu  à  peu  de  la  mêlée,  et  se  placent  à 
«  ta  portée  des  combattans ,  qui  se  replient  aisément 
<c  sur  eut,  s'ils  sont  pressés  par  le  nombre.  C'est  aihsi 
ce  que  les  Bretons  réunissent  dans  les  combats  l'agilité 
«  du  cavalier  et  la  fermeté  du  fantassin.  Tel  est  aussi 
«  Feflet  de  !eurs  etercices  journaliers ,  qu^ils  savent 
<r  arrêter  leurs  chevaux  tancés  sur  une  pente  rapide, 
ce  les  modérer  ou  les  détourner  à  volonté ,  courir  sur 
c  le  timoti,  se  tenir  sur  le  joug,  et  delà  s'élancer  daiia 
(c  leurs  chars.  Ce  nouveau  genre  de  combat  ébranla 
cr  les  Romains.  » 

Quelques-uns  de  ces  chars  étaient  armés  de  hnhi 
et  pouvaient  causer  le  plus  grand  dommage  surtout 
dans  la  plaine  ;  mais  puisque  la  vue  en  était  nouvelle 
pour  les  Romains,  qui  avaient  déjà  long-tems  com- 
battu dans  tes  Gaules ,  il  paraît  que  ces  chars  étaient 
particuliers  aux  Bretons.  On  se  sert  encore  aujour- 
d%ui  en  Angleterre  du  mot  Couvain,  pour  exprimer 
la  voiture  des  chariots.  Cest  Vossius  qui  nous  l'as» 
sure  (i).  Il  veut  peut-être  indiquer  le  mot  anglais 
conifejrancej  qui  signifie  transport,  voiture,  envoi  et 
qui  répond  assez  bien  à  notre  mot  convoip  plutôt 

(i)  Vonias  in  Etym*  au  mot  covinust 
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qu'à  lin  chariot  de  guerre.  Mais  les  Belges  se  servaient 
aussi  du  coi^inus  dans  les  combats.  Nous  rapprenons 
de  Lucain  (i)  : 

£t  docUis  Recior  rostrati  Belga  cwiai. 

Au  reste  les  Bretons  et  les  Belges  n'étaient  pas  les 
seuls  qui  se  servissent  des  chariots  armés  de  faulx; 
ces  chariots  étaient  aussi  d'un  très-grand  usage  dans 
l'Orient  oii  l'invention  en  était  attribuée  à  Cirus, 
mort  l'an  Sag  avant  notre  ère;  mais  ils  étaient  beau- 
coup plus  anciens  y  du  moins  en  Égipte  où  l'Exode 
(  XIV  7  ^y  7  )  '^^^  f^'^  ^^^  Pharaon  sur  son  char  avec 
six  cens  chariots  d'élite  et  tous  les  chariots  d'Égipte. 
Or,  l'Art  de  vérifier  les  dates  place  le  passage  de  la 
mer  Rouge  i645  ans  avant  notre  ère,  onze  siècles 
avant  Cirus.  (Voyez  l'article  chariots  de  guerre  dans 
le  dictionnaire  de  la  Bible  par  dom  Calmet  )  Voici 
la  description  qu'on  en  trouve  dans  les  anciens ,  tels 
que  Salluste  (a),  Xénophon  (S),  Tite-Live  (4)i  Uo' 
dore  de  Sicile  (5),  Quinte-Curce  (6),  et  plusieurs 
autres.  Ils  étaient  composés  d'un  train  de  boîs  très- 
fort,  dont  le  timon  attelé  de  deux  ou  de  quatre  che- 
vaux portait  à  son  extrémité  deux  longues  lances  di- 
rigées en  avant  I  comme  deux  cornes  ferrées  à  trois 
pointes.  L'essieu ,  saillant  plus  qu'aux  autres  voi- 

(0  De  bello  cwUi.  lib.  3. 

(ft)Fngm.  B94ttt34g. 

(3;  Expédition  de  Gyrui ,  Ht.  ti. 

(4)  Li?re  zixTu,  chai».  <'• 

(5)  Hrre  stu. 

(6)  Chap.  49. 
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tures  au^lelà  des  roues,  était  armé  par  les  bouts  de 
deux  larges  faulx  horizontales ,  et  deux  autres  droites 
ou  courbées,  posées  par-dessous.  Les  traverses  ou 
volées  fixes  du  timoq  en  portaient  de  même.  D'autres 
dirigées  en  avant  et  posées  par-dessus  le  siège  du 
conducteur,  rasaient  par  côtés  à  fleur  de  terre.  On 
hérissait  de  longues  pointes  de  fer  le  derrière  du 
chariot,  afin  qu'on  ne  pût  y  monter,  ni  l'attaquer  par 
cet  endroit.  On  en  garnissait  aussi  quelquefois  les 
jantes  et  moyeux  tournans  des  roues.  Deux  hommes, 
cuirassés  de  la  tête  aux  pies,  sans  autre  ouverture 
que  celles  nécessaires  pour  respirer  et  pour  voir,  se 
plaçaient  sur  deux  sellettes  élevées  dans  le  corps  de 
la  machine  représentant  une  espèce  de  tour  de  bois 
forte  et  basse;  l'un  en  avant  pour  garder  les  che*. 
vaux;  l'autre  en  arrière,  le  dos  tourné  à  son  compa- 
gnon, pour  observer  ce  qui  pouvaient  venir  de  ce 
côté,  et  diriger  le  jeu  des  faulx  tranchantes  que  l'on 
tenait  aussi  mobiles  avec  des  cordes  et  des  charnières 
et  que  l'on  pouvait  hausser  ou  abaisser  suivant  le 
besoin.  Dans  la  bataille ,  on  rangeait  ces  chariots  au- 
devant  de  la  ligne,  observant  de  les  laisser  à  une 
certaine  distance  les  uns  des  autres;  le  conducteur 
les  pousse  à  toute  bride  au  milieu  des  bataillons  en- 
nemis, oïl  ils  percent,  tranchent,  enlèvent  ou  ren- 
versent tout  ce  qui  se  rencontre  sur  leur  passage  (i). 
Il  parait  que  l'usage  de  ces  chariots  avait  été  aban- 
donné ,  et  qu'il  fut  repris  par  Antiochus  et  Mithri- 

(i)  Note  de  C.-P.  Fradin,  (ur  Pomponius  Mêla.  Paris,  1804, 
111,  384  et  385. 
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dklM  (f)^  lis  éfOHwanièteàt  d'abord  los  R^maim, 
MT  âVa  noquàpMit  bientôt  «t  avec  niMoa.  Il  est  rare 
a»  effet  de  trouver  une  plaine  aases  rase  pour  que 
eisohariota  jp  puissent  courir  librenent;  lenaiticlre 
eftstaele  les  arrête,  optre  qu'un  seul  cheval  Uedsé 
en  abattu  lea  vend  absol«fnent  inutiles.  Ce  ftit  prin- 
sipaleoieBl  Tindustrie  des  Romains  qui  en  fit  aban- 
donner Fwwge;  sitôt  qu'on  eq  venait  aux  mains ,  ils 
semaient   le  champ  de  bataille  de  chausse-trapes, 
dont  les  pointes  blessaient  les  elievauv  et  brisaient 
tes  roues.  On  appelle  chausse-trape  un  soHchs  ride 
par  des  seeti^ms  qui  ferment  quatre  nryons  disposas 
de  fiiçon  que ,  de  cpielque  sens  qu'en  jette  cette  ma- 
éUne  à  terre,  tims  de  ses  rayona  tfj  enfoncent,  et 
que  le  quatrièiee  se  présente  en  IHiir  perpendicnlai- 
reepen». 

XLm.  GliimsLtJLRii,  sorte  d'esctares  que  leaGaiH 
lois  destinaient  à  feire  le  métier  de  gladiateurs ,  ainsi 
que  nous  l'apprenons  dans  ce  passage  de  Tstcite  (a}. 
«  L'Éduen  Julins  Sacrovir,  avec  les  auxiliases  da  sa 
c  nation,  »  (Fan  21  de  notre  ère,  sous  l'empire  de 
Tibère),  «  s'était  emparé  d'Autnn.  Cette  capitale  des 
ff  Gaules ,  en  le  rendant  maître  de  toute  la  jeune  no- 
a  blesse  qu^  rassemble  la  réputation  de  ses  écoles,  loi 
a  répondait  des  femilles.  On  avait  fabriqué  désarmes 
<r  secrètement  :  il  les  fit  distribuer  aux  habitans.  On 
«  rassembla  quarante  mille  hommes,  dont  le  an* 
<r  quième était  armé  ooBMne  nos  légionnaires;  le  reste 

(1)  lutHotions  militnresdé  Vëgèoe.  m,  af* 
(3)  C  Taeiti  AnnmUwn,  m  ,  4'* 
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«  evaît  des  apieux ,  des  couteaux  et  d'autres  ÎDstru^» 
a  nieps  de  chasseur.  II  y  joignit  les  crupeUaires.  Cest 
a  ainsi  qu'on  nomme  des  fîsclaves  destinés  au  métier 
«  de  gladiateur,  qu'on  revêt,  suivant  l'usage  du  pays, 
et  d'une  armure  complète  de  fer,  qui  les  rend  impéné<> 
«  trahies  aux  coups,  mais  incapables  d'en  porter  eux- 
«  mêmes.  »  Gladiaturœ  destinati  quibus  more  gen^ 
tiço  continuum Jèrri  tegimen  {Crupellarws  vacant) 
inferendis  ictibus  inhabiles  j  accq>iendis  impenetra* 
biles^  O9  voit  que  ce  mot  de  crupellaii*es  était  em- 
ployé  par  les  Éduens.  Ces  peuples  de  l'ancienne  Lion- 
naise  première ,  formaient  une  république  qui ,  du 
tems  de  Jules  César,  comprenait  ce  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  les  évêchés  d'Autun,  Châlonsrsuiv 
Saône  et  Mâcon,  qui  s'étendaient  sur  une  partie  du 
duché  de  Bourgogne,  du  Nivernais,  du  Bourbonnais 
et  de  la  Bresse,  à  peu  près  le  département  de  Saone- 
et«Loire.  Ces  peuples  alliés  des  Romains,  qui  les  ap« 
pelaient  frères,  étaient  les  seuls  Gaubis  qui  eussent 
cet  avantage.  SoU  Gallorum  y  fratermkUis  nomen 
eum  populo  fvm<^^o  usurpant  (i).  Julius  Sacrofir, 
distingué  par  s^  nai3sapce  et  par  les  belles  fictions 
de  ses  ancêtres,  avait  obtenu,  par  cette  raison,  le 
titre  de  citoyen  pomaîn,  dans  le  tems  que  cette  r^ 
ocHnpense  se  domiait  rarement ,  et  toujours  au  mé- 
rite {'x).  Ib  eurent  presque  toujours  les  armes  à  la 
main  contre  les  Arvemes  qui  s'opposaient  courageu*- 
semeni  à  leur  amybition.  Juks  César,  qui  d'abord  avait 

Ci)  Taciti  jinnalium  p  «,95. 
(3)  id,  m ,  4o. 
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cherché  à  se  les  reucli*c  amis  et  favorables  à  ses  en- 
treprises,  les  traita  toujours  avec  ménagemeDty  quel«- 
que  sujet  qu'il  eût  de  s'en  plaindre.  Etsi  muUi  Jàm 
rébus  perfidiam  yEduorum  Cœsar  perspectam  ha-- 
bebat,.,.  tamen  retinendos  eos  non  censuitjne  aut 
inferre  injuriant  videretur^  aut  dare  iimori  aliguam 
suspicionem  (i).  Mathias  Martini,  théologien  et  phi* 
lologuc  allemand,  croit  que  le  mot  de  crupellarii^ 
comme  la  plupart  des  mots  celtiques  (a),  venait  immé- 
diatement du  chaldéen  kirbel^  qui  signifie  couvert  : 
en  effet  karbelah  répond  au  mot  latin  paludamen-' 
tunif  qui  est  proprement  ce  que  nous  appelons  une 
cotte  d'armes.  On  peut  voir  sur  ce  sistème  le  Lexicon 
philologicum  y  prœcipuè  etfmologicum  ;  in  quo  la» 
tinte  et  à  latinis  auctoribus  usurpatœ ,  ium  purœ , 
iùm  barbarœ  voçes  ex  originibus  declaranturj  corn'- 
paratione  linguarum,  etc.  Brème,  lôaî,  Francfort, 
i655;  in-folio.  Accedunt  Cadmus  grœcè  Phénix  el 
glossarium  Isidori.  Utrecht,  1697,  a  volumes  in- 
folio.  Cette  édition,  revue  et  publiée  par  Gnevius, 
est  la  plus  estimée.  Les  exemplaii*es  sous  la  rubrique 
d'Amsterdam,  1701,  ou  d'Utreçht,  171  f,  ne  dif- 
fèrent que  par  le  changement  du  frontispice  et  par 
l'addition  d'une  préface  de  Jean  Leclerc ,  composa 
à  la  prière  du  libraire  Delorme ,  devenu  possesseur 
du  restant  de  l'édition ,  qui  contient  une  vie  de  l'au- 
teur et  une  dissertation  sui*  les  étimologies.  Cet  ou- 
vrage de  Martini  est  plein  de  reclierches ,  et  a  été 

(1)  />«  BeUo  GalUco  ,  vu ,  54. 

(2)  Voyez  le  Phaieg  de  Bochart. 
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fort  utile  aux  savans  qui  se  sont  occupés  apràs  lui 
de  la  science  des  étimologies  (i). 

XLIY.  CucuL,  mot  celtique ,  dont  nous  ayons 
pai*Ië  à  l'article  Bardocucul  (ar/.  XXI),  et  qui  si- 
gnifie manteau  à  capuchon.  Les  Latins  en  avaient 
formé  cuçulluSj  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Juvénal  (a), 
loi*squ'il  dit  en  parlant  de  Messaline,  épouse  de  l'em* 
pereur  Claude  : 

Dormire  virum  quiim  senserat  uxor 
jiusa  PalaUno  tegetem  prœferre  cubili , 
Sufttere  nocturnot  mereirix  augusta  cucullos  , 
Linquebat ,  comité  ancilld  non  ampliùs  unâ. 

a  Dès  que  son  épouse  le  croyait  endormi  j  préfé- 
«  rant  un  grabat  au  lit  impérial  j  cette  auguste  cour- 
«  tisane  se  couvrait  d'un  manteau  de  nuit^  et  sortait 
a  du  palais  suivie  d'une  seule  confidente.  » 

Et  plus  baS;  dans  la  même  satire ,  il  dit  (3)  : 

Dormitat  adulter? 
lUajuhet  iumptojuyenem  properare  cucullo. 

«Mon  amant  dormirait-il?  qu'on  l'éveille  et  qu'il 
«  se  hâte  de  prendre  son  manteau.  » 

Quelquefois  cuçullus  signifie  seulement  capuchon 
comme  dans  cette  épigramme  de  Martial  (4)- 

Pullo  Mavius  alget  in  cueuUo  ; 

a  Maevius  tremble  dans  un  capuchon  noir.  »  C'est 

(i)  Biographie  universelle,  art.  Martiai. 
(«)  Satire  vi,  rert  ii8. 
(3)  Vers  33o. 
(4)1,76. 
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l'habit  que  Fon  donnait  aux  csdare».  On  lit  en  <ffet 
dans  Columella  (i)  :  Cullam  veStitamque  familiam 
magis  uiiléterj  quàm  Micatè  habeat;  munitam  dili-' 
gênteràventôjfrigorepUmâque^  qua  tunètapmhi- 
bfm^v  pellibus  maraaUis^  oenionibus  confeeiis^  tP^ 
smgk  euealiis  (où  peut-être  cucullMii)  :  «  1^  tté^ 
m  Uijet  tiendra  les  gens  soignés  et  Tétas  idoili»  é£A- 
«  catement  que  comniodément ,  et  aiM  êoln  ifa'îk 
a  soient  bien  garantis  du  vent ,  du  froid  et  de  la  pluie. 
«  Il  suffira  de  leur  donner  à  cet  effet  des  fiMimires 
<c  garnies  de  manches  y  de  mativaise^  casaqMs ,  au 
«  des  sayes  à  capuchons.  » 

Cet  hdnlleroenf  était  cependant  aussi  porté  par 
des  bornâtes  libres ,  tels  que  Masvius  dont  nous  to^ 
nous  de  parler,  et  Bassus  à  qui  Martial  dit  (3)  : 

JPfon  te  cucullis  asseret  caput  tectum. 

«  Couvrez  votre  tête  de  plusieurs  capuchons  ;  vons 
«  n'échapperez  pas  à  ses  embrassemens.  » 

Nannéius  même,  qui,  selon  Martial,  se  vantait 
d'être  assis  en  vrai  chevalier,  portait  un  capuchon. 

lUiné  eututto  proipieit  caput  teeius 
Oûmlo^ue  ludos  sptctat  indécent  uno  [3). 

R  Couvert  alors  d'un  capuchon ,  il  ne  regardait  les 
«  jeux  que  d'un  œil  et  très-mal  à  son  aise.  • 

Les  Latins  disaient  aussi  cuculla  et  cucuUio  •  avec 

(1)1,8. 

(2)  Zl  ,  98. 

(3)  MarUalU  epigr,  t.  14»  Ters  6. 
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le  mêiM  seas  que  cucuUus.  On  en  dite  plu^urs 
ewin|àles(i)* 

XLY.  Cux^iTA  et  ToHEHTUM  ;  ces  moU  ^  que  l'on 
trouve  dans  les  auteurs  latina^  signifient  ce  que  iious 
appelons  à  Paris  le  Ut  de  plumes  et  le  matelas  |  mais 
tu  observant  qu'à  proprement  parler  cuicitu  n'est 
que  la  toile  ou  le  sac,  et  iomentum^  ee  que  l'on  met 
dedaw»  paille,  plume  ou  laine»  Oa  a  cru  que  ces 
âeuAc  mots  étaient  gaulois  d'après  deux  passages  da 
Plîaa  ;  dana  le  premier,  il  dit  :  Lanœ  elfier  S0  coaC'- 
tam  vestem/wiuiU  :  el  si  addetur  ocBtwn^  ntiàmferm 
resisluiU:  in»  verb  eiiàm  ignibus^  novissim»  sia 
jwrgamefUQ  ;  guippe  aheais  poUerUiwn  fsxtraatœ ,  in 
iam^nU  umm  vemuM^  Galliarum ,.  ui  arbitrvr,  ia« 
tfento^i  certè  Callicis  hodiè  nominibas  discemiitAr} 
nec/acili  dixerim  quâ  id  œtcUe  axperit.  ^ntiqms 
emm  iofus  è  stramento  eral ,  qualiier  eliàm  nune  in 
c^tri»  {.%y  a  On  fût  avec  de  la  laine  seukment  des 
«  véteiaeas  de  feutre,  qui  même  résistent  à  l'ef*- 
«  fort  du  fer  avec  une  préparation  de  vinaigre»  Bien 
«  plus,  les  laines  deviennent  susceptibles  de  résialauœ 
«  à  l'actîan  du  feu  »  au  moyen  d'une  derrière  pi^rga* 
«  lioa  qu'on  leur  fait  subir;  et  c'est  pourquoi  l'on 
«  SsiltiiBag^,  pour  bounrer  Les  matelas,  de  celles  qui 
«  ont  passé  par  la  chaudière  des  dégraisseufs.  Cet 
a  emploi  de  la  bourre  de  laine  dans  les  matelas  est , 
«  comme  je  pense  ^  une  iawntiiHi  de»  Gaulée^  au 

(i)  Voyez  le  Lexicon  antlquitatum  romonarum  ,  par  Pitîiclii. 
Hagtê  tùUtttum.  i^?^.  I  »  (ib3. 

(a)  JYaturalis  Uistorim^  lih.  ym,  éap»  4a. 
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ce  moins  est-il  certain  que  ces  sortes  de  bourres  por- 
(c  tent  aujourd'hui  divers  noms  gaulois,  selon  ses 
a  difféi^entes  espèces  :  et  j'ai  peine  à  dire  avec  certi- 
(c  tude  en  quel  tems  l'usage  de  leur  donner  ces  noms 
«  a  commencé.  Quant  aux  anciens  Romains ,  leur 
a  matelas  consistait  en  une  paillasse ,  comme  c^cst 
(C  encore  la  coutume  à  Tarmée.  » 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  si  des  vêtemeas 
de  laine  peuvent  résister  à  l'efFort  du  fer,  moyennant 
une  certaine  préparation ,  ce  qui  parait  peu  croyable. 
Quant  à  l'action  du  feu,  la  résistance  n'est  nulle* 
ment  absolue.  Il  est  seulement  vrai  de  dire  que  la 
laine  bien  dégraissée  s'allume  difficilement,  brûle 
mal ,  et  que  le  feu  qui  y  prend  s'éteint  aisément  de 
lui-même.  Mais  Pline  assure  ici  que  les  matelas  de 
laine  étaient  une  invention   de  la  Gaule  appelée 
Transalpine  par  les  Romains,  c'est  à  dire  de  notre 
Gaule,  témoin  Pline  lui-même  qui  dit  ailleurs  (i): 
Sicutinculcitis  prœcipuam  gloriam  Cadurciobiineni. 
Galliarum  hoc,  et  tomenta pariierj  invefUum.  Italien 
quidem  mos  etiàm  nunc  durât  in  appellaiione  sira-- 
menîL  «  Le  lin  du  Querci  est  le  plus  estimé  pour  fistire 
«  des  matelas.  Aussi  l'invention  des  matelas  et  des 
€<  lits  bourrés  est-elle  venue  des  Gaules.  Les  Italiens 
«couchaient  autrefois  sur  la  paille;  et  une  marque 
a  de  cela,  c'est  qu'encore  présentement  un  lit  s'ap- 
«  pelle  en  latin  stramentuniy  comme  qui  dirait  une 
«(  jonchée  de  paille.  » 

Ce  nom  de  Cadurcum  qui  vient  d'être  traduit  .par 

(i)  JYaturalis  Hhtorior  t  iib.  ix-,  cap,  i. 
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Quercîy  aujourd'hui  le  département  du  Lot^  était  tel- 
lement employé  pour  désigner  le  matelas  qui  y  avait 
été  inventé,  qu'on  ne  se  croyait  pas  obligé  d'y  ajouter 
culcita  ni  tomentum.  En  effet  Juvénal  dit  (i)  : 

lUe  petit  veniam  ,  quoties  non  abstinet  uxor 
Coneubitu  ,  aacris  obseruandtsque  diebus , 
Magnaque  debetur  violato  pœna  eadurco , 
Et  motfisse  caput  visa  est  argetUea  serpens. 

<c  Le  ponjtife  égiptien  intercède  encore  pour  celle 
a  qui  ne  sut  pas  résister  aux  désirs  de  son  époux  j 
a  pendant  les  jours  de  continence  et  de  fêtes  solen- 
«  nelles.  £n  violant  cette  loi,  en  souillant  le  matelas 
«  de  lin,  elles  ont  mérité,  à  l'entendre,  un  châtiment 
ce  rigoureux  :  on  a  vu  le  serpent  d'argent  remuer  la 
a  tête.» 

Dans  un  autre  endroit  il  s'exprime  ainsi  (a)  : 

Institor  hybernœ  tegeti*  niveique  cadurci. 

a  Le  marchand  de  manteaux  d'hiver  grossièrement 
«  tissus,  ou  de  matelas  de  lin  aussi  blanc  que  la 
«>  neige.  » 

Sulpilia  fait  aussi  mention  de  bandelettes  de  lin 
de  Cahors  : 

iVe  me  cadurcis  deatitutamfasciis 
JYudam  caUno  concubantem  proférât. 

Le  mot  culcita  seul  est  pris  pour  matelas  dans  le 
vers  suivant  de  Juvénal  (3). 

(i)  Satire  6,  vers  538. 

(2)  Satire  7,  vers  911 . 

(3)  Satire  5,  rers  17. 

T.  33 
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iSr'gé  âuùs  post 
Si  HèuH  MMuta  rté^tâemm  ^liiMftère  tiiimttm^ 
YeHia  ne  vacuo  <!essaret  cuUita  Ucto  ; 
Una  ïimus^  ait.  f^otorum  summa. 

a  Après  l'avoir  négligé  pendant  deux  mots ,  si  un 
«  patron  s'avise  enfin  de  t'invker,  toi>y  son  dieiiCy  afin 
<c  qu'il  n'y  ait  pdiïA  dé  ^abe  vidé  «tst  te  ih  du  troi- 
a  sième  matelas  ;  s'il  te  Ait  :  âoupoùs  ensemble ,  tes 
<c  Si<tM  Mnt  tïOfHbltéfc.  m 

fri^sprit  de  4'iMtîmtîM  da  «èUtntafe^dégéaéna 
la  tnÊk-àt  ik  fépubiî^iie.  Avant  œ  Iwas  ,fc  fialnn 
estait  le  «lient  dans  ses  besokiB,  «t  le  client  donaak 
son  suffi^g€  a«  patron  quand  il  briguait  qodque 
magistrature  ou  pour  Im-œéme  lou  ponr  set  amis»  Les 
cliens  devaient  respecter  leur  patron,  et  le  palran^ 
de  son  côté ,  devait  à  tes  cliens  sa  prtytection  «t  ton 
secours.  Ce  droit  de  patronage  fut  institué  par  Ro- 
mulus,  pour  réunir  les  ricbes  et  les  pauvres;  de  fiiçon 
que  les  tins  fussent  eMtMi  ^  toëpHs ,  M  4eà  aminés 
à  couvert  de  l'ènvie.  fiais  la  IsbuéitioUdéfe  'clîéM  4ie^ 
vint  peu  à  peu  une  espèce  d'esclavage  (i). 

Qaaftt  aux  )te,  les  "ani^Ms  ne  VMsé^ÎMt  f>as 
comme  nous  à  Rome  pour  prendre  leurs  rgpns ':4k  mt 
couchaient  sur  des  lits  |>lii&  ou  moins  semblables  à 
nos  lits  de  repos,  4ont  l'usage  peut  nous  ^tre  resté 
de  l'antiqiHté.  Jjaur  corps  était  élevé  sur  le  coude 
gauche  j  afin  d'avoir  la  liberté  de  manger  de  la  main 
droite ,  et  leur  dos  était  soutenu  par  derrière  avec  d^ 
traversins  quand  ils  voulaient  se  reposer.  Avant  la 

(i)  Note  sur  JuTdnal.  Paris  i8a5,  p.  i6f. 
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seconde  guerre  punique,  les  Rom^iiK  s'^séyaîent 
sur  de  simples  bancs  de  bois.  Scipion  l'Africain  fi)t 
le  premier  qui  apport^  de  ces  petifs  Uis ,  qu'on  a 
long-^tenisappelés/^im/cÂani.  On  a  apposé  ^'m^i  mis* 
nuisier  nommé  Archias  les  ^vait  imités,  aamm/t  lOo 
a  ou  1^  p^HHivcx  j^r  ce  nem  .d'SLcmce  ; 

Si  potes  arekiacû ,  conrû'a ,  reeumbere  tectis  <(  t). 

Maïs  cette  preuve  ne  vaijtt  rien  ;  elle  n'e$.t  foji^dée 
que  sur  une  méprise  de  copiste.  C'est  archaSpis  qu'il 
faut  lire  dans  le  texte^  ainsi  que  le  prouye  le  pas- 
sage d'Horace ,  par  lequel  il  commence  June  de  ses 
pitres  {%\ 

Si  p<M0i  arehatoh  eon^fHHi  reeumhere  feetùf 
Sfec  modiea  eomi/re  tknes  oiu$  çmne  fateUa , 
Supremo  te  sole  domi ,  Torquate ,  manebo, 

<c  TwquatiiSy  ai  vous  poHgnsE  «rous  résoudue  ^  «an- 
«  ^  sur  ides  ëâs  a  4'attti^iie  aîMoiiv  nyne  chez  vous, 
««t  que  i^ous  -sojreK  lioraiDa  à  fvous  coalaoler  d'«ii 
«  peftit  pkt  d^lieddes  que  jMUts  œaAgenaos  iaut  easiier» 
a  je  Youfi  attendrai  chez  moi  apcàs  le  jofifooher  dit  aa- 
«  hsH.  a  Ai^ioSêî  JgcU  asi  un  iifiot  grae^  on  hellé- 
jûsme^'et  Hoi'aœ  a  dit  arehawi  kcLi  comme  ikais 
dllalicarBaase,  ^pgjraixaç  tpcsm^^  .a  l'ai  vvl  .dans  les 
lamples,  9  dit  oet écrivain  gaec^  «aarvir  ides  sûupers 
flUK  Dieux  tflwr  de  milles  tables  ide  imsc  »  £/à  ymm 

(i)  Id.p,.   3i. 

(a)  Libri  I  epist.  Sy  ad  Torqualum, 
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Archaici  ieclî  sont  donc  de  vieux  Uts,  des  lits  à 
la  vieille  mode,  qui  se  sentaient  de  la  modestie  des 
premiers  Romains ,  et  qui  n'étaient  enrichis  ni  d'or 
ni  d'ivoire  y  comme  ceux  que  le  luxe  avait  fait  in- 
venter depuis  quelque  tems  (i). 

On  croit  que  Tusage  des  bains  qui  commença  aussi 
à  s'introduire  au  tems  de  Scipion  l'Africain ,  main- 
tint celui  des  lits.  Tant  que  dura  la  république ,  les 
femmes  se  contentaient  de  s'asseoir  sur  ces  lits  ;  mais 
depuis  les  premiers  Césars  jusqu'à  l'an  3ao  de  l'èi^ 
chrétienne,  elles  adoptèrent  et  suivirent  la  coutume 
des   hommes.  On  retint  plus  long-tems  sous  l'an- 
cienne discipline  les  jeunes  gens  qui  n'avaient  pas 
encore  la  robe   virile.  Lorsqu'on  les  admettait  à 
table  y  ils  y  étaient  assis  sur  le  bord  du  lit  de  leurs 
plus  proches  parens. 

Le  plus  grand  cérémonial  des  Romains  était  de 
n'avoir  que  trois  lits  autour  d'une  table ,  afin  qu'un 
des  côtés  demeurât  vide  pour  le  service  (a).  Le  maître 
de  la  maison  se  plaçait  sur  le  lit  à  droite  au  bout  de 
la  table.  :  le  plus  honorable  était  celui  du  milieu. 

La  somptuosité  particulière  de  ces  lits  de  table 
consistait;  i^dans  Tébène,  le  cèdre,  l'ivoire,  l'or, 
l'argent  y  l'écaillé  de  tortue,  et  autres  matières  pré- 
cieuses dont  ils  étaient  faits  ou  enrichis  ;  a<^  dans  les 
superbes  couvertures  de  diverses  couleurs,  bordées 
d'or  et  de  pourpre;  3^  dans  les  trépiés  d'or  ou  d'ar- 
gent. 

(0  Note  de  Dacier  sur  Horace.  Paris,  1709. 
(a)  Voyez  le  dessiq  que  j*en  ai  donné  dans  l'Histoire  de  Porto- 
gai,  1,439. 
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L'an  i34  avant  notre  ère,  Scipion  l'Africain, 
nommé  consul  pour  la  seconde  fois,  étant  venu  en 
Espagne,  commença  par  écarter  du  camp  tout  ce 
qui  ne  servait  qu'à  entretenir  le  luxe.  Il  retrancha  les 
lits  pour  les  repas  y  et  ordonna  que  l'on  mangeât  sur 
des  espèces  de  paillasses,  leur  en  donnant  lui-même 
l'exemple.  C'est  Appien  qui  nous  apprend  cette  par- 
ticularité (i),  xXivaç  TE  ijzecKiyèyeiyj  xaî  Tup&yroç  eTCiorc- 
6âS(ùv  iveKocùsxo.  «  Il  interdit  l'usage  des  lits,  et  lui- 
<c  même  coucha  le  premier  sur  des  feuillages.  »  Le 
mot  xXtvYi  signifie  lit ,  et  celui  de  (niêditç  désignait 
les  feuilles  que  l'on  coupait  pour  faire  des  lits. 

Quant  au  mot  culcitaj  il  appartenait  très-ancienne- 
ment à  la  langue  latine,  puisqu'il  est  employé  par 
Plante  dans  sa  Casina  (a). 

Si  sors  autem  decoUavit ,  gladiumfaciam  culcitam^ 
Eumque  incumbam, 

«  Si  le  sort  me  trompe,  je  fais  un  lit  de  mon  épée 
(c  sur  laquelle  je  me  laisse  tomber.  »  Aussi  Festus  en 
donne  une  étimologie  latine  en  disant  :  Culcita , 
quod  lomento  inculcatur^  appellata.  A  la  vérité  elle 
paraît  bien  peu  vraisemblable.  Elle  serait  évidem- 
ment fausse  si  l'on  écrivait  culcitra  comme  dans  les 
anciennes  éditions  de  Cicéron  (3);  mais  les  modernes 
écrivent  culcita  (4).  L'orateur  romain  répète  deux 

(i]  />e  rehis  Hispanieis  ^  lib.yi,  cap.  85. 
(ï)  Act.  II,  se.  4.  Ters  28. 

(3)  Telles  que  celle  de  GeneTe ,  1660. 

(4)  Paris  I Bai. 
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fois  ce  tiidt.  D'abord  dans  une  lettre  à  Atticus  (i), 
àii  H  âii  qti'H  né  peut  pas  loger  il  Alsrum,  chez  Sp- 
ïiixB^f  p^rœ  qu'it  hWêt  point  de  Kt^.  Al^ium  était  tine 
ville  de  Tôsdatte,  sur  une  petite  rivière  nommée  Art>, 
fort  près  delà  mei*  et  à  erivîron  riugt  milles  de  Rome. 
Cette  ville  était  apparemment  mal  pourvue  de 
meubles. 

Le  second  passage  de  Cicéron  est  tiré  des  Tuscu* 
lanes  (a).  Un  de  ses  interlocuteurs  fait  dire  à  Épicure 
voulant  consoler  iâ  malheureuse  Andromaque  après 
ta  prise  de  Troie  :  Çolkfcemus  (  eam  )  in  ciilcità 
plumed;  «  met(on^-la  suf  un  Ht  de  plumes.  ^  On  ne 
voit  pas  qu^aucun  clé  ées  deux  passages  indique  à  ces 
sottes  de  Ittâ  une  origine  gauloise. 

Cependant ,  si  Ton  fabriquait  les  matelas  à  Cahofs, 
on  allait  à  Langres  chercher  de  belles  laines  pour 
les  remplir,  Martial  nous  le  prouve  par  les  vers  sui^ 
vans  (3)  : 

Leueonicit  agedttm  tumeat  tibi  euleUa  àutiâ  f 
Constringàtéfue  tûfis  purpura  pexa  toros. 

«  Que  ton  matelas  regorge  d*une  laine  langroise  ; 
«  que  la  pourpre  peignée  resserre  tes  lits.  »  Aiasi  le 
lit  tout  entier  se  prenait  dans  les  Gaules ,  lorsqu'il 
était  garni  on  laine. 

On  pourrait  croire  que  le  mot  cul/:iia  ne  s'applique 

(0  Livre  XIII  ép.  49  dans  les  anciennes  editioDS  et  5o  dans  les 
modernes. 

(2)  LÎTrelII,  chap.  46  dans  Tancienne  édition  et  19  dans  la 
nouvelle. 

(3)  Livre  XI ,  cpigr.  5j, 


